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PREFACE 



Le Conseil superieur de PI instruction publique a decide que 1'enseiguement de la 
langue et de la litlerature francaises devait remonter aux origines, el le nouveau plan 
d'eludes a preterit cet enseignement pour les classes de troisieme et de seconde de 
nos lycees. Malheureusement, linexpericncc des maitres et le manque de livres 
appropries ont empeche cette sage mesure de produire tous Ics resultals qu'on etait 
en droit d'attendre. En efTel, la Chreslomathie de M. Karl Bartsch, qui a alteint, en 
Allemagne sa qualrieme edition (la 7* edition a paru depuis), est;d'un prix inabordable 
pour les eieves, et le Recueil d'anciens lextes, d'ailleurs excellent, de M. Paul Mever, 
le savant direcleur de i'tcole des chartes, dont on allend toujours le glossaire, etant, 
dans l'esprit de son auteur, destine a servir de base a son enseignement, le clioix des 
morceaux qu'il y a admis a ete fait plutol au point de vuc de I'etude de la langue et 
de la critique des textes qu'au point de vue lilteraire. II nous a done sembl6 que nous 
ferions une ceuvre utile aux professeurs et aux eldves en reunissant a leur intention 
un certain nombre de morceaux pris par mi les meilleurs de notre ancienne litlerature, 
et en les mettant a mcme de les lire sans Imp d 'efforts, a l'aide d un Glossaire complet 
des formes et des sens qui se rencontrcnt dans le Recueil et d'un Tableau sommaire 
des flexions en ancien francais. 

Dans le choix des morceaux, nous avons eu en vue deux resultals principaux a 
atteindre : 1° presenter, dans un ordre melhodique, des specimens des dillerents 
genres litteraires cultives au moyen age, afin de montrer la richesse, la variete et 
1'originalile de notre vieille lilterature, tout en respeclant les regies du gout et de la 
bienseancc ; 2° accessoirement, donner une idee des difTercnls dialectcs qui ont con- 
tribue a former la langue franchise. Cest celte derniere consideration qui nous a 
decide a garder pour chaque tcxte Torthographe des manuscrits, sauf, bien cntendu, 
les cas ou nous avions a noire disposition un texle critique deja public ou etabli par 
nous-meme, comme pour les n os 17 et 43. Toutes les fois que le texle d'un morceau 
choisi par nous et deja public n'ofTrait pas toules les garanties desirables au point de 
vue de la correction, nous avons verifie sur les manuscrits (du moins pour les manu- 
scrits de Paris), et nous avons £dite a nouveau plusicurs morceaux a 1'aide de manu- 
scrits meilleurs 

Nous n'avons pas be so in d'ajouler que nous n'avons pas hesile a apporter des cor- 
rections, soil aux imprimes, soil aux manuscrits, lorsque cela nous a paru necessaire. 
Les mots ou lettres ajoutes ont £te mis entre crochets, les mots ou leltres retranehes 
entre parentheses. Quant aux accents, nous en avons ete un peu plus prodigues qu'on 
ne Test d'ordinaire, tenant a donner au lecteur, toutes les fois qu'elle etait assuree, la 
prononciation ancienne et a faciliter la lecture de nos textes. L'inegalite de traite- 
ment que Ton remarquera entre les diflerenls morceaux a cet £gard tient a la diffe- 
rence des epoques ou ils ont ete composes. 

Le Glossaire a et6 etabli avec le plus grand soin. II comprend tous les mots du 



1. Le n° 21 n'etait connu que par quelques citations dc M. Chabaneau, fnites d*api*6s notre copie. 
Le n° 17 (16 dans la 3" edition) n'avait jamais ete public. 

Constans. — Chrestomathie. 1 
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AVERTISSEMENT 



texte, meme toutes les formes verbales, a I'exceplion de celles qui, n 'off rant d'ailleurs 
aitcune particularity orthographique, pouvaient tres facilement etre retrouv£es dans 
nos paradigmes, comme, par exemple, celles de la premiere conjugaison. Pourchaque 
mot, nous renvoyons generalement a la forme la plus usitee au commencement du 
xm e siecle, forme a la suite de laquelle nous donnons toutes les a u tres en renvoyant 
le plus souvent au texte par des chiflres. Nous avons cru devoir donner les etymolo- 
gies, du moii*s pour les mots dorigine latine, en indiquant non pas seulement le mot 
racine ou le mot latin correspondant, mais les suffixes latins ou romans qui, s'ajou- 
tant a un mot latin, ont form£ un nouveau mot sans equivalent dans la langue mere. 
Les eleves se familiariseront ainsi avec un point important de Fhistoire de la langue 
el, grace aux explications complementaires du professeur, pourront eviter d'avoir 
sans cesse sous les yeux l'admirable, mais peu maniable Dictionuaire de Littre\ 

Malgre les soins que nous avons donnes a la correction des epreuves, il s'est glisse 
dans notre travail un certain nombre de faules d'impression, la plupart sans gravite. 
Nous en demandons pardon au lecteur, et nous les relevons ci-dessous 4 , en y ajou- 
tant quelques nouvelles corrections au texte. Nous serions reconnaissants a nos col- 
legues de vouloir bien nous communiquer les fautes qu'ils auraient relev^es de leur 
cote, comme aussi toutes les observations que pourrait leursuggerer la pratique dece 
modeste recueil. 

Paris, 30 septembre 1883. 



AVERTISSEMENT 

DU 

SUPPLEMENT A LA CHRESTOMATHIE 



Le bienvcillant accueil que les critiques competents et nos collegues de TUniver- 
site ont fait a notre Chreslomalhie de Vancien francais, la haute approbation de 
M. le President et de MM. les Membres du jury de 1'Agregation de Gram ma ire, qui 
ont bien voulu, deux annees de suite, admettre ce modeste travail par mi les ouv rages 
inscrits au programme ; en fin les encouragements flatteurs de TAcademie francaise, 
qui nous a accorde une partie du prix Archon-Desperouse, tout nous fait un devoir 
trameliorer- par tous les moyens notre livre, afin de le meltre en 6tat de rendre de 
plus utiles services. 

En attendant que la faveur du public nous permette de donner une secondc edition 
corrigee, et pour nous conformer au desir cjui nous a ele* exprime* par un certain 
nombre de candidats a Fagregation, nous publions aujourd'hui un Supplement impor- 
tant, qui permettra de lire nos texles sans trop de difficulty, non seulement aux pro- 
le sscurs encore peu fatniliers avec notre vieille langue, mais encore aux eleves de 
force moyenne de nos lycees et colleges. 

Ce supplement se compose de deux parties distinctes, mais tendant toutes deux au 
mcme but. La premiere contient la traduction des textes les plus anciens et les plus 
difficilcs du recueil : il a 6te fait exception pour la Chanson de Roland, poor laquelle 



1. Malgre notre bonne volonte, il ne nous a pas 616 possible darriver, dans la secondc Edition, a 
une correction sufflsante, et nous avons du reeourir a un nouvel Err*U apres avoir supprime le 

premier. 
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la traduction de M. L. Gautier petit servir de base, sauf a se reporter a nos notes. 
La deuxieme partie contient, pour chacun de nos soixanle-douxe textes, une serie de 
re marques succinctes destinees les unes a eclaircir le sens des passages difficiles, les 
autres, d'un caractere purement philologique ou grammatical, a suppleer, dans une 
certaine mesure, a Fabsence d'une grammaire speciale de l'ancien francais, que les 
limites imposees d'abord a notre volume par Tediteur ne nous avaient pas permis d % y 
joindre. Nous sommes heureux de pouvoir aujourd'hui combler en partie cette 
lacune. 

Paris, octobre 1885. 



AVERTISSEMENT 

DB 

LA DEUXlfiME EDITION 



Grace a Tappui bienveillant qu'a continue a nous accorder le Jury de PAgregation 
de Grammaire, grace aussi a la sympathie de nos collegues, et en particulier des 
nouveaux agreg6s, qui ont bien voulu signaler noire livre a leurs Aleves, la Chreslo- 
malhie arrive aujourd'hui a sa deuxieme edition. Fidele a ce que nous croyons etre 
le premier devoir d'un auteur soucieux d'etre utile, surtout lorsqu'il s'agit d'un livre 
destine a renseignement, nous avons apporte tous nos soins a la revision de Tou- 
vrage et a la correction des epreuves, toujours si laborieuse, et sans rompre le cadre 
que nous nous etions trace, nous avons apporte a notre Recueil des ameliorations de 
detail tres nombreuses et tres importantes. 

De plus, tenant compte des observations de la critique, nous avons ajoute un cer- 
tain nombre de morceaux (un millier de vers environ), ce qui nous a permis de mieux 
faire connaltre les genres litteraires les plus importants, comme l'epopee et la chan- 
son*. Enfin, nous avons cru qu'il convenait de fond re dans Touvrage primilif le 
Supplement publie deux ans plus lard, afin d'epargner aux travailleurs l'ennui 
d'avoir a recourir a deux volumes diffe rents pour {'interpretation des textes. Nous 
avons done place les traductions a la suite des textes auxquels elles se rapportent et 
reuni au bas des pages les notes et les sommaires ; les variantes ont ete rejetees 
a pre s les textes, afin d'6viter Tencombrement. 

Nous appelons sur cette nouvelle edition l'attention de la critique, et nous serions 
heureux de recevoir de nos collegues des observations, dont nous sommes dispose a 
tenir le plus grand compte dans une edition subsequente, si, comme nous l'esperons, 
celle-ci est favorablement accueillie du public un peu special auquel elle s'adresse 
principalement. 

Aix-en-Provence, mars 1890. 



1. Les num6ros des textes sont generalement rested les memes. Les sept morceaux nouveaux 
ont pu etre introduits soil en subdivisant certains chilTres (xxni, xxxi, lvii), soil en en group ant 
ensemble deux (xxxvii et xxxvm) ou plusieurs (vi, vn, vui, ix), d'apres leurs analogies. 
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AVERTISSEMENT 



DE 



LA TROISIEME EDITION 



Depuis la publication de la deuxieme edition de noire Chrestomathie en 1890, plu- 
sieurs ouvrages du meme genre ont eli publies en France, ouvrages que recom- 
mandent des qualites di verses 4 . Cetle concurrence, pourtant inevitable, a fait hesiter 
Tediteur, M me veuve Em. Bouillon, a entreprendre une troisieme edition apres l'epui- 
sement de la deuxieme, et nous aurait peut-elre decourag£ nous-meme, si de nom- 
breuses sollicitations n'etaient venues ranimer notre confiance. M. H. Welter, qui a 
deja rendu a Tetude de notre vieille langue de reels services, en particulier par la 
publication du Lexique de Vancien francais (abreg£ du Diclionnaire de Fr. Gode- 
froy) et de la Grammaire sommaire de Vancien francais de MM. J. Bonnard et Am. 
Salmon (1903-1904), a bien voulu nous demander de donner noire Chrestomathie 
comme complement a ces deux ouvrages. Nous Ten remercions sincerement. 

Cette troisieme edition, que nous avons, naturellement, revue avec soin et mise au 
courant des travaux parus depuis quinze ans dans le domaine de Tancien francais ne 
presente que peu de changements, pour le fond, par rapport a la precedenle. Voici les 
deux plus importants: 1° nousavonsdu, pour gagner de la place, supprimerles morceaux 
cotes VI b , VI C et Vll d , inte>essants en ce qu'ils nous initient aux proc£des employes 
par les metteurs en prose de nos vieux poemes, mais dont Pabsence ne constitue pas 
une lacune ; les mots correspondents ont, par suite, disparu du Glossaire ; 2° pour 
observer plus exactement l'ordre chronologique, nous avons place" le n° VI a avant le 
n° V (Chanson de Roland) et le n° XVII avant le n° XVI [Roman de Troie), noire 
opinion s'elant modifiee sur les dates respectives de ces poemes ; 3° nous avons 
renonce a indiqucr par des accents la prononciation de l eentrave, a cause de Tincer- 
titude qui regne a ce sujet pour certaines ^poques. L'emploi de l'accent aigu a ete 
limite aux cas ou Ye porte l'accent tonique (il sert alors a distinguer cet e plus ou 
moins ferme de Ye sourd, improprement appele muet ou feminin) ; Taccent grave est 
employe dans le meme cas et de plus quand Ye remplace ai (ou ei) 3 ; 4° quand deux 
voyelles qui se suivent ne forment pas diphtongue, nous marquons d'un tr^ma la 
seconde ; faute de carac teres speciaux, il est place sur Yi dans le cas ou Yi est suivi 
de a, de au ou de e accentue. 

Que nos collegues de Tenseignement superieur et de Tenseignement secondaire 
veuillent bien nous permettre de faire encore une fois appel a leur bienveillant con- 
cours pour Amelioration de ce livre : nous tiendrons d'autant plus de compte de 
leurs observations qu'elles auront 6te inspires par Texp^rience de Tenseignement et 
la pratique journaliere de notre modes te ouvrage. 

Aix-en-ProvenCe, 31 mai 1905. 



1. Outre les recueils de M." L. Cledat et de M. Sudre, il convient de citer particulierement la 
Chrestomathie da moyen Age de Gaston Paris et Ernest Langlois (Paris, Hacliette et C", 1897). Des 
1887, K. Bartsch avuit public, avec la collaboration de M. Ad. Horning, a la librairie Maisonneuve 
et Ch. Leclerc, La. Urngue et la UtlerAture franchises depuis le IX* siecle jusquau XIV* siecle. 

2. Ainsi Tcxtraitdu Roman de Troie (n° XVII) reproduil le textc critique de notre edition en cours 
de publication pour la Societedes anciens textes francais, dont le premier volume vient de paraitre. 
Pour les autres textes, nous avons tenu compte des nouvelles editions depuis 1890. 

3. Des notes indiquent d'ailleurs la prononciation, lorsquc cela a paru n6ccssaire. 




TABLEAU SOMMAIRE 

DE LA 

LITTER ATURE FRANCAISE AU MO YEN AGE 



A vrai dire, Thistoirc de la literature fran- 
caise au moyen age eat encore, a faire 1 . Lcs 
savantes notices publiees dans VHisloire litti- 
raire de la France, les travaux si nombreux 
parus dans les vingt dcrnieres annees, tant en 
France qu'en Allemagne, dans ie domaine de la 
philologie francaise et de Thistoire litteraire, les 
textes abondants et varies imprimes ou reim- 
primcs depuis cinquante ans, tous ces secours, 
qui semblaient de nature a tenter les travail- 
leurs s^rieux, n'ont fait que les mettre en garde 
contre les dangers d'une entreprise tdmeraire, 
en leur devoilant l'immensitc et les difllcultcsde 
rentre prise. Une honorable tentative faite 
recemment pour vulgariser \ les requitals des 
travaux des sp^cialistes 1 n'a reussi qu'en par- 
tie; elle a ce pendant indique la voie, en raon- 
trant quels etaient les points encore insufftsam- 
roent etudids et le parti qu'on pouvait tirer des 
travaux accumules sur certaines portions de ce 
vaste sujet. Nous ne pouvions done avoir la 
pen see d'improviser cette hisioire, a propos 
d'une Chrestomathie et sous la forme d'une Pre- 
face. Tout ce que nous avons voulu, e'est ofTrir 
aux eleves et aux maltres, en quelques pages 
concises et sans pretention, un apercu sommaire 
des richesses, deja publides ou encore incdites, 
quele moyen age francais apporte commc contin- 
gent a Thistoire litteraire, et placer dans un cadre 
nature I les renseignements bibliographiques ou 
litteraires qui ne pouvaient trouvcr place dans 
les notes qui flgurent au bas du texte. Nous sui- 
vrons done naturellement lord re meme du 
recueil, et nous etudierons rapidement, dans 
sept paragraphes successifs : 1° les plus anciena 
textes ; 2° la poesie epique et narrative ; 3° la 



t. Ce qui elait vrai au moment ou paraissait la pre- 
miere eaition de cet ouvraee ne Test plus au meme 
degrd, depuis la publication de Texcellent livre denotre 
maitre Eminent, le tres regrette" Gaston Paris, La litera- 
ture francaise au moyen age, Paris, Hachette et C u , 
1888. Nous n'avons 14, malheureusement , qu'un 
Manuel. Tel qu'il est, il nous a cependant rendu les 
plus grands services, et e'est a chaque page que nous 
aurions du y renvoyer : nous ne le Yerons que lorsque 
noire redaction, en grande partie basee sur des notes 
prises au cours professe' par G. Paris, a l'Ecole des 
Hautes Etudes, en 1880-1881, se rapprochera de celle 
de la Literature francaise ad moyen age, qui en est 
essentiellement le resume*. 

2. His to ire de la langue et de la literature fran- 
caises au moyen age dapres les travaux les plus 
recent*, par M. Ch. Aubertin. Paris, Belin, t. I, 1876; 
t. II, 1878. 



poesie pastorale et lyrique ; 4* la poesie satirique 
et didactique ; 5" la poesie dramatique ; 6* la 
chronique et Thistoire ; 7° la litterature reli- 
gieuse proprement dite, les traductions et les 
divers genres en prose. 

I. I.B8 PLUS AXCIBNS TEXTES 

Le plus ancicn monument connu de la langue 
francaise du Nord ou langue d'oil s , monument 
qui n'a d'ailleurs rien de litteraire, est celui que 
nous a conserve Thistorien Nithard, petit-fils de 
Charlemagne, dans son histoire latine des dissen- 
sions des fils de Louis le Pieux : je veux parler 
des SermenU prononces a Strasbourg en 842, 
d'un c6td par Louis le Germanique, de Tautre 
par les soldats de Charles le Chauve [Chresto- 
mathie, 1). Nous ne partons que pour me*moirc 
des glossaires de Cassel et de Reichenau, du 
viu* et peut-etrc du vu a ' siecle, precieux pour 
Thistoire de la langue, mais qui ne sont que des 
recueil de mots. Lcs textes qui suivent jusqu'au 
Pelerinage de Charlemagne ofTrent ce caractcre 
commun que ce sont des poesies religieuses 
destinies a etre lues ou ch an tees duns les eglises 
pour Tinstruction et Tedification des fiddles. 

Est-ce a dire que la production litteraire en 
francais se soit bornee exclusivement a cet 
ordre de matieres? Non certes :1a Chanson de 
Roland n'a pu, comme nous le verrons plus loin, 
surgir .tout a coup sans preparation, et la plus 
belle de nos chansons de geste nc saurait etre 
un phenomene sans precedent dans le develop- 
pement des idles au moyen age. Si nous n'avons 
conserve que des poesies religieuses qui soient 
plus anoiennes que le Roland, e'est que, d'une 
part, le succes de ce poeme dut amener la dis- 
parition des recits epiques anterieurs, et que, 
d 'autre part, 1' usage permanent des poesies con- 
sac re es par l'£glise devait singulieremcnt favo- 
riser leur conservation. Des ie commencement 
du ix* siecle, en elTet, nous voyons Chartemagne, 
aussi bien que les conciles, prescrire aux dvequcs 
de precher en roman, e'est-a-dire en langue vul- 
gaire, le peuple ne comprenant plus le latin 
litteraire, et aussi de traduire les homelics des 



3. Prononcez oui.de hoc-Ulic (voy.Cornu, Roman is., 
IX, 117), signe de 1 afllrmaUondans la France du Nord, 
comme oc = hoc e*tait le signe de I 'affirmation dans la 
France du MWi, et si = sic celui de Titalien. 
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Peres. Uue regie immuablc, maisdont on ignore 
l'originc, nc permettait pas de trad u ire mot a 
mot les saintes Ventures : ce n'est qu'au com- 
mencement du xn* sieclc que Ton commenca a 
dcrogcr a cet usage. C'cst ce qui explique, 
commc aussi 1 'apparition tardive de la prose, 
pourquoi Tun des deux poemes de Ctcrmont a 
pour sujet la Passion du Christ. 

Ce pocmc, dont certains traits sont empruntes 
a YlZvangile de ft ic ode me (apocryphc), et qui 
n'est pcut-etre que la dcrnicre partic d une his- 
toire complete du Christ, a ete ecrit vers la fin 
du x* sieclc ; il est en strophes de quatre vers 
octosyllabiqucs assonant deux par deux et 
appartient a un dialecte qui mele les formes de 
la languc d'o'il et cclles de la languc d'oc 1 : c'cst 
pour cela que nous n'en avons pas donne 
d'extrait. Le second des deux poemes, la Vie de 
saint lAger (Chresl., 3), dont les strophes sont 
composees de six vers octosyllabiqucs assonant 
egalemcnt deux par deux, quoique transcrit 
comme lc premier par un scribe de languc d'oc, 
a cte certainement ccrit en francais. H nous 
retrace la luttc entre le saint evequc d'Autun et 
Ebroin, et le martyre que celui-ci lui flt subir. 
Ces deux poemes ont assuremcnt pour base un 
tcxte latin. Le Saint Leger, doni nous posscdons 
la source latinc, la Vita Leodegarii, du pricur 
Ursinus, scmble avoir etc compose au milieu du 
x* siecle ; il est done un peu posterieur a la 
sequence de Sainte Eulalie (Chrest., 2)*, formee 
de cjuatorze strophes de deux vers et d'une 
coda, ecrite a la fin du xi* sieclc a I'abbaye de 
Saint-Amand, entre Tournai et Valenciennes, et 
decouverte dans cette derniere ville par Hoff- 
mann de FaJlerslebcn, en 1837, dans un manu- 
scrit du x* siecle. A la meme bibliotheque de 
Valenciennes appartient un manuscrit presquc 
en entier ecrit en notes tironiennes, ou Ton 
trouve un curieux commentaire du texte de 
Jonas, qui mele d'unc facon bizarre le latiu et le 
francais destine a expliquer lc latin : il sembte 
que ce soit un brouillon ccrit a la hate par un 
predieateur avant de monter en chairc. M. Gdnin 
l a publie pour la premiere fois sous- lc nom de 
Fragment de Valenciennes dans son Edition de 
la Chanson de Roland (1850). On l'attribuc g6n4- 
ralement au commencement du x" sieclc. Tous 
les textes que nous venons d'dnumerer, -eauf la 
Passion, appartiennent aux dialectes orientaux 
de la langue d'oil. 

La Vie de saint Alexis [Chresl., 4), composee 
vers 1040, appartient au contra ire a la partie 
occidentale du domaine ; ' ellc est Ecrite dans 
cette belle langue qu'on parlait dans l'anciennc 
Neustrie, e'est-a-dire dans la Normandie, 1'Ile- 
dc-Francc et les provinces du Centre, vers le 
milieu du xi* siecle, avant qu'apparussent les 



1. Voir Gaston Paris, Rom., II, 295 sqq., qui en 
a donne une cxcellcnte edition revue sur le manuscrit. 

2. Pour la mesure de cette prose rythmee et assonan- 
cee, voir P. Meyer, Note sur la me'iriaue du chxnt de 
sainte Eulalie, Bibliotheque de 1'fccolc des chartes, 
5* se>ie, II, 237 sqq. ; Bartsch, Die lateininchen Sequen- 
zen des Mittelaltert, p. 165 sqq. ; Suchier, Jahrbuch 
/Or rom. und engl. Sprache una Literatur, XIII (1874), 
"385 sqq., et lenaer Literatur Zeitung, 1878, n* 21; 
Koschwitz, Commentar zu den H?lle«ten fr. Sprach- 
denkmteler; Weigand, Traite" de versification fran- 
chise, Bromberg, 2 e adit., 1871, p. 124, 211 sqq., etc. 



'divergences qui ont distingue, des le xu* siecle, 
le francais et le normand. Posterieur d'un siecle 
au Saint Leger, il nous offre une langue plusnette, 
mieux degagec de la construction latine, et non 
encore embarrassce de ces nombrcuscs particules 
dont s'accommodera plus tard trop volonticrs 
l'abondantc facility de nos trouveurs. L'autcup, 
qui ne- s'est pas nommc, pourrait bien etrc ce 
Thibaut dc Vernon, chanoinc de Rouen, qui, a 
ce que raconte une chronique latine, traduisait 
du latin, peu apres 1053, des Vies de saints et en 
faisait de pieuses cantilenes, entre autres la Vie 
de saint Wandrille. Cepoeme, compose d'abord 
de 625 vers, divises en 125 strophes de 5 vers 
ddcasyllabes monorimes, cut un succds si 
durable qu'on lui fit subir jusqu'a trois rcmanie- 
ments successifs pour l'accommoder au gout du 
temps, rcmaniements qui, par une heurcuse for- 
tune, nous ont ete conserves : le premier, qui 
est du xn* siecle, assonance comme celui du xi«, 
est en strophes monorimes d'incgale etendue et 
conticnt 1.357 vers; le second, du xiii* sieele, est 
rime en strophes irrcgulieres : il comptc 1.278 
vers ct appartient au domaine picard; enfin le 
texte du xiv* siecle olTre 800 vers alexandrine 
distributes en quatrains reguliers. Des le xn* 
siecle, le poemc sort de l'eglise et le debut 
indiquc qu'il est ecrit pour un chanteur popu- 
late ; au xiv* siecle, ou la lecture a remplace la 
recitation musicalc des jongleurs, l'ceuvre se 
transforme encore et devient un roman pieux, 
achevant ainsi la se>ie des transformations ordi- 
naires aux poemes franchement populaires 3 . Lt 
redaction du xi* siecle est une ceuvre des plus 
remarquablcs au point de vue du style, ct Ton 
peut croire qu'elle avait ete preeddee d'eeuvres 
semblables, mais moins parfaites; car la langue 
s'y montre deja souplc et avec sea qualites cons- 
titutives, en meme temps que Tart se manifeste, 
aussi bien dans la construction de la strophe 
que dans le choix et la disposition des mots : le 
chef-d'oeuvre litteraire du moyen age ne va pas 
tarder a parattre. 

II. POKSIE BPIQUE BT NARRATIVE. 

a. — La matUre de France. — fipopie national . 

Le besoin de s'oricnter dans lc chaos de nos 
chansons de geste a provoque dc bonne heure 
des ctafesements plus ou moins justifies. Des le 
commencement du xiii* sieclc, les jongleurs 
avaient adoptc une premiere classification gene- 
rale des sujets, suivant qu'ils se rapportaicnt a 
la France, a la Brctagnc ou a l'Antiquite* : 

Ne sont que trois materes a nul home entendant : 
De France, de Bretagne et de Rome la Grant, 

dit Jean Bodel au commencement de sa Chan- 
son des Saxons. La geste de France se decompo- 
sait a son tour en geste du Roi (ou encore de 
Pipin et de Vange), geste de' Garin de MongUne 
ou de Gnillaume, et geste dc Doon de May e nee. 
La premiere reunit les poemes qui ont pour 



3. Nous ne parlons pas, bien entendu, des redactions 
en prose, ni de deux poemes independants du xiii* 
siecle, Tun en latin monorimc, 1'autre en petits vers a 
rime plate. 
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heros Charlemagne ou un membre de sa famille, 
el en general ceuz ou domine la tendance uni- 
taire primitive : elle comprend naturellement 
lea plus anciens ! , et le grand empereur y est 
presents comme un type de courage et de jus- 
tice. La deuxieme groupe les poemes qui 
racontent les exploits des heros du Midi contre 
les Sarrasins de Septimanie ou de Provence; 
elle semble avoir etc constitute la premiere et a 
pour point de depart les exploits de GuilUume 
»a Court Ntx. La troisieme, opposee a la pre- 
miere comme esprit, represente la feodalite, 
et en particulier la feodalit6 orientate, la 
plus puissante et la mieux developpee : elle 
chante les barons rebelles et les place au- 
dessus du roi. C'est celle des trois gestcs qui 
s'est constitute la derniere : Ton y fit entrer, 
non seulement les membres primitifs de la 
famille de Doon de Mayence, Bevon d'Aigre- 
raont, Aimon d'Ardenne, Doon de Nanteuil et 
Girart de Roussillon, mais encore tous les heros 
qui ne pouvaient entrer dans les deux autrcs 
gestes, et pour cela on attribua 12 fils et 12 filles 
a Doon de Mayence. Quelques poetes (Philippe 
Mousket, etc.) chcrchent a separer les traitres 
des vassaux rebelles plus ou moins f on des en 
droit et en font une quatrieme gcste ; d'autres 
les confondent dans la t roi si erne '. 

Ces divisions tout artificielles appartiennent a 
la troisieme dpoque du developpement epique. 
Alors, la matiere primitive et populaire etant 
coraplctemcnt cpuisee, on essaie de la rajeunir 
en introduisant dans le vieux cadre des mer- 
veilles et des feeries empruntees aux romans de 
la Table-Ronde ; on denature les vieilles chan- 
sons de geste dans des renouvellements fasti- 
dieux et prolixes ou disparaissent, par suite dc 
I'ineptie des remanicurs, les traits intercssants 
et les beautcs dc style de l'original ; « on comble 
comme on peut les lac lines des genealogies ; on 
compose des poemes pour servir de lien entrc 
ccux dont on entreprend le classement ; on 
s'attache a completer i'histoire des heros en 
narrant les parties de leur vie (leurs En fane cm 
principalemcnt) qui avaient ete negligees 8 a ou 
bien encore on imagine da fabuleux exploits pour 
leurs ancetres ou leurs descendants » 4 . Alors 
apparaissent (milieu du xiv* siecle) des ojuvres 
cycliques comme Tristan de Nnntenil, Doon de 
Mayence, Ganfrey, etc. Quand on compare la 
Chanson de Roland aux dernicrs rajcunisscments 
de Jourdain de Blaye et dc Huon de Bordeaux 
au xv* siecle, et aux redactions en prose popula- 
risees par l'imprimeric, on peut mesurer la gran- 
deur de la decadence et les modifications du' 
gout public dans cctte longuc periodc de cinq 
sieclcs. 

Des lex* siecle, en elTet, la transition du chant 
populaire primitif au poeme epique etait accom- 



1. Non seulement ceux que nous possesions encore, 
mais aussi ceux aui ne nous sont pas parvenus, soii que 
le iexie original ait complement disparu, soil que 
nous n'en possedions qu un rcmaniement posteneur. 

2. Voir G. Paris, Hutoire pottique de Charlemagne. 
Paris, 1*65, liv. I, ch. iv. 

3. Cf. Maine L (nom de Charlemagne dans sa jeu- 
nesse), lea Enfancet Ogier, etc. 

4. P. Meyer, Recherches aur Ve'popee francaise, 
Bibliotbeque de 1* xole des chartes, 6* serie, t. Ill, 
p. 42. 



plie, ou du moins on peut afflrmer que les canti- 
lenes heroiqucs du x" siecle avail unc forme 
assez developpee. Le Roland fait allusion a plu- 
sieurs poemes dont les originaux sont perdus. 
Ce sont : Aspremont, conquete de la Pouille par 
Charlemagne; les Enfances Ogier, guerre d'lta- 
lie; Guitalin ou Guitequin (= Witikind), guerre 
de Saxe (conserve seulement dans une traduc- 
tion islandaise. la Karlamagnus saga, et renou- 
velee a la fin du xn" siecle par Jean Bodel d'Ar- 
ras sous le nom de Chanson des Saisnes), et 
Balan, guerre d'ltalie (un episode seulement sub- 
siste, developpe dans Fierabras). Si Ton joint a 
ces quatre poemes le Couronnement de Louis, 
dont un fragment s'est conserve dans le po6mc 
du meme titre qu'on rattache au cycle de Garin 
de Monglane {Chrest., 7), et les poemes (inspires 
par des contes orientaux) qui racontent des 
a ventures personnellcs au roi : 1* Basin ou le 
Couronnement de Charlemagne, qui a passe en 
islandais et en ncerlandais; 2* Berthe, dont nous 
avons unc redaction du xm" siecle, par Adcnet 
le Roi (Chrest., 9) ft ; 3° Mainet « ou VEnfancp de 
Charlemagne, perdu sous sa forme primitive et 
remanie plusieurs fois a l'ctranger, et en France 
par Girart d' Amiens; 4° la Reine Sebile 7 (perdue 
en francais, mais conservee dans la Chanson de 
Macaire en francais italianise); 5° Gormond et 
Isambafd, dont un fragment important, da tan t 
du xi* siecle, a etc, il y a quelques annees, 
decouvert et public 8 , et qui a un fond histo- 
rique, la bataille de Saucourt (881) ; si I'on groupe 
ces diflc rents poemes, on aura le noyau primi- 
tif dc la Geste du Roi et de l'£popce francaise, 
dont le Roland est le type. A la premiere 
epoque* egalement, quoique de formation un peu 
posterieurc! appartiennent, dans leur redaction 
primitive, que nous n 'avons pas, Ogier de Dane- 
marck, Girart de Roussillon (xu* siecle), Aquin 
(reprise de la Bretagnc sur les Sarrazins par 
Charlemagne) 9 , Renaud de Montauban (xu* 



5. Br r the aux grands pieda n'a ricn d'historiquc : 
c'est I'histoire de Chilperic II, que Ton a appliquee a 
Charlemagne. Peut-etre aussi la legende est-elle d 'on- 
line mytluaue. Voy. Romania, XIV, 144. 

6. Mainet, qui raconte le sejour en Espagnc et le 
mariage de Charles persecute par ses freres batards, 
lils de la fausse Bertne, et oblige* de se cacher sous un 
faux nom (Maine!), semble etre, pour le fond, unc 
legende germaniquc. II y a d'ailleurs un melange dc 
faits historiques se rapportant a Charles M artel luttant 
contre Ragenfred ct Chilperic II (cf. G. Paris, La litte'- 
rature francaise au moyen age, §24). — Des fragments 
intercssants dc Mainet, decouverts par M. Boueherie, 
ont die publics par M. G. Paris, avec un savant coin- 
nientaire, Rom. t IV, 305 sqq. Cf. XIII, 609, ctMV, 144. 

7. Sebile, fllle du roi palen Agolant, etait fcinme de 
Charlemagne. C'est dans ce poeme aue sc trouvait la 
legende du chien de Montargis, ainsi nomine d une 
tapisserie du chateau de cetle ville, da lan t dc la fin du 
xv - siecle, qui representait le combat judiciairc du 
chien d'Aubn contre Macaire, calomrtiateur de la reine 
et meurtrier de son maitrc, ce qui a fait croirc plus 
tard que le fait s'etait recllcment passe a Montargis 
sous le regne de Charles V. 

8. La Mort du roi Gormond, fragment unique d'unc 
chanson de geste inconnue, reedile litteralement sur 
roriffinal (deja public par ReifTenberg en 1838, puis 
perdu) et annote par Augustc Scheler, Bruxelles, 
1876: Fragment de Uormund et hemltard, Text ncbst 
Elnleitung. Anmerkungen und vollsticndigen Wortin- 
dex, von Robert Hciligbrodt (Roman. Siudien, HI, 
549-557). 

9. Cf. G. Paris, Histoire poe'tique de Charlemagne, 
p. 72-74. 
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siecle), Girart de Vienne, Raoul de Cambrai (fin 
du xii - si6clc), Doon de Nanleuil siecle), 
etc., poemes destines a raeontcr les lutlcs do 
Charlemagne contre ses vassaux. Une epoque 
intcrmediaire cntre la pdriode primitive ct la 
periodc cyclique est cellc qui s'etend du milieu 
du xii* a la fin du xiii* siecle : on y rajcunit les 
chansons dc la premiere epoque en modifiant la 
forme et transforniant les assonan?es en rimes, 
et Ton supplee a la tradition populairc parl'ima- 
gination. A cette dcrnicrc tendance appar- 
tiennent; en' particulicr, Gui de Bonrgogne, 
Huon de Bordeaux {Chrest., 8), Guidon, Jean de 
Lanson et Gui de Nanleuil ' . 

II faut accordcr une mention specialc aux 
nombreuses imitations eeritcs en franco-italicn 
a !a fin du xur siecle et au commencement du 
xrv # par des jongleurs italicns, lcsquclles ont 
servi de transition entre les poemes franca is et 
la vaste compilation en prose, dc la fin du xiv # 
siecle ou du commencement du xv% due a 
Andrea da Hurberino et connue sous le nom de 
Reali di Francia \\c.s Roy aux de France". Le 
meilleur et le plus intcrcssant de ccs po6mcs est 
YEntree de Spagne, ceuvrc d'un autcur padouan 
qui ne s'est pas nomme, ct qui est pcut-etre un 
certain Minocchio, auquel Tattribuc un des 
manuscrits de la bibliotheque de Gonzague \. II 
faut y joindrc, commc une continuation, la Prise 
de Pampelune de Nicolas de Verone, qui est 
egalement l'auleur d'unc Passion 3 . 

Ges poemes franco-italicns eurent un grand 
suoces, et leurs imitations italiennes en vers et 
en prose servirent dc base aux britlants poemes 
de Pulci, dc Bojardo, d'Arioste, d'autres encore, 
qui k-s transformcrent, d'aillcurs, notablement 
en y introduisant Tcsprit des romans brctons et 
les formes dc Tantiqiiitc classique 4 . 

A l opopee royale, bo see principalcmcnt sur 
les traditions nationales, se rattachcnt,d'un cote, 
les poemes dc Floovant, de Flovent (conserve 
dans une traduction islandaise. la Floventsaga), 
de Florent el Octavien, de Ciperis de Vigne- 
vaux ct de Charles le Chauve [d<ml le heros 
n'appartient que par le nom au cycle carolin- 
gicn), poemes qui constituent autour des noms 
de Clovis, de Clotaire et de Dagobert une veri- 
table epopee mirovingienne r * ; dc t'aulre, le 
poeme de lluon Capet, dont nous ne possedons 
qu'une redaction du xiv - siecle, poeme qui 
semble indiquer une tentative pour former un 
cycle capelien. 

Dans l'epopec feodale, il faut distinguer les 
poemes, d'un grand interet historiquc, qui 
racontent les luttes dc Charlemagne contre les 
grands vassaux, de ceux qui s'occupent princi- 
palcmcnt des gucrres d'unc famille contre une 
autre; Les plus inleYessants sont, dans le pre- 
mier groupc, Girart de Roussillon, ecril dans 
un dialccte Ires rapproche du proveneal au com- 
mencement du xi' siecle, mais dont il y n des 



1. Cf. Romania, XI, 538 sqq. 

2. Cf. Romania, IX, +97 sqq. 

3. Cf. Thomas, Xourelles recherches sur /'Entree de 
Spagne, Paris, 1882. 

4. Cf. G. Paris, L% literature francaise au moyen 
§ 32- 

3. C r . Dartnesteter, De Floovznte vetuttliore gallico 
poi'in tic et de merovinyiro cyclo. Paris, Vieweg, 1877. 



equivalents francais, et Renand de Montauban 
(Chrest., 11)'; dans le second, la Geste des Lor- 
rains, immense composition bicn cnchalncc ,: , 
qui racontc les guerrcs des families lorraines el 
bordclaises pendant pluaieurs generations, et a 
laquellc on n'a pas encore pu decouvrir une 
source historiquc et Raoul de Cambrai 
[Chrest., 13), oil se deroule, en 7.630 vers di vises 
en 319 laisses assonancees, la lutte du neveu dc 
Louis d'Outrcmer contre les quatre fils d'ller- 
bert, comic de Ycrmandois, lutte qui se tcrminc 
par la morl dc Raoul. tue sur le champ de 
hataille d'Origny en 9i3 : le roi Louis y est 
represente" comme felon, et les barons s'unisscnt 
pour le braver. Un groupe a part est forme par 
les poemes a forme biographique, qui racontcht 
Thistoirc d'un heros gcneralcmcnt de pure 
invention, commc Aiout, £lie de Sainl-Gilles 
(Chrest., 12), Aie d m Avignon et sa suite Guide 
.Xanteuil, Orson de Beauvais, etc. Enlin Huon 
de Bordeaux (Chrest., H), dont le fond appartient 
a l'epopce feodale, se rattachc, pour d important* 
dcvcloppements, au cycle adrentice, lout 
comme Berlhe, la reine Sehile ct Ic PCderinage 
dc Charlemagne, qui appartiennent essenticllc- 
ment a l'epopec royale 8 . 

Dans le cycle meridional (Geste de Garin de 
Monglane ou dc Guillaume), le poeme qui a lc 
plus dc valcur est certainement eclui des Alis- 
cans ou Aleschans, ou Ton voit Guillaume 
d'Orange ou au Court Nez, d'abord vaincu ct 
grievement blesse par les Sarrasins en Ales- 
chans, prendre sa revanche avec Taide du roi 
Louis, son beau-frere, ct du brave Rainouart an 
iinel{i\ la massuc). La scene ou son epouse Gui- 
bourc allecte de ne pas lc reconnaltrc ct refuse 
de radmcttrc dans son chateau d'Orange, jus- 
qu'au moment ou, malgre ses blcssures, il 
s'elance sur lies enncmis qui le poursuivaicnt et 
leur arrachc leurs prisonniers [Chresl., 10), est 
unc des plus heurcuses inspirations de I'cpo- 
pdc francaisc. Signalons encore Aimeri de Nar- 
bonne, la Mori Aimeri de Narbonne, les 
Enfances Guillaume, le Mariage Guillaume, le 
Charroi de Nimes, la Prise d'Orange (poeme 
du xnr siecle, qui ne manque ni d'entrain ni 
d'originalite), etc. 

M. G. Paris 9 admct avec quelque raison un 
cycle particulier, qu'il appellc cycle adventice y 
ct qui comprend des poemes d'origines diverses, 
bases sur des rc cits ou des contcs absolumcnl 
et rangers a I'histoire nationale auxqucls on a 
donnc la forme epique, et que Ton a rat laches a 
1'dpopee nationale par les noms des heros, les 
lieux ou l'cpoquc oil se place Taction, commc 
sont, parexemple : Ami et 'Amile {Chrest., 14\ 
types fameux au moyen age de la mi lie et du 
devouemcnl, et sa continuation, Jourdain de 
Blaye, du memc auteur, dont la source est lc 
roiuan byzantin d'Apollonius, roi de Tyr, com- 
pose au m* sidcle en Asie-Mincure ct traduit en 
latin au vi- siecle; Ansels de Carlhage, dont la 
base est une legendc cspagnole ; le Moniage Guil- 



0. Elle comprend cinq grandes chansons : Hervi de 
Metz, Garin, Girbert, Amels et Yon. 

7. Cf. G. Paris, Romania, XVI, 581-2. 

8. Vov. ci-dessous. 

9. Li'litttfrature fran?ai*e au moyen age, % 27. 
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Zaume, dorigiuc probablcmcnt lombarde; Bovon 
de Hanstone, d'origine allemandc, ou encore 
Doon de la Roche, qui, comrae Florent el Ocla- 
vien, Florence de Home et d'autres encore, n'est 
qu'une variantc du theme traite dans Sebile, la 
femmc innoccntc persecutce. Le beau poeme de 
//or/i, emprunte a l'anglo-saxon, n'a pas 616 rat- 
tachc a la fnmillc de Charlemagne : il a pris scu- 
lement, commc le roman Alexandre ct eclui 
dcs Macchabees, la forme des chansons de geste. 

On doit egalcment assigner une place a part 
aux po6mcs inspires par les croisades, lesqucls 
sout plutot des chroniques rimecs que de v6ri- 
tables 6pop6es, et dont le principal merile 
serai I la fidelity, qui malheureuscmcnt leur fait 
soil vent defaut. Le seul fait que les Sarrasius y 
sont repr£sentcs commc des idolatres, tout 
com me dans les chansons de geste, monlrc que 
les jongleurs n'avaienl pas une connaissance 
dirccte du monde musulman, et qu'au simple 
r6cit des faits racont6s dans las chansons de 
croisade primitives ils ne se faisaicnt point 
scrupulc dc melcr leurs proprcs inventions. 
Nous ne citcrons que la Chanson d' Ant ioche ou 
de Jerusalem (Chrest., 15), compos6c, d'apres 
Paulin Paris, son premier edilcur, au commen- 
cement du xu* siecle par le pelerin Richard et 
renouvelec sous le regne de Philippe-Augusle 
par Graindor dc Douai (cf. ci-dessous, p. xliv). 
Le cycle dcs croisades a, d'ailleurs, 6t6 rcmani6 
au xiv* sieclc avec adjonction d'6pisodcs (voy. 
p. xxix) 

Mentionnons, pour clorc ccttc revue rapide dc 
nos epopees, le court poeme (il a a peine 300 
vers) du Combat des Trente ct les 23.000 vers 
du Bertrand Duguesclin de Cuvclier (1394). Ces 
sujets, vraiment 6piqucs, n'ont cependant pas 
r6ussi a inspirer des auleurs trop au-dessous de 
leur tachc. D'ailleurs la difTusiou dc I'histoire au 
xi v siecle faisait qu'on s'int6rcssait moins a la 
po6sie inspirec par les 6v6ucmcnts contempo- 
rains, et cette tentative pour rajcunir l'6pop6e 
par la nouvcaul6 dcs sujets if cut aucune suite. 

La parodie avait, du rcste, depuis longtemps 
commence son ceuvre de destruction, ct les 
libert6s que prennent avec la che valeric les 
auteurs d'Audigier et de Trubert montrent que 
la naivete ct l'cnthousiasmc des xi* ct xu* si6cles 
etaient deja loin. La satire et les intentions 
comiqucs se montrent nettemenl dans la 2* par- 
tic du Couronnement de Louis avec let range 
personnage de Rainouarl au tinel, dans Aioul, 
dans le Moniage Guillaume et dans plusieurs 
autrcs chansons de geste, ou la gravitc epique 
est-parfois en defaut. II faut me tire a part le 
Voyage ou Pelerinage de Charlemagne a Jeru- 
salem el a Constantinople (Chrest. * 5), qu'on 
chautait dcs la fin du xi* siecle a la foirc de 
VEndit a Saint-Denis, ct qu'on pcut considerer 
com me lc chef-d'oeuvre de I'esprit fran^ais, on 
pourrait dire : de I'esprit parisieu (car e'est sans 

1. Le Chevalier au Cygne n'est qu une le'gende 
mytholognque qu'on a essaye de rattacher aux engines 
de la maison de Bouillon. Voy. Romania, XVII, 634 ; 
Golther, Germania, XXXIV, ct Petit, Bibliographic 
der meddelnederlandsche Taal-en Leterkunde (Leyde, 
1888), 465. 

S. Lc combat eut lieu entre trente Bretons- et trente 
Anglais en mars 1350, et le po6me n est pas de bcau- 
coup post^ricur. 



doutc un Parisien qui cu est l'autcur), au moyen 
age. Ici, en ciTet, il n'y a vraiment ni parodie ni 
satire : la haute antiquite du poeme empeche dc 
s'arr6ter a cette opinion. L'autcur, plein d'admi- 
ration pour Charlemagne comme tous ses con- 
tcmporaius, a seulement fondu deux sujets dis- 
parates., le p6lefinage de l'Empercur au Saint- 
Sepulcrc ct un contc arabc ou iudien dOnt 
I' Equivalent se rctrouve un peu partout ; el il ne 
s'est pas apercu du contraste choquant que 
fait avec la prcmi6rc partie r616ment comiquc 
ajout6, je vcux dire les gabs de Charlemagne et 
de ses douze pairs, se vantant d'accomplir les 
proucsscs les plus iuvraisemblables, que le roi 
dc Constantinople les force a realiser sous peine 
de mort, ce qui les mettrait en grand p6ril, puis- 
qu'ils sont desarmes en leur qualite de pelerins, 
si Dieu ne leur venait en aide. S'il a voulii 
fairc rirc, cc qui est 6vident, I'auditoirc bour- 
geois ou populaire a qui le poeme etait destine, 
c'a 616 nou aux d6pens de Charlemagne, maia aux 
depens du roi Hugon ct des Grecs, dont l'mso- 
lente magnificence choquait les Occidentaux et 
en particulier- les Francais. « Par I'esprit qui 
rani me, par son melange de bonhomie et de fan- 
faronnade, par la malice naive de son style, par 
plus d'un trait de d6tail, le Pelerinage nous 
apparalt comme un precurseur du charmant 
roman de Jean de Paris 3 . Le succea rcpondit du 
reste au meritc de I'opuvre, surtout a l'6trangcr. 
En France, la Chanson fut renouvelie auxin* 
siecle, et elle a form6 le d6but du po6me de 
Galien, dont on n'a plus que deux versions en 
prose, Tune connuc sous le uom dc Galien le 
restore 1 ou rhe'tore (e'est-a-dire le nouveau 
Galien), l'autre incorpor6c dans la vaste compi- 
lation imprimce sous le nom de Garin de Mon- 
glane. 

Nous pouvons maintcnant arreter un instant 
noire march e et examiner rapidement la plus 
ancienne dc nos chansons de geste, qui est en 
meme temps la plus belle, tant par le cjtoix du 
sujet que par la forme que l'autcur anonyinc a su 
lui donner. 

La Chanson de Roland peut 6tre consid6rec 
comme une trilogie epique dont les trois parties 
sont : la trahison de Ganelon, la mort de Roland, 
la vengeance que Charlemagne tire de cette mort 
sur les paiens et sur Ganelon. La premiere par- 
tie, rcxpositiou, est toute en descriptions et en 
discour* : les moeurs guerri6res du xi* si6cle y 
sont representees dans un tableau dont les tons 
vigoureux, les cou leurs naTves conviennent par- 
faitcmcnt a la veritable epopec 4 : les faits se 



3. G. Paris, Romania, IX, p. 1 sqq. 

4. C'est-a-dire a l'epopee dont nous sommes habitue's 
a re garde r VI Hade comme lc type. Nous ne pretendons 
pas cependant comparer le Roland a VI Hade, dont il 
est bien cloigne* par l'i in perfection de la forme et la 
pauvrcte* de la langue ; cependant, har la spontaneite" 
de l inspiration, la peinture naive des caractercs et des 
nxeurs, la simplicitc pleine de grandeur du rccit, la 
plus belle de 'nos chansons de geste est bien reellc- 
ment epique. II est bon, du reste, de remarquer que 
cest a tort qu'on a restreint le sens de ce mot qui 
devrait etre le synonyme de • poe'tiquement narratif ». 
Cest pour cela que nous avons rthini dans notre 
recueil la poesie narrative aux chansons dc geste sous 
une meme rubrique, qui, si I on s'en lenait a la dc'llni- 
tion classique, serait inexacte, meme pour la Chanson 
dc Roland. 
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dcroulent natureHcment, sans complication ni 
digression. Charlemagne a conquis l'Espagnc 
en tie re. Lc roi pai'cn Marsile, qui occupc encore 
Saragossc, envoie a l'Empereur, qui sc trouve a 
Cordres, des ambassadcure pour se reconnaitrc 
son vassal et lui promcttrc de venir a Aix et dc 
sc fairc baptiscr. Roland est d'avis qu'il faut se 
defier d'un traftrc qui a deja mis a mort deux 
barons charges d'un message. Ganelon, le second 
niari dc sa mere, conscille la paix et propose d'en- 
voyer un ambassadcur a Marsile. Sur I'avis dc 
Roland, e'est lui-mcme qui est charge de ce 
perilleux message ; il part, mais jure dc se ven- 
ger. Sa vengeance, cc sera le pacte conclu a prix 
d'or avec Marsile. pactc par lequel il s'engagc a 
fairc placer Roland, « lc bras droit de I'Kmpe- 
reur », a I'arriere-gardc avee une troupe peu 
nombreuse, que viendront dcraser cent-mille 
Sarrasins embusqucs dans lea passages des Pyre- 
nees. Ainsi fut fait : l'armee des Francs opere sa 
retraite, el bientot |la vaillante troupe chargee 
d'assurcr ses derrieres est entoure'e d'un nombre 
toujours croissant d'ennemis. En vain Olivier 
presse Roland dc sonner du cor pour avertir 
l'Empereur : le heros refuse et sa tcmcrite 
sublime va causer la pertc des meilleurs parmi 
les compagnons dc Charlemagne. Deja I'arche- 
vequc Turpin a beni les guerriers et les a absous 
dc leurs fautes eu leur montrant le Paradis 
ouvert pour i*cccvoir leurs Ames (C/irei/., 6, 1); 
deja Roland, par quelques paroles rapides, a 
excite l'enthousiasmcdes guerriers, en leur rap- 
pelant que 1'Empcreur leur a donne un poste 
d'honneur et qu'ils doivent justifier cctte con- 
fiance : la ba Lai lie s'engagc terrible au cri de 
Montjoief et les Francais font des prodiges de 
valeur. 

Mais de nouveaux assaillants arrivent sans 
cesse, et bicnt6tcc ne sont plus les Sarrasins, cc 
sont les n6trcs qui tombcnl sous les coups de 
leurs enncmis. « lis meurcnt bravement, resignds 
et ficrs,.lcs regards tourn£s vers lc ciel, comme 
des martyrs. La bcautedu poeme, sa superiority, 
est prccisement dans cctte alliance inlime del'cs- 
prit religieux et de la bravoure guerridre : les 
heros tiennent a la fois du Cid et de Polyeucte. 
Aucune creation poctique du moyenage n'a cettc 
purctc et cettc noblesse. Dans les aulrcs chan- 
sons de geste, la valeur des barons est souvenl 
brutale, forcen^e et meme impie : on dirail des 
pa'iens ; le vieux fond dc barbarie germanique se 
t rah it par des violences qui ne respectent ni 
Dicu ni les hommcs; la crainte est lc scul frein 
capable de les domptcr. Ici unc influence meil- 
leurc tempore,- cleve et transfigure ccs Ames vi- 
riles : le courage est unc vertu, l'homme dc guerre 
un chevalier; sur le poeme tout cntier brille un 
ideal d'honneur ctdc gencrosite. La perfection qui 
manque a la forme est dans la pen see et dans 
l'inspiralion » 

En fin, a la pricre dc larcheveque, Roland se 
decide a sonner du cor. 11 sonne si fort que le 
sang lui jaillit des tempes. L'Empereur, quoique 
Ires cloigue du champ dc bataille, entend son 
appclct, malgrd I'avis.de Ganelon, revient sur ses 



1. Aubertin, Hiatoire de la langue et de la literature 
francaiaea au moyen &ye y t. 1, p. 183, 



pas. Ce pendant Roland ne peut s'empecher d'etre 
emu a la vue des corps de ses compagnons qui 
jonchent les monts et les plaines, et cet horn me 
de fer laisse coulcr ses larmes el adresse aux 
guerriers morts un adieu touchant ou perce une 
tendrcsse contenue. « C'est en lisant de tela pas- 
sages qu'on a le vif sentiment de 1'efTet produit 
par cette po£sie sur les contemporains : elle 
alia it droit a leurs cceurs, et les remuaifen exaK 
tant tout ensemble les instincts encrgiques et les 
affections douces. Comme l'antique. poesie 
grecque, elle penetrait de son harmonie forti- 
fiante, de son charme attendrissant, ces natures 
genereuses, mais 4 demi grossi6res ; elle y devc- 
loppait le meilleur de rhumanite *. » 

Mais Olivier et Turpin ont succombe a leur 
tour, et Roland sonne une derniere fois du cor. 
Tout reflbrt des Sarrasins se porte sur lui ; ils 
n'osent cependant approchcr. Perce de traits, 
Roland tombe : avant de mourir, il veut briser 
son 6p6e Durandal contreun rocher, pourqu'elle 
ne tombe pas entre des mains indignes; mais 
elle resisle et ne peut etre entamee. II meurt 
bient6t apres, dpuise par la perte de son sang, 
non sans penser une derniere fois a sa douce 
France, a son seigneur et aux grands coups 
qu'il frappa pour son service, et sans demander 
pardon a Dieudeses fautes : les anges emportent 
son ame en paradis (Chrest., 6, 2). Cependant 
Charlemagne arrive a Roncevaux et plcure la 
mort dc ses compagnons. II poursuit Tcnnemi, 
qui reculcjusqu'a l*febre, etle solcil s'an^ete pour 
lui permettre d'achever la victoire. Lc lendemain 
matin, Charlemagne revient a Roncevaux pour 
rendre les derniers devoirs aux guerriers morts, 
et en parliculier a son ncveu Roland, qu*il de- 
clare le meilleur soutien de son royaumc. Bien- 
tot arrive l'dmir Baligant avec une flotte nom- 
breuse partie d'Alexandrie ; il vient secourir 
Marsile. La grandc bataille s'engage, marquee 
par des prodiges de valeur de part et d'autre. 
Enfin Charlemagne tue Baligant en combat sin- 
gulier et les paicns sont definitivement vaincus. 
L'Empereur retourne a Aix, ou la belle Aude, 
fiancee de Roland et soeur d'Olivier, meurt de 
doulcur a ses pieds en apprenant la mort de 
Roland {Chrest., 6, 3). Ganelon est juge par ses 
pair?, qui ordonnent le combat en champ clos. 
Son champion Pinabcl est vaincu par Thierry, 
qui scul avail dtc d'avis dc ne pas fairc grace A 
Ganelon, et celui-ci est ecarteld. 

Quoique la mort de Roland soit le centre et 
pour ainsi dire le noyau du poeme que nous 
venons d'analyser rapidement, on peut dire que 
ce qui en constitue la veritable unite, e'est 
Charlemagne, dont l'imposante figure domine 
toutc l'epopee carolingienne et s'introduit menic 
dans d'auti^es cycles epiques, preuve incontes- 
table de sa grande et durable popularity. C'cst 
par sa puissance, sa grandeur, sa justice, sa picle, 
plus encore que par sa force ou son courage, 
qu'il avait fait une impression si profonde sur les 
masses. « Ellcs se le representerent gencralement 
comme un vieillard, chez lequel la sagesse n'ex- 
cluail pas la force, entoure d'hommes e xtra ordi- 
naire s qui e'taient les ministi^es de ses volonUSs, 



2. Aubertin, Hiatoire, etc., 1. 1, p. 184. 
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regnant magnifiqucment sur des pays innom- 
brables et soumettant tous ses enncmis a ses lois. 
C'est ainsique l'a dcpeint I'auteur de la Chanson 
de Boland l . » Autour de la grande figure de 
Charlemagne, le poctc a place des types varies, 
qui representcut les principaux sentiments et les 
aspects divers de Tame humaine. « Roland, c'est 
le courage indiscipline, temerairc, superbe, et, 
pour lout dire en un mot, francais. Olivier, c'est 
le courage reflechi et qui devienl sublime a force 
d'etre mode re. Naimcs, c'est la vieillesse sage et 
conscillere, c'est Nestor. Ganelon, c'est le trattre, 
mais non pas le traltre-ne, le traftre-formule 
de nos derniers romans, le trattre force et a per- 
petuity : non, c'est l'homme tombe, qui a cte 
d'*abord courageux et loyal et que les passions 
ont un jour terrasse. Turpin, c'est le type bril- 
lant, mais deplorable, de l'evcque feodal, qui 
prefere Tepee & lacrosse et le sang au chrome *. » 
Si Ton pcut admcttre, avec Gaston Paris, qu'cn 
general « la faiblesse de la caractcristiquc est 
sensible dans l'fipopee franca isc », il faut faire 
exception pour le Roland : les personnages, du 
moins les principaux, en sont bien vivants ct se 
distinguent nettemcnt les uns des autres. Lc 
caractere de Roland, en porticulicr, est renfermc 
dans des ligncs trcs precises et conserve son 
unite dans tout lc developpcment du poeme. 
Certcs, voila un heros, ct un heros fortemcnt 
concu, mais c'est en mcmc temps un heros bien 
vivant, et un cosur d'homme bat sous son 
armurc. II est vrai qu'il scmble elrangcr aux ten- 
dresses de l'amour : la belle Audc, sa .fiancee, 
n'est menlionnec qu'une fois par le poelc, ct 
c'est Olivier qui prononcc son nwn, pour decla- 
rer que, s'ils survivcnt, il nc la lui donnera pas 
en mariage, parcc que son obstinalion a cause 
la pcrte de 1 armcc ; a quoi Roland nc rcpond 
que ces mots : « Pourquoi me garde r rancune? » 
C'est que l'ivressc du combat fermc son ame a 
tout sentiment ct ranger. Mais quand il a sue- 
combe dans cctlc heroi'quc lutte, lc heros rede- 
vient hommc : il pic u re a la vue de ses compa- 
gnons morts en combattant pour Icur grand em- 
pereur ; il pleurc encore quand succombent a 
leur tour son fidele ami Olivier et l'archcvequc 
Turpin ; il n'est pas jusqu'a son cpec sur lc sort 
de laquelle il ne s'allendrissc, au souvenir des 
hauls fait dont elle a etc ('instrument, en son- 
geantqu'ellc va pcut-clrc tombcr entrc les mains 
de l'ennemi 3 . 

Le me rite principal de I'auteur du Roland, quel 
qu'il soit 4 , c'est, a noire avis, da voir produil 



1. G. Paris; Histoire poelique de Charlemagne, 
p. i50. 

2. Leon Gautier, La Chaneon de Roland, Edition 
classiquc, preface, p. xxxm-xxxiv. 

3. Le desastrc de Roncevaux eut lieu en 778, ct lc 
15 aout, comrae re m on Ire l'epilaplm recemment 
decouverte d'Kggiliard, Pun des trois morts illusties 
mcntionnes par hginhart. La forme la plus ancienne do 
la legende de Roland se trouve dans le cliaoiliv XIX du 
roman latin qui se reclame du noin de Parchcveque 
Turpin, et qui date du commencement du xu* siecle. 
D une source sensiblement dinVrente derivent le Roland, 
du xi* siecle, issu, a ce qu'il scmble, d une chanson du 
x* dont le KnriamagnuHSHga serait une traduction, et 
le Carmen de proditione Guenonin, poeme en distiques 
latins qui est du commencement du xu* siecle, mais oil 
la leoende primitive parait mieux conserved. 

4. 11 n'est pas sur que le dernier vers du poeme, Ci 
fait la geate que Turoldun declined signifie que Turvld 



une ceuvre naive, forte, saisissantc, plcinc d'in- 
tcret, dans laquelle se reticle cxactcment 
l'epoque a la f*>is gucrricre el rcligicuse a la- 
quelle elle a etc ccrite, ct cela par unc inspira- 
tion pcrsonnellc, a la fois independante de la 
tradition classiquc et de I'esprit rcligieux cxclu- 
sif qui dominait au xr si6clc, en un mot. unc 
ceuvre vraimenl nationals et na)ve. Sans aller 
jusqu'a iippcler unc nouvclle Made la plus belle 
de nos chansons de geste, nous avons le droit 
d'en elrc Hers commc d'un beau produil spon- 
tane de noire sol gencreux et de nous rejouir de 
1'intclligcnte decision qui en a prescrit l'dtude 
dans les classes d'humanilcs: il n'est pas d'oeuvre- 
plus capable d'entrctcnir dans Tame des jeuues 
generations la flanimc viviliantc du patriotismc 
et le culic des senliincnts nobles ct gpnercux. 

b. — /-a matiere de Rome la Grande. — Romans 
imitex de VAntiquiU. 

Les ceuvres de l'Antiquilc nc cesscrcnt jamais 
d'6tre etudiees au moyen age : jc parte de 1'anti- 
quite Inline, car lantiquite grccque n'etait guere 
access ible que par l'intcrmcdiairc des traductions 
latines. Mais les clcrcs ne voyaient plus dans les 
chefs-d'eeuvre que l'cxterieur, la forme dont ils 
avaicnl besoin pour entendre les Ventures et les 
livres de doctrine ; ils n'en comprcnaient nullc- 
mcnl Tesprit. Ce qu its rechcrchaient dans les 
cruvres pa'iennes, cetait, non le cAte cslhciiquc, 
mais lc e«U6 moral. Les rapports de plus en plus 
suivis cutre le monde des laiques ct celui des 
clcrcs nc tardcrent pas a rend re -familicrs a la lit- 
tcraturc populaire les noma et les. choses de 
l'Antiquilc, quelle s'exprimat en latin ou en 
langue vulgairc. « 11 cn resulta que l'antiquitc, 
transported dans un milieu heterogene, subit 
une. nouvclle transformation en passant dans la 
liltcraturc roniancsque, commc elle cn avait 
sum* une premiere dans lesccolcs; et rinfluence 
du milieu fut si forte que la forme littdrairc ct 
les fortuities poctiqucs furent totalement trans- 
formers aussi bien que la langue, sans que per- 
sonne s'apcrcut d'un changement si radical. 
Alois on peignit des barons du xu* siecle, tout 
en croyant rcprescnter des Troy ens, des Grocs 
ctdes Romains r \ » C'est alors qu'un ti*ouv6re ano- 
nyme compose le Roman de Thebes {Chrest. % 16), 
un autre anonyme V£ntas, et Bcnoit de Sainte- 
Maurc u lc Roman de Troie{Chresl., 17), parcou- 
rant ainsi a eux trois tout lc cycle des origines 
de Rome; c'esl aloi*s que Jean de Tuin (en Hai- 
naul) ecrit, en y ajputant le curieux episode des 
amours de Cesar et de Cleopatrc et (a cc propos) 
un inleressant traite de l'amour courlois, une 
traduction cn prose asscz librc dc la Pharsale de 
Lucain, traduction que Jacot de Forest ne tardc 



est I'auteur du poeme : le mot derliner peut s'appli- 
quer ^galement a un scril>c ou a un jongleur. 

5. Constans, L't li'gende trOEdipe vludiee duns Ciin- 
thfuiL s , nn moyvn aye el dnnn ten temp* motlernen, en 
partial Her dmut le Rom.tn de Thelten. Paris, Maison- 
neuvc ct O, I8KI, 138-139. Cf. Com pa re Ui, Virgilio net 
medio eno, I, p. 249-250, dont I'auleur s est inspire dans 
ce passage. 

0. C'est hien ainsi qu il faut tfcrire, et non Sainte- 
More, com me on l'a ecrit jusqu'ici le plus souvent : 
Benoit tftait plus prol>ableiiicnl originaire dc Sainle- 
Maure, pros Chatelleraut, que de Sainte-Morc, pros 
Troyes, 
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pas a versifier 1 ; que Lambert le Tori, et, un peu 
plus tard, Pierre de Saint-Cloud ct Alexandre de 
Bernay, ecrivent le Roman d' Alexandre, sujet 
sur lequel s'ctaient essayes deja Alberic et le 
clerc Simon, et que la Bible et les Metamor- 
phoses d O vide fournissent la matiere d un grand 
nombre de poemes, dont une partie seulemcnt 
nous a etc conservec. Nousallons donnerquelques 
details sur les plus intcressantcs de ces imita- 
tions. 

II Be forma de bonne hcure une legende sur 
Alexandre : on le crut fils de l'cnchanteur egyp- 
tien Ncctanebo, qui aurait tronipe' la reine 
Olympias. La plus ancicime forme de ce roman 
est le Pseudo-Callislhenes, ecrit en grec vers le 
ii* siecle de notre ere, et traduit en latin- des 
avant le milieu du iv* siecle, par Julius Valerius, 
ct plus tard, au x* siecle, par l'interprete Leon. 
Le plus ancien pocme compose en France sur ce 
fond latin est V Alexandre d' Alberic de Briancon 
ou de Pisancon 2 , ecrit dans un dialecte dauphi- 
nois et dont nous n'avons qu'un court fragment. 
Comine, dureste, tous les auteurs francais de Bo- 
mans d' Alexandre, il rcjette avec indignation la 
donnee de la legende greco-latine sur la naissance 
irreguliere d' Alexandre, qui choquait trop les 
ideesdu moyen age sur I'heredile des vices ct des 
vertus. Au xu* siecle, parut un rcnouvellemcnt de 
785 vers de dix syllabcs, que M. Paul Meyer a 
public dans le premier volume de son excellent 
travail sur Alexandre au moyen age 3 . Ces deux 
poemes furent eclipses, dans la scconde moitie 
du xii* siecle, d'un c6t6 par VAlexandreide en 
hexametrcs latins de Gaulier de Chatillon, que 
I on expliquait dans les classes, de l'autre par la 
grande composition en vers de douzc syllabes 4 
dont les di verses parties sont dues a Lambert 
le Tort de Chaleaudun,a Pierre de Saint-Cloud ft 
et a Alexandre de Bernay, dit de Paris, composi- 
tion qui semble avoir etc rcfaite par ce dernier. Le 
pocme ^Alexandre a sa source premiere dans la 
traduction laline du Pseudo-Callislhenes et dans 
Quinte-Curce ; mais I'intenlion qui y domine,c'est 
de demontrer fa vanitcdela ploirehumaine parle 
contraste des merveillcux exploits d' Alexandre, 
prcscn te comm«' I'ideal du heros, avec la mort 
miserable qui vicnt le surprendrc. Des avant 
1191, Gui de Cambrai, cclui-la mdme qui, au 
commencement du xin* siecle, a mts en vers 
Thistoirc de Bar la urn et Josaphai (voyez p. 15), 
donnait une suite au lioman d' Alexandre en 



1. M. Settegast a rdcemmcnt ddmontre* que le poeme 
en alexandrins de Jacques ou Jacot de Forest, le 
Roman tie Jules Ce*ar, etait refait sur le texte en prose 
de Jean de Tuin, intitule' Hi*Loire de Julex Ce*ar (voy. 
Chrett., 18 et 19], qu'il a public, et non eelui-ci sur le 
poeme. Sur la legende de Ct l sar, voy. A. Graf, Boma 
nella memoria e nelle immaginnzioni del medio evo 
(Home, 18H2-3), I, 248 ss. 

2. Ilypothesc vraisemblable tie M. P. Meyer. Le ms. 
porter :*</e liesaneon. Pisancon (Hautes-Alpcsou Drome), 
serait plus rapproche de la fonne traditionnelle. 

:\. Alexandre le Grand dun* In litlerature francaiae 
an moyen aye, 2 vol., Paris, Vicweg, 1883. Cf. Boma- 
ni'.i, XI, 213 ss. 

i. Le noin d'alexandrin donne a ce vera vient ou de 
lantern*, ou du Ix'-ros du poeme ; il est du a la grande 
vogw* dont jouit l\euvre d'Alexandre de Bernay. Nous 
avons vn, du reste, ce vers employ** dans le Voyage de 
Charlemagne, qui est anterieur d un siecle. 

5. C'est probablement l auteur d une des branches du 
Boman de Renart. 



ccrivantla Vengeance d'Alexandre, sujet qui fut, 
tr6s peu d'annees apres, repris par Jean le Vcne- 
lais, qui avait probablement dedie son ceuvre a 
Henri II de Champagne . En fin, au xiv* siecle 
(1312), Jacques de Longuyon (en Lorraine), 
s'inspirant de l'idee qui domine dans lc Boman, 
ccrivit les Vosux du Pao/i, dont le but evident 
est de donncr a la chevalerie les regies de la 
courloisie, de l'amour et du courage, et ou appa- 
raissent pour la premiere fois les neuf preux 7 . 

Lc Boman de Thebes *, compose vers 1150, par 
un anonyme, semble avoir servi de modelc & 
VEne'as et au grand pocme de Benoit de' Sainte- 
Maure. Ce pocme n'est pas simplemcnt une imi- 
tation de la Thebaide de Stace, faite a travers 
une redaction laline abregee ; la liberte avec 
laquclle l auteur a traite son modele, les episodes 
qu'il a ajoules, la peinturc exactc des moeura du 
xu* siecle, en font presquc une ceuvre originate 
et dans tous les cas pleinc d'intcrdl. Aussi son 
succes n a-t-il guere etc moindrc que celui du 
Roman de Troie, tant a l'etranger qu'en France. 
La legende d'GEdipe, perpetuee jusqu'a nos 
jours par des contes populaires finnois, slaves, 
albanais, Cypriotes,. etc., etait d'ailleurs tres re- 
pandue au moyen age, au moins dans le monde 
des clercs et des laiqucs instcuits, et ses transfor- 
mations au point de vue chrctien, dont les prin- 
cipales sont representees par la Ligende du pape 
Gregoire (commencement du xu* siecle) et par la 
Legende de Judas (xiii* siecle), quoique emanant 
des clercs, devinreht franchement populaires 9 . 

VEne'as ,0 , un peu posterieur au Roman de 
Thebes, qu'il imite et auquel il fait allusion, a 
longtemps etc considers a tortcommeFoeuvre de 
Benoit de Sainle-Maure : Fexamen attentif de la 
langue ne permet pas cette attribution u . C'est 
une imitation tres libre de VEne'ide, de style un 
peu prolixc et maniere, mais qui ofTre des par- 
ties intcressantes, par exemple le naif recit des 
amours d'Enee ct de Lavinie. Son succes est 
constate par la traduction qui en fut faite, des la 
findu xu* siecle, par lallcmand Henri de Veldeke. 
. Mais c'est Benoit de Sainle-Maure qui occupe 
la place d'honneur dans le cycle de l Antiquite, 
par l etendue de son poeme, par le soin donne 
au style et par la facon remarquablo, quoique 
deja conventionnelle, dont il traite les episodes 
d'amour. Vassal du roi d'Angleterrc, Henri II, il 
a rime pour ce prince une Chronique qui conti- 
nue celle de Wacc et dont il sera question plus 
loin (voy. chap. VII). Mais Fecrivain et le poete 



6. Voy. Romania, XV, 623. 

7. Ce poeme eut lui-meme deux suites-: le Bettor du 
Paon, par Jean Brisebarre, et le Parfait du Paon, par 
Jean de la Motte. 

8. Cf. Constans, La Legende dGBdipe, etc., 2* partie, 
ch. IV, et Boman de Thebet, Edition critique, publiee 
d'apres tous les manuscrtts connus (Socie'tC des anciens 
textes francais), 2 forts vol. in-8, 1890. 

9. Cf. Constans, La Ltqende dOEdipe, ch. III. Ces 
ldgendes ont pour caractere commun Tinceste, volon- 
taire ou invofontaire. Cf. la Vie du pape Gregoire le 
Grand, publiee parM. Luzarche, 1857, et ses imitations 
franchises et ilaliennes, la Legaenda di Vergogna 
(Bologne, ltomagnoli, 1869), le Dit du buef (Jubinal, 
Souveau reeueil, etc., I, 42), la Bourjoiae de Rom me 

i Jubinal, I, 79), etc. L'origine de la legende semble dtre 
>yzantine, et elle a du arriver en France par 1 Italic. 

10. Publid par J. J. Salverda de Grave. Halle, 1891. 

11. Cf. J. J. Salverda de Grave, I. c, Intrpd., p. xxn, 
et G. Paris, Romania, XXI, 283 ss. 
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a l ima^ination facile sc montrcnl surtout dans 
lc Roman de Troie ecrit vers 1 160 antericure- 
ment a la Chronique) ct dedie a Alienor, femnie 
d'Henri II, oil il faut noter principalcnicnt lin- 
gcnicuse histoire des amours de TroTlus ct Bri- 
seida : Shakespeare s'en est inspire dans sa 
piece de TroUus et Cressida, non directement, 
mais par I'intcrmcdiaire du latin de Gui des 
Colonncs (Guido delle Colonne), qui, traduisant 
Benoit vers 1586, avait reussi a faire passer son 
livre pour original. Le Roman de Troie est base 
en partic sur lc faux Diclys, mais surtout sur le 
faux Dare's, et nullement sur Vlliade, que le 
moyen age nc lisait que dans lcs 1.075 hcxa- 
mctres latins du Pseudo-Pindarc. L histoire fa- 
bulcuse de la guerre de Troie, en latin, qui se 
donne comme une traduction du journal grec de 
Dictys de Crete, compagnon d'Idomenee, lequel 
nurait ecrit lc rccit d'evcncmcnts dont il avait 
etc le t6moin, est probablcment, non une traduc- 
lion d'un roman grec, mais une invention assez 
ingenieusc dc la deuxi6mc moitic du vi* sidclc, 
due a un certain Scptimius. Un siecle plus tard, 
paint a Rome une prelendue traduction d'un 
journal grec sur le siege de Troie, qui aurait ete 
ecrit, au point de vue troyen, par Dar6s le 
Phrygien. mcntionne dans Homere et Virgile. Lc 
pseudo-traducleur pretend etre Cornelius Nepos, 
et dedie son livre a Salluste : il est probable qu'il 
ne fait que rcsumcr sechement un recit plus 
ctendu qui doit avoir etd 6crit, ou pcut-etrc tra- 
duit, au in* siecle, el qui est aujourd'hui perdu. 
Benoit n'avait-il, a sa disposition, outre lc Diclys, 
que le Dare's que nous possedons encore ? II est 
diflicile dc laffirmer. Nous croirions phitot qu'il 
a pu utiliserun Dares plus devcloppc, dontl'exis- 
tence est pour nous certaine. Quoi qu'il en soil, il 
scmblc s'ctrc servi Ires librement de ses sources 
et il a su en tirer d'agrcablcs d6vcloppemcnts, 
qui, sauf quclques longueurs, sclaisscnt lire sa ;s 
fatigue et oftrcnt memc des parties lo\it a fait rc- 
marquablcs. 

Des le xn° siecle, on puisa largcmcnt dans lcs 
Afe7;»morp/io«esd'Ovidc,cnles adaptantau milieu 
chretien qu'elles devaicut instruirc et edificr. 
Chretien de Troyes nous apprend qu'il avait mis 
en vers 1'histoire dc Pelops {le mors de lespaule) 
ct cclle de Philom&le, que G. Paris a reccmnicut 
decouvert *. Nous avons dc plus conserve, du 
commencement du xur siecle, deux charmnnts 
pocmes de eelte provenance, publics dans lc 
recueil de Barbazan et Meon ; ce sont : Narcisse 
ct Pyrame et Thisbe". II a du en existcr d'autrcs, 
comme le montrcnl les frequentes allusions des 
troubadours : ainsi il y a en anglais un lai d'Or- 
phie, imile d'un poeme franca is disparu. Enfin, 
au commencemcnl du xiv e siecle, un frcre mineur 
inconnu ccrivil, pour Jeanne dc France, femme 
dc Philippe lc Bel, une traduction amplifier 
d'Ovidc, qu'il appela VOvide moralise et dont lc 
litre indiquc assez les tendances et lcs proccdes 



1. Public par M. Joly, avee uno inlcrcssante etude 
sur les MMamorphosea'd'Homere et dc l'ei>optfe tjrvco- 
luline au moyen nge, 2 vol., Paris, Viewe^, 1ST I. 

2. 11 est incorport* dans VOride moralise suns lc noni 
• le Chrettien* li Got* (la serpc?), d'ou est sorli le prc 1 - 
fendu Chretien le Gouais de Saintc-Morc. Voyez Ianole 
*>uivante. 



d'execution 3 . Pour d'autres a>uvres imitecs 
d'Ovide, voy. ch. IV. 

c. — La matiere de Brelagne. — Roman celtique. 

Pa ran lcs romans du cycle d'Arthur ou de 
la Table-Ronde, Gaston Paris distingue deux 
groupes : les romans francais fondes sur des 
pocmes anglo-normands perdus qui avaient une 
base galloise, et les romans composes en France 
a l imitation des premiers, mais sans niodele 
anglo-normand ct par consequent gallois. A 
cctlc dcrnicrc classe de pocmes, qu'il est parfois 
difficile de distinguer des premiers, et qui stmt 
dc vcritablcs romans d'avenlure violenunent 
places dans lc cadre dc la Table-Bonde, uppar- 
tienneut vraisemblablcmcnt lcs romans de 
Meriadoc (le Chevalier aux deux cpees, public 
par M. Foerstcr i. Riyomer (appcle par quclques- 
uns « Lancelot de Jehan »», ms. du chateau dc 
Chanlilly), Merauyis de Portlesyuez par Haoul 
de Houdcnc, public par Michelant), Cliyex 
{ChresL, 23, 1), Guinylain ou Le Bel inconnu 
(public par Ilippeau), Juufre, Morien, le Che- 
valier a la Manche, Torec (conserve dans lc 
Lancelot nccrlandaisj, ct plusicurs des romans 
dont Gauvain est lc heros 4 . Nous nous oecu- 
pcrons ici exclusivenient des romans d'origine 
celtique. 

« Lcs romans brctons », dit Gaston 'Paris 
«« sont lc produit du contact de la societe 
francaisc ct des Celtes ; ce contact a eu lieu 
surtout. sinon exclusivement, en Anglelerrc 
(il faut admettrc cependant qu'il s'esl produit, 
quoiquc plus faiblcincnt. cntre Brctons et Nor- 
mands sur lc sol continental); il remontc u la 
conquctc dc Guillauinc, mais il n'a pascu d'cuel 
lilleraire avant le second tiers environ, du 
mi" siecle. A ce moment sc produisent, A la fois 
dans lc mondc clerical ct dans lc monde laiquc, 
des tentatives pf>ur faire penetrer dans la litte- 
raturc genernle lcs traditions ou les contes 
propres aux Bretons Gallois; ct resles jus<|uc- 
1A inconnusaux aulrcs peuples. Gaufrcide Mon- 
mouth ecrit son Ilistoria lirilonum ct sa Vita 
Merlini* ; William de Malmcsbury, pour illus- 



3. O potMiie, qui n'a pas nu»ins tie 72.000 vers, a riv 
Innglemps ull'rihu^ a un Cluvlien Lejfouais, dc Sainle- 
Moir, uW'S Troves, <iui n'a jamais r.\isl< ; (Vov. A. Tho 
mas, ihmutni.i*, XXII, 271). Vers le nn-me Irmps, une 
composition analogue en lalin etait exceuie'e j»ar Pierre 
Beivuire, l'infafigahle iraditeleur de Tite-Livc. 

*.'(;. Paris, fiomuni.t, X, p. Kluden sur le* 

romunx de In Tnble-ftonde, dont nous resunions iei lc 
debut. 

o. Hnm.uti.i. X, p. 4M. 

0. Kn II3H et 1150 (ee dernier ouvrage en hexa- 
metres Inliils). II avait deja compose^ en 1 1 la Pro- 
phetie tie Merlin, ((n il emprunle (en donnant le noni 
de Merlin a I'enfant sans peif» «ini pivdil I'aveuir au roi 
saxon Vorligern) a Marcus Sc<»lij^ena, auleur au 
ix # siecle d une liistoire fabuleuse des Hrclons. Cellc 
liistoire parle pour la premiere fois des exploits d'Ar- 
thur (dux liel'orum) ; elle est plus comme sous le 
noni de Xennius, qui n en a ecrit que la preface. L'///«- 
tori.t lirilonum a en un immense succes. mais n est 
pas la souire des romans celliqiies. Kile a eu au 
xu* siecle un grand nombre <le traductions francaises 
en vei-s, dont la plus (M-lebre est cclle du norinand 
Hobert Wace (M m), en vers dc huit syllabcs, inlihile'e 
la Ges!e ites lirehms ou le Hrul d'Antjleferre, pan e 
qu'un certain llrnhix, petit-Hls d Km'-o, I'tait cense le 
pen? des Bretons. II Voflril a la reine Alienor dc 
huvenne, femme de Henri II : e'est une abreviation de 
Gaiifrei, auginentee de traits abulcux empruntes a la 
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(rer les preteridues antiquites de I'cglisc de 
Glastonbury, puise dans Jes lcgendes brc- 
tonncs ; dcs vies apocryphes ou interpolees dc 
tsainls brelons font pene trer dans I'hagiographic 
des fictions plus ou moins anciennes dc prove - 
nancc celtiquc. D'autrc part, les jongleurs bre- 
tons parcourent l'Angleterre (et aussi la Prance) 
en jouant sur la rote ou la harpc dcs Lais, mor- 
ceaux de musique ratlaches a quclque aventure 
romanesque ou mythologique, dont les poetcs 
francais donnent bientot dcs versions plus ou 
moins fid6les *. Plusieurs de ces lais, rapportes 
au meme personnagc, finissent par lui faire une 
sorte de biographie poctique. Telle paratt elre 
l'origincdes ronians consacres a Tristan (Chrest., 
21 et 22), les plus anciens peut-etre qui aient 
paru en vers francais * »». 

A cette classe, il faut joindre celle des ro- 
mans episodiques, qui racontent une aventure 
particuliere, un exploit ispl6 d'un chevalier : la 
plupart dcs romans de ce genre fee rapportent a 
Gauvain. Ccs divers romans ont etc rcfaits par 
les trouveres francais, qui les ont adaptes aux 
mocurs et aux idecs de leur temps : c'est dire 
que la conrtoisie, qui deja dans les poemcs nor- 
mands avait modifi6 dans leur forme les aven- 
tures traditionnelles, a pris plus d'importance 
enoore, et que V amour, qui ne domine pas en- 
core comme il le fera plus tard, est intervenu 
pour susciter Taventure et mettre en relief la 
courtoisie du heros 3 . C'est ainsi que Chretien 
de Troyes (1170-1188), dont le style a dcs quali- 
les remarquables, relit, a ('instigation de Marie 
de France, comtcsse dc Champagne, les romans 
d'^rec et Enide, d'Yvain ou le Chevalier au 
lion (Chrest., 23, 2), et ceux qui se rapportent a 
Lancelot et au saint Graal 4 . e'est-a-dire Cliges, 
(C/iresf., 23, 1), Perceval le Gallois *, Lancelot 



tradition. Elle a Cte" publice par Le Roux de Lincy, et 
MM. Hofmann et Volmceller ont recemment public une 
autre traduction incomplete, t'galcmcnt en vers de 
huit syllabcs, sous le nom de Der Munchener Brut (le 
Brut de Munich). Celle de Geffrei Gaimar (vers 1155) 
est perdue. 

1. Marie de France, 1'auteur des Fables, qui savait le 
breton et I anglais, a traduit une douzaine de ces lais : 
Tun des plus intdressants est celui du -Chevrefeuille, 
qui se rapporte a la ICsende de Tristan (cf. Chreat.,tl). 
Citons encore le lai d'/gnaure, variante du roman du 
Chatelain dc Coucy (v. n. 17), le lai de Frene, dont le 
sujet est developpe* dans le roman de Galeran 
(v. p. 17), etc. 

2 .Voici la ICgende de Tristan et A'tseul : Tristan, 
neveu du roi" Marc de Cornouailles, Ta delivre d un 
ennemi terrible (a I'origine, un monstre comme le 
Minotaure). Charge* par lui d'aller cherchcr sa fiancee 
Iseut, il boit par erreur un philtre destine" au roi et 
qui doit assurer un amour inalterable cnlre 1'homme 
et la femmc qui en auronl bu ; de la ses amours avec 
lseut, dont le rtJcit, altCiC" dans les formes postCrieures 
qu'il a prises, otait a l'origine emprciut dime poesie 
sauvage el pCncHrante. 

3. G. Pans, Romania, X, p. 468. 

4. C'est le nom celtiquedu vase, ou,croyait-on, avait 
recueilli le sang de JCsus-Christ, et que Joseph 

d'Arimathie avait transport*; en Bfetagne. Les cheva- 
liers de la Tablc-Ronde le chercljaient a travers mille 
perils. 

5. Chretien ne put 1'achever. II fut continue' par un 
anonyrae, qui s'occupa exclusivement des aventuies de 
Gauvain, et par Gaucher de Dourdan, qui dcveloppa 
le vrai sujet du pocme, la lecherche du Graal, mais 
laissa encore IVruvre inachevce. Plusieurs trouveres 
s'essayerent apres lui a la tei miner : Pun deux dcrivit 
quelques vers seulemenl, les deux auties furent beau- 
coup plus abondants. Celui des deux qui eut le plus de 
succes fut Mennessier de Lille, qui ecrivit vers 1220 



du Ij&c ou le Chevalier a la Charrette « ; c'est 
ainsi cgalement qu'ont etc composes Ider, Dur- 
mart le Gallois, Guinglain (fils dc Gauvain), etc. 
Kn face de ce groupe de rdcits biographiques ou 
dpisodiqucs, il faut en signaler un autre, dont 
lc succes a 616 bien plus considerable etdont les 
caracteres sont sensiblement difTerents. Arthur 
et Guenievrc y acquierent une grande impor- 
tance : les amours de cclle-ci et de Lancelot 
(dont le Lancelot de Chretien nest qu'un epi- 
sode) et la quete du saint Graal (que Lancelot ne 
reussira pas a trouver a cause de son amour cou- 
pable, tandis qu'il est trouve dans certaines 
versions par Gauvain, dans d'autres par Per- 
ceval, dans d'autres par Galaad, fils de Lance- 
lot) sont deux centres de cycles difTerents, qui 
d'ailleurs se penetrant de toutes parts, et ou le 
myslicisme et la courtoisie sont pousses jus- 
qu'a un. rafUncment excessif. Voici quelques 
indications sur les romans qui nous restent de 
ce groupe. 

En dehors des continuations du Perceval de 
Chretien, il faut signaler la tentative faite, au 
commencement du xiu" siecle, par le chevalier 
Robert de Boron (village prcs de Montbeliard), 
pour donner I'histoire complete du Graal. Em- 
pruntant a Gaucher I'idee que ce vase avait 
appartenu a Joseph d'Arimathie, apotre de la 
Bretagne,'dont le corps eta it cense reposer dans 
le monastere de Glastonbury, il ecrit d'abord la 
premiere partie de l'ceuvre, le Joseph d'Arimn- 
thie ou le Saint Graal, histoire du Graal en 
Orient, qui a pour source les evangiles apo- 
cryphes. La 2 - partie. Merlin, dont il ne reste 
que 500 vers, s'inspire de Gaufrei de Mont- 
mouth et scrt de lien entre le Saint Graal et le 
Perceval, imitation de Chretien de Troyes, qui 
ne nous est par venue qu'en prose. Peu apres, 
entre 1210 et 1250, furent composes les sept 
grands romans en prose du cycle de la Table- 
Hondc : 1* le Grand Saint Graal, renouvellement 
du Joseph d'Arimathie; 2* Merlin, egalement 
renouvele et' pourvu de tongues suites dont 
deux subsistent {Chrest., 24); 3* Arthur; 
4° Lancelot, en cinq parties ; 5* la Qu4te du 
saint Qraal; 6* la Mori d' Arthur^ amplifica- 
tion de la fin du rccit de Robert dc Boron ; 
7* le Tristan, de Luce du Gast, qui fut bientot 
ampliiie, sous lc nom de Brail ou Bret (le der- 
nier cri dc Merlin perfidement enferme dans un 
tombeau par la femme qu'il aimait), par un cer- 
tain Elie, qu'on' surnomma de Boron, parce 
qu'un le crut parent de Robert, et a qui Ton 
altribua l'immensc roman de Palamede (egale- 
ment appele Meliadus dans sa premiere partie et 
Guiron le Courtois dans la scconde), lequel est 



{>our Jeanne de Flandre, petite-niece du comte Phi- 
ippe, sous les auspices duquel Chrdtien avait com- 
mence le roman. L autre se nommait Gerbert de Mon- 
ti euil : c'est I'auteur du Roman de la Violette. Sa 
redaction est intercale*e assei maladroitement dans le 
manuscrit, entre la continuation de Gaucher et la 
redaction de Mcnessier, ce qui donne pour I'ensemble 
du poeme plusde 63.000 vers. Voy. G. Paris, La Litera- 
ture [rnncaise au moyen age, § 58 et 59, et Romania, 
.Will, 175 sqq. 

6. Ce nom v ient dc ce que Lancelot, pour suivre la 
rcine Gueni^vre, femme d'Arthur, est oblige* de monter 
sur une chanette, ce aui Ctait contraire au lois de la 
Chevalerie. Lancelot dtait Burnomme* • du Lac >, parce 
qu'il avait etd eleve^ par une tee ou « damedu Lac ». 
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consacre aux peres des heros de U Table-Ronde. 
Gautier Map (2* moilic duxii* siecle), a qui Ton a 
ailribue plusieurs de ces romans, semble n'en 
avoir ecril aucun 1 
. Le succes des romans de la Table-Ronde se 
re pandit dans touie l'Europe et penis la jusqu'a 
la fin du xvi* siecle. Vers le milieu du xtv* siecle, 
on compose encore en France le roman en prose 
dc Perce forest , et aux it* et xvi*, en Espagne 
et en Portugal, celui d'AmMdis, sans doute 
d apres un original francais. Amadis repandit jus- 
qu'a la folic le gout des romans de chevalerie : 
la spirituelle parodie de Cervantes, Don Qoi- 
cholte (1605), amena heureusement une reaction 
salutaire, mais qui depassa le but et dut contri- 
buer pour beaucoup au dedain que temoignerent 
le xvu* et le xvm* siecles pour Tensemble de la 
litterature du moyen Age. 

d. — Littirature bysantine. — Romans 
<f aventmre *. 

La litterature byzanline, qui a exerce une 
grande influence, encore insuffisamment etu- 
diee, sur une branche importante de la littera- 
ture du moyen age, provient du rapprochement • 
de la Grece et de l'Orient apres la conquete 
d' Alexandre. Le romam, 1 est ne en Grece du 
contact des .deux civilisations. L'opuvtc la plus 
ancienne qui merite vraiment ce nom est YHis- 
toire babylonienne, de Jamblique, production 
orientate revetue d*une forme grecque. Les 
Vies de Pythagore par Porphyre et Jamblique, 
d'Apollonius de % Tyane par Philostrate, de Pro- 
clus, de Ploti* y pleines de miracles et d'inven- 
tions merveilleuses, ont eu egalement une 
grande vogue, sans qu*on puisse determiner 
exactement leur influence sur l'Occident ; mais 
YApoUonius de Tt/r, dont 1'original grec perdu 
est du in* siecle, et qui, traduit probablement 
au vi* siecle, a fourni, comme nous 1 avons vu, 
en changeant Tepoque, la maliere de Joardam 
de Blaye, a eu des imitations nombreuses. A 
cette premiere periode, purement lilterairc, en 
succede une autre, plus obscure a cause de la 
penurie de documents, qui va de la fondation de 
Constantinople jusquaux croisades; elle nous 
est surtout connue par la- litterature populairc 
bulgare imitde en Esclavonie et en Russie. Pen- 
dant ccttc periode, la France n a guere commu- 
nique avee TOrient que par Tltalie meridionale, 
restee a moitie grecque; elle en a cependant 
tire le sujcl de plusieurs romans dont nous allons 
dire un mot. 

Le picux roman grec de Barlaam et Joasaph 
ou Josaphat, dont l'origine indienne est incon- 
testable 4 {Joasaph est un des noms de Boud- 
dha), a du etre traduit en latin au xn* siecle, 



1. G. Paris, la lAUirature frnnfaist an moyen ige, 
ggso.ftl, 62. 

2. Nous emprontons les elements de ce chapitre a 
M. G. Paris, loc. laatf., et Romania, passim. 

3. Les poemes unites de l'Ajatiqail^, et les produc- 
tions du second age dans Tepopee nationale melangee 
d'elementsetrangers, prirent le nom de romans, comme 
les poemes d'aventure propremeot dits. 

4. Les lCgendes de source indienDe passent ordinai- 
rement de Tlndou en persan, du persan en syriaqne, 
du syriaqne en arabe, de Inrabe en grec et du grec ea 
latin. 



ayantdc l'6tre en francais, puis cn allemand. Le 
conte indien de Sindibad esl eclui qui semble 
avoir eu la me ill eu re fortune cn Occident. II sen 
est forme deux groupes de redactions : « l'un 
composec du Dolopathos, qu'dcrivit en latin, 
probablement d'aprcs un recit tronquc, a la (In 
du xn* siecle, le rooine cistcrcien Jean dc Haulc- 
Seille, et de la traduction en vers francais qu'en 
fit Herbert peu de temps apris ; l'autrc, com- 
prenant plusieurs versions franca iscs et latines 
(Jfoman des Sept Sages, Historic Sep tern Sapien- 
fiom, etc.), dont le rapport exact n est pas en- 
core determine, mais dont les relations sont Ires 
elroites (cf. Chrest., 26). C'est un roman a tiroirs 
dans le genre des Mille et une Nuits. En vc.ici le 
cadre : Un roi veuf sc remarie ; il a de sa pre- 
miere femme un fils qu'il a fait elever hors de la 
cour, et qui y revient son education terminee. 
Sa maratre, voyant ses propositions galanlcs 
repoussees, I'accuse, comme Phedre et la femmc 
de Putiphar, d'avoir voulu la seduire. Le roi la 
croit et condamne son fils a mort. Son fils venait 
de faire voeu, pour obeir aux recommandations 
de son precepteur Sindibad, de ne pas pronon- 
cer une parole pendant sept jours : il ne peut 
done se disculper. Le roi a sept ministres, qui 
viennent tous les jours lui raconter, sur les dan- 
gers de la precipitation et la defiance qu'on doit 
avoir a Tegard des femmes, une histoire qui de- 
cide le roi a ajourncr l'execulion au lendcmain, 
et cela jusqu au septi6nie jour, oil l'enfant sc 
disculpe et ou la maratre est punic. Dans les 
romans du groupe oriental, chacun des sages 
raconte deux histoires, dans certains romans 
occidentaux, qui semblent nous donner la tra- 
dition primitive, ils n'en disent plus qu'une, et 
la reine fait la contre-partie ; dans d'autres (le 
Dolopathos), les recit s de la reine sont supp ri- 
mes, probablement par suite d'un manque de 
memoire de celui qui raconta la le'gcnde au 
moine de Haute-Seille. Ajoutons que Jean a 
substitue Virgilc a Sindibad dans le role de pre- 
cepteur du prince, et qu'il' lui a fait raconter 
aussi une histoire. Les histoires varient d'ail- 
lcurs d'une redaction a rautre,ctiln'y en a qu'une 
{Cm rim) que Ton trouvc partout uniformenicnt : 
c'est celle du chien qui avail sauvc un enfant en 
tuant un serpent qui allait le devorer, el que le 
pere tue dans un moment dc colere, parce qu'il 
le croit coupable dc mcurtrc. Celle que Ton 
designe sous le nom de Pnteus (la femmc qui 
fait semblanl dc se jeter dans un puits pour 
rentrer ensuite chez elle), et qui se trouve aussi 
dans l'ocuvre de Jean, ainsi que Gaza (l'histoire 
du voleur du tresor), est trop connue par 
Georges Dandin pour qu'il soil utile d'insisler. 
Les autres histoires du Dolopathos sont cmprun- 
tees a d'autres sources b ». 

La Vie de Saint Grigoire, dont nous avons deja 
dit un mot (v. p. 12), a une source byzantine. C'est 
encore d'apres des traditions de memeoriginc que 
les grandes figures d'Hippocrate, d'Aristote, dc 
Virgiie, ont etc travesties et qu'on leur a attri- 
bue non seulement un pouvoir magiquc, mais 
encore des aventurea ridicules, qui demontrent 



5. G. Paris, Romania, IX, 310 ; cf. Romania t II, 401 
sqq. 
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a la lois ct la malice des femmcs cl les faiblcsscs 
auxquelles sont exposes les savants et les sages, 
comme les a litres honinies. C'cst ainsi qu'Aris- 
tnlc. qui reprochait a son clcve ses complai- 
sances pour sa maltressc, se voit bient6t toved 
par clle dc reccvoir un bat et dc lui servir dc 
monturc, a la grandc joic d' Alexandre, qui sur- 
vicnt tout a coup 

Dans la seconde periodc, celle des croisades, 
les rapports dc TOricnt ct de l'Occidcnt sont 
directs ct bien plus frequents ; aussi en resulte- 
t-il un grand accroissement de richesscs pour 
noire littcrature. Ce qui dominc dans ces com- 
positions, cc sont les voyages mcrvcilleux, les 
histoircs de magic, dc talismans, de pirates, les 
jLj cntures d'amoureux separcs malheiircuscment 
'el se retrouvant apres des evdncmcnts varies. 
Voici unc liste des principaux romans qui 
derivent dc cette source : 1" Eracle (He"raclius), 
par Gauthicr d'Arras (vers 1160), public par 
M. La'seth : la premiere parie rcmonte a un 
roman grcc, dont une form » populaire moderne 
a etc recemmcnt rctrouvec dans le poemc de 
Ptocholeon, tandis que la deuxicme, d'origine 
orientalc, racontc 1'histoire d'un hommc reduit 
en esclavage r qui rccouvrc sa liberie grace a ses 
conuaissanccs magiques ; 2° Floire el Blanche- 
flor, dont on a deux redactions difiercntcs du 
xii - sieclc : c'cst lc sujet du Filocopo de Boc- 
cacc *, dont unc forme alterec se retrouvc dans 
la dcuxicme partie de la delicicusc chantefable 
cYAucassin ct Nicolelte, ccrite au xu* sieclc, en 
partie en prose, en partie en laisscs assonantcs 
^voy. ch. Ill ; 3° Cliges, par Chretien de Troyes, 
qui a fait cntrcr son heros dans lc cycle de 
la Table-Rundc (voy. plus haut, p. 13) ; un 
second poemc a etc greflc sin* lc mime sujet, 
c'cst la Femme de Salomon, aujourd'hui perdu 
sous sa forme originate en fraucais, mais qu'on 
retrouvc en bulgarc, en russc, dans le poeme 
allcmand de Salomon et Morolt [= Marcolf) el 
aussi, avccquclqucs differences, dans le Balard 
de Bouillon, continuation dc Baudouin de Se- 
bourc 3 : ce sujet ofTrc bcaucoup d'analogic 
avee Romio et Juliette ; i° Florimont (intitule 
dans un manuscrit Le Boi Philippe de Mac6- 
doine), compose en 1188 a Chatillon-sur- 
Azerguc (Rhone), par Aimoii dc Vareunes, qui 
declare avoir vu son original a Philippopoli : 
c'cst unc pretendue histoire des ancdlrcs 
d' Alexandre ; 5° A thin ei Porphirias ou Le 
Siege d'Ath&nes (xiir siecle), attribue a 
Alexandre dc Be may, Tun des auteurs du Ho man 



1. Voir le Lai d'Arislote, par Henri dAndeli, trou- 
vere nonnand du xm e sieclc, qui est (tgalcnient I'auteur 
du DU du chancelier Philippe, tie la Bntaille des vin* 
ct de la Balaille dex sept arts et dont les o?uvres ont 
etc* publiees par M. Ile'ron, Itouen, 1880. — Pour la 
ICgcnde de Virgile magicicn, on peul consulter lexcel- 
lent livre de M. Comparetti, Yirgilio net medio evo, 
2 vol., Livourne, 1872, et celui ce M. A. Graf, Roma 
tie I la memoria e nelle immaginnzioni del medio evo 
(2 vol., Turin, 1883), ch. xvi. 

2. Deux enfants qui s'aiment sont sdpar^s.par divers 
accidents ; ils flnissent par se retrouver et sont hcu- 
reux. 

3. La composition cyclique dont faisaicnt partie ccs 
deux poemes raconlait les croisades depuis 1'origine, 
reinontait ni<?me jusqu'aux ancetres de Godefrov de 
Bouillon, ct descendait jusqu'aux guenesde Philippe 
In Bel contre les Flamands : la perledccette dermere 
partie est surtout regrettable. 



d' Alexandre : c'cst l'histoirc de deux amis qui 
se font des sacrifices v raiment hcroTqucs ; la 
premiere partie a 616 traitee par Boccace (De'ca- 
miron, 8* journcc), probablcment d'aprcs la 
meme source byzantine, et aussi dans la Disci- 
plina cleric alis de Pierre Alphonsc et sa traduc- 
tion francaisc, lc Cfiastoiement (Conseils) d'un 
peVe a son fits ; 6° le Roman de la Violelte, par 
Gcrbcrt de Montrcuil (1230), dont une dcuxieme 
forme se trouve dans le Comte de Poitiers 
(xu - sieclc), et des variantcs plus altcr6es dans 
lc Roman de la Rose ou de Guillaume de Dole, 
t public par M. Servois pour la Societc des an- 
ciens textcs francais), dans le contc en prose de 
Floire et Jeanne, etc. ; 7° lc Roman de la Mane- 
kine, par Philippe de Rcaumanoir (ne a /Wmi, 
Oise), dont le sujet a 6tc sou \ cut traite, princi- 
palcmcnt en Italic : il s'agit d'une. femme, mere 
d'enfants charmants, qui est a ecu see d'nvoir 
donne lc jour a des monstres (public par Fr. 
Michel, et recemment par M. Suchicr pour la 
Soci6t6 des auciens textcs) ; 8° Parte" nope us de 
Bio is (Chresl., 20), unc des plus belles ceuvres 
du moyen age (fin du xu* sieclc) : e'est 1'hisloirc 
de Psyche avee intcrvcrsion des roles ; 9° F/o-. 
reiice de Rome (xiv - siecle) ; 10 B lc DU de 
Vempereur Constant, public dans la Romania, 
VI, 161 sqq., par M. Wcssclofsky ; 11° Floriant 
et Floretle, public par Fr. Michel ; 12° le 
Roman de CUomadcs, par Adcnct lc Roi (fin du 
xin* 8i6clc}, public par M. Schclcr : on y voit 
un cheval dc bois travcrsanl les airs, cmpruut 
aux contcs iudiens par l'intcrmediairc du grcc ; 
le mcme sujet a ct6 traite par Girard d'Amicns 
dans Meliacin; 13° Gnillaume de Palerne, 
public par Michclaul pour la Soc. des auc. 
textcs fr. II y est question d'un prince, 
(lis du Roi d'Espagnc, change en loup par les 
malcfices de sa maratrc, qui veut assurer le 
trone a son proprc fils. Lc loup-garou se fait le 
protcctcur du prince Guillaume, Ills du roi dc 
Pouillc, expose des sa naissancc. Celui-ci ctaut 
devenu amourcux dc Mclior, lillc de rempcrcur 
de Grecc, ils s'enfuieut revdtus chacun d'une 
pcau d'ours, qu'ils 6changcnt plus tard coutrc 
une pcau dc biche, et grace a la protection du 
loup, echappent a toutcs les poursuitcs. Guil- 
laume delivrc, sans la connaltrc, sa m6pc, qu'as- 
sicgeait lc roi d'Kspagne. Ce dernier retrouvc 
son Ills ct oblige sa seconde femme a lui re no 1 re 
la forme humaine. Guillaume, sur les indications 
du prince d'Espagnc, rctrouve sa mere ct epouse 
M6lior. Cc roman int6rcssant peut 6tre domic 
comme le type du roman d'aventures base sur 
une metamorphose ;. 14 # le Roman de VEscoufle 
[du Milan), que Michelant a egalemcnt publie 
pour la Soc. des anc. textcs fr. : le sujet rap- 
pellc celui de Pierre de Provence et la Belle 
Magnelone. Guillaume de Palerne et VEscoufle 
pourraicnt aussi bien dire d'originc celtique ; 
15° Berinus, roman en prose du xiv" sieclc, ou 
Ton retrouvc des elements grecs et orientaux, 
etc. 

Nous cilcrons enfin quelques romans d'a ven- 
ture dont la source n'a pu encore etrc bien cta- 
blic, ct d'autrcs ou des legendes natitfftales ou 
ecltiques sc mclcul a des fictions mervcilleuses : 
1° llle el Galleron, par Gaulier d'Arras, 6crit 
en 1157; 2° Amadas et Idoine, publie par 
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M. Hippcau, ou Ton voit trois fees presider aux 
destinies humaines : commc Amadis, Amadas 
cat pendant quclque temps fou damour ; 3* Ga~ 
leran de Bretagne, par Rcnaud, charmaut 
poemc qui devcloppe le sujet du lai dc Frine 
(public par Boucherie) ; 4* Richard le Beau 
{Chrest., 25), public par M. Fccrstcr, ou se 
trouvcut reunies deux lAgcndes aouvent trai- 
tees au moyen Age et d'origine orientale, celle 
du Mort reconnaissant, et celle du Fits qui 
recherche son pere ; 5° le Ch&telain de Coucy 
(par Jakcmon Sakesep, fin du xiii* siecle), dont 
on a une variantc dans le lai d'Ignaure : c cat 
I'hiatoirc emouvante, souvent traitce au moyen 
Age, d'une femme adultere A qui son mari fait 
manger lc coeur de son amant. Lc chAtclain dc 
Coucy est d'ailleurs etranger A cc conte : le 
poete ne Ten a fait le heros que pour pouvoir y 
inscrer plusicurs de ses chansons ; 6° Guillaume 
de Dole, ou se trouvcut intcrcalecs, cominc 
dans le precedent, des chansons d'autcurs diffe- 
rent 8 ; !• Blonde d'Oxford, par Philippe dc 
Beaumauoir ou de Remi (Oise}, public par Le 
Roux de Lincy : a beaucoup d'aualogic avee an 
charmaut roman du xv siecle, Jehan de Paris 
{Chrest., 28) ; 8° la ChAtelaine de Vergi, a ven- 
ture d'amour au denouement tragique, qui, 
par la finesse dc l'analysc et la delicatcsse des 
sentiments, annonce dcjA le roman modcrnc 
(xiii* siecle ; une nouvclle edition en a cl6 don- 
nee en 1892, dans la Romania, par M. G. Ray- 
naud) ; 9° Joufroi (incomplct, milieu du xn* 
siecle), public par MM. Hofmann et Muncker : 
le troubadour Marcabru, Henri I**, roi d'Anglc- 
terre, etsa femme, Aclisde Lou vain, y figurant ; 
10* Milusine (la fie), aiculc supposcc des Lusi- 
gnan ; 11* Robert le Diable, public par Trebu- 
tien ; 12* Eustache le moine, roman en partic 
historiquc, ou sont racontecs les aventurcs d un 
hardi partisan, brigand audacieux autant que 
chevalier, qui fait le deacspoir, du conte de 
Flandre et du roi d'Angletcrre (public par Fr. 
Michel), etc, 

e. — Fable* ux ; Conies et Nouvelles. 

Bicn qu'on puissc rattacher, pour lc sprit qui 
y regne, un grand nombre dc fableaux 1 a la lite- 
rature sa tin que (voy. section IV), il est ccpen- 
dant difficile de les separer des rccits epiqucs 
et des romans, quclque modesles que soicnt ccs 
piquantes productions de lc sprit francais. Cest 
surtout en Orient qu'il faut cherchcr la source 
des fablcaux ; plus rarcmcnt, ils reproduisent un 
fait reel ou sont des ccuvres dc pure imagina- 
tion. Les contcs indiens, crc6s par les brah- 
mancs ou approprics par cux au point dc morale 
qu'ils voulaient enseigner, sont arriv6s en Eu- 
rope, d'abord par les Ryzautins, puis par les 
Arabcs d'Espagne ct les croisades. Lc rccucil 
d'exempla forme par Jacques dc Vitry cn Judee 
cont ribua beaucoup A repandre par la predica- 
tion le gout de ces histoircs dans lc pcuple ; 
I'csprit malicicux des jongleurs sut tirer parti 
dc ccttc richc matiere cn Tassaisonnant d'ob- 
scrvations fines, dc traits satiriqucs et trop 
souvent licencicux. Les vilaius, les clcrcs, 



I. FabUau, diiuinutif de fable ; fablel donne au reg. 
Coxstaxs. — Chre stomal hie. 



les femmcs s , sont surloul I'objct dc leurs 
attaqucs : cela s'cxplique par ce fait que les 
fablcaux etaicnt principalemcnt composes pour 
les chevaliers ct les bourgeois. Parfois ccpen- 
dant, le vilain, avee sa roucrie naive ct son gros 
bon sens, a le beau role : ainsi lc Vilain qui 
conquist Par ad is par plait. Saint Pierre et le 
Jongleur, lc Vilain Mire 3 , Constant Dnhamel, 
Brunain la vac he au prestre, d'autres encore, 
nous montrcnl, pour ainsi dire, la revanche du 
pauvrc here mcprisd ct bafoue. Si un trop 
grand nombre de ces fablcaux, par la grossi6- 
rcte qu'ils affect cut, Cfhappcnt A ranalyse,on en 
trouvc cependant qui ne sont qu'amusants, 
commc le Cure" qui mange a les mures, ou commc 
Estnla ct Brifaut (Chrest., 28, 1 ct 2) ; d'autres 
qui rcspircnt la morale la plus pure, commc la 
Bourse pleine de sens, la Ilousse par tie (ou le 
Bourgeois d' Abbeville) ; d'autres encore dont 
la forme est cmpreinlc d une exquisc delica- 
tcsse, commc lc Vair Pale / 'roi et I' Oise let A . Tous 
ont pour principal mcritc dc nous donner'uu 
tableau sincere des moeurs des xn - ct xni* 
sicclcs, tableau d'autaut plus exact qu'il est 
moins travaillc ct moins voulu, et a cc titre ils 
constituent une des principals richesscs de 
noire anciennc literature. Les fableaux sont 
souvent anonymcs ; parmi les aulcurs connus, 
nous citcrons seulcment : Ruslebcuf (5 plaisanls 
fablcaux, Le Testament de VAne, Frere Denise, 
etc.), HuonlcRoi (le Vair Palefroi), Courtcbarbe 
Jes Trois Aveugles de Compiegne), Jean Bedel 
ou pcut-etrc Bodcl (9 fablcaux au moins, cntre 
autrcs Brunain, lc Souhait intense" et Gombert 
el les deux Clercs, qu'ont imit6 l'Ariosle, et La 
Fontaine dans le Berceau), Euslachc d'Amicns 
(le Boucher <f Abbeville), Jeau lc Galois d'Au- 
bepicrre (la Bourse pleine de sen*), Gautier lc 
long Jc Valet (jeune hommc) quid'aise A malaise 
se met (en se mariant), et la Veuve), Jean, l'au- 
tcur probable d'Auberee, portrait rcmarquablc 
dc rcntrcmettcuse, et Bcrnicr (la Housse par- 
tie ! '). Tous ces autcurs vivaient au plus tard au 
xm # siecle. Des le xiv% le genre se transforme: 
la verve raillcuse et trop souvent grossiere dis- 
paralt pour fairc place a un art plus raft" in c, qui 
s inspire des novellieri italicns ct donne nais- 
sance a des rccucils dc contes moraux ou sini- 
plcment amusants, ou la galanteric tient plus 
de place que la morale. Le plus counu de ces 
recucils est eclui des Cent Nouvelles nouvelles 



flur. fableaus, en picard fabliaux, forme qui a prOalu 
tort (G. Paris). On appelait fables des historiettes, 
des contcs amusants, que les nobles se faisaient racon- 
ter apres boirc par les jongleurs ; lorsquc ces recits 
etaicnt en vers, la fable prenait le nom tie fablel. 

t. Parmi les fablcaux diripes contrc les femmes, les 
plus reniarquablcs sont Richeut, peinturc realiste des 
mcpurs des courtisanes et de leurs amis, et la Uourgeoine 
d'Orteans, dont le sujet se retrouve dans une version 
anglo-normande, dans Boccace el dans La Fontaine. 

3. Ce conte, d'origine indienne, se retrouve dan« 
presaue toutes les litUiratures. Moliere, lorsqu'il dcri- 
vait Le Mexlecin malqri lui, en avait certainement Iu 
quelqne imitation, qui pouvait, du i*este, etre inddpen> 
dante de notre fableau. 

4. Publid par G. Paris ct non mis dans le commerce. 

5. Cf. Victor Leclerc, Hhtoire litlfraire de la 
France, t. XXIII, p. til, ct pour tous les fableaux 
cites, A. de Montaiglonet G. Hnynaud, Rerneil ge'nind 
et complet de* fabliaux des XI It* et XIV Steele*, Paris, 
1871-88, 6 vol. 

2 
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(Chrest., 27), compost A Genappe 'Belgique), 
vers 1 J 56, par lc Dauphin, ills dc Charles VII, 
qui devait regncr sous lc nom dc Louis XI, ct 
quelqucs seigneurs dc ses amis, mais reditu 
pcut-etrc par Anloinc dc la Sale, I'autcur bien 
couuu des Quinze joies du mariage. Nous uc 
parlous pas, bicn cutendu, des auteurs dc nou- 
vcllcs du xvi* siecle, la pcriodc que nous elu- 
dions nc depassaut pas la iiu du xv*. 

HI. — rOESIE l.YIUQl'B KT PASTORAI.K 

Si Ton vcut douneraux mots «po4sie lyriqne • 
leur sens lc plus large, il convicnt d'appcler de 
ec nom toutc pocsic de courtc ct endue, reguli£- 
remeut divisee en strophes, dans laquellc les 
paroles sont subordonuees au chant. La |M>esie 
lyriquc cxprime d'aillcurs soit des scutrmcnts 
gencraux, soil un senlimcnt personnel dans 
lequel s'exaltc lame du poctc : cc dcruicr trail 
npparticnt plutot aux troubadours, c'csl-A-dirc 
aux poetcs lyriques du Midi. La pocsic lyriquc 
du Nord scmblc bien ctre en partic originate, 
quoiqu*on ait longtcmps soutcnu lecoutraire : 
la publication d'un certain nombrc de romances 
ct pastourcllcs du x:t* siecle 1 a moutrc qu'cllc 
ii'ctail pas moins ancieunc que ccllc du Midi, el 
lc caracterc particulicr qu'clle alTccte est uuc 
preuvc de plus que. sauf dans certains genres 
particuliers plus savants, cllc s'ctait developpcc 
a l'originc, parallelcmcnl a la pocsic provcncalc. 
Ku efTct, les plus anciennes romances franca i ses 
soul des recits epiqucs, des chansons d'histoire 
ou de toile conime on les appclail au moyen 
Age : les chansons de Bainaud el Belle Erembor, 
Belle Doetle (Chresl., 33), Belle Idoine, Belle 
Aiglantine, Belle Isabeau. Belle Yolande, etc., 
sont dc vcritablcs petit s dramcs, on Pcxprcs- 
sion vivc ct legerc, les details gracieux ou naifs 
lnissciit tout son relief a la luttc des passions 
(jui s'y agitent, ct, a ce litre, cllcs out uu carac- 
terc franchement populairc, ou du moius scmi- 
pnpulairc, que n'ont pas les poesies rafttuccs des 
troubadours. 

L'ne autre forme ancienne dc la pocsic 
lyriquc, ou lc Nurd scmblc cgalcmcnt avoir 
devance le Midi, csl la paslourelle \Chrest., 
31. 2;. ltuimon Vidal, dans son Donat provencal, 
avouc cxpresscmcut que lc « parlcr dc Kraucc, 
vaut micux ct est plus avenant pour fairc 
romances ct pastourcllcs 3 ». Lc siyct en est 
moins relevc que eclui de la romance ct la scene 
est placet' a la campagnc ; cependant, dc bonne 
hcurc, les haul cs classes y Hgurenl. Tanl6t uu 
chevalier olTrc son amour A unc bcrgere qui, lc 
plus iouvent, lui preferc lc bcrgcr son voisin : 
e'est cc theme qui, dcvcloppc ct augmcutc dc la 
pcinturc des jcux des bcrgcrs, a fourni la ma. 



1. All-franzw*i*rhe Bomanzen uiul Paitlourelien, 
hcrausgegobrn von Karl Darlsch, Lcipy.ig, IH7". VS. 
Jeanrov. Oriqinv* tic In jtorxie lyriquc en France* 
2 r ed., 'Paris, 'l ML 

2. _ Ccst-a-dirc « chansons tpton ehante en lilanl ou 
en lis<*aul la toile a la v««ill« ; «* • ; aujourd'hui encore, on 
appdlc rhansons dc lilassc • «lcs chansons aua- 
logics. 

:{. « La parladura francesca val mais el es plus avi- 
nenz a far ronian/. el paslurcllas. < {Grammairvs pro- 
rencale*. p. p. (jucssurd, 2 r edit., p. 71. 



lie re des uombrcuscs pastourcllcs de Robin et 
Marion, ct plus lard du Jen de mcme nom, par 
Adam de la Ilallc y Chresl., 53). Tantot un che- 
valier rencoutre uuc dame dans uu verger ou un 
senlicr fleuri, ct engage avee cllc une conversa- 
tion amourcusc, ou Ton voit poindrc deja les 
allegories du Roman de Ut Rose : ou encore, 
cominc dans la dclicicuse chantcfablc d° A u cas- 
sia el Nicolette [ChresL, 30) dont il convicnt dc 
detacher la dcuxiemc partie, qui a un tout autre 
caracterc (voy. p. 16), Pauteur place dans uu 
cadre pastoral d'uue fraicheur charmanlc lc 
rccit d'un amour a la fois naif ct passiouue. 

II faut citcr encore parmi les genres lyriques 
qui nc doivcut ricn au pro veil val, lc lai chant c. lc 
motel (Chrcst., 34), dont la forme est cmprunlee 
aux chants liturgiques, la rotrouenge 'Chrcst., 
3tf\ ordiiiaircmciil muuic d'un refrain le ser- 
renlois nom domic spccialcmcnl aux priercs 
cousacrccs A la Vicrgc), la chanson de croisade, 
la chanson pie use, ou se distingue Gauticr dc 
Coinci, qui imile ct parodic les chausons 
d'amour a la mode, cnHu les divcrscs chansons 
dcsl inecs a accompagiicr la da use, tcllcs que la 
balletic, Veslampie, lc rondeau, devenu plus lard 
lc triolein clc. 

Os formes primitives dc la lyriquc fraucaisc, 
d'origiuc cssciiticllcmcnt populairc, out des 
strophes incgales dc trois A huil vers A rimes 
consecutive* ct tcrroiuccs par uu refrain dc 
rime difTcrculc. L'assonauce y dominc A la 
premiere cpoquc ; mais, des lc commencement 
du xin* siccic, cllc csl remplaccc par la rime, ct 
Audrcfroy lc Batard, d' Arras, iulroduit les 
rimes croisccs, qui scmblcut bicn clre uuc imi- 
tation provcucalc. Sous rinflucucc des trouba- 
dours, la pocsic lyriquc devient dc plus cn plus 
savanlc ct artist kpic, ct un graud nombrc dc 
Irouvcurs, surtoul parmi les nobles, s'ingenient 
A imagincr des combinaisons nouvclles. Les 
genres qu'ou imile lc plus volouticrs sont : la 
chanson d amour (divisee en trois groupes dc 
strophes dilTcrcutcs, chaquc strophe A son tour 
sc subdivisaut cn trois parties, dont les deux 
premieres sc foul pendant, tandis que la troi- 
sicmc est asymetriquc) (voy. Chresl. , 31, 1^ 
Yauhe, lc saint d' amour [cpitrc ct lc jeu parti 
{Chrest., 35). IIuou d'Oisi, lc comic Conon dc 
Bcthuue, Gaulicr d'Kspinaus, Hcuaud, lc n»i 
Richard d'Auglcterre, lc chatelain dc Goucy, le 
chevalier Gacc Brule (Chrest. , 31, 1\ Thibaut dc 
Ghampagne, roi dc Navarre iChrest., 31, 2), 
Gaulim* dc Coinci {Chrest., 32), Colin Musct, 
soul les mcillcurs des chausonuicrs counus au 
xiii* siccic el dans le dernier quart du xn*. 

Avec lc xiv« sicelc, 1'inspiration dimiuuc, ct 
la diflicullc vaiucuc scmblc etrc lc but au((uel 
Icudcul principalcmcnl les trouvcurs. J^c chant 
royal, destiuc A cclcbrcr suHout Dicu ct la 
Vicrgc, la ItalLade (rancicunc ltalletle asscrvic 
A des regies plus rigourcuses;, le rondeau 
simple ou double, pectineal dans la favcur 



V. A re genre apparlieniiiMil , 1h«*ii <|u'elles ne soienl 
pas loujmirs ainsi il« ; noinnn ; es, pn*s<pie (outes hrs 
pitVes lyriques deslimVs a elre eliautees qui ne sont 
pas d'tiiiUatiou provoncalo, en particulicr les pieces 
il'un caractf'rc plaisunt, |M»li)iipio ou satirique romjio- 
s^es a Arras au xiii' siecle. Cf. G. Paris, La Lillvru- 
ture fr. au moynn age, $5 I tl». 
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publique la place des formes plus libies et plus 
simples creccs par les trouveurs de l'age prece- 
dent. D'abord Eustache Deschamps, dans son 
Art de dieter et /aire c/iarwont, etc., puis, au 
siecle suivant, Henry de Croy, daps son Art et 
science de rhitorique, s'epuisent en efforts ridi- 
cules pour nous apprendre a distinguer les 
innombrables cspeces de rimes et les differentcs 
formes de ballades et de rondeau x a la mode. 
Deschamps (Chrest., 38) joignant I'exemplc au 
precepte, n'ecrivit pas moins de 1.175 ballades, 
1 71 rondeaux, 80 virelais, sans compter le Miroir 
da mariage, en 13.000 vers environ, et quantit6 
de menus poemes. Son maltre et son ami, Guil- 
laume de Machaut (chef-lieu de canton des 
Ardennes), I'auteur du Voir Dit , , dont les 
ccuvres ue tarderent pas a vieillir apres avoir 
joui d'une tres grande popularity, n'avait "pas 
ete aussi fecond ; il resle cependant de lui 
200 ballades, 100 rondeaux, la Prise d' Alexan- 
dria, en vers octosyllabiques, et d'autres. 
poemes assez importants. En mcme temps que 
Deschamps, dans la deuxieme mo i tie du xiv* 
siecle, florissait le chroniqucur-poete Froissart, 
dout les poesies (voy. Chrest., 37), publiccs par 
M. A. Scheler *, saus atteindrc & la valeur de 
sa prose, nc manquent ni de grace ni d'intcrcl. 
Les plus importants dc scs poemes sont : le 
Trettie" de CEspinette amoureuse, le Jolt buis- 
son de Jon&ce, le Par ad is d' amour ct la Prison 
amoureuse, ou se trouvent melees des lcttres en 
prose. Pcu apres, la savantc Christine dc Pisan, 
qui se dit l'eleve d'Eustachc Deschamps, se 
delassc de la composition dc ses graves traitcs 
dc politique et de morale par des poesies 
amourcuses non depourvues d'affetcric, el aussi 
par des poesies d'un caracterc plus cleve, 
commc le Poeme de la Puce lie (1119), ou meme 
puremeut didactique, conime le Livre de Muta- 
cion.de fortune (1103), essai d'histoire univcr- 
sclle, le Chemin de long estnde, recherche dc 
la vertu qui convient le micux au gouverncment 
du mondc, cil Epistre d'Othea ladeesse a Hector 
de Troye, couscils adrcsscs au jeunc due 
d'Orleans, (lis de Charles V, sous unc forme 
H6gorique, ou la prose cxpliquc les vers. 
Le xv # siecle est rcmpli, en outre, par les 
noms d' Alain Charticr, dc Martial d'Auvergne 
(VAmant rendu cordelier a Inobservance 
d\4moa republic par Michclaut pour la Societe 
des anciens textes franca is, les Arrets 
d amours, les Vigiles de Charles V7/, etc.), dc 
Charles d'Orlcans, d'Olivicr Bassclin et dc Vil- 
lon, poetcs dc valcur inegalc, mais que ras- 
scmblcnt un vif sentiment des malheurs qui 
desolent la France ct un patriotisme d'un bon 
cxemplc a ccttc epoque troublee. Apres le 
remarquablc cloge de Jeanne d'Arc, de Chris- 
tine, vienneut Ic Lay de la Paix et la Ballade de 
Fougeres, d' Alain Charticr, ou le poete appelle 
dc tous ses veeux la fin des hostilites ct la libe- 
ration definitive du territoire ; puis les VigUes 
de Charles V//, de Martial, ceuvre plus louablc 



1. Cc poeme ra conic les relations litU'raires dcG.de 
Harhaut avec une jeune princcsae de dix-sept ans, 
Ajjtnes de Navarre, Sfrur de Charles Ic Mauvais, et leur 
cntrevue a la cour de ce prince. 

2. Bnixellcs, 1871, 3 vol. 



par l'intcntion que par {'execution ; puis encore 
les joyeux ct patriotiqucs Vaux-de- Vire du 
foulon Olivier Basselin, qui trouva la mort dans 
un combat centre les Anglais s . Charles 
d'Orlcans mcme, dont la douceur elegante et un 
pcu tristc semblait pcu faitc pour s'clcvcr si 
haul, trouve des accents vraimeut lyriques 
pour cxprimer la joic que lui inspire la conquctc 
de la Guycnne et de la Normaudic ; et de son 
cote, Villon, le poete dc la rue, dont le talent 
est pour ainsi dire la contre-partie de celui 
de Charles, dans sa Ballade de Vhonneur fran- 
caw, lance d'energiqucs maledictions contrc ceux 
« qui mal vouldroient au royaume de France 4 •». 
* Mais cc n'est pas sculcmcnt dans cctte piece, 
e'est dans toutcs scs ccuvrcs, bigarrees et 
diverses comme son existence, que Villon fait 
preuve, et pour le fond et pour la forme, de 
qualiles vraiment nationalcs : son esprit tout 
parisien abonde en saillics imprevues ct origi- 
nates ; son style vif ct piquant fait songcr aux 
meillcures pieces dc Voltaire. Apres avoir 
donu6 le Petit Testament, dont les legs sati- 
riqucs * constituent le fond, il agrandit sa 
maticre eu la reprcuant dans lc Grand Testa- 
ment. MuH par lc malhcur (il avait deja failli 
elrc pendu a Paris pour scs mcfaits et sorlait 
des prisons dc l'6vdquc d'Orlcans, a Meun-sur- 
Loire), corrige, pour un temps du moins, dc sa 
legcrctd coupable, il est domine par la pensec 
dc la mort et de ('instabilitc des choscs 
humaines, et trouve pour rcxprimcr des accents 
d'une vcritc saisissantc, commc dans cetlc 
admirable Ballade des dames dn temps jndis 
(Chrest.i 10, 1), ou, enumerant les bcautcs 
celebrcs des temps ccoulcs, il les compare 
mclancoliqucment aux neiges d'antan. Lc rirc 
arrive a son tour, bientot suivi dc larmcs, 
quand, ayant par hasard parle des « Inno- 
cents », cc mot lui rappelle les ossemcuts qu'on 
y avait rasscmbles, et qu'il se figure rayon- 
nantcs dc gloirc, dc jcunessc et de bcautc les 
tctcs des heureux de la terrc niaintcnant cou- 
fondus dans uuc tristc cgalite. Cettc souplcssc 
mervcillcusc, cettc aptitude a rendre les senti- 
ments les plus opposes, cctte 61evation de la 
pensce, lc font bien superieur a son contcmpo- 
rain, le chanoine-procureur Coquillart (mort cn 
1510), dont la poesic facile et provincialc tournc 
sans cesse dans le ecrele 6troit de la satire des 
mccurs bourgeoises, qu'il savait du restc mcr- 
vcillcusement observer. Ces deux noms nous 
permcttent de passer sans transition a la pocsic 
satirique, a laqucllc il convient d'associcr la 
pocsie descriptive et didactique. 

IV. — POBS1E SATlRigUB, DBSCRIPTIVB ET OIDACTIQL'B 

Si I'apologue se rapproche du fablcau, parce que 
c'esl un recit, il s'en distingue nettcmeut par la 



3. Les poesies publiecs sous son nom sont l'ceuvre 
de l'avocat de vire Jean Le Houx, mort en 1616, 
conime l'a dc l montrd M. Gasto\ Etude sur (). Basselin 
(1886) ; les vrais Vaux de Vire de Basselin ct de la 
joycuse socie*te qu'il presidait, s'iU ne sont pas entidre- 
ment jwrdus, doiventsurvivre dans les chansons popu- 
laires de la Norniandie. Voy. Chrest., 39. 

4. Cf. Aul>ertin, Uittoire de la langue vt de lu littern- 
ture frnnsaises nu moyen Age, II, 107-108. 
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Morale, qui cn est rdlcmcnt cssentiel. el A cc 
titrc il sc raltache micux a In pocsic didacliquc 
qu'a la poesic narrative. Lcs fables csopiques, 
cn partic d'originc indtennc, en parlie d'originc 
grccquc, out etc simplement traduites par lcs 
Romains. Phidre, Avianus [(in du iv sicclc}, a 
plus forte raison lc prcteudu Romulus imperator 
,au plus lard au vu" sieclc\ dont les trois livrcs 
dc fables cn prose ne soul qu'uu derangement 
des iambes de Phedre, nont ricn inventc. Vers 
le x° sicclc, on a ajoutc au Romulus tin appen- 
dicc, compose dc fables venues sans doute de 
l'Asie par la tradition orale ; c'esl surtout cet 
appendice qu'a traduit Marie de France K Chrest., 
41 , sous le nom d'Vxopet, nom qu'on dounait 
aloes a Romulus. Scs fables, quelle dit avoir tra- 
duites d'unc version anglo-saxonne, aujoui*d'hui 
perdue, du roi Alfred lc Grand, out ctd compo- 
sces sous Henri II (avaut 11891 : malgrc leur s6- 
chercssc, ellcs meritcnt la grande popularitc 
dont ellcs ont joui, principalcmcnt par la Mora, 
lite, qui sc distingue par sa hardicssc et un sen- 
timent (res vif des sou (Iran cos des faiblcs ct 
des opprimcs. Un autre recucil dc fables a etc 
traduit quatrc fois en vers franca is : e'est eclui 
qui est counu sous le nom bizarre dc Anonym us 
Seveleli, ct que lc moyen Age appclait Ysopus 
Cc n'est d'ailleurs qu'unc refection cn distiqucs 
latins des trois premiers livrcs dc Romulus, non 
utilises par Marie. 

Le Ho man de Renart (direst., 42), dans sa 
forme francaisc primitive du xi c sieclc, est au- 
jourd'hui perdu ; mais nous pouvons nous cn 
faire unc idee par les episodes qui furent traitcs 
cn .vers latins dans lcs Flandrcs [Isengrinus, 
1120; Reinardns, avant 1160), ct par une imita- 
lion allemandc dc Henri dc Glicchesarc (vers 
1180). C'etait, a l'originc, unc suite d'apologucs, 
dont la lultc du loup, devenu Isengrin, ct du 
gotipil, devenu Renart, coustituait l'unite\ 11 n'y 
avail , non plus que dans lcs premieres branches 
du roman que nous poss6dous, ni allusions sati- 
riqucs, ni vues philosophiqucs : c'etait tout sim- 
plcmcnt matiere a plaisantcric inventec par des 
clcrcs pour l'amusemcnt des lai'ques. Autour des 
deux principaux pcrsonnages, dont les noms, 
tres rep and us au moyen age cn Allemagne, ne 
prouvent nullcmcut 1'existeucc d'un Thierepos 1 
germaniquc, se groupent Ch a ntec lair (lecoq), Bar- 
hue [la cltcvrc), Couard (le lievre), Noble (le lion) 
Brun (Fours), Belin (lc mouton), Tibert (le chat), 
Drouineau (lc moincau), etc., tour a tour vic- 
times des tours pendablcs dc Renart, qui rcussit 
toujours a evitcr lc chAtiment du. a ses mcfaits. 
Les plus ancieuues branches du cycle que nous 
posscdious sgnt lc Pilerinage Renart, qui est 
pcut-etre dc Pierre dc Saint-Cloud (fin du 
xir sieclc), ct le Jugement de Renart, par un 
anonymc : ccs deux poemcs, par l'cxccllencc de 
la laugue, le natural du style, la finesse des des- 
criptions, pcuvent ctre ranges parmi lcs mcil- 



t. C'est le nom que donnait Grimm a un groupc 
dY'i>ope>8, dont lcs iitfros auraient «Ue* ties animaux, et 
qui auraient conslitud le patrimoine particulicr de la 
rare gcrmani<|ue ayant la separation des diffeVcntcs 
li-ihus : lYtpopiv afiimale scrait le pendant des Xiebe- 
lungen. P. Paris a drmontrc depuis longtenips 1'ina- 
iiito" de cctto hyjiotlicsc. 



leurcs productions du moyen age. Mais, des le 
milieu du xm* sieclc, Tabus des imitations 
ameue la decadence ; les peinturcs obscencs, lcs 
altaques violcntcs contre la socictd domiucnt ct 
dehordent 1'ancicn cadre devenu trop etroit. 
Alors paraissent lc Couronnement de Renart, 
Renart le nouvel (1288), par Jacqucmard Gclcc. 
Knfin, au commencement du xiv - sicclc, Renart 
le conlrefait, par un clcrc dc Troycs, qui avait 
etc epicicr, clot la scric des romans de Renart 
par unc immense composition asscz indigeste, 
mais precicusc pour 1'ctudc des mceurs de ccttc 
cpoquc, ou regnc un esprit frondeur ct mcme 
vraimcnt deniocratique : on y trouvc dc tout, 
memc une histoirc universcllc cn partie cn 
prose. 

La satire a pris d'ailleurs de bonne heurc dif- 
ferentcs formes dans notre littcraturc; unc des 
plus ancienncs est ccllc qui consistc a pcindrc 
satiriquemcnt et dc suite lcs divcrses classes 
dc la socidte, commc dans les formes varices 
des tilats du monde ct dans lc Livre des 
manikres, de l'evcquc dc Rcunes, Eticmic dc 
Fougercs (vers 1170), public d'abord cn auto- 
graphic par M. Talbcrt, puis, apres revision, par 
MM. Bouchcric ct W. Fccrster dans la Revue des 
Ungues romanes. II faut cn rapprocher lcs Bibles 
dc G uiot dc Provins (vers 1220) et dc Ilugucs dc 
Berzc, tres curicuscs, surtout la premiere, pour 
l'etudcdcs mceurs, ct aussi l'amusantc facet ic dc 
la Riote du monde (cn prose). Lcs satires contre 
lcs femmes abondent : ellcs sont dues pour la 
plupart a des clcrcs et dictccs par la defiance ct 
la craintc des pieges que la femme est censec 
tendre a lcur vcrtu. L'£vangile aux femmes 
{Chrest., 43), que Yon a A tort attribuc successi- 
vement A Marie dc Compiegnc, a Jean Durpain, 
a Marie dc France, etc., est sans doute I'ceuvrc 
d'un hommc : cc petit poeme du xu* sieclc, dc 
forme piquante (1'auteur dctruit au 4 - vers dc 
chaquc strophe lcs eloges qu'il a deccrncs A la 
femme dans lcs trois premiers), s'est accru par 
des additions successives dc valcur fort inegalc, 
mais le nombre des strophes origiuales ne peut 
gucrc depasser onzc ou douzc. Les grandes puis- 
sances du temps exciteut'aussi la verve destrou- 
veres : lcs Tcmpliers sont violcmment ttaques, 
peut-etrc sur l'ordrc dc Philippe-le-Bcl, dans lc 
Roman de Fa uvel (commencement du xiy - siecle\ 
rcmanic vers 1310 par Francois des Rues et 
Chaillou dc Pcstain. La royautc, A son tour, 
quoiquc l'attaquc soil indircctc, n'est pas 
mdnagee dans lc Dit du pape, du roy et des 
monnaies ct dans lcs Avisements au roy Loys, 
qu'un bourgeois de Paris, Godcfroy, sc permit 
d'adrcsser au fils de Philippe-le-Bcl, au debut de 
son regne. Les bourgeois, les vilains {Les vingl- 
quatre maniires de vilains, etc.), les usuricrs, 
lcs modes (Dit des cornettes, etc.), l'Univcrsitc, 
vivcmcnl soutenuc par Rutcbccuf contre les 
ordres mendiants, cxerccnt tour A tour la verve 
de nos trouvcurs. 

Outre ccs productions, ou domine la note sati- 
riquc, il faut mentionncr lcs nombrcuscs poe- 
sies lege res dont le but est surtout d'amuser : 
1° lcs Dits : dits des Rues de Paris, des Mous- 
tiers, des Oris de Paris, de la Maille, de YErbe- 
rie, par Rutcbcuf [Chrest., 48), dc la Dent, par 
Archcvcsquc (Chrest., 49), etc., dont quelques- 
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uus ccpcndant ont un but moral, conimc le dit 
dcs Trois morls et des trois vifs ct les dits 
assez developpes de Baudoin de Conde (fin du 
xiii - stecle), de son fils Jean {Chrest., 50], qui a 
aussi ecrit les deux Tableaux du Clerc cache" et 
du Sen Her battu, et du Liegeois Watriquct dc 
Couvin, qui lui est un peu postcricur; 2° les 
Ddbats, Dispuloisons ou Batailles, cadre com- 
mode donl on a bcaucoup us6 : debat dc VAme 
et du corps, de Synagogue el Sainte £glise, du 
Croisi et du Descroisi (par Rutcbcuf), du Vin 
et de feau,etc. ; la Batailie des vins, cclle des 
Sept Ars, par Henri d'Andcli, ou Ton trouverait 
les elements d'unc etude sur renscignement au 
xii° sidclc, etc. ; 3° les Testaments, dout nous 
avons dit un mot a propos de Villon; 4° les Con- 
ges (Jean Model, Claude Fastoul, etc.) ; 5° les 
Fatrasies ou liesveries (parodies du pater, du 
credo, coq-A-l'Anc, etc.) ; 6° enfiu, les traductions 
de Vies de saints, le plus souvent legcndaires, 
ou dc Miracles, en particulier des miracles de la 
Vicrge (voy. section VII), et les poesies d un ca- 
racterc puremcnt moral ou religieux, commc la 
Chantepleure, le trcs instructif traile (en prose) 
dcs Quatre ages de Vhomme, dc Philippe dc No- 
vare, chancclier dc Chypre (mort vers 1263), le 
liesanl de Dieu, dc Guillaumc le Clcrc (de Nor- 
mandie), le Roman des Romans, oeuvrc bicn 
ecritc, qui est pcut-etre aussi de Guillaumc, la 
Vote de par ad is (trois redactions diffe rentes au 
xin* sieclc, ct, auxiv*, une immense compilation 
dc Guillaumc de Guillevillc, le Pelerinage de la 
Vie humaine, sur Jc meme sujet), ct surtout le 
Miserere et le Roman de la Chariti, du Rcnclus 
dc Mollicns (dernier quart du xir sieclc), dont 
M. Van Hamcl a domic une cxccllente edition 
critique (1885), et les Vers de la Mort d'Heli- 
nand l , dont le succes fut immense au xm* sieclc 
ct dans les sieclcs suivants. 

Nous mcntionnerons ici, plutot qu'au chapitre 
dcs traductions, a cause de riudependauce dont 
clles font prcuve, la serie des * 'Arts d'amour », 
dont le de Arte amatoria d'Ovide est le point de 
depart. La plupart nous, donnent de precieux 
renseignemcuts sur la vie mondaine et s'ins- 
pircnt du livrc d'Andre le Chapclain (De arte 
honeste amandi, commencement du xur* sieclc), 
lc code le plus complet de cet amour conrlois que 
glorifient les troubadours el que mettcnt en 
action les romans de la Table Rondc, livrc bicn- 
tot traduit en vers par Drouart la Vache, et 
ussi en prose. 11 convient de citer la traduc- 
tion, dont la seconde moitie est perdue, de 
Maitre filic (xm* siecle), une traduction glos6c 
en prose du commencement du xiv* sieclc, ct 
surtout la Clef d'amour (recemment publice par 
M. Doulrepont) et le poemc de Jacques d'Amiens 
(xiu* sieclc), a cause des details curicux qu'on y 
trouve sur les relations entre. les deux sexes 
a cette epoque. 

Les poemes allegoriques doivent nous arrclcr 
un peu plus longtemps, en particulier le Roman 
de la Rose, dont la premiere partic, due a Guil- 



1. Recemment publie par Em. Walbcrg pour la 
Soc. des anc. textcs fr. — Hclinand, nioine dc Froid- 
mont, raourut eu 1229. Son poeme affecte une forme 
tres particulicre : la strophe est de 12 vers octosylla- 
biqucs dirpost^ sur deux rimes. 



laumc dc Lorris (vers 1237} n'est en sommc 
qu'unc espece d'Arf d'aimer, dcvclopp6, non 
sans agrement, dans lc cadre d'unc allegoric 
assez froidc, ou la rose, que lament chcrchc a 
conquerir dans le jardin d'amour, I'cpr^scntc la 
possession de la femme aimcc. L'auteur s'ins- 
pire d'Ovide, mais en se conformant a l ideal 
dc la courtoisie au xm* siecle, ideal peu eleve, 
qui se resume dans Tart de faire des conquetcs. 
L innovation » consiste dans la dramatisation 
dcs faits dont Tame est le theatre et dans la pcr- 
sonnification dcs sentiments qui s'y manifcslenl, 
Dangier (resistance), Bel-Accueil, Male-Rouche, 
etc. : innovation fachcuse d aillcurs, malgre son 
cnormc succes, qui faussa jusqu a la fin d'u xv* 
siecle les conditions normalesdc Upoesic amou- 
reusc. Les applications les plus ancienncs ct 
peut-6tre les meillcures du systeme sc trouvcnl 
dans le Roman de la Poire, de mcssirc Thibaut 
[Chrest., 45), ct dans le Songe vert, recemment 
publie par nous d'apres les deux mss. connus 3 . 

La seconde partie du Roman de la Rose, 
quecrivit a Paris, ou il etudiait, vers 1277, Jean 
dc Meun-sur-Loire, quoiquc maintcnue dans le 
m6me cadre ct gardaut les memcs personnages, 
est d'uu tout autre caractere et appartient plutot 
A la poesie satiriquc, et aussi A la pocsie scicnti- 
fiquc, dont nous allons dire un mot tout A 
l'hcure. Un esprit nouveau, l'esprit de recherche 
ct de librc cxamcn, animc les pales acteurs du 
drame. « La mythologie ne leur est pas moins 
familicrc que 1'fivangile ; dejA paralt chez eux 
ce paganismc dc langage et presquc de croyance, 
cette idolatric erudite et poetique qui eclatcra 
deux siecles plus tard dans l'enthousiasme de la 
Renaissance. Guillaumc de Lorris avait disperse 
parmi les bosquets du Jardin d'Amour un cssaim 
de sylphes gracieux : Jean de Mcung en a fait 
une academic, un college d'encyclopedistes-. A 
leur tetc il a place deux personnages crecs par 
lui, dame Nature ct son chapclain Gdnius: Win 
ct l'autre out le secret de la pensee du poete et 
rccoivent la mission specialc de faire connaltrc 
le fond de la doctrine 4 . » 

Cette science de Jean dc Meung est naturclle- 
meut celle de son temps, melange de vcritcs, 
d'erreurs grossieres et dc legendes bizarres, 
amenees par la manic de tout moral iser qui 
avait trans forme d'une facon si etrange les M4- 
tamorphoses d'Ovide et qui devait plus tard, 
sous la plume de Christine de Pisan, faire servir 
les poetiqucs legendes de la mythologie grecque 
A Teducation du flls de Charles V Dc bonne 
heure, la pocsie dc langue vulgaire avait dispute 
au latin I honneur de faire connaltrc les sciences, 
en particulier l'astronomie et l'histoire naturcllc. 
D6s le premier tiers du xn* siecle, lc Normand 
Philippe dcThaon ecrivait son Comput (Chrest., 

46) et son Bestiaire; peu apres, le livrc de 
Gemmis de Marbode (eveque dc Rcnncs A partir 
dc 1096) etait traduit en octosyllabes (Chrest , 

47) , et les imitations de ce premier Lap id a ire 



2. L 'allegorie, en particulier dans les questions 
araoureuses, se montre deja dans des romans et dcs 
pastourelles du xu* s!6cle, mais sans etre encore eri- 
ffee en systeme. 

3. Voy. Romania, XXXIII, 490 ss. 
*. Aubertih, His to ire, etc., II, 37. 
5. Voy. plus haut, p. 49. 
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franca is sc succedeut en France et a I'ctranger 
jusqu'au xvi* sieclc. Lcs Volucraires et lcs Bes- 
tiaires ne sont pas moins nombreux : lcs plus 
famcux sont le Bestiaire divin de Guillaumc le 
<2lerc(de Normandie), auteur de plusicursautres 
ouvrages (voy. pp. 21 et 25), et le Bestiaire 
d" Amour de Richard de Furnival, publies tous 
deux par M. Hippcau, ou les moralites et les 
allegories rcmplacent le plus souvent les obser- 
vations scieutifiques 

V. — rOBSIB dramatiqub 

La forme la plus ancienne de la poesie drama- 
tique en France est le Mystire, issu lui-memc du 
Trope, cantiquc rim6 et dialogue en latin, qu'on 
intercala des le x 9 sieclc dans les offices celebres 
aux grandes fetes de Nofil, de T^piphanie et de 
Paques. Le plus ancieu trope qui nous soil par- 
venu est celui des Prophetes da Christ (fin du 
xi" siecle), qui est base, commc la demontre 
M. Scpet *, sur un sermon faussement attribuea 
saint Auguslin, dans lcquel les personnages in- 
tcrpcll6s vicnnent succcssivement rendre te- 
moiguage au Christ. Les elements constitutifs 
de ce drame liturgique, en se developpant, don- 
nercnt naissance a de nouveaux dramcs latins, 
comme ceux d' Abraham, de Mofse, de David, de 
Daniel, ou deja le francais est melc au latin, et 
A des drames en francais, comme la Resurrection 
(en anglo-uormand), ou le dialogue est encore 
em pri sonnc dans le recit, et Adam (ccrit egale- 
ment en Angletcrrc, mais plus tot, au xii* sieclc ; 
voy. Chrest., 51), qui fut certainement joue hors 
de leglise, sur le parvis, comme le montrent les 
indications et les details qui se trouvent dans le 
manuscrit sur les decors, les machines, etc., 
qu'il convient d'cmployer. Cette ceuvre, dont 
certaincs parties sont remarquables pour 
lepoque, a cte decouverte a Tours et publiee 
par M. Luzarchc en 1854 3 . 

Lhistoirc des rapports cntre le theatre des 
xii et xin- siecles et eclui du xv* siecle, si diffe- 
rent a plusieurs titres, n a pas encore ete com- 
plement eclaircie, malgro les savants travaux 
de MM. L. Gauticr * et Sepet. Les elements pour 
letudc de la periodc transitoire manquent 
presque completcment, par suite de 1'usage ou 
Ton ctait de con fie r surtout les roles a la me- 
moire. Nous avonsbien, du xiu* et du xiv" siecles 
un certain nombre d'eeuvres laiqucs rcprescnt6es 
hors de l'eglise. lanlot par des clercs, tantot par 
des laiques, entre autrcs le Jeu de saint Nicolas 
de Jean Bodel, (Chrest., 52) et le Theophile de 
Rutebeuf, et ces 40 Miracles de la Vierge, du 



1. II faut raettre a part les diverses encyclopexlies 

3ui ne sont guere que aes traductions, comme Vintage 
u Monde de Gautier de Metz (1235), le Secret des 
secret* de Jofroi de Watrefort el Servais Copale (tra- 
duction d'un livre latin du moyen age dont I' original 
<Hait attribu<* a tort a Aristote), different* traitcs sur les 
Proprie'te's des c hoses, etc. 

2. Bibliotheque de Vficole des Chartes, t. XXVIII et 
XXIX. 

3. Pour toute la bibliographic du theatre du moyen 
age, voy. Petit de Julleville, Les Mysteres (Paris, 1880, 
2 voU, et Repertoire du theatre comique au moyen 
Age (Paris, 1887). 

4. Articles dans le journal Le Monde des 16, 17, 28, 
3n aoiit et 4 septembre 1872. 



xiv* sieclc, r6uuis dans le manuscrit de la Biblio- 
theque nationale, qu a publies la Societe des 
anciens textcs francais, et qui montrent quelle 
teinte de mysticismc aveuglc et parfois doulou- 
reux avail revGtu, durant cette epoquc maiheu- 
reuse et tourmentee, la devotion a la Vierge ; 
mais il y a loin de la a ces immenses composi- 
tions qui embrassent tout l'Ancien et tout le 
Nouveau Testament, et dont la Passion d'Arnoul 
Greban, du Mans (Chrest., 54), plus tard devc- 
loppee par Jean Michel, nous offre le meilleur 
echantillon. Malgre ses 34.574 vers, divises en 
quatre journees, la piece est inleressante en 
ccrtaines de ses parties, non pas dans les pas- 
sages de style releve, mais comme le disent lcs 
editeurs dans leur Pr6face dans ceux ou l'au- 
teur « quittant le cothurnc, parlc.avec aisancc, 
parfois avec gaictc, la bonne et franchc langue 
populairc. » 

Lcs origines du theatre comique sont pcut- 
etre encore plus obscures. Avant l etablisscment 
des confreres de la Passion, qui occupent, a par- 
tirde 1402, le theatre de Thopital de la Trinite, 
les Enfants' Sans-Souci et lcs Clercs de la Ba- 
zoche avaient 6te auto rises 4 joucr en public des 
Farce*, des MoraliUs et des Sotties. La sottie se 
rattachc a ces fatras ou fatrasies, dont le moyen 
age nous a lcguc de nombreux exemplcs ; on en 
distingue deux espcecs : la sottie amoureuse, 
destince a tire recitee dans des puys dc rheto- 
riquc, et le jeu des pois pi Us, petit poemc dra- 
matique debite par des sots ou baladins, qui 
l'accompagnaient souvent de culbutes, et qui 
n'etait en somme quHine espece de parade desti- 
nee a preparer le public a la partic serieuse du 
spectacle, le Sermon ou la Moraliti ; apres quoi 
venait la Farce, pour clore gaicment la repre- 
sentation *. La plus ancienne farce que Ton cou- 
naisse est celle du Garcon et de VAveugle, 
jouee vers 1277 a Tournai et publiee par M. P. 
Meyer dans le Jarhbuch far romanische Lite- 
ralur. Mais e'est aux xv« et xvi* siecles qu'ap- 
partiennent presque toutcs les pieces dc 
rancien theatre comique. La meillcure, qui est 
en meme temps unc des plus anciennes du 
repertoire, est La farce Pathelin (Chrest., 55), 
dont Brueys et Palaprat tirercnt en 1706 une co- 
medie en trors actes, rajcunie de nos jours par 
Ed. Fournier et reprise au Theatre-Francais. II 
faut noter 4 part, an xiu* siecle, les deux pieces 
d'Adam de la Halle, dont Tune, d'un caracterc 
tout aristocratique, le Jeu de Robin et de Marion 
{Chrest., 53), n'est qu unc pastourelle mise en 
action ; quant a lautrc, le Jeu de la Feuillie, 
e'est un bizarre petit chef-d'oeuvre d'un caracterc 
tout personnel, ou la satire prend des libertes 
presque aristophanesqucs. Ces deux pieces 
semblent etre, avec la farce deja signalie, les 
plus anciens representants du theatre pro Cane. 



5. G. Paris et G. Raynaud, Le Myst&re de la Paesionl 
dWrnoul Grtfban (Paris, Vicwcg*, 1878). — Arnou 
Greban a encore compose", en collaboration avec son 
frcre Simon, I'immensc Mystere des Actes des Apotres. 

6. Voy. Picot, La Sottie en France (Romania, VII, 
236 sqq.), qui donne une longuc liste des sotties qui 
nous sont parvenues. M. Picot a entrepris, pour la. 
Socie'te' des anciens textes francais, la publication du 
Recueil general des sotties (le t. l er a paru en 1901, le 
2» vient de paraitre). 
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VI. — CHRONIQUE BT HI8TOIRE 

Ccst on Anglcterrc, dans la premiere moitie 
du xii* siecle, que la Chronique rimie se montrc 
pour la premiere fois, dans cc mouvemcnt littc- 
raire si rcmarquable qui se rattachc au nom 
d'Aelis dc Lou vain, femrac, puis veuve dc Henri 
l* r . Aclis avail d'abord fait ecrire par un certain 
David Thistoire dc son mari, probablenicnt sous 
unc forme voisinc dc celle des chansons degeste. 
GcofTroy Gaimar, protege d'Aelis, fait allusion 
a ce fait dans son Eslore des Angleis, ccritc en 
vers dc huit syllabes a rimes plates (forme ordi- 
naire dc la Chronique), premier cssai d'histoirc 
generate en anglo-normand, dont la deuxieme 
partic, qui s'arrete a Tavencmcnt de Henri l w 
[1087), nous est seule parvenue \ Pcu apres, 
Wace (ne a Jersey vers MOO, mort vers lt'o), 
qui avait deja ecrit des poemes rcligieux (Con- 
ception, Vie de saint Nicolas, de sainte Margue- 
rite, etc.), compose deux grands poemes histo- 
riques, le Roman de Brut (Gcstc des Bretons, 
1155) ct lc Roman de Rou {Rollon) (Gestc des 
Noraiands, commencee en 1160), publfcs lc pre- 
mier par Lc Roux de Lincy, lc second par 
M. Andresen {Chrest., 57-). Le Rou comprend 
deux parties, dont la derniere, composec 10 ou 
12 ans apres la premiere partie, est en tirades 
monorimes et doit etre prtfeedee des 314 alexan- 
drins monorimes jusqu'ici publies a part sous lc 
nom de Chronique ascendante (G. Paris), dont 
le litre indiquc que l'autcur rcmonte lc cours du 
temps pour resumcr les evenements jusqu'au 
regne dc Henri II. L'oeuvre de Wace ne manque 
pasdemerite; mais son style simple et un pcu 
naif fut demode avanl qu'il cut acheve son 
eeuvrc, et lc roi le rempla^a (vers 1175) par He- 
noit de Saintc-Maurc, en Touraine, l'autcur du 
Roman de Troie, dont lc style, plus travaille, 
mais nioins naif ct un pcu prolixe, ctait plus 
coiiformc au gout du jour. Sa Chronique des 
dues de .Xormandie K Chresi., 57 b ) complete, avee 
la Chronique dc Jourdain Fantosmc 2 et la Con- 
quete de I'irlande, d'un anouyme qui traduisait 
Moricc Hcgan, laiinier du mi d'Irlandc Dermod. 
lc groupc important des chroniqucs rimccs sur 
Thistoire d'Anglctcrre au xu # siecle. II faut y 
joindrc, au xn* sidele aussi, le beau pocme dc 
S l Thomas le martyr, dc Gamier de Pont-Saintc- 
}Aa\a\ee (Chrest. 56),et,auxnr, Tocuvretres inte- 
ressantc recemmcnt decouvcrtc a Cheltenham et 
publico par Tcmincnt direeteur de Tticolc des 
Cliartes, M. P. Meyer. Ce poeme historique, qui 
esl consacre a Thistoire des troubles du temps 
du roi £tienne, porte le nom de Histoire de 
Cm u ilia a me le Marechal [Chrest., 58) et a etc 
compose peu apres la mort du roi d'Anglc- 
tcrrc Henri III (1219) par un poetc originairc 
d'une des provinces anglaises du continent. 
• Son style simple, exempt des chevilles qui de- 
parcnt tant dc vers de cette epoque, prend, a 
l'occasion, une vigueur el une animation pcu 



1. Publiee, sous le nom de Chroniques des roi* 
anglo-saxons, dans les Chroniquea anglo- norma rides, 
par M. Fr. Michel. 

2. Guerre de Henri II coulre lc roi d'Ecosse, en 
tirades monorimes d'alexandrins. 



communes... Son poeme est assurthnent un des 
documents les plus importants qiu* nous soient 
parvenus non sculcmcut sur Thistoire, mais sur 
les nveurs, les habitudes^ la vie socialc, les fa- 
cons dc penser, de sentir et dc dire du xir et du 
xin - siecle 51 . » 

Kn France, on sentit aussi dc bonne hcurc la 
ucccssite de degagcr la verite historique des 
cmbellisscmcnts dc la pocsie : des la fin du xn* 
siecle, on rcprochc aux chansons de gcsle de 
deguiser les fails ct Ton cherche a rcmoutcr au 
latin, commc a la vraie source de toute verite. 
La Chronique de Turpin est alors sou vent 
traduitc en prose (car les vers sont deaor- 
mais suspects) ct a scs legendes viennent s en 
aj outer de nouvclles. L'histoire nationale com- 
mence a etre ccritc cn langue vulgaire : un des 
manuscrits du Turpin contient une Chronique 
des rois de France, ou les interpolations ne 
manquent pas. Vers 1260, le mencslrel du comle 
dc Poitiers traduit les Chroniques latines de 
Saint-Denis, ct Joinvillc mentiounc, sous le 
nom dc roman x une autre de ces traductions, qui 
est devenue la base dc eclte chronique generalc, 
si souvent remaniee,*qui va de la prise dc Troie 
au regne de Charles V *. L'histoire univcrsellc 
mcme est iuaugurcc. Des la fin du xti* siecle, lc 
futur cmpcrcurde Constantinople, Deaudoin VI, 
comtc de Flaudre, faisait rediger en franca is un 
recueil d'histoires qui portait le nom d'Histoires 
de Beaudouin ct que fit contiuuer son pctit-fils 
Hcaudouin d'Avesnes (f 1289) : la partie la plus 
ancienne est encore incdile. Pcu apres, en 1225, 
un clcrc eulrepril dc racoater, pour le chatclaiu 
dc Lille Roger, dans le Livre des Histoires, les 
evenements depuis le commencement du monde; 
mais il s'arrcta au temps de Cesar. Son livre, 
qui cut un grand succes ct fut (raduil en italien, 
est souvent joint dans les manuscrits aux Faits 
des Romains, ouvragc rcmarquable qui devait 
contenir Thistoire desdouzc premiers cmpercurs 
romains ct qui s'arrete malhcurcusemcnt a la 
mort de Jules Cesar. La Chronique rimce de 
Philippe Mouskct (plus de 31.000 vers), qui va 
dc la prise dc Troie a Tan 1242, se borne a This- 
toire de France : cllc a de la valcur pour This- 
toire dc Tepoque contemporaine a l'autcur, et, 
de plus, elle est pr6cieuse pour Thistoire litte- 
rairc par Tusagc que Tauteur a fait de chansons 
dc gcstc pcrducs. La chronique rimce dc Guil- 
laume Guiart, sergent d'armes d'Orlcans, intitu- 
le Branche des royaux lignages (12.500 vers, 
composec cn 1306), est ecrite, au contraire, dans 
un esprit d'opposilion aux chansons de geste et 
affecte un caracterc purcmcnt bourgeois. L'au- 
tcur raconte la guerre deFlandre de Philippe IV, 
cn 1304 ; il y a ajoutc", a Taidc des Chroniques de 
Saint-Denis, uuc introduction qui s'etend de, 
1180 a 1304, et qui n'ajoutc pas grand chose a la 
valcur, du rcslc considerable, de la partie per- 
sonnels dc son ccuvre. * 

Mais cc sont surtout les croisades qui ont 
fourni la matierc aux meillcurs chroniqueurs et 
historiens francais, et cn particulicr aux histo- 



3. Vov. G. Paris, La Literature francaise au moyen 

age, § 03. 

. 4. Voy. G. Paris, La Litter, francaise au moyen age, 

§ 9\. 
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riens en prose. Nous avons deja vu la premiere 
croisadc racontec dans une chanson historique 
en vers, la Chanson d'Antioche ou dc Jerusalem. 
M. P. Meyer a decouvert el public (Romania, 
V, 1 sqq.) une traduction en vers dc VHistoria 
hierosolymitana dc Baudri de Bourgueil, com- 
pos6c vers la fin du xir* siecle ct racontant la 
premiere croisadc, et aussi (dans un des deux 
mss.) les evencmcnts subscquents jusqu'a Bau- 
douiu II. La troisiemc a produit YEstoire de la 
guerre sainte, ceuvre sincere d un jongleur 
nomme Ambroisc, attache a la personne de 
Richard Orur-de-Lion ( 12.352' vers de huit 
syllabcs, publics avec une traduction par G. 
Paris, 1897^. Un episode fabulcux de cette croi- 
sadc est raconte dans le Pas de Salad in, me- 
diocre poeme de la fin du xur sieclc. La qua- 
triemc a ete immortaliscc par J'oeuvre de Ville- 
hardouin ^vers 1207}, qui inaugure avec eclat 
rhistoirc personnelle et subjective (Chrest., 

59) en me me temps que la prose s'y cleg age 
des entraves du latin, qui sc font scntir encore 
dans les traductions du xn' sieclc. Son conti- 
nuateur, Henri dc Valenciennes, qui s'est occup6 
des annces 1207 et 1208, quoiqu'il ai( plus de 
brillant ct de mouvement, n'atteint pas au 
meritc du grave marechal dc Champagne 2 ; mais 
Robert dc Clari, qui a ccrit 1'histoire de la croi- 
sade a un point de vue tout different dc eclui de 
Villehardouin, celui de la gent menue, est, a ce 
titre, cxtremcment intcressanl ct merite d'etre 
etudiS. Les evencmcnts des trois premieres 
croisades se trouvent rcunis dans lc Livre de la 
Terre-Sainte, traduit des la fin du xii* siecle, du 
latin de Guillaume de Tyr (118i), et continue 
par plusicurs chroniqucurs, dont le meillcur est 
uncertain Ernoul : cette continuation a sculecte 
publiee par M. de Mas-Latrie. Enfin la septieme 
croisade est racontee dans la Vie de saint Louis 
de Joinville (1224-1319), redigee en 1309 {Chrest., 
61). Joinville n'est ni un homme dc guerre ni un 
diplomate, comme Villehardouin : e'est simplc- 
ment un honnctc homme plcin dc bon sens ct de 
coeur, plus bourgeois que chevalier, s'epanchant 
libremcnt avec une naivete qui fera le charme 
eternel de son ceuvrc. La relation de Pierre 
Sarrazin, quoique plus exactc ct plus clairc, est 
loin d'avoir la mcme valeur littdrairc. II faut 
aussi signaler le livre, si interessant pour rhis- 
toirc des mceurs, du Minestrel de Reims (Chrest., 

60) , compose en 1260. Cest un recit de la croi- 
sade, avec de nombreuscs digressions, ou la 
verite historique sc trouve travestic de la 
manierc la plus naive : le style, plcin de grace 
ct de mouvement, plait par sa naivete char- 
mante. M. N. de Wailly l'a tres soigneusement 
cditd (1878), comme il avail, deja fait pour Join- 

• villc et Villehardouin. 

Au commencement du xiv* siecle appar- 
tiennent la chronique en 8.000 vers assez me- 
diocres de Godcfroi de Paris, chronique essen- 
ticllement parisienne qui va de 1300 a 1316, et lc 
tres curieux Livre de Marco Polo, redige en fran- 



1. Vov. rexccllcnte edition qu'en a donnee M. Nata- 
lia de \Vailly ct lc chapitre gu y consacre M. Aubertin 
dans son onvrage plusieurs rois cite\ t. II, p. 168 sq<j. 

2. Public en (874 par M. liopf, dapres le raanusciit 
unique dc Copenhague. 



cais un peu alterc par Rusticien de Pise, qui 
partageait a Genes la prison du fameux voya- 
gcur oriental pendant une guerre civile, et tra- 
duit dans toutes les laugucs dc r Europe 3 . Les 
progres de la geographic moderne ont montre 
l'etonnantc exactitude de ces rccits : les fables 
invraisemblablcs qu'on y trouve melees nc sunt 
pas de l'invcntion dc Marco Polo, mais pro- 
viennent de reiiseignemcnts qu'il ne pouvait 
conlrolcr. Dans le dernier tiers du mime sieclc, 
Froissart compose sa Chronique [Chrest., 62), 
qui va dc 1326 jusqu'a 1400, et dont la premiere * 
partic (de 1326 a 1360), imitec dc tres pres de 
l'ccuvre du chanoinc dc Liege, Jean Lc Bel (vers 
1350), a etc red igee jusqu'a trois fois, de 1372 a 
1410, date dc la mort dc l'autcur, de facon a 
rendrc sans ccssc l'ueuvrc plus complete ct plus 
personnelle *. Pour le rcslc dc la Chronique, 
Froissart nc rclevc que dc lui-m£me el vole, 
comme il dit, de scs propres ailes, grace aux rcn- 
scignemcnts qu'il a passe sa vie A rccueillir 
dans les cours ct sur les grandes routes du con- 
tinent ct dc la Grande-Bretagne. Voici comment 
le naif Montaigne juge lc celebre chroniqucur : 
« J'aime les historiens ou fort simples oucxccl- 
lcnts. Les simples, qui n'ont pas dc quoi y 
mdler quclquc chose du leur ct qui n'y rap- 
portent que le soin et la diligence de ramasscr 
tout ce qui vicnt a leur notion et d'eurcgistrer A 
la bonne foi toutes choscs sans choix et sans 
triage, nous laissent le jugemcut cnticr pour la 
connaissancc de la verity. Tel est, par cxemplc, 
le bon Froissart, etc. » Bien different est Phi- 
lippe de Commines, mort un sieclc apres Frois- 
sart. Scs Memoires (Chrest t , 63) inaugurenl 
I'histoire politique : ils nous montrent la luttc 
interessante ct dramatiquc cut re l'espril poli- 
tique qui vicnt de naftrc, dans la personne de 
Thabile et pcrfide Louis XI, champion de 1* unite 
francaise, ct l'esprit fcodal qui va succombcr 
avec Charles de Bourgogne, dernier represen- 
tant de cette feodalitc brillantc dont Froissart 
se plait A nous pcindrc les brillantes passes 
d'armes. Lc sieclc qui scparc ces deux ccrivains 
remarquables est rempli par un grand nombrc 
d'ouvrages historiqucs aflectant le plus sou vent 
la forme dc Memoires, de Biographies, de Jour- 
naux, dans lc detail desquels nous nc pouvons 
entrer ici. 

VII. — SERMONS, TRADUCTIONS BT OEITVRBS 
DIVERSRS EN PROSE 

Le plus ancien sermon vraimcnt populaire 
que nous possesions en francais est lc sermon 
en vers, du commencement du xn* sieclc, qui 
commence par les mots : Grand ma I fist Adam 
(voy. Chrest., 64), d'abord public par M. Jubi- 
nal. M. Suchier en a donne en 1879 une nouvelle 
6dition fort amelioree, en y joignanl un autre 
sermon un peu posterieur, de mime forme 
(sixains rimant en aabeeb) b et de mime dialecte 



3. Public 4 par G. Pauthier, Paris, 1865. Sur la ques- 
tion, un peu obscure, des redactions diverses par ou a 
passe" le livre, voy. Rom., XI, 429. 

4. Voy. la belle edition dc Simeon Luce et cclle dc 
Kervyn de Lettenhove (Bruxelles). 

5. Sculement ici les vers de six syllabes se melent 
aux vers de cinq syllabes. 
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(anglo-normand). Lcs sermons dc saint Bernard 
\Chrest., 65) n'ont point ete composes en fran- 
cais ; ils ont ete traduits du latin dans la deuxieme 
moitie du xu* sieclc, dans la region des Vosges. 
Ceux de Maurice de Sully, ev6que de Paris 
(Chrest., 66), qui ne sont guere postericurs, 
ofTreut un meritc litteraire suffisant pour expli- 
qucr la vogue immense dont ils ont joui. L'elo- 
qucnce de la chaire a, d'ailleurs, fourni en 
France, au xiii* siecle, un asscz grand nombre 
d'ccuvres remarquables 1 ; mais au xiy*, il semble 
que Tou se soit borne a piller l'age precedent, 
jusqu'au moment ou Gerson (Chrest., 67), qui 
devait etre plus lard chancelier de TUniversite, 
precha devant la cour (1389-97) des sermons qui 
n'ctaicnt pas exempts de recherche, mais ou la 
science et le talent se montraicnt deja. Plus 
lard, devenu cure de Saint-Jean-cn-Greve, il 
composa pour scs paroissiens des instructions 
familieres que Ton peut citcr comme ce qu'il a 
fait dc mieux (1400-1414), et qui furent, en 
grande par tie, publiees pour la premiere fois en 
1502, apres avoir etc" traduitcs en latin. L'ora- 
teur, rigoureux dans son raisonncmcnt et 
pedant dans son exposition, s'y montre trop 
souvent gene par les lourdes formes de la 
melhode scolastique et n'atteint pas a la noble 
simplicity dc Maurice de Sully : il ne se montre 
vraiment lui-memc que lorsque, mcttant de c6te 
tout Tapparcil de l'ecole, il se laisse naturelle- 
ment emportcr par la vive sympathie qu'il 
eprouvc pour le « pauvrc commun ». 

Outre lcs sermons, le moyen Age cut toute 
unc literature en languc vulgaire bascc sur les 
livres saints (surtout lcs apocryphes), ct desti- 
nec a l'&lification des fldelcs. Lcs 6vangilcs 
apocryphes, les Actes des Apdtres, devcloppes 
par des legendes conccrnant ceux des apotrcs 
dont la vie ne paraissait pas assez remplie, les 
Gesta Pilati, les Vitrn patrum, etc., eurent une 
grande vogue. Le Nouveau-Tcstament fut tra- 
duit des la fin du xn* siecle. L'Ancicn-Testament 
l'avait d'abord etc par parties separees ; e'est 
ainsi que nous avons la belle traduction des 
quatrc livres des Rois (deuxieme moitie du xn* 
siecle; voy. Chrest., 68) publico par Le Roux de 
Lincy, le Livre de Job, les Psautiers d'Oxford et 
de Cambridge, la belle traduction anglo-nor- 
mande en vers des Proverbes dc Salomon (avec 
une glose allegoriquc) par Simon de Nanteuil 
(xu* siecle), Tagrcable imitation du livre de Tobie 
par GuiUaume le Clerc, et plusieurs traductions 
completes dc la Bible, encore manuscrites. De 
mcme le Dialog us Gregorii papse (fin du vi* 
sieclc) fut traduit au commencement du xiii* 
sieclc une fois en prose ct , avec addition de la 
vie de Gregoire, deux fois en vers. Vers la fin du 
meme siecle, Mace, cure dc La Charite, raconte 
libremcnt l'Aucien Testament en 40.000 vers. 
Deja le livre des Mace hn bees avait fourni la 
matierc d'une chanson de gestc perdue, dont 
nous avons deux remaniements encore manu- 
scrits, Fun d'environ 22.000 vers du milieu du 
xiii - sieclc, Tautre d'environ 8.000 d&U de 1295. 
De ces traductions ediflantes, il convient de 



1. Voir Lecoy de La Marche, La chaire frangaUe au 
XIII* »Ucle t et Aubertin, HUtoirt, etc., t. II, p. 296 sqq. 



rapprochcr plusieurs traitcs de morale, de la fin 
du xiii* siecle, comme lc Manuel des pichis de 
GuiUaume de Waddin^ton, et la Somme le Roi, 
du frere Laurence, appele aussi le Miroir du 
monde ou Des vices et des vertus, dont certains 
passages scmblent annoncer Y Imitation de 
Jesus-Christ. 

La legende de la Vierge' avait donne naissance 
a toute une litterature, qui comprend non seu le- 
nient Thistoire de sa naissance (legende de 
sainte Anne, de son pere saint Fanuel), de son 
mariage, basec sur un apocryphe qu ont traduit 
eu vers Wace et Gautier de Coinci, prieur de Vic- 
sur-Aisne f 1236, mais encore sa vie entiere, 
racontee par Henri de Valenciennes (milieu du 
xn* siecle) et par d'autres, ct surtout les «om- 
breux et parfois stupefiants miracles obtcnus 
par son intercession. Le plus celeb re des quatrc 
recueils des Miracles de la Vierge que nous pos- 
sedons est celui de Gautier de Coinci (environ 
30.000 vers), oeuvre singuliere, dc style recher- 
che et plein de jeux de mots, ou se reflete exac- 
tement la pietd naive du moyen age, mais qui 
at Iris te par le fanatismc intolerant qui s'en 
degage. 

Les Vitse patrum (deja traduites en prose 
(avec prologue en vers) au debut du xiii* siecle* 
pour Blanche de Navarre, comtessc de Cham- 
pagne), augmentees de legendes de di verses 
provenances, ont produit en francais de nom- 
breuses biographies ediflantes ou ascetiques de 
source orientale (Vie de sainte Thais, Vie de 
sainte Euphrosyne, les Sept Dormants, etc.), 
auxquels font pendant la Vie de saint Martin, 
de Paien Gastinel, empruniee au recueil 
hagiographique latin dc Sulpice Severe ' v v* 
siecle), la Viede saint Liger (Chrest., 3) et une 
foule d'autres vies de saints d'Occident ou 
d'Orient beaucoup plus romanesques et souvent 
purcment fabuleuscs. II faut en rapprocher 
un asscz grand nombre dc contes devots, parmi 
.lcsquels nous citcrons seulement YAnge et VEr- 
mite, dont Voltaire a tire un des meilleurs 
episodes de Zadig, la Bourgeoise de Rome (rat- 
tache a la legende cl'CEdipe) et le Chevalier au 
Aari«e{, qui, condamne par Termite quil'a absous 
a rcmplir d'eau un barillet, n'y peut reussir jus- 
qu'au moment ou il y verse une larme de vrai 
repentir. A ces contes se rattachent les nom- 
bre ux exemples qu'on trouvc dans les sermons 
et dont nous avons un interessant recueil du au 
franciscain anglais Nicole Bozon (xm* sieclc), 
recemment public par M. P. Meyer pour la 
Societe des anciens textes francais. 

Dans I'ordre des lettres profanes, il nous reste 
a mentionner quelques ouvrages en prose qui 
n'ont pu trouver place dans les chapitres prece- 
dents. Et tout d'abord, ce livre etonnant de 
lltalien Brunet Latin, le Lture du Trisor 
(Chrest., 70), moins remarquable encore par la 
richesse dc Terudition dont il est la preuve que 
par l'eclatant temoignage que Taulcur rend dans 
sa preface a notre langue, en declarant que, s'il 
a ecrit son livre en francais, e'est « par ce que 
francois est plus delitables langages et plus 
communs que moult d'autres » ; puis lc curieux 
traite de Jchan d'Arkel, Li ars d'amour, de 
vertu et de boneOrte" (Chrest., 71), probable- 
ment base sur des sources latines et ou la science 
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scolastiquc d 6 horde dc toulcs parts; et ccs 
hahiles traduclcurs dc nos classiqucs latins, 
Jean dc Mcung (traduction de V6gece), Pierre 
Bcrcuirc, Simon de Ilesdin (Valere-Maxime), 
Laurent dc Prcmierfait (Ciccron), Vasque de 
Lucene (Quintc-Curcc, precurscurs des savants 
dc la Renaissance ; enfin Christine dc Pisan,dont 
nous avous deja signalc les eeuvrcs pocliques, 
mais dont nous ue saurions passer sous silence 
les principalcs (cuvrcs de politique et de morale 
en prose, par excmplc, lc /.irre des fais et 
bonnes meurs du roy Charles V, scul monument 
cuntcmporain pour I'liistoirc dc cc roi, lc Tri- 
sor de la cite des dames ou Livre des trois tor- 
tus pour Venseiynement des princesses, lc Corps 
de Politie, lc Livre de la Paix, el ces curicuses 
Epltres sur le roman de la Hose, ou lc grave 



ecrivain s'indignc, avec unc lionnctctc pcut-clre 
un peu naive, de la vogue d un poemc dont cllc 
cro it la lecture dangereuse pour l'honneur des 
femmcs et des jeunes lilies. 

Cctle revue, trop rapidc assure men t, mais que 
nous nc pouvions devcloppcr sans depasser les 
bornes etroites d un Manuel, aura du moins 
suffi a fairc cntrcvoir a nos jeunes humanistes 
et aux eleves de nos University la richessc 
dc cctle littcraturc du moyen age si longtemps 
ignorec et dedaignce dans notrc pays. Puisse- 
t-clle exciter chcz eux une curiosity feconde 
qui les poussc a peu6trer plus avant dans ccs 
etudes et a faire unc conuaissancc plus iutimc 
avec les ccuvres de nos vicux auteurs ! Nos 
pcines ct nos soins n'auront pas etc perdus. 
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LES PLUS ANCIENS TEXTES* 



i. SERMENTS DE STRASBOURG DE 842** 

i. SERMENT DE LOUIS LE GBRMANIQUE 

Pro Deo amur et pro christian poblo ct 
nostro commun salvament, d'ist di in avant, 
in quant Deus savir et podir me dunat, si 

1. Pour V amour de Dieu et pour le peuple 
chrdtien et not re commun $alut,de cejour en 
avant j en tant que Dieu men donne Vinte\li- 



* Lea notes afferentes aux plus anciens testes sont 
surtout grammaticales et philologiques. Pour les inor- 
ceaux non traduits, elles sont surtout explicative*. On 
voudra bien se reporter aux notes des six premiers 
morceaux pour la solution generate des pnncipales 
questions de phonetiqne: nous y renvoyons une fois 
pour Urates, sauf a signaler au passage les cas parti cu- 
Bers qui pourront se presenter. 

" Ms. Bibl. nat., fs. lai., 9768. — Les plus anciens 
monuments de .la langue franc aise, publics pour les 
cours universitaires par Ed. KoschwiU, 2 - ea., Heil- 
bronn, 1880. — Fac-simiie en heliogravure dans l'album 
de la Soc. des anciens testes francais. — Dans ce 
texte, l orthographe, alUSree par 1 inexperience du 
scribe, qui ecrivait ordinairement du latin, ne donne 
pas toujours des. renseignements exacts sur la pronon- 
ciation de 1'dpoque, de sorte que le dialect© ne peut en 
etre surement determine. — Pour ce texte et le sui- 
vant, cf. Ed. Koschwitz, Commentar zu den seltesten 
franzcesischen Sprachdenknuelern (Heilbronn, 1886). 

1. Deo n'est pas un mot latin, mais une representa- 
tion graphicjue de la diphtongue e"u. ou l'o a un son 
ferine peu different de l'u latin = ou francais. Cf. meos, 
meon, et, dans la Sequence de sainte Eulalie, Deo. La 
place du regime indirect (Deo pour de Deo, de Deu) 
entre la preposition et le nom n'a rien d'insolite. On 
trouvc souVent des expressions comme celle-ci : li Deu 
enemi, les ennemisde Dieu(s. pi ); cf. 2, 3. —3. Savir et 
podir (au xi - Steele saveir et podeir = 'sapere, *potere) 
montrent, chez le scribe des Ser merits, une hesitation 
dans la notation de ei. Cf. #at>u?r, dans le ms. du Saint 
Leger. L'i ne doit pas etre confondu avec celui des 
verbes de la 2 e conjugaison, ou l'C etait precede en 
latin de e(plaisir, v. fr. tnisir, etc.). Ct. sit, dift 
(— debet), mi, et d'autre part quid, in, int, ist, cist : 
dans ces derniers mots, Ton a sans doute affaire a une 
orthographe etymologique, et il faut prononcer <?. 
Quant a prindrai, dont on n'a pas enCore donne 
<f explication satisfaisante, cet exemple ne suffit pas 
pour qu'on puisse admettre que les Serments ont un 
caractere dialectal. — Me est un accusant et non un 
datif. Nous somroes done en presence d\ine proposi- 



salvarai eo cist meon fradre Karlo et in 
aiudha et in cadhuna cosa, si cum om per 
dreit son fradra salvar dift, in o quid il mi 
altresi fazet, etab Ludher nul plaid nunquam 
prindrai, qui meon vol cist meon fradre 
Karle in dam no sit. 

gence et le pouvoir,je soutiendrai mon frtrc 
Charles ici present par mon aide et en toute 
chose, comme on doit par droit soutenir son 
fr&re, tout autant quil fera de mime pour 
mot, et je ne prehdrai jamais avec Lothaire 
aucun arrangement qui, de mon gre*, soit au 
detriment de mon fr&re Charles ici prisent. 



Uon infinitive regie par dona*. — 5. Aiudha = 'adjuta 
(radical de adjutant), qui a naturellement l'accent sur 
l'u, d'ou il suit que cet u se conserve, au lieu de tomber 
comme dans aiaier = adj(u)tare (cf. aiut, 3, 1*3). Le 
dh (on trouve ailleurs th) est une tentative pour indi- 
quer l'affaiblissement de la dentate forte, non encore 
parvenue ad. — 6. Fradra (partout ailleurs fradre), 
cf. sendra. La atone pourrait sans doute etre consi* 
de>e comme du a la tendance de 1> a se changer en a 
apres un groupe de deux consonnes dont la seconde 
est r (cf. en grec n&xpam, avSpaai, exparov); mais il 
faut reconnaltre que l'a atone final avant encore un 
son intermediaire entre a et e muet, recriture du 
scribe a pu en contractor quelque hesitation (cf. fazet). 
De meme, on a ici fradra, fradre, et non fredre, 
parce que la latin accentud devant une consonne, 
quoique n etant plus a, nest point encore devenu 4 
(probable men t- e plus ou moins ouvert). Cf. salvar, 
returnar, christian, et voy. 2, 8, note a mdent. — 
5. Le subj. fazet est justifie par le sens restridifdu 
membre de phrase. II serait facile de le conservcr en 
traduisant : « pourvu qu'il fassc ». — 8. Meon vol 
constitue une de ces locutions dont il est parte au 
Glossaire et dans lesquelles la forme absolue du pos- 
scssif est employee, au lieu de la forme atone mon, pour 
insister sur ridee de possession. Cf. meoset sue, 1, 2, 2, 
et 3. Vol, dont la forme reguliere est vuel (comme duel : 
deuil est posterieur et a pris la forme de la 1" pers. 
sin&. de I indie.) est un nom verbal tire de voleir par 
la suppression de la desinence. Quant a la non-diphton- 
saison de o {dol dans V A lexis, 4, 41, doit etre ecrit 
duel), elle n'est point certaine dans un texte ou l'ortho- 
graphe est peu sure et souvent etymologique. A c6te 
de mon vuel, on disait aussi : ton vuel, son vuel. — 9. 
In damno sit sont-ils des mots purement latins, consti- 
tuent une formule usitee dans les actes et inseres dans 
le texte par une distraction du scribe ? C'est peu pro- 
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2. SEBMENT DE l'aRM^E DE CHARLES LE CHAUVE 

Si Lodhuvigs sagrament, que son fradre 
Karlo jurat, conservat, et Karl us meos sen- 
dra de sue part lo suon fraint, si io returnar 
non Tint pois, ne io ne nciils, cui oo retur- 
nar int pois, in nulla aiudhn contra Ludhu- 
wig nun li iu er. 

2. Si Louis tieni le sermon t quil jure h 
son frerc et si, de son cotf, Charles, mon 
seigneur, le viole, au cas ou je ne Vcn pour- 
rais ditourner, je nc lui serai d'aucun 
secours con ire Louis, nt moi ni personne que 
j'en puisse dd to timer. 



2. SEQUENCE DE SAINTE EULALIE* 



ttuona pulcella ful Eulalia, 
2 Bel avrct corps, bcllczour anima. 



Eulalie dlait bonne pucelle : elle avail beau 
le corps, plus belle Mine. — Les cnnernis de 



• Rccueil d'ancicns tcxtcs bas-latins, francais ct 
provencaux, par Paul Meyer, Paris, Vicwcg, 1877, 
p. 193. — Texte revu par* nous sur 1c facsimile en 
heliogravure do I album do la Soc. des anciens textes 
francais. — La sequence de white hulalie a 616 
composes dans la rdgion nord-est du domaine, et 
nous donne dc preVieux renseigneraents sur 1'tHat de 
la langue 5 la fin du ix* siecle, quoique le nianuscrit 
qui nous l'a conscrveV soil poslc'ricur d'un deini-sieclc 
environ. Vov. ci-dessus notrc Tableau sommaire de la 
litte'rature franchise au moyen age, p. 0. 

bablc. Les Serments ont, il est vrai, quelques autres 
mots a forme purenicnt latine, coinnie in i, 2, etc., 
pro, 1, 1, quid, 1, G, nunquam, 1, 7, jurat, conservat, 
2, 2, mais cela nc prouve nullenient que ccs mots aicnt 
616 reVUement prononct*s cominc en latin : il faut plu- 
tdt admettrc l'lncxpCricnce du scribe a noter les sons 
populaircs. 

2, 2. Sendra, aver raccent sur la premiere syllabc, 
pour sendre (cf. frndra). A cote* dc sendre, on trouve 
sihdre, et d'autrc part sire, qui vient d'une Tonne ou 
Til a disparu par suite de l'eiuploi frequent dc ce mot 
commc proclitique ('se'ior, cf/- pi re = pejor). — 
4. Poi* = *pocsnm pour 'potsum, qui a du exister a 
cote dc possum. Le groupe /* change rtfgulicrement 
sa den tale en gutturalc, qui a son tour devient yod 
(i consonne) et forme diphtongue avec la voyelle qui. 
precede (cf. coi>< = coxtt, 2, 20). Cettc explication, due 
a M. Chabancau, a 6t6 contested , mais on n an a pas 

Sresentde jusqu.ici de plus plausible. Pui* — post, que 
[. Chabancau cxplique dc merae, est moins sur : nous 
admetlrions plutot avec G. Paris lVtymologie 'postius: 
— NeuU — ne alius, forme populaire usitee a c6t£ de 
nullus. Cf. ici-m6me nul, nulla. — Cui, regime direct. 
Cette forme du relatif jcVrite aussi a tort qui) se rcn- 
conti*e fre*quemment dans I'ancien francais, racmc au 
pluriel, aussi bien comme regime direct que comme 
regime indirect sans pre*|K>sition (datif)- « est plus 
rareraent employe" jx>ur remplacer un noni de chose. 

1. lui In li a, et 2, anima. L a, ici pas plus que dans 
les Sermenis, ne saurait etre pur. 11 sc prononcait 
entre a et e fe*minin. Ce dernier e dtait dailleurs encore 
sonore au commencement du xiv* siecle. Cf. Romania, 
III, 471. - 2. Arret = habuerat, plus-que-partait orga- 
nique au sens de I'imparfait. Cf. 20 et 3, 120 (li arret 
panlone'l), oil il est joint a un participe passe et forme 
ainsi un plus-que-parfait p^riphrasUquc. Pouret 9, 
furet 18, Loldret 21, roveret 22 ont le sens du par fait 



Voldrent la veintrc li Deo inimi, 
4 Voldrent la faire diavlc servir. 

El nout cskoltet les mais conseillcrs 
6 Qu el Deo raneiet chi macnt sus en ciel, 

Ne por or ned argent nc paramenz 
8 Por manatee regicl ne preiemciit. 

Niiilc cose non la pouret omquc pleier 
10 La pollc sempre non mast lo Deo mcnes- 

[ticr. 

Dieu voulurent la vaincre, Us voulurent lui 
faire servir le diable. — Elle n y 6coute pas les 
mauvais conseillcrs qui Vengagcnt a renier 
(litter* : en ces.i qu'elle renie) *, Dieu qui 
habile en haul au ciel, — ni pour or, nipour 
argent, ni pour parures, pour menace venant 
du roi, ni pour prierc. — Rien ne put jamais 
faire plier la jeune pile [et empdeher] quelle 
naimdt toujours le service de Dieu. — Et h 



# Les mots entre parentheses donnent la traduction 
litte*rale ou expliquent les mots precedents ; ceux entre 
crochets sont ajoulcs i>our rcudrc la traduction plus 
intelligible. Dans les textes, les mots entre paren- 
theses doivent etre retranche's du texte; les mots entre 
crochets doivent etre ajoutcs. 

aoristique. — 3. Veintre. La forme wiincre,qui n'est pas 
encore dans le Roland, est un re tour a l'dtymologic du 
a 1'analogie. Par un changement contraire, qui 
remonte au latin populaire, tr est devenu cr daus 
craindrc = treinere. Dc veintre, il faut rapproclier 
charlre (cartre 3, 80) = carcerem, et de craindrc, le 
chaugement de // en <•/ dans cieil — vetulum, *ceclum. 
— 5. hi (ms. et 1 M c l d. hlle). J usque vers le milieu 
du xu B siecle, e \enant de 6, T latin cntravc 1 (suivi de 
plusieurs consonnes) nc rime pas avec e venant de 
6 latin entravc. Cctait done un e plus ou moins fcrme"; 
nous l'avions en consequence, dans les editions prece- 
dentes, marque' d un accent aigu, sans afllrmer cepen- 
dant son identity parfaite avec IV actuel. Nous avions 
fait de menie pour e provenant de a latin accentue". La 
difflcultd de preciser nous a dCcidC a n'employcr l ac- 
cent aigu sur IV que lorsqu'il tenniue un mot et que 
la syllabe oil il se ti-ouve porte l'accent. De nieme, 
nous n'einployons l'accent grave sur Ye que lorsqu'il 
importe de le distinguer de IV muet ou seiui-muet. — 
0. Raneiet. A ivj»ond assez souvent a e, i latins anU ; to- 
niques en ancien francais, surtout dans les plus anciens 
tcxtcs ct dans certains dialeetes. Le a meaial, comme 
le c (cf. pleier 9, preiemenl 8), est ueja tombC, apres 
avoir dega^e* un yod, qui a forme* diphtongue avec la 
voyelle preeddentc. — Chi, prononcez ki. — Mient. 
D'aprcs M. L. Havel (Romania, VI, 324), a toniquc a 
donnd d'abord \u, puis par « refraction » At, et ce 
dernier, qui est devenu \e dans YKuUdie, est ensuite 
passd a At devant les nasales (ma int), et a devant 
les autres consonnes (e en Normanaic, tfi en Bour- 
gognc, en passant par ei). Dans tous les cas, nous 
avons alTairc ici a une diphtongue descendante (ou 
forte) aV, dans lauucllc IV a naturellcmcnl un son 
faible. Au xvu* siecle, e est devenu e dans les mots ou 
la consonne suivante n'i'tait pas muette (mer, mere, 
mais mene'r). — 7. Ned. Le </ est euphonique ; do 
lnemc, plus nas, dans qued 14. 17. 27, commc Ic 
mon t re la forme que 20, ou le d de quod est deja 
tombC. Cr. sed (- si) 3, 73. 75. 77 ; 4, 63). — 8. Manatee. 
Orlhographc phonetique, qui indique la vraie pronon- 
ciation du c doux francais (correspondent a celle de 
ch = tch) pendant la premiere periode du moyen age 
f. c3o 21, domnizetle 23 et la zsier 2ij. Pour l'a =i 
atin antetonicjue, voy. a raneiet. — Regiel = rega- 
lem, forme unique pour les deux genres. Le g est our 
commc dans pagiens, et comme le ch dans chielt 
13, chief 22 (= hielt, etc.) de notre texte. De memc 
dans les Sermentx et le Saint LCger (cf. Romania, 
VII, 128). Tout au plus pourrait-on admettrc la pro- 
nonciation interme\liaii*e kytlt, etc., dans la se>ie k, 
ky, tch (prononciation regulidre de ch dans les anciens 
textes). Pour Y Alexis et le Roland, il est plus probable 
que nous avons affaire a de ve*ritables chuintautes : 
tch, dj. 



Digitized by 



VIE DE SAINT LEiiER 



29 



E por o fut presentede Maximiicn. 
12 Chi rex erct a eels dis sourc pagiens. 

El li cuortct, dontlei nonquc chiclt, 
I i Qued cllc fuict lo nom christiicn. 

Ell* ent adunct lo suon clement : 
16 Melz sostendreict les empedemcntz 

Qued cllc perdesse sa virginitet ; 
1H Por os furct mortc a grand honcstet. 

Enz enl fou la getterent, come ardc tost : 

20 Elle col pes non avrct ; por o nos coist. 

A czo nos voldrct concreidrc li rex pa- 

[giens; 

22 Ad unc spedc li rovcrct tolirlo chief. 

La domnizelle celle kosc non contredist : 

21 Volt lo seule lazsicr, si ruovct Krist. 

cause de cela, elle fut mise ~en presence de 
Maximien, qui en ces jours rCgnait sur les 
patens. — // Vexhorte, ce donl il ne lui 
chdut, k renoncer au nom de chrHienne. — 
Elle concentre done toute son tnergie : elle 
supporterait plutot la torture — que de 
perdre sa virginitC : aussi mournl-elle k 
grand honneur (Ires honorahlement). — On 
la jeta dans le feu, afin quelle brtiltU promp- 
tenient :' elle n'avait pus de fan ten [h se 
reprocher], aussi ne put-elle briiler (lit 
cuire). — Le roi palen ne voulut pas se per a 
cela (an feu); il commanda qu'on lui tran- 
chiit la tele avec une ipee. — La demoiselle 
ne protesta pas; elle veut quitter ce monde 
(lit t*- le siecle) : ainsi le commandc le Christ. 



II. Moximiien = Maximianum. A devant unc nasalc 
uc donnc ie qu'apres i (cf. chrhliie'n 14), ou aprcs 
unc cliuintante (pagien, plus tard paten, est a part). 
— 13. Ikmt = fee] dont. Chielt. Voy. 6, nolo a 
reyiel. — 14. Qued. Nous ne penaons pas qu'il faille 
lire qued et le tirer de quid, a cause du quid des 
Sermenl* : 1c senss'y opjiose. — 15. Adunel. La den- 
lale mediate (d ou t aflaibli de bonne licure en d) ne 
disparait en francais qua la fin du x.« si6clc. La den- 
laic flnalc se mainticnt un demi-sieclo environ plus 
tard, et pendant tout le xm - sidcle dans le dialecte 
picard, ou on la trouve encore isoli l ment au xiv" siecle, 
principalcincnt dans les mots en -ie", precikle ou non 
d une cliuintante. — Element. Mot savant. Le sens est 
detournc d'une facon rcmarquablc. V. Ducangc : Kle- 
menln = polus el cibus. M. Bielimcr (Rom. Studien, 
III, 192), (|ui lit e le ment. traduit ;iinsi : • Kile en rcu- 
nit [de la doctrine chretienne] le son et 1'idee. » — 
Foil = focum. Le c s'est absorb** dans la voyelle 
labialc suivante, en nroduisant d'abord une aspiration, 
qui n'a pas tarde a uisparaitro, ce qui a amene la reu- 
nion de I'm a .la •voyelle prt 4 cedentc (*fohu, fou, et 
d'autre part fueu, feu et fin). De ineme, gnecum a 
domic grieu, griu, gri, et d'autre part art*!!, gre" ; 
fugum, friii, etc. Ln s'est conserve : !• aprcs un a ou 
un t\ dont il etait s^pare part' ou h (clou); f aprcs nu, 
o, dont il Otait separe par c ou g (trou) ; 3* quand il sui- 
vail imni<*diatemcnt fa voyelle e ou *» (uieu). — 20. 
Coin! = coxit, 'cocsit. Le c place cntrc unc voyelle el 
une autre consonne se transfonnc rrfguliercmcnt en 
yo*l (i consonne), qui se joint a la voyelle prcctklenle 
|>our former unc dipntoitgiic. Les diplitongucs 
desccndanles (ou fortes) o'i, mi ainsi fornu'es ont per- 
sist! 1 jusqu'au commencement du xiv* siecle, oi riant 
d'ailleurs devenu iii lorsqu'il etait de formation ante- 
rieitre au x* siecle (L. llavet). Cr. 4, 6, note. — L'o est 
ici ouvcrt, comme le montre lassonance. — 20. Oram, 



In iigure dc colonib volat a cicl. 
26 Tuit oram que por nos degnct prcicr 

Qued avuisset de nos Christus mcrcit, 
28 Post la mort, et a lui nos laist vcuir 

Par souvc dementia. 

— Elle s'cnvola an cicl sous forme de co- 
lombe. Prions tous qu'elle daigne interce'der 
pour nous, — afin que le Christ ail merci de 
nous aprcs la mort et nous laisse tenir a lui 
par sa cltmence. 



3. VIE 1>K SAINT LINGER* 

[17] Enviz lo fist, non volonticrs : 
Laisset Fcntrcr cu uu monsticr. 
(,k> fut Lusos o il cntrat, 
Clerc Evrum iluoc trovut. 

[17] // le fit malgre' lui, non volontiers : il 
le laisse entrer dans un monast&re. Ce fut h 
Luxeuil qu'il en Ira ; il y trouva Ebroln [qui 
y 6tait] rnoine. Cet EbroTn lui voulail heau- 



• La Vie de saint Lcgcr, textc revu sur le ins. de 
Clermont-Ferrand, par G. Pans (Bomnnui, I, 273 sqq. 
Restitution critique du texle). — (X Bouclierie, ( ne 
nourelle reoition des poemes de Clermont ( Hcv. des 

1. rom., V ser., I, 5 sqq.), et P. Meyer, Hecueil, p. 1% 
a^q. _ Ce po6me en assonances a etc compose vers 
Ic milieu du x* siecle. d aprcs une vie latino que nous 
possrdons, trcs pi-obablement par un Bourguipnon, el 
transcrit par un Provencal. II nous a CtC transinis dans 
un manuscrit appartenant h la Bibliothe<|ue de Cler- 
monl, qui contient aussi la Pawion du Chrixt. Voyez 
Tableau, etc., p. G. 

pour ore m, plus tard orom, orome*. La conservation de 
r/i est due,»suivant nuclques critiques, a riiiHuencc de 
l'r (cf. 3, 3, note). C'esl peut-ctre simplement unc preuve 
que le sou de a n'rflait pas encore tout it fait arrive* a 4 
(cf. 3, 5, note), ou bien un souvenir de rorthographe 
laliue. —27. Aruistet. Le plus-nuc-parfait dusubj. latin a 
forme, comme on sait, I imparfait du subj. francais. La 
syntaxe semblerait exigfer ici lc present. — Avui**et, 
qu'il faut j>cut-etrc prononcer ntciM*eL en donnant a if 
lc son qu'il a en anglais, devicnt, dans V Alexin. minuet. 
Pour lc mainticn de au (av), cf. aut, Sainl-L< ; ger, a 
cbU\ de out, Alexis. — 28. Pont et 29, dementia, mots 
pureinent latins. Pour ce dernier, vov. note a Hulnlie, 

2. I. — Sourc. L'm latin, repr^senU 1 ici par on, adevc- 
loppc un u consonne (r). C est un phenomcne <|iie 1 on 
rencontre asscz souvent a Pcxtrdinitc noi-d-cst du 
domaine, region n laquclle appartient noire tcxle. 
Notcr dc plus que u (de memc 6 dans Mlezonr 2) est 
represents |>ar ou et non par o, comme dans non, 
eskoltet, etc. M. Lucking en conclut avec quclquc 
raison qu'il faut voir dans ou unc diphtongue primitive 
ifencralcment rc8scrr< { e en o, mais persistant dialecta- 
lement devant r, » ou une voyelle, ce qui constitue un 
parallelisnie exact avec e7, issu de e, 1 latins. 

1. Lo (et.co, passim). Quoique lelision ait deja lieu 
dans ce textc (tentrer, etc.), Particle et lc pronom nc 
sont pas encore arrivds a la forme le dcvanl une con- 
gonne. — Lo fi*t. 11 s agit du roi Childdric II, a qui 
saint Legcr vienl dc refuser dc redevenir son conseil- 
l eP< _ 2. Lainnet I entrer, il le laisse entrer. On aurait 
dit ('galement en ancicn fr. : entrer le laixtet. De 
meme aujourd hui, a l imp^ratif, oil le nrononvsuict 
est egalemcnt supprimd, on dit : lni**e~le entrer. Du 
reste, I'ancienne langue jouissait d'unc grandc liberty 
pour la place ii donner au pronom-regime d'un inflniur 
dependant d un autre verl>c. ~ 4. Clerc Krruin. Lc 
comlo Kbwin sVtail retin* dans ce couvent, dc dc*pit 
de n'avoir pu fairc donner la couronne a Theodonc, 
frere de ChUderic II. 
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Cil Evruins molt li volsl mel. 
6 Tot par cnvidie, non por cl. 

[18] Et sanz Ledgicrs fist son mestier : 
Evruin prist a castiier. 
Cclc ire grand ct eel corropt, 
Qo li prciat laissast lo tot; 
Fist lo por Dicu, ncl fist por lui : 
12 £o li prciat paiast s'od lui. 

[19] Et Evruins fist feinte pais : 
. Qoi demonstrat que se paiast. 
Quandius en eel monstier estut, 
Col demonstrat amis li fust; 
Mais en avant vos co odrcii 
18 Com il cdrat par mele fcid. 

coup de ma/, uniquement par enrie, non pour* 
autre motif. — [18] Et saint Leger fit son 
office : it se mil h exhorter Ebroln. Cette 
(jrande co/ere, ce courroux, it le pria de 
luisser tout cela. II le fit pour Dieu, et non 
pour lui : il le pria, de se re'concilier avec 
lui. — [19] Et Ebroln fit une feinte paix : il 
fit semblant de se ,re'concilier. s Tant quil 
resla dans ce monaslere, il fit semblant d'etre 
son ami. Mais vous entendrez (verrez) plus 
loin com me il agit avec mauvaise foi. — 



5. Mel. Forme rtguliere (cf. 3, 5, etc., et chiclt, 
2, 13; 6, 2, 76), a toniquc donnant e, plus ou moins 
fermc\ La forme mal, qui a prcvalu (cf. o*tnl :'i 
cote" de ostel, al a cote* de el, etc.). est due a I'in- 
lluence conservatrice de /, qui dans certains dialectes 
du Midi a meme developpc un a adventice apres i 
(viala, piai). C'est pcut-ctre a une influence analogue 
qu est du Va de ornm 2, 20. — 8. Print a (cf. 36, etc., et 
sans a 86), commenca a, se mit a. On dit aujourd'liui, 
dans un sens un peu special : i/ se prit A, mais ce verbe 
nest plus employe, dans ce cas, ni com me imperson- 
nel (cf. 6, 2, 41), ni comrac neutre. — Castiier, exhor- 
ter (cf. le modcrnc chatter). Ce texte conserve encore 
intact le c latin place* devant a (cf. qnier, calstst, etc.), 
ce qui ne prouye pas ceplendant qu il appartienne a la 
region du Nord et du Nord-Est, ou la gutturale a per- 
sisic* jusqu'a nos jours. Voy. la note a regie?, 2 8.— 
9. Corropt. Le p indique ici la vcntable elymoloine 
= corruptum. Voy. larticlc de Littre\ au mot cour- 
roux. - 10. Laissast, paiast. L'ellipse de la conjonc- 
tion que est frequente en ancien francais. Ce qui Test 
moins, c'est cette meme ellipse lorsque la ttthjonction 
est annoncee par le dgmonstratif neutre ce (ici co). — 
12. Paiast e%t pris dans son senselymologique. Pacare, 
pacifier, faire la paix, se retrouve encore beaucoup 
plus tard. Cf. Courontiement de Louis, 2061. 2130 
Charroi de Ninies, 343, etc. Le c medial, avant de 
tomber, a d«*gag»* un yod, qui a forme diphtongue avec 
a. II tombe rdgulieremcnt, sauf dans quelques cas oil 
il a proU*g^ par une liquide (aigle, aigre, etc.). — 
13-5. Pai* : paia*/. Cette assonance montre que ai <Hait 
une vcntable diphtongue. Cest seulement dans la 
dcuxjeme parUe du xn« siecle que I on rencontre ai 
nmant avec e, e'est-a-dire devenu son simple. Mais 
tout dabord, ce n est que devant un groupe de trois 
consonnes (mesine); devant une ou deux consonnes, la 
simplification du son n est arrivee que beaucoup plus 
tard et toujours en passant par la prononciation inter- 
mddiaire et. Quant aux cas ou ai se trouve devant un 
e muet, la prononciation -*i-e est encore signage au 
xyi« siecle par Moigret, et Th. de B6ze, qui la traite de 
provinciate, dit qu il faut prononcer -e/-e. Notre texte 
nous oflre encore la triphtongue ieu assonant avec la 
?!l! ,, V > ?fS lc /),eu ; / ,reier » 51 * = prediier 89, : del 
112 et 142, et d autre part t!u avec t dans ZWu : cUrim 
105, le second Element a (prononccz ou) de la diph- 
tongue descendante ne comptant pas dans l'assonance, 
qui n cxige l liomoplionie que pour la voyclle accen- 
tuee. — 15. hstut ne vient pas de stetit. C'est une forme 
analogique refaite sur le modelc des verbes qui ont le 
parfail en -ui. - 19. Se fut m-jn. Le ixMechi Vest plus 



[20] Reis Chelperis il se fut mora : 
Par lo'regnet lo sovrcnt tost. 
Vindrent parent et lor ami, 
Li sant Ledgier, li Evruln : 
Qo conforient ad ambes dous 
24 Que s'ent ralgent en lor honors. 

[21] Et sanz Ledgiers done firet bicn, 
Que sent ralat en s'evesquiet; 
Et Evruins done firet mel, 
Que done devint anatcmez : 

[20] Le roi Chilpe'ric Uait mort : on le sul 
bientdt par le royaume. Leurs parents et 
leurs amis arriverent, ceux de saint Ledger , 
ceux d' Ebroln; Us les engagent tous deux a 
s'en relourner dans leurs terres. — [21] Et en 
cette occasion Ebroln fit ma/, car alors il 
devint anatheme : sa t6te, quil avail tonsu- 



guere usite" qu'au present et a l'imparfait ct au sens de 
■ etre sur le point de niourir ». En anc. fr., il pouvait 
signifier : au sens actif, • se donner la mort et au 
sens neutre, « mourir », et dtait employe a tous les 
temps. — Fut. Le parfait pour l'imparfait, comme tres 
sou vent dans l'ancienne langue (cf. aut 62, « avait •) ; 
ou plutot, fut iHant ici employe comme auxiliaire, c'est 
un passe* ant^ricur au lieu du plus-que-parfait (cf. 4, 
48). — Notez Temploi (trcs rt'gulier en ancien francais) 
du cas-sujet pour le participe du verbe r^flechi : morz 
et non pas mort. ~Cf. avoir worn, dgalement avec le cas 
sujet. — 20. Souvrent = sapu€runt, d'ou **auerent, 
sovrenl. On a, d'autre part, sa(p)udrunt, 'sAurcnt, 
sorent. De meme au sing, tout 60, et plus souvent sot. 
De sout rapprochez jout 67 = ja(c)uit, pout 92.122 = 
po(t)uit, aut 62, etc. = ha(b)uit (cf. avret 120, avrent 
129). — 21. C'est a cause de la cesurc que lor a £16 
placd devant le second des substantias qu il determine. 

— 22. Li sant Ledgier, ceux (litt 1 : les) de saint Ldger. 
Cette tournure est reslee dans les patois meridionaux. 
Quant a l'ellipse de la proposition de devant le nom de 
personne regime, qui alors se place quelquefois devant 
le nom determine*, si c'est un nom propre (cf. pro Deo 
amur i, 1, 1 ; /* Deo inimi, 2/3), elle est on ne peut plus 
fr^quente. — Evrnin. L'assonance avec ami {cf. 34 
et 140) montre que in ne se prononce pas en, mais in. 
D'ailleurs, la nasalisation, qui s'est deVelopp4e d abord 
avec maintien de la cousonne (an (*). en, etc.), puts I'a 
chasse'e (a, e, etc.), n'existait pas encore au x* siecle. 
Elle a commence par les voyelles claires a, e, i, proba- 
blement a la fin du xi* siecle, et fini par les sourdes o, 
u, qui etaient encore pures a cette date. — 23. Confor- 
teni que, encouragent a. Cf. le v. prov. conortar. 11 y a 
sans doute eu confusion entre^ *confortare et cohor- 
tari. — 25 et 27. Done (plus tard aussi dont). II est par- 
fois difficile de distinguer, dans les plus anciens textes, 
si ce mot signifle • alors • ou • done •, les deux sens 
elant voisins et sortis tous deux de celui du latin tunc. 

— 25, 27 et 56. Firet = fecerat, plus-que-parfait orga- 
nique au sens du parfait aoristique. Cf. laiseret 30, 
exastret 95, esteret 134. 138, et voy. 2, 2, note. Averet 
120 a le sens de l'imparfait et forme avec le participe 
pardondt un plus-que-parfait pe>iphraslique; fure.t 101 
a le sens de l'imparfait. — x0. S'evesquie't = *a ev. 
L'emploi du masculin du possessif pour le fdminin 
devant les mots . commencant par une voyelle ne 
commence qu'au xiv« siecle. On dit encore : ma mie, 
ma mour, mauvaise graphie pour m'amie = ma 
amie, etc. Le genre de evesquiet a change^ d'apres 
Tanalogie de duche", comte" (cf. encore aujourd'hui : 
Franche-Comte). Ces derniers mots ont cuipruntc 1 le 
genre des mots paralleles duchee", conitee, oil le 
sufllxe -atum a dte dcliangc conlre le sufllxe -ilatem. 

— Eresfiui^t suppose 'epispocatum pour episcopalum, 
car l'i n a pu se produire qu'avant le changeiuent de * 
en e", et eel i se conser\e, comme on sait, racuic dans 
les dialectes oil c latin devant a ne devient pas ch. 



• Nous represcntons 
actuelles. 



ainsi les voyelles nasales 
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Son quicv, que il at coronet. 
30 Tot lo laisercl recimcr. 

[22] Domiue Dicu iluoc laissal 
Et a diable[s] comandat. 
Qui douc fut mels ct a lui viut, 
II voloutiers scmprcl recivt r 
Com folc cn aut grand adunet, 
3d Lo reguc prist a dc vaster. 

[23] A fou, a flamme vait ardant, 
Et a ({la vies persccutant : 
Por quaut il puot tant fait de mel, 
Por Dicu nel vuolt il observer. 
Cil ue fut nez de medre vifs, 
42 Qui tel exercitc vedist. 

[24] A Ostedun, a cellc civt, 

Dora sant Lcdgier vait &salir. 
Nc puot cntrer cn la citct : 
Dcfors 1'asisl, fist i graud mcl ; 
Et sanz Lcdgicrs molt cn fut trials 
iK Pur eel tel mcl que dcfors vit. 

rec, il la laissa se couvrir toul entidre de 
cheveux. — [22] // laissa M Dieu et se recom- 
manda aux diables. Quiconque a tors ttait 
mauvais et venait a lui, il Vaccueillait tou- 
jour* voloutiers : lorsquil en eut riuni une 
grande multitude (de ccs gens-la), il se mil a 
devaster le royaume* — [23] // ca brft- 
lanl [tout] acec le feu, avec la flamme, pour- 
suivant [les fuy ards] V4p4e a la main : il fait 
aulanl de ma I quit peut; pour rien au 
monde il ne garderait quelque tnesure (litt 1 
pour Dieu, il ne veut y prendre garde). II 
n'y eut jamais d'homme vivant, ni de mere, 
qui rit une pareille armet. — [24] -4 Autun, 
celle cite* fameuse, il va attaquer Monseigneur 
saint Ltger. Ne pouvant (litt 1 il ne peut) 
entrer dans la vilte, il VassUgea au dehors et 
y fit de grands ravages; et saint Ltger sat- 
trisla beaucoup pour les grands ravages quil 
vit [faire] au dehors. — [25] II a pris [avec lui] 



31. Do mine Deu, plus lard : Domne- (Damne-, Dam re-, 
Darner-, Duinle-, Darnel-, Dame-) -Dieu, -Deu, -De". Le 
premier mot ne se decline pas, pa ret; quil est joint au 
second dans la pronoiu iation. — 33-4. Vint : recivt. 
Voy. la note a Korutn 22. — 34. Semprel = tempre le 
(cf. quel horel 53, prendrel 54, *ourele 134). Les pro- 
nouns personnels ne s'appuicnt que rarement (et anU*- 
ricuremenl au xin* sieclcj a des mots autres que des 

Cronoms. Hn ancien provencal. ce phenoniene est plus 
tkiuent. — 37. Fou. Voy. 2, 19, note. — 3*. Penecu- 
lant, forme savantc due a l'emploi frequent de 'pente- 
cutare dans la langue rcUgieusc. — 39. Por quant. Cf. 
por tant que 65, 16, « pourvu que », et les expressions 
restrictive* moderiies : pour autant que, tout aulanl 
que. — 41. Vif*, vif (vioant) est souvent employe 
coinmc un epithelon ornaru dans des phrases seut- 
blahlcs. Cf. 0, 1, 5, de nul ome vicant, etc., et surtout 
19, 254, rif recreant. — 42. Exercite, mot savant, com me 
le inoutrc le displacement de 1'accent latin et le main- 
Hen de 1 1 bref, qui serait toiulxS, si le mot cut etc dc 
formation populaire. — 43. A Ontedun, a celle dot (cf. 
en eel monalier 81). — 40. Atist — ad-sesit, et non : 
assedit. — 49-50. At prU, sent eiasit. Lauteur passe 



[25] Sos clers a[t] pris et revestiz, 
Et od scs crois fors s'ent cissit. 
Por out cissit, volst li preier 
Que lot ecl mel laissast por Dicu : 
Cil EvruTns, quel horel vit, 
51 Prendrel rovat, liier lo fist. 

[26] I lore cn odreiz les peincs granz 
Que il cnt firct, li tiranz. 
Li pcrfides tant fut crude Is, 
Les uoils del quiev li fait crever; 
Com si Taut fuit, mist Ten reclus : 
60 Nc sout- nuls huom qu est devcuuz. 

[27] Ambes levres li fait lalier, 

Anc la langue que aut en quicv. 
Com si l'aut tot vitupcret, 
Dist Evrui'ns, qui tant fut mels : 
« Hor[e] at perdut don[t] Dieu parlcr; 
66 J a nen podrat mais Dicu lodcr. » 

[28] A terrc jout, molt fut aftliz; 
Nen aut od sci cui eu calsist. 

ses clercs et les a fail revetir [de leurs habits 
de ctrimonie], et il est sorli de la ville avec 
ses croix. II en sortit, parce quHl voulait (litt 1 
voulul),au nom dc Dieu, le prier de renoncer a 
tous ces ravages. Get Ebroln, des qu'il le vit, 
ordonna de le saisir et le fit charger de liens. 
— [26] Main ten ant votis enlendrez le rdcit 
des grands supplices quil en lira, le tyran. 
Le perfide fut si cruel quil lui fit crever les 
yeux (litt 1 les ycux de la te'le). Quand il eut 
fait cela, il le mil en prison : personne ne 
sut ce quil ttait devenu. — [27] // lui fait 
fend re les deux levres et aussi la langue (litt 1 
la langue quit avail dans la tite). Quand il 
Veut ainsi honteusement inutile", Ebroln, qui 
tant fut mauvais, dit : « Main tenant il a 
perdu le moyen de parler a Dieu ; d^sormads, 
il ne pourra plus louer Dieu. » — v [28] // 
gisait a lerre, bien affligk : il n avail avec lui 



du paMtf imle'fini dc Paction (equivalent a un present 
de lelat) au parfait aoristique. De nicme, l ancieiinc 
langue passe volontiers du present his tori que au par- 
fait aoristique, et reciproquement. — 53. Quel liorel, 
et 54, prendrel, voy. 34, n. — 57. Crudels, assonant 
avec crever, montre qu il vient de 'crudalem , et 
non de crudelem ; car on sait que c toniquc donne ei 
(oi). — 60. Xe tout... qu est derenuz. On dirait aujour- 
d'hui : « ce qu'il e"tait devenu •. Cf. 57, tant fut crmlcln 
(que) le§ uods del quier li fait crever. L'ancien fran- 
cais usait d'une plus grande liberty que le fr. 
modeme dans la concordance des temps; ccpendant 
il faut reconnaitre que cette libertd se reduit le plus 
souvent a la confusion du present historique et du 
parfait aoristique. De mcuic, dans les propositions 
coordonnees; voy. 51, note. — 02. ^4«c, aussi (cf. 87;, 
semblc confirmcr l'^tymologie proposcc par Dicz pour 
ainc = adhuc. — 03. Viluperei, mot savant (cf. exer- 
cite 42, claritM 105, lucrat 118, etc.). Vituperare est 
applique 1 a la mutilation par les haciographes, comme 
dehonentare, deturpare (G. Paris, Romania, 1, 312). — 
65. Dont Dieu parler (cf. 71). Nous disons de memo : 
• avoir dc quoi manger >. — Dieu, a Dieu. On trouvc 
asses souvent, surtout aux xi« et xu' siecles, le cas- 
rt ; gimc des noms de personnes employe 1 pour 1«» dalif au 
si u^ulier (rarement au pluriel). Cf. 6, 1. 20 ct 03 ; 0, 2, 29 
et 48, etc. — 08. Calnixt = 'c.tlniMet pour cnluitttet. 
Cliangement de suflixc plus frequent pour les verbes 
qui ont cn latin le parfait en i que pour ceux qui Tont 
en ui. 
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Sovrc lcs pici nc puot ester, 
Que toz lcs at il condamncz. 
Hor[c] at pcrdut don[t] Dieu parlcr, 
72 Ja neu pud rat mais Dieu lodcr. 

[29] Scd il ncn at languc a parlcr, 
Dicus exo'dist les sons pcuscrs ; 
Et sed il ncn at uoils camels, 
En cuor lcs at cspiritels ; 
Et scd en corps at errand torment, 
7K L'aneme cut avrat consolcment. 

[90] Guenin aut non cuil comandat : 
La jus en cartrcs Tent menat, 
Et cn Fescan, en ecl monsticr, 
Iluoc rcclusdrcnt saut Ledgicr. 
Dominc Dicus cn eel flaicl 
HI 1 visitet Ledger son serf. 

[31] Lcs levrcs li at restore! : 

Si com desauz Dieu prist lodcr; 
Et anc cut aut mcrcit si gr nt, 
Parlcr lo fist si com desauz. 
Done prist Lcdgicrs a prcdi[i]cr, 
90 Lo puoplc bicn fist creidrc en Dieu. 

person ne qui sen dmdt. II ne peut se tenir 
sur ses pieds, car il les a lous deux entrave's. 
Mainlenant il a perdu le moyen de parler a 
Dieu ; dHormais il ne pourra plus louer Dieu, 
— [29] S'il n J a plus de langue pour parler, 
Dieu entend sa pense'e ; et s y il lia plus au 
corps des yeux charnels, il en a dans fame 
de spirituels; et s'il a au corps grant lour- 
ment, son nine en aura consolation. — [30] 
Celui a qui il (EbroTn) leconfia s'appelait (litt 1 
avail nom) Guenin : il Pemmena au fond oVune 
prison. A Fdcarnp, dans le monaster* de cette 
ville, on enferma saint Ledger. Dans cette 
cruelle e'prcuvc, Dieu visita Liger, -son servi- 
teur. — [31}// lui remit les levres en e'tal et 
il commenca h louer Dieu comme aupara- 
vant ; il en eut si grand'pitid qu'il le fit par- 
ler commc auparacant. Ledger se mil done h 
prScher et il converlit (litt 1 il fit bien croire 
en Dieu) les gens [qui Ventouraient]. — [32] 



73. Sed, avee un d euphoniquc non dtymologiqur. 
Cf. 75. 77: 4, «3, ct tied 2, 7. — 78. Aneme (cf. 141), 
dissyllabc. comme Jorcne, ajtgele (aussi angle), 
or dene (aussi or/if), et imngene (trissyllabc). Os mots 
sont a demi savants. — 82. Recluxdrrnl = reelus(e> 
runt. On atlendrait recluxlrcnt, V* se liant mieux avec 
le /, qui est <lu lin'-mc defrrc. Dans cette forme, d'ail- 
leurs dialcctalc. le d constitue saus doute un rctourau 
radical latin re-ctud. Ct. jtrindrent 3, 114. 116. — 83. 
Flniel a signillc 1 successivement : • fonet, punition (et 
en particulier : punition dc Dieu,, soulTr.mce (et en 
particulier : soullrance des martyrs, persecution subie), 

iicrsecution inlligre (Tureur des pers«5cutcurs). » Voy. 
iomxnut. 1, :H4. et noUe (ilossaire. — 8« ct 88. Desanz 
= den-nui. Anz est le memc mot que ams (cf. anc et 
nine), avant, plutot = ante et « advcrbialc. — 89. Pre- 
diuvU f. prvdinl 117) = •pnedicarc, |ibur prte<licare % 
par confusion avec prwtirere, tandis que prrch ier, qui 
se rencontre aussi. rcprescntc pned(l)carc. Dans 
prrexchirr < prrxrhrr S4. 2, W4. par la contraction de 
rr »•! par la reduction <!** /<* a — * pradictiare. Ys est 
• l« \«*lopp« par cluiinl.inte : la forme normal*' est 
pnevhivr. '••'). 7ir.ini. Voy. 15, 2, 13. note et le Glos- 



[32] Et Evruins si com l'odit, 

Creidrc nel pout entro quel vit ; 

Com il lo vit, fut corocos ; 

Done aut od lui dures raisons ; 

El cuor exastret al tirant, 
96 Peis li prom is t ad en avant. 

[33] A grant furor, a grant flaiel, 

S'il recom ndet Lodebert : 

Qo li rovat et noit ct di, 

Mel li fesist dentro qu'il vit. 

Cil Lode be rz furct buons huom, 
102 Et sant Ledgier duist a son duom. 

[34] II li volst faire molt amet : 

Beivrc li rovat aporter. 

Guardat, si vit grant claritet : 

De ciel vindrct, fut de par Deu. 

Si com roors en ciel est granz; 
108 Eissi com flamme est cler ardauz. 

[35] Cil Lodeberz, quel horel vit, 
Tornat s'als altrcs, si lor dist : 
« Cest homnc, eel, molt aime Dieus, 

Et Ebroin, quant il routt dire, ne put [$e 
re" sou d re A] le croire jusqu'a ce qu'il feti! 
vu; quand il Veut vu, il en fut courroud. 
A tors il s'emporta en paroles contre lui 
(litt 1 il eut avec lui de dures raisons). La 
fureur s'alluma dans le cctur du tyran : il 
lui promit de nouvelles tortures (litt 1 des 
tortures de'sormais). — [33] // recommande 
a Lodebert de le torturer furieuscmenl. II 
lui ordonna de le tourmenler nuit et jour 
tant qu'il vie rait. Ce Lodebert Mail un brave 
homme : il emmena chez lui saint Ledger. — 
[34] // voulait lui faire ce qui pouvait lui 
Hre le plus ag re" able : il lui fit apporter A 
boire. II regarda et vit une grande clarti : 
elle venait du ciel, envoyee de Dieu (litt 1 elte 
existail de par [la volonU de] Dieu), Atten- 
dant comme un arc lumineux dans le ciel, 
e'clatanlc comme une flamme. — [35] Lode- 
bert, dds qu'il vit cela, se tourna vers les 
aulres (ceux qui le suivaient) et leur dit : 
« Cet homme, pour qui une pareille manifes- 



saire. — 104. Deivre doit etre consider comme oris 
suhatantivement sans article, construction moins dure 
que l'ellipsc de * avec aporter. — 106. De ciel (cf. en 
ciel 107). Ciel a rftd parfots consider^ comme un nom 
nropre de lieu, et, comme tel, employe sans article. 
De nicme et plus souvent psradis (cf . 16, 138). Cf. 29, 
2, 55, vient en inenon, et voy. Tobler, Zeit*chrift fir 
rom. Philologie, XIII, 194. 199. — 108. Cler artmits. 
Dans le cas ou deux adjcctils sont ainsi rapproches, le 
premier n est pas toujours, comme ici, pris comme 
adverbe ct invariable. On trouve en ancten francais do 
nombreuses expressions ou les deux adjectife prennent 
l accord. Cf. com aui male emrae (AUamiw, afi); ocqm 
dart cuil* {3te*n*gier de Pari*, 2, p. 225) ; de* cho*e* 
pure* humaine* (Amyot, Paul-Hmtle, 58), etc. On dit 
encore aujourd'hui : une rose fralche erloae, une 
influence toutc pui***nlc, etc. Cf. 5, 113 et la note. — 
111. Cent Ziomne, cel. Pleonasmc destine" a renforcer 
ridtV? (cf. 123). del (•ecc-illum) a d'ailleurs le sens 
empliatique du lalin, tandis que ce*t ( , ecc-istmn) 
dcsigne (a personnc qu'on montre du doigt. 
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Por cui tela cose vient de ciel. » 
Por eels signes que vidrent tels 
114 Dicu prisdrent molt a conlodcr. 

[36] Toit li homne de cest pais 

Trestoit lai prisdrent a venir. 

Et sanz Ledgers lea prediat : 

Doroiue Dieu il lea hicrat, 

Rendit eel fruit cspiritel 
130 Que Dieus li avret pardonet. 

[37] Et Evrums, com il 1'odit, 

Creidre nel pout entro quel vit. 

Cil biens qu'il fist, cil li pesat : 

A ocidre lo comandat. 

Quatre homnca i tramist armei, 
126 Qui lui alassent decoller. 

tation se produit au ciel, Dieu raime bien. » 
A cause de ces signes quHls virent ainsi se 
produire, ils se mirent a louer Dieu haute- 
ment. — [36] Tous les gens du pays accou- 
rurent vers lui, et saint Ledger les tvangtli- 
sait : il les gagnait au Seigneur, se montrant 
ainsi reconnaissant des dons spirituels que 
Dieu lui avail accorded. — [37] Et Ebroin, 
quand il Voml dire, ne put [se rtsoudre a] le 
croire jusqu'k ce quil Petit vu. Le bien que 
faisait cet homme lui pesait sur le cotur : il 
donna rordre de le tuer. II envoya quatre 
hommes armSs qui allasseni lui trancher la 



112. Tela cote. La presence, dans le manuscrit de 
Clermont, de V§ au nominatifsingulierdesadjectife de la 
3* declinaison a lieu de surprendre a cette date. Faut-il 
y voir une influence provencale? M. G. Paris ne le pense 
pas. — 114 pt 11*. Primlrent = *pre(n)8te)runt. lA pro- 
vient {id comme aux 1" et 2* pers. du plur.), par analo- 
gie,de la i n pen. du eing.pri* — 'pronto, *priei*,oix Vi 
final a influence 1 la tonkiue (d donne regulierement ie, 
et iei se reduit a i). Le a euphonique, intercale au lieu 
de t {priatrent) dans cette forme dialectale, a sans 
doute ei£ amcoepar le d des autres formes de prendre. 
Cf. recluadrent 82.— 115. Toit = *totti. Ce mot, comme 
la l r * pers. de la plupart des parfaits en i, a «*te" influence 
par l't final. L7 atone final explique de memc le main- 
lien de i dans il, icii, iciat, cil, cut au sujcl pi oriel, a 
cote" de ice/, iceat, etc., au reg. sing, et plUr. : le main- 
tien de Vi au sui. sing., ou il y a un e final, scrait plus 
surprenant. U faut sans doute attribuer Vi aux formes 
parallcles iUic, iatic. — 116. Trextoil = trans- *totti. 
Trans a id, comme souvent isohhnent, ou en composi- 
tion, le sens augmentatif. — Lai = (il)lac : prononcei 
Ui. L'i provient de la transformation en yod du c final, 
qui esttombe dans la forme lommune la. Cf. 136, etc. 
Mais lai (cf. jai) t 65, 8, etc., s'explique differeniment. 
— 123. Cil bien*... cil. Cf. Hi. — 114. A ocidre lo 
com&ndat (litt 1 : « le confla a tuer •). Cf. 26, 140, cotn- 
manda ton enfant a mourir (moarir au sens actif), et 
sansp reposition aucune : // /'a or/re com&tult {Roman 
tie The bet, 75, dans notre edition pour la Socidte des 
anc. textes fr., 1890). Cf. 6, 1, 69, le* comandet ferir, 
ou commander a deja pris le sens moderne, et voy. la 
note a 4, 26. — 126. Lui, fttm. lei, puis li (de mcme mot, 
toi, aoi) semployait, non pas seulement, comme 
aujoura'hui, en quality de regime indirect (= a lui) ou 
de regime de prepositions, ou encore de regime direct 
dans un sens emphatique {il n"a invite" que /ui), mais 
encore comme regime direct place* devant le verbc, 
dans des cas ou il est difficile de distinguer cet emploi 
de celui de la forme pvoclitique le {me, te, ae), et ou 
rintentiondedonnerdu relief n'est pas marquee. En sens 
contraire, mais moins souvent, on trouve /e, etc., ou nous 



[38] Li treis vindrcnt a sant Ledgicr, 

Jus sc giterenl a sos picz : 

Dc lor pequiez que avrcnt fail, 

II les asolst et pardonat. 

Li quarz, uns fel, nom aut Vadart, 
132 Od un cspct lo decollat. 

[39] Et com li aut tolut lo quicv, 

Li corps csteret sourcls piez : 

£o fut loncs dis que non cadit. 

Lai s'aproismat qui lui ferit : 

Entro taliat les piez dejus, 
138 Li corps cslcrct scmprc sus. 

[40] Del corps ascz l'aveiz odit, 

Et dels flaicls que granz sostint. 
L'auemc rccivt Dominc Dicus : 
Als alt res sanz ent vait en ciel. 
II nos aiut od ecl seinor 

144 Por cui soslinl tels passions! 

tUe. — [38] Trois ifentre eux allerent a 
saint Ledger et se prosternerent a ses pieds : il 
leur donna V absolution et le pardon des 
ptches quails araient com mis. Le quatrieme, 
un [Hon — il se nommait Vadart — lui 
trancha la tHe acec unetpte. — [39] Et quand 
il lui eut enlevt la tSte, le corps resla debout 
sur les pieds : il resta long temps sans tom- 
ber. Celui qui Vavait frappi s'approcha : jus- 
qua ce qu'il lui eut tranche* les pieds pres de 
terre, le corps conlinua a rester debout. — 
[40] Vous avez assez en tend u parler du corps 
[de saint Ltger] et des grandes tortures qu y il 
subit. Quant a t/lme, Dieu la recut : elle alia 
(litt* : va) au ciel rejoindre les autres saints. 
Puisse-t-il nous venir en aide avec le maitre 
pour qui il souffrit un tel martyre! 



mettrions lui, etc. Cf. 4, 77; 51, 79. — 133. Li aut {6d. 
il Paul), correct, necessaire, parce que l'elision du pro- 
nom // est inadmissible au datif. — 134. B*tere({ct. 
138). Plus-que-parfait organique de eater {= *ata{ve)rat 
pour atetcrat), influence* par eret, imparfait de ent re ; il 
a le sens d un parfait aonstique. Cf. 2, J, note. — 135. 
(?o fut lone* di* que. Lone* di* est un accusatif de 
temps et non un nominatif. Cf. toz di*, tou* di*, tou- 
iours. L'emploi de cette expression, pour indiqucr un 
temps qui, d'aprcs la source la tine, fut dune hcure, 
semDlc prouver que di a vait deja perdu le sens limite* 
de • duree de vingt-quatre heures ». — 137. Entro pour 
entro que (cf. 92. 122). I/cllipse de que dans les locu- 
tions conjonctives nVst pas rare dans les propos. qui 
indiquent le point d'arrivec {de*i = de*i que, etc.). Au 
contraire, guesubsiste souvent seul dans les proposi- 
tions finales et consecutive* (afln que, de sort e que). — 
143. Aiut — adjutet. Ad du latin a elC ici, par excep- 
tion, traits, non comme prCllxe, mais comme faisant 
partie du verbe. Adjutare a. done ^te assimil^ aux 
verbes qui. ayant un radical de plusieurs syllabcs, 
prennent l'accent tantot sur la derniere syllabe radi- 
cale, aui alors se maintient {aiue, manque, parole, etc., 
a l indic. pres.), tantot sur la terminaison, ce qui 
amdnc la chute de la voyelle ant^tonique {aidier, tnan- 

£ier, parler, etc.). — Aiut, non a iu I, comme le prouve 
i forme aiudha ues Serment*,oii le senbe a exponcluo' 
un d devant I t, ce qu'il n'aurait pas fait, s'il avail pro- 
nonce adiutlha, dj, son du / dans le haut moyen age,- 
pouvant fort bien se notcr di. 
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34 CHRESTOMATHIE DE 

4. VIE DE SAINT ALEXIS* 

[78j Quant ot li pcdrc co que dit at la chartre, 
Ad ambes mains dcromt sa blanche barbc. 
«< E! filz, « dist il, « com doloros message ! 
Vis alendeic qued a mci repaidrasses, 
5 Par Peu mcrcit que turn rcconforiasses. » 

[79] A halte voiz prist li pedre a crider .: 

« Filz Alexis, quels duels m'est presentez! 

[78] Quand le pere exit entendu ce que 
disait (litt 1 : a dit) la leltre, il arrache a deux 
mains sa barbe blanche : « Ah! mon fila », 
dit-il, t< quel douloureux message! J'e&pe'rais 
que lu me reviendrais vivant, el que, gr&ce a 
Die n, lu me re'eonforterais. » — [79] Le pere 
se met a crier bien haul : « Mon pis Alexis, 



* La Vie de saint Alexis, poemc du xi» siecle, texte 
critique aecompagnc d un lexique complet ct d une 
table des assonances, public par G. Pans. Paris, Eraile 
Bouillon, 1903 (sir. 7K-I0I). — Le texte de cetlc Edi- 
tion, destinee aux eleves de 1'ecolc des Hautes-Ktudes, 
est, comme celui de 188S, un pcu different du texte de 
la premiere iltibliotheque de VEcole des llautes- 
Htudes, fasc. V, IH72), que nous avons suivi dans 
notre l" edition (voy. a l'Appendice critique). Nous 
n'avons pas rcproduit. pour cause de diflieultcs typo- 
graphiques, les innovations graphiqucs de la derniere 
edition, el nous nous en sommes tenu sur ce point a 
lVdition de l*b'S ; de plus, nous continuons a noter 
par o (ct non ou) le rcprescnlant de 6 u latin tonique 
Iibrc, inais nous inipriiuoiis en italique IV des propa- 
roxytons (anenie) et l'i des proparoxytons apparcnls 
ll>ron/c), qui ne complenl pas dans la riiesurc du vers. 
— Ce poeme en assonances, de la seconde moitie du 
xi" si»Vlc, a elc* compose d 'a ores une vie latiuc de 
saint Alexis, probablenicut en Nomiandie, en tout cas 
ii 1'Oucst de Paris, peut-elrc par Thibaul de Vernon, 
chanoine de Houen. (Voyez Tableau, etc., p. 6). La 
Icgeude de saint Alexis* est encore vivante. Kntre 
autres preuves qu'on pourrait en fournir, nous nous 
bornerons a cette citation cinpruntce ii YArmana prou- 
venctiu de 1*80, oil le Casvarelet (Koumanillc), parmi 
les curieuscs rccommandations d une grand mere a 
son petit-HIs, donue cclle-ci : « Quand trnunara, abro 
uno candeleln, e houlo le, x\tx piiu, soulo lis eacalie, 
que sant Alessi ie mourigne. Quand il tonnera, allume 
une petite chandellc, el lourre-toi, si tu as peur, sous 
l'escalier, car saint Alexis v nioiirul. • Ajoutons qu'on 
di( enuramiuent en Provence, parmi lo pontile : « Eire 
derriere la porle, coiiune saiut Alexis. » L) autre pari, 
on nous assure qu'tine complainle de saint Aiexlsse 
clianle encore en liourgogne et sans doute aillcurs. — 
Alexis, lils du gonfanonier de I'empercur, quitle secre- 
tenient son rpousc, le soir mcnie de ses noces, pour 
aller vivre d'aiinioncs. llrevient auboutde dix-septaus, 
sans etre reconnn, dans Ie palais de son peie, et y 
restc dix-sept auttesanm'cs dans une raiser evolontaire. 
II laisse en inournnt un cVrit, que le pape seul peut 
arracher de sa main ct qui deVoilc la v^rite\ 

1. Pedre (cf. medre, crider, etc.). La dentale me- 
diate forte, deja transformed en douce (</) dans Eulalie 
(ef. npede), ne disparait completenient qu'a la (in du 
xi e siAcle. La dentale finale s'est confervec beaucoup 
plus lard (cf. Voyage de Charlemagne, Chanson de 
Roland, Comput, etc.), principalement dans les dia- 
lectes du Nord et du Word- Est, ou on la trouve encore 
isok'ment au commencement du xiv" siecle, principa- 
lement dans des mots lei-mine's en iV, prtfcAle ou non 
d une chuintante. — Iji charlre, la letlre, destinee a le 
faire reconnailre, que tenait dans sa main Alexis et 
que le Pape seul put lui arracher. — 4. Qued. Cf 82 et 
2, 14. 17. 27, et voy. 2, 7, nole. — 6. Voiz = vocem. 
Void comment M. L. Havel (Romania, III, 337) resume 
les regies concernant 01 et ui : 1« oi ancien (assonant 
en o fcrme, ecrit dans les textes anglo-normands ui) 
vient de o ferine 4 francais pn'mitif (= 6, u latin, et 6 
tonique devant n ; sporadiquemenl subslilue a 6 et u 
protoniques) ; 2 # oi ancien (assonant en o, toujours 
6crh oi) vient de au ; 3" ui ancien (assonant en 
u, toujours exrit ui) vient de u francais primitif = u 



l'ancien franqais 

Malvaise guarde t'ai fail soz mon d egret. 
A I las pcchables, com par fui avoglez! 
10 Taut t'ai vedut, si net poi aviser! 

[80J « Filz Alexis, de ta dqlenle medre ! 
T antes dolors at por tei enduredes, 
Et tantes fains c tanlcs sciz passedes, 
Et tantes lairmes por le ton cors plorcdes ! 
15 Cist duels 1'avrat encui par acorede. 

[81] « O filz, cui ierent mes granz ereditcz, 
Mes larges terres dont jo aveie assez, 
Mi grant palais en Rome la citet ? 
Eropor ieis filz, m'en cstcie penez : 
20 Puis mon deces en fusses onorez. 

quel deuil m 'arrive! Je Cai bien mal garde" 
sous mon degri. HHas! coupable [que je 
suis], combien fai He' ateugle! Je t'ai vu si 
souvent, et je n'ai pu le reconnaUre. — [80] 
Mon fits Alexis, quel deuil pour la mere ! 
Pour toi, elle a endure" tant de souffrances, 
supports si souvent la faim et la soif ; pour 
toi elle a pleurt tant de larmes! Ce malheur, 
qu'elle va apprendre (litt 1 ; aujourd'hui), lui 
percera le cceur. — [81] O mon fil$l a qui 
reviendra mon vaste heritage, mes grands 
domaines, dont j'arais a fbison, met grands 
palais dans Home la cite"? Cest pour toi que 
je m'Mais donne" la peine d"en prendre soin : 
apres ma mort, tu en aurais eu la seigneuria. 



latin ; 4* oi secondaire pour oi ancien (assonant d'abord 
en o, puis en u ; ecrit d'abord oi, puis ui) vient de o 
francais primitif (= 6 classiquc ; — et sporadiqucroent 
o fermc* latin populaire = 6, u classique). Le oi e'tait 
intact pour 1 auieur de VEulaiie, alters pour l auteur 
de {'Alexin, et avait acheve de devenir ui pour le 
serine du Psautier d'Oxford (peut-C'tre plus tot) ; 5« oi 
et ui reeents subsistent; par ex. : gloire (d'abord glo- 
rie), oi issu de ei (noir, boil, etc.), oi et ui issus de of, 
ui (foyer, fuie). — 0. A ! las et au fe'minin a! lasxe (c(. 
56). On trouve aussi souvent e! las, e! l&ttsr, d'oii I on 
a tire helas, devenu invariable et pris comme interjec- 
tion. E, au sens de ah! he'los! se trouve ici, v. 3 et 48. 
— C6m par. La particule augmentative par (= per, 
dans periwig nus, perdiscre) est le plus souvent reunie 
a un adverbe de quantite, et dans ce cas est intradui- 
sible en francais moderne. Cf. tant ;wir 3, 21, trop par 
20, 36, etc. Au v. IS, elle est isolce. — 10. Si (= sic), 
particule &>uvenl a peu pres expletive, mais qui ici 
indique une opposition : « et cepcndant«. — II. De tn 
dolenle medre ! Expression elliptique exclamative. Cf. 
66 et 91, ou il s'agitd'un nom de gualile icmplacant un 
nora de personne. II est a remai-quer que, dans ces 
phrases, d y a toujours une I'pithele, et que la tour- 
nure en question sert a lui donner du reliel, aver une 
ide'e de regret, de sorle que de ta doltnte medre equi- 
vaut pour le sens a que ta mere esl dolenle, aflliye'e! 
Gramxnaticaleraent, de doit etre expliquc' par • au 
siijet de », et il faut sous-entendie quelque chose 
comme - que va-t-il an-iver? » pour notre exem pie, et 
• quest-il arrive'? qu'est devenu? • pcur les deux 
autres. Cf. le gc'nitiT exclamatif en giec et en latin. — 
12-14. 7Vin/e#(cf. 80 sqq.). Tant pouvait s'employer de 
trois facons : 1° comme adjectif variable, lepinduisant 
le latin ton/u/r;2* comme substantif ueutre invariable, 
reproduisant Ie latin tanlurn et accompapne de la pre- 
position de et d'un ncm singulier ou plui icl ; 3* cemme 
adverbe de quanlitd. L'emploi de l adjectif esl allc en 
diminuant d importance a pai tir du xm* siecle. — 13. 
Seiz = 'sites. Le singulier e'tait sei, plus tard soi. L'f 
de soif ne date que du xv« siecle* mais muef= modum 
et fief = .'feodum sont anciens). — 19. hxteie. La 
forme d'imparfait empruntee au veibe e*/rr (state) 
est, comme on voit. tres ancienne dans la langue. Kile 
n'a supplante deTinilivement la foime or^anique qu'au 
xv« siecle. — 20. Puis sert ici de proposition = ^no#- 
tius. Cf. 1, 2, 3, note. 
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[82] « Blanc ai lc chief e la barbc ai chcuude; 
Ma grant ouor avcic rctcnudc 
Empor tci, filz, mais n'en avcies cure. 
Si grant dolor ui m'est aparetidc! 
25 Filz, la toe anemc seit el ciel assolude! 

[83] « Tci covenist hclmc e bron/c a porter, 
Espede a ceindrc come tui.altre per, 
Ta grant maisniede deusses governer, 
Le gOnfanon l'cmperedor porter, 
30 Com fist tcs pedre c li tons parentez. 

[84] « A tci dolor ct a si grant poverte, 
Filz, t'ies deduiz par ali€nes tcrres! 
Et d'icel bien qui toz dcOst tons estre 
Pou en perneies en ta povre herberge : 
35 Sc Deu ploust, sire en deusses estre. » 

[85] De la dolor que demenat li pedre 

Grant fut la noise, si I'entcndit la mcdre : 
La vint corant com feme forsenede, 
Batant ses palmes, cridant, eschevelede : 
40 Veit mort son HI, a terre chiet pasmedc. 

— [82] Blanche fai la tSte et chenue fai la 
barbe; cesl pour toi, mon fits, que favais 
conserve" ma vaste seigneurie, mats tu n'en 
avati cure. Quelle douleur test aujourd*hui 
montre'e £ moi ! Mon fils, puisse ion a'me e*tre 
au ciel pardonnte! — [83] Tu aurais dti 
(li tt* : i/ Vaurait convenu) porter heauine et 
haubert, ceindre /Vp<*e comme tes pareils; 
tu aurais du commander a ta nombreuse 
maison et porter le gonfanon de Vempereur, 
comme Vataient fait ton pere et tes ancftres. 

— [84-] Au milieu de quelles sou/f ranees et 
de quelle pauvrete" tu as vtcu sur la terre 
4trangere, 6 mon fits! De ces biens, qui 
auraient drt Cappartenir entierement, tu ne 
prenais que bien peu dans ton pauvre rtduil. 
Si Dieu Petit voulu, tu devais en Ure seigneur 
et maitre. » — [8.">] Ainsi le pere ex prima it 
bruyamment 'sa douleur : la mere Tentend et 
accourt comme femme hors de sens, frappant 
ses mains iune conlre Vautre, poussant des 
cris, tchevette. Elle voit son fils mort et se 
laisse aller a terre toute pAme'e. — [86] 



26. A porter. Convenir se construisait souvent 
avec a au lieu de tie devant un inflnitif. II cn est 
de 'meme de commander, dfsirer (cf. 4, 54; 05, 22>, 
oublier, craindre, iurer (cf. 6, 3, 6) et quclqucs 
ant res. — 27. Tui allre per. Altre fait ici pleonasme 
avec per. On sail que pour la 3« ddclinaison il y 
a eu au suiet pluriel assimilation a la 2*, de sorlc que 
pare* a eie traits comme muri et a donnt! per et non 
per*. — 30. Parentez, dtanl du masculin, doit etre tire 
de 'parentatum, ct non de 'parentatem. Cf. 64, 87. — 
31. Poverte =± 'pauperta (latin populairc) et non : pau- 
pertas, comme tempeste = 'lerapcsta. Paupertatem a 
doiui^ regulicremeni povrete. Cette alternance des suf- 
fixes -La*{-tuM) el -In a eu lieu parfois memc dans le latin 
classique. Cf. juventa (cn francais Jovente) a c6te de 
iuvenlus. — 32. Aliines, mot savant. — 34. Herberge 
7anc. haut-all. heriberga) a donne\ en francais modernc, 
he\r)berger. Une forme plus ancienne, ariberga, a 
donnc auberge, en passant par arberge, alberge. Dans 
les deux cas, 1'euphonie a fait son amvrc, et une des 
deux r a disparu, so it par suppression, soit en se 
trans/ormant en une autre liquiae. Cf. pelerin = pere- 
grinum, et surtout lc v. fr. albre, a c6te de urbre. — 
38. Corant (= currendo) est un g£rondif neutre. On 
dirait aujqurd'hui : en courant {cf. cependant c hem in 
faisant, tambour battanl). Cet emploi du gerondif est 



[86] Qui done li vit son grant duel deniciu r. 
Son piz debatrc c son cors degeter, 
Ses crins detraire e son vis maiseler, 
E son mort fil baisier et acolcr, 
45 N'i out si dur ne I'estoust plorer. 

[87] Trail ses chevcls e debat sa peitrinc, 
A grant duel met la sofi charn medisme : 
« E! filz, >» dist ele, « com m'otts enhadidc? 
E jo, dolentc, com par fui ayoglidc ! 
50 Net conoisscic plus qu'onques net vedisse. »» 

[88] Plorent sui ueil e si getct granz criz; 

Sempres regretet : « Mar te portai, bcls filz! 
Et de ta medre que n'aveies mercit? 
Por teim vedeics desidrer a morir : 
55 Cost grant mervcille que pitict ne t'en prist ! 

[89] « A ! lasse mcsdre, com oi fort avenlurc ! 
Ci vei jo morte tote ma portedurc. 
Ma longe aterite a grant duel est venude. 
Que podrai faire, dolente, malfadude? 

Par mi ceux qui la virent alors se livrer a sa 
profonde douleur, frapper sa poitrine et 
renverser son corps en arrifre, s % arracher les 
cheveux et se meurtrir le visage, haiser et 
embrasser le cadavre de son fits, personne 
n'eut le cceur si dur quil ne fut force" de 
pleurer. — [87] Elle s'arrache les cheveux et 
se frappe la poitrine; elle torture sa propre 
chair : « Ah! mon fits, » dit-elle, « comme tu 
me dttestais I Et moi, infortune'e, comme fttai* 
aveugle. Je ne te reebnnaissais pas plus que 
sije ne feusse jamais vu. » — [88] Ses yeux 
versent des larmes et elle jette de grands 
cris. Elle ne cesse de se plaindre : « Quel 
malheur que je Caie portte[dans mes flancs], 
beau fils! Ta pauvre mdre, que nen avais-tn 
piti4? Tu me voyais d&sirer la mort a cause 
de toi : il est bien surprenant (lilt* ; cest 
grand 'merveille) que tu n'en aies pas tte pris 
de pitie. — [89] Ah! deplorable mere! Quel 
terrible malheur j'apprends! Je vois la mort 
mon unique enfant (li tt* : toute ma portee). 
Ma longue attente a abouti a un grand deuil. 
Que pourrai-je faire [maintenant], pauvre 



frequent en ancien francais, memc lorsqu'il se rap- 
porle, non au suiet, comme ici, mais au regime. — 41. 
Qui done li vit. Voy. au Glossaire, s. v. que i. — 46. 
Chevei*. Cf. met 47* regretet 52, etc., ct voy. la note 
a J, 5. — 48. Com moun enhadidel comme tu m'avais 
prise en haine ! Pour le temps, voy. note a 3, 19. — 50. 
Qu'onques net vedixte, que #/ jamais je ne l'eusse vu. 
L 'ellipse de «i est un laliniemc. — hi. Plorent si ueil. 
Ces deux mots s'associent volontiers dans les anciens 
textes. Cf. 6, 2, 80, et 6, 3,8, ploret des eulx. — 52. Mar 
(= mala hora; cf. 'buer), ioint a un Terbe au present 
ou au passd, signifle que Von a ou que Ton a eu tort 
de faiie Paction, ou bien que Taction ou 1'eVtfnement 
constitue un malheur. Avec le futur, il indique le plus 
souvent une menace, au cas oil faction ?et ait faite. — 
54. Desidrer" a. Voy. note au v. 26. — bS.Pitir't rt'est pas 
ici au cas regime, comme on pourrait le croire par la 
comparaison avec la toumure iropersonnelle il a, a. 
Dans les plus anciens lextcs, les noms tenrinins de la 
3» ddcl. laline ne se trouventque sous la fofme de 1'ac- 
cusatif : gent (cf. 4, 103), mort, nuit, etc. Ce n est que 

§lus tai d, au milieu du xn" siecle, que, sous Tinfluence 
e la declinaison masculine, Us prennent une * au cas 
sujet singulier. — 56. Oi est ici le present de ofr, ouir. 
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60 Cost grant mervcillc que li miens cuers taut 

[dure! ! 

[96] « Filz Alexis, molt ofis chip corage 
Quant adossas tot ton pcntil lifrnape! 
Sed a mei sole vels unc fciz parlasscs, 
Ta lassc mcdre si la rccon fort asses, 
65 Qui sist dolcnte! Chiers filz, bueri alasses. 

[91] « Filz Alexis, dc la toe* charn tendre! 
A quel dolor deduit as la joveutc! 
Por qucim fois? Jat portai cli mon ventre; 
K Deus lc set que tote sui dolente : 
"0 Ja mais n'icr liede por ome ne por feme. 

[92] • Ainz que t'oussc en fui molt desidrose ; 
Aiuz que nez fusses sin fui molt anpoissosc; 
Quant jot vi net sin fui liedc c joiosc: 
Or te vci mort. tote en sui corrocosc : 
73 Qo peisct mei que ma fin tant demorct. 

[93] « Scignor de Home, por amor l)cu, mercit! 
Aidiez m'a plaindrc lc duel dc mon ami. 

malheureuse? Je in e" tonne que mon corps y 
rHisle si longtemps. — [90] Alexis, mon fils, 
tu as ru le caetir hicn dur quand tu as aban- 
don/it lout ton noble lignage! Si tu niavais 
par It, rien qua moi, du moins une /bis, tu 
aurais ainsi re'eonforte' ta pauvre mere, qui 
est si affligc'e; tu serais parti sous d'heureux 
auspices, 6 mon cher fits. — [91] Alexis, mon 
//7s, toi si de'lical! Dans quelles souffrances 
In as passt ta jeunesse! Pourquoi m'as-tu 
fuie? Je te portai autrefois dans mon sein, 
et cependant Dieu sail que je suis aujourd'hui 
toute dolente .'jamais plus je n'aurai de joic, 
quoi qu it arrive (litt 1 : ni pour homme ni 
pour fern me). — [92] Avant de C avoir, je te 
dfisirai fort; avant de natlrc, tu me causas 
hien des angoisscs ; quand je te vis nt, fen 
/'tis content? et joyense; maintenant je te vois 
mort el j'en suis lout attristde : cc m'est un 
cruet chagrin (lilt* ; cola me pese) que ma 
mort tarde tant. — [93] Seigneurs de Home, 
pit if\ pour 1'itmour de Dieu! Aidez-moi h 
pleurer le deuil de mon ami. Grand est le 



til-.">. II s'apit ici, non de la mort d'Alcxis, mais de 
son depart secret, le soir de ses noces, pour aller vivre 
en mendiant. — liuer i hUhsc*. tu serais parti sous 
d'heureux auspices (avec ma benediction). Ce mot 
etait le plus souvent arcompapne du verbe unit re 
{elrc m'-i. d oil I'inlerjection d'encouragemeul buerne'l 
qui traduit le latin eufjr! dans leL/rre ilex Pnamnex. — 
GO. Pf In toe charn tendre (cf. de la jovente l>ele 91, et 
jHtr lejuen col's 87 j. Pcriphrase frequente pour designer 
une personne. surtoiit au moyen tie cor* accompag-n< 1 
d un pOssessif pu d un complement detcrminatif (voy. 
cow au (ilossaire). Cellc pcii phrase se rencontre aussi 
quclouefois avec non i« Inom ») , /ternone, chief, 
in e mitres. — Pour la ton rim re cxclamative avec tie, 
voy. note au vers It. — 70. Jit — ero. On Imuvo quel- 
qu'el'ois /ere. oil le r est dillicile ;i expliquer. Je lattri- 
hurrais a la tendance a fortifier la prononcialion de ic 
dans tin nionosyllahe. Cf. ierc. a cote de ier <' — herii, 
dans certains patois du Midi. — Liede. cl". 73 1 — hrlnf: 
;c latin a subi iceneralenienl le sorl de e href, el tr 
relui de e long. / href (prononces e ferine en latin 
Miljraire*. — 77. Aidiez m'u plaindre. Voy. note a 3, 
120. — *o. Filie {/ille dans la dcruiere edition;. Le 



Granz est li duels qui sour mei est vertiz; 
Ne puis tant faire que mcs cuers s'en sazit; 
HO Ncn est mervcille : n'ai mais fllic ne fil. »» 

[94] Entre le duel del pedrc et de la medrc 
Vint la pulcelc qued il out esposedc : 
« Sire, m dist ele, « com lougc demoredc ! 
Atendut t'ai en la maison ton pedrc. 
85 Ou turn laissas dolente et csguarede ! 

[95] « Sire Alexis, tanz jorz t'ai desidret. 
E tantcs lairmes por le ton cors ploret, 
E tantcs feiz por tei en loinz jcuard6t 
Sc revenisscs ta sposc conforter, 
90 Por fclonie ncicnt ne por lastct! 

[96] « O chiers amis, de ta jovente bclc 1 
Co peiset mei que podrirat en terrc! 
E! gcntilz Dm, com dolente puis estrc! 
Jo atendeic de tei bones novclcs, 
95 Mais or les vei si durcs -et si pesmes ! 

[97] « O belc bochc. bels vis, bele failure, 
Com vei mudede vostrc bclc figure!. 
Plus vos aniai que mile creature. 

deuil qui est venu sur moi; je ne puis parve- 
nir a le maitriser flitt 1 : je ne puis tant faire 
que mon corps s'en saisisse). Ce n'est pas 
e'tonnant : je nai plus ni fille, ni fits. » — 
[94] Au milieu du deuil du pere et de la mere, 
vint la pucelle qu'il avail tpousfe : « Sei- 
gneur, » dit-elle, « com Lien longue a e"tfi mon 
atlenle! Je Vai atlendu dans la maison de ton 
pere, oi) tu me laissas dolente et tgarfc. — 
— [95] Seigneur Alexis, je t'ai de'sirc' de si 
longs jours et pleurd tant dc larmes pour 
toi, et regards tant de fois au loin [pour 
voir] si tu rerenais consoler ton tpousc, et 
non par fHonie ou par lassitude ! — [96] Cher 
ami, belle jeunesse, il nicest dur de />enser 
(litl 1 : cela me pese) quelle pourrira dans la 
terre! Ah! noble seigneur, quelle ne doit pas 
etrc mon affliction! J'altendais de toi bonnes 
nouvelles % mais aujourd'hui j les ai flitt 1 ; 
je les vois) bien tr isles et bien mauvaises! — 
[97] Belle bouchc, beau visage, belle pres- 
tance, quetes-i'ous dcrenus (lilt 1 : comme je 
vois voire belle forme ehange'e!) Je vous ai 
plus aimc* que nulle creature. Aujourd'hui, si 



second / indiquc que 17 est mouille>. La difference de 
trail ement avec merreitle provient de cc qn'ici 17 
toniiiue latin <Hait longret devait rester, d'oii riiiqiossi- 
hilite d'e"criic un second i devant 17, tandis quo dans 
merreille, 17* toniquc latin, etant href, devait tlonner e 
en position romaue (mirubilj.i), ce qui pcrmellait 
dVcrire un i" devant /. sans que i>our cela il format 
diphtongue avec e. — Demovede (litl* : « dcmenreV -), 
l»articipe fem. sinp. Cf. hIU'c. venue, etc. — 84. Ton 
Itedre = de ton pedre. Cf. 3, 22, note, et voy. au Glos- 
sairc, s. v. de. — 88. A7i loinz. Dans empren, rm/M»r, 
enrerg, etc., en ne fait souvent que forlilier Tadverhe 
ou la preposition. Ici. il indiquc la direction, com me it 
dans au (a le) loin, et loinz est pris suhslanlivement. 
Pour la forme, en loinz est a emprca cc epic an loin est 
a nttpre*. En elait souvent employe hi ou nous meltons 
h. Quant a dnnx, on ne lc trouve pas ;i\;int lUnisarvl, el 
son emploi semhle coincider v avec la dis[>ariliou dc el 
\ou), eir = en le, en /e.v (Darmcsteter;. 



Digitized by 



PRLERIXAGE DE CHARLEMAGNE A JERUSALEM 



37 



Si grant dolor ui m'est apareude! 
100 Mielz me vcnist, amis, que morte fusse. 

[96] « Sc jot soOsse la jus soz lc degrel, 
Ou as getit dc longc cnfcrmetc't, 
Ja tote gent ncm sofisseut toruer 
Qu'cnscmble ot tei n'oussc conversct : 

105 Sc mci Iciist, si t'oussc guardci. 

[99] « Or jo sui vedvc, sire, » dist la pulcelc; 
« Ja mais ledece n'avrai, qucr ne puet estrc, 
Ne charnel home n'avrai ja mais en terre. 
Dcu scrvirai, lc rei qui tot goveruet : 

110 I) nom fa Id rat, s'il veil que jo lui serve.' «• 

grant deuil mest renu quit van (I rail mieux 
pour moi, [cher] ami, que je fusse morte. — 
[98] Sije Cava is su la-bas, sous le degrd ou 
tu es resU si long temps ma lade, personne 
n aura it pu memp4cher d' alter rester avec 
toi; si on me VeUt permit, je I' aura is garde*. 
— [99] Main tenant, seigneur, jc suis comple- 
tcmcnl veuve »», dit la jeune fille ; « jamais plus 
je nauraijoie au cceur, car cela ne peul etre; 
jamais non plus je n'anrai d'Jpoux charnel 
sur cette terre; je servirai Dieu, le roi qui 
goucerne tout : il ne me faillira pas, s'il voit 
que je le sers. >» — [100] Tant y pleurerenl et 



100. .VrWs me venitt que, il aurait inicux valu pour moi 

3ue(cf. 14, 117;. L'imparfaitdusubjonctit servant dc con- 
itionnel rcprcscnte en ancien francais, surtotit dans les' 
vrrbesimpersonucls, aussi bien le pass*'* que le present. 11 
scnihle mill y ait la unc tradition (Uyniologique, lim- 

J>arfait dfu suhjonctif francais venant, conimo on sait, 
In plus-que-parfait latin. — IOC. Or jo *ui redve 
Dcvenue veuve do fait, avant dctro epousc, 34 ans 
auparavant, par le depart d Alexia, elle est maintcnant 
lout A fail (rccllement) veuve. — 111. /, e'est-a'-dire 



[100] Tant i p lore rent c li pedre c la mcdrc 
Et la pulcele, que tuit s'en alassercnt. 
En tant dementres le saint cors conredercnt 
Tuit cil seignor c bcl l'acostumcrent : 

115 Com felix cil- qui par feit Tonorcrent ! 

[101] « Seignor, que faites ? » co dist li apostolies. 
« Que valt cist criz, cist duels ne ccste 

[noise? 

Cui que seit duels, a nostrc ues est il joie ; 
Qucr par cestui avrons bone adjutorie : 
120 Si li pre ions que dc toz mais nos tolgct. » 

le pere et la mere et la pucelle que leurs 
forces furent completemenl abattues. Cepen- 
dant tous les seigneurs presents arrangerent 
le saint corps et le reve*tirent d s un habit d'ap- 
parat. Hcureux ceux qui purent ainsi Phono- 
rer par tin acte de foi! — [101] « Seign urs, 
que faitcs-vous? dit le pape; que signifient 
ces cris, ces plaintes et ce bruit? Fasse deuil 
qui voudra (litt 1 : a qui que soil deuil) ; pour 
nous, nous devons nous rijouir (litt 1 : a 
notre usage il est joie), car par lui nous 
aurons bonne aide. Prions-le done de nous 
de'livrer de tous nos maux. » 



« prcs du corps d' Alexis — IW. En tant dement ret. 
Expression pleonaslique. Pour en tant = alors. pen- 
dant ce temps, cf. a tant. — 117. A> (= nec) a ici un 
sens voitrin de on, cooune souvent en ancien francais 
(plus souvent encore en ancien provencal) dans les 
propositions intcrrogath es, conditionnelles, du hi ta lives 
ou lndi'tcrmiiie'es. — 120. Tolgel — 'tolliat. Cf. ralyent 
3, 24, doingniez 24, 254, dunge, 51, 4, etc., ou la 
chuintante est due egalement a la substitution dc la 
desinence -iam a -am, par analogie avec les verbes 
de la 2« ct dc Iv 4« coniugaison (/forget 5, 25, moerge, 
vieiigv, tienge = ferial, •moriat, veniat, teneat), ce 
qui arrive surtout dans les verlies ou le radical est 
termini par une liqnide ou une nasale. 



II 

POfiSIE fiPIQUE ET NARRATIVE — ROMANS 

A. — GESTE DU ROI 



5. PfcLERINAGE DE CHARLEMAGNE 
A JERUSALEM ET A CONSTANTINOPLE* 

E dist lor Charlemaigncs : « Bien dei avant gaber : 
Li re is Hugue li Font nen at nul bacheler 

....« // est bien juste, leur dit Charle- 
magne, qoe je fasse mon gab le premier. Le 



• Karl* den Grttoen BeUe narh Jerusalem und 
Con*tantinopel, ein altfranz(e*i*che* Ifeldengedicht 
de* A'/ten Jahrhunderi*. herauxgegeben von Ed.Ko*ch- 
witz. Ilcilbronn, 2« Edition, 1883 (Altfrnnzu'Kitche 
Hihliothek, hrraimgegeben von D* \Y. Fwrater, II) (il 
y a cu en 1895 une 3 - t : d. que nous n avons pu voir), 
v. 453-485 et 493-633. — Ce poCnie anonyme. dont la pre- 
miere moitic 1 est absolument st^rieusl*. t ontient, dans 
sa seconde moitie, que nous rcpro<luison<« en partie 
(gab* de Charlemagne et de ses pairs), la inise en 
iruvre d'un conle oriental dont Ie6 Equivalents »out 
nombreux. C est de beaucoup le plus ancien emploi du 



Dc tote sa maisuice, tant seit fora.ei membrez, 
Ait vcstul dous halbers et dous helmes fcrmcz, 

roi Hugues le Fort peut prendre dans toute 
sa suite un jeune chevalier, si fort et si bien 



vers de douzc syllabes que I on connaisse, puisqu'il 
remonte a 1060 environ (voyez Tableau, etc.. p. 9); il 
est, naturellcincnt, eerit en assonances. 

1. E dint let 17, etc.). La rtfp^tilion de la copule et 
en trio de chaque alin^a a un rai-a< terc de naivctd 
<*i»ique. Cf. la liible, etc. II on est de meme des 
rellexions peu vark 4 t»s de 1'espion cache* dans un pUicr 
creux pour t l couler les propos lenus par I«*s Francais. 
— Tournuro toute latihe, mais ce|H*ndant trt's 
intelligible. II fan! >*ous-enlendre devaiit les subjonc- 
lifs ait. xeit, prest une conjunction indiquant une con- 
dition ou une liY|M>thi > Sff k : que (— mnmnwe que ou 
' Si toutes ces conditions sont n J unies. alors, dans ce 
cas, je frapperai, etc. » 
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5 Si soil sour un destrier corant et sojornet ; 
Li reis me prest s'espee al poin d or adobet, 
Si ferrai sour lcs hclmes ou il ierent plus cler, 
Trencherai les halbers et les holmes gemmcz, 
Le feltre avoec la sole del destrier sojornet. 
10 Lc brant ferrai en tcrre : se jo le lais alcr, 
Ja n'en iert maiz relraiz par mil home charncl. 
Trcs qu'il seit plcine hauste de lerre dcslcrrez. 

— Par Dcu » co dist 1'cscoltc, « forz estcs et 

[membrcz : 

Que fols fist li reis Hugue, quant vos prestat 

[ostcl. 

15 Se anuit mais vos oi de folie parlcr, 

Al matin par son I'albc vos ferai congeer. » 

Et dist li emperere : « Gabez, bcl nics Rollanz ! 

— Volenticrs, » dist il, « sire, tot al vostre co- 
... [mant. 
Ditcs al rei Hugon mc prest son olifant, 

20 Puis si m'en irai jo la defors en eel plain, 
Tant par iert fort m'aleine et li venz si bruianz 

membre* soit-il : quil revite deux hauberts 
et deux heaumes et se place sur un destrier 
agile et bien en point. Si le roi veut bien me 
prater son e'pe'e h la poignte c/'or travaille',je 
frapperai sur les heaumes h Vendroit le plus 
brillant, et je trancherai les hauberts et les 
heaumes orne's de pierres prtcieuses, et aussi 
le feutre et la selle du destrier vigoureux. 
f en f oncer ai du coup i e'pe'e dans la lerre : si 
je la lAche, personne au monde (litt 1 : aucun 
homme charnel) ne pourra Ven retirer sans 
fouiller la lerre k une profondeur Agate k la 
longueur d'un boisde lance. » — « Par Dieu ! » 
dit Vespion, « vous Hes fort et bien mem- 
brd ; le roi Hugues a agi comme un fou (litt 1 : fit 
ce que [ferait] un fou), quand il vous a donnf 
f hospitality. Si celte nuit je vous en tends 
encore dire des folies, demain matin, des 
l'aube,je vous ferai cong4dier. » — (V. 17.) 
« Faites gab, mon beau neveu Poland / » 
dit I'empereur. — « Volontiers, sire, rtpon- 
dil-il, [je suis] lout a vos ordres I Dites au 
roi Hugues quil me prSte son cor d'ivoire, et 
je men irai hors de la ville dans ce tie plaine 
que voila. [Je soufjlerai dans le cor] et mon 
haleine sera si forte et si bruyanle que, 



5. .Si (= sic) est une simple copule ; mais au v. 
7, il signifle • alors, a cette condition ». — Fer- 
rai = terirdbeo, oil l i dtant ant&onique. est natu- 
rellemcnt torn be*, d'ou les deux r de ferrai (cf. 
courrai, mourrai). Vi ne s'est maintenu que dans les 
verbes oil il aura it c l te* difficile de prononcer le groupe 
des consonnes finales du radical en y ajoutant -rai 
(dttrmir, souffrir, etc.). L i antCtonique devenant regu- 
lierement e muet, on a du avoir d'abord : dormerai, 
souffrerai, etc., puis, sous linfluence de 1 infinitif : 
dormirai, souffrirai. etc. — 13. f o dist Vescolte. Ce 
plconasme est encore usittf dans plusieurs patois du 
Midi, lorsqu'on rapporte une conversation. — Forz 
estes el membrez. Avec le pluricl'de politesse, le pr£- 
dicat se metlait ivg-uliercment, comme aujourd'hui, au 
singulicr, et ordinal rementau cas sujet. — 14. Que fols 
fist. Voy. au Gloss-, s. v. que 1. — 15. Mais, encore 
(a partir de ce moment). — 16. Par son Valbe = per 
summUm albsc. Cf. en son, v. 105. 135, etc., et aussi en 
somet, v. 148, toujours avec ellipse de de. — 19. Prest 
est au subjonctif ; il faut sous-entendre que. — 22. Que 



Qu'cn tote la cilct, que si est ample et grant, 
Ni rcmaindrat ja portc ne postiz en estant 
De cuivre ne d'acicr, tant seit forz ne pesanz, 
L'uns ne fierget a l'altre par le vent qu'icrt25 

[bruianz. 

Molt iert forz li reis Hugue, s'il se met en avant, 
Ne pcrdet de la barbe lcs gernons en bruslant 
Et les granz pels dc martre- qu'at al col en tor- 

[nanl, 

Le pelico'n d'erminc del dos en reversant. 

— Par Dcu ! » 90 dist Tescolte, « ci at mal gabc- 30 

[ment. 

Que fols fist li reis Iluguc, qu'il herberjat tel 

[gent. 

— Gabez, sire Oliviers, »..dist Rollans li corteis. 

« Volenticrs, »» dist li coens, « n*ais que Charles 

[1'olreit. » 



« Et vos, sire arcevesqucs, gaberez vos od nos? 

— Oil, •> co dist Turpins, « par lc comant Charlon. 35 
Treis des meillors destriers qui en sa citet sont 
Prenget li reis demain, sin facet fairc un cors 

La defors en eel plain. Quant mielz s'eslaisseront, 
Jo i vendrai sor desire core;. I par '.el vigor 

dans touie la ville, qui est si vaste et si 
grande, il ne reslera debout ni porte, ni 
poternc, ftit-ellc de cuivre ou d'acier, et aussi 
solide et aussi lourde que Von voudra, sans 
que I' une aille f rapper Vautre, pousstepar la 
violence de mon souffle. Et si le roi Hugues se 
met devant, il faudra quil soif bien fort pour 
ne pas voir brtller ses moustaches, et pour ne 
pas perdre, en lournanl sur lui-me*me, ies 
grandes fourrures de mart re qu'il a aucou,et, 
en se renversant, la pelice d'herminequilasur 
le dos. » — « Par Dieu ! dit Vespion, void un 
me'ehant gab. Le roi Hugues a agi comme un 
fou en htbergeant de telles gens. » — ( V. 32.) 
« Faites un gab, seigneur Olivier, » dit 
Roland le Courtois. — « Volontiers, » dit le 
comte, « pourvu que Charles me le permette. .. » 

— « Et vous, seigneur archerHque, ferez-vous 
un gab avec nous? » — « Oui, » dit Turpin, 
« pour obtir a Charles. Que le roi prenne 
demain trois des meilleurs destriers quil y 
ail dans sa citf, et qu'il les fasse courir hors 
de la ville dans cette plaine qu voila. Quand 
Us seront le mieux lance's, j'arriverai sur la 
droile courant avec tant de force queje m'as- 



(= qua), forme re*guliere primitive du fe*minin. Cf. 
62. 90. 96. — Rapprochcz en estant (debout) de remain- 
drat. — 24. Forz et pesanz ne se rapportent gramina- 
ticalement qu'ii postiz, qui est masculin, comme le 
montre Vuns; qui suit. — 25., Par, a cause de. — Qu' 
(= que), qui. Voy. au Gloss. — 27. A'e perdet. Le sub- 
jonctif s'cxplique en sous-entendant *jiie, au sens de 
« suppose" que ». Cf. 2-9. — En bruslant (ge.ondif 
neulre) a pour sujet logique les moustaches (gernons) 
et non le roi Hugues, tandis que en tournant et en 
reversant se rapportent pliitot au roi. — 3 Qu' = que 
a ici le sens de « vu que, car ». — 34. Le gab d'Oli- 
vier ne saurait figurer dans une edition classique. — 
37. Sin facet faire, et qu il leur fasse faire. tin (con- 
tenu dans sin) signifie « de (au moyen de) ces trois 
chevaux. » 
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40 Que me serrai al tierz, et si larrai lcs do us ; 
Et lendrai quatre pomes molt grosses en mon 

[poin, 

Sis irai estruant et jctant eontre mont, 
Et larrai lcs destriers aler a lor bandon. 
Se pome m en eschapet, ne altre en chiet del 

[poin, 

& Charlemaignes, mis sire, me criet les oilz del 

[front. 

— Par Deu ! ■» 90 dist l'escoltc, « cist gas est bels 

[et bons : 

N'i at hontage nul vers le rei, mon scignor. » 

Dist Guillelmes d'Orenge : « Scignors, or gaberai. 
Vecz cele pelote, one graignor ne vi mais ; 

50 Entre or (in ct argent guardez combien i at ! 
Maintc feiz i out mis trcntc homes en cssai : 
Ne la pourent mu£r, tant fu pesanz li fais. 
A une sole main par matin la prendrai, 
Puis la larrai aler tres par mi eel palais, 

55 Mais de quarante teises del mur en abatrai. 

— Par Deu! » co dist I'cscolte, « ja ne vos en 

[crerrai. 

sUrai sur le trotsieme sans toucher aux deux 
autres. Je tiendrai dans ma main quatre 
pommes tres grosses et je jonglerai avec elles 
en laissant les destriers alter h leiir gre". Si 
une seule pomme m'tchappe et tombe de mon 
poing, (je consens) que Charlemagne, mon 
seigneur, me creve les yeux (li tt 1 : les yeux 
du front). » — « Par Dieu ! dit Vespion, cegab 
est bel et bon; il ny a rien la qui puisse 
blesser le roi, mon mail re. » — (V. 48.) 
« Seiqncurs, » dit Guillaume d' 'Orange, « je 
vain [aire mon gab. Vous voyezcelle boule :je 
nen ai jamais vu de plus grande. Voyez 
combien il y a et d'or fin et <f argent ! 
Mainles fois on y a mis irente hommes h 
Vessai : Us nont pu la remuer, tant le far- 
deau ttait lourd. Demain matin, je la pren- 
drai d'une seule main ; puis je la laissprai 
alter k travers ce palais et fabattrai plv$ de 
quarante toises du mur. » — «» Par Dieu! dit 
Vespion, je ne vous en croirai jamais. Le roi 



40. Serrai {ct. 112. 125) = sedfe)rrfbeo. avec assi- . 
milation du d en r, tandis que dans le moderne (aaaie - 
rai on a repris le radical des formes accentuees {ie = 
6 tonique). [As)aoirai est refait sur aaaoyona, aaseyons 
(ancien aaaeona). Serrai a aussi servi, jusquau 
xiii* sieclc, de futur a e#fre, concurremment avec serai. 
— Al tierz, sur le troisieme, celui qui sera le dernier a 
gauche. — Et ai larrai lea doua. Les chevaux sont 
censes attaches ensemble ; ainon, on ne voit pas Vinld- 
ret qu'il y aurait a en suppose r trois au lieu d'un. car 
ils ne courraient pas parallelement. — Pour lea doua, 
ct. 14, 52 et voy. 6, 2, 32, note. — 44. En, des quatre. — 
Ne, ou fsij. — 45. Lea oilz del front. II 1 este quelque 
chose de ce pleonasme dans 1'expression : couler lea 
yeux de la tele. — 50. Entre or fin et. Voy. au Gloss', 
». v. entre. — 51. / ont mia, on y a en (il y a t?t£) mis. 
Tournure impersonnelle hardic calquee sur a et i a 
(plus lard il i a). Dans les deux toumures, le cas 
regime est obligatoire, car le nom est complement 
direct du verbe. — 54. Trea par mi eel paluia. tout a 
fait au milieu, au beau milieu !de]ce palais. A la rigueur, 
mi pourrait etre ici pris pour un adjectif masculin 
s'accordant avec palaia, mats l'ellipse de de rend seule 
compte de la formation de la preposition parmi. Ct. 
l ancjen enmi. — 63. Que represente le palais. — Tor- 



*f restoz seit fel li reis, s'essaiier nc vos fait ! 
Ainz que sciicz chalciez. le matin le dirai. » 

Et dist li empererc : « Or gabernt Ogiers. 

Li dus de Dauemarche, qui tant puet travaillior. 60 

— Volenticrs. »» dist li her, « tot al vostre con- 

[giet. 

Veez vos cele estache que le palais soztient 

Que hui matin veistes si menut torneiier? 

Demain la me verrez par vertut embracicr : 

Nen iert tant fort l'estache nc l'cstoecct brisicr, 65 

Et le palais verscr vers terre et tresbuchier; 

Qui la iert conseiiz, ja guarantiz nen iert. 

Mult iert folsli reis Hugue,s'il ne se vait mucicr. 

— Par Deu! » co dist Tcscolte, « cist hocn est 

[enragicz ! 

Onqucs Dcus ne vos doinst eel gab a commen- 70 

cier ! 

Que fols fist li reis Huguc qui vos at hcrber- 

[giet. » 

Et dist li empererc : « Gabcz, Naime, li dus ! 

— Volentiers, » dist li ber. « Tot lc peil ai cha- 

[nut : 

Dites al rei Hugon prest mci son halberq brun ; 
Demain, quant jo l'avrai endosset e vestut,... 75 
Le me verrez escorre par force a tel vertut, 
N'iert tant forz li halbers d'acier nc blanc ne 

[brun 

aurait bien tort de ne pas vous faire essayer 
(litt 1 : que le roi soit [declare'] absolument 
fe"lon, s'il ne v. fait e.). Demain matin, avant 
que vous soyez chauss4s, je le lui dirai. » — ' 
(V. 59.) « Maintenant, »dit Vempereur, « cest 
au tour d'Ogier, le due de Danemark, qui est 
capable de tant de prouesses. » — « Volon- 
tiers, » dit le baron, « [il sera fait] entiere- 
ment selon vos disirs. Voyez-vous ce pilier qui 
soutient le palais, que vous avez vu ce matin 
lourner si rapidement ? Demain, vous me le 
verrez embrasser vigoureusement, el le palais 
chanceler et s'tcrouler. Celui qui sera a(teint 
ne pourra tchap'per a la mort. Le roi Hugues 
sera bien fou, s'il ne se va cacher. » — « Par 
Dieu! dit Vespion, eel homme est enrage"! 
Puisse Dieu ne jamais vous permettre de com- 
mencer V accomplissement de ce gab ! Le roi 
Hugues a agi comme un fou en vous htber- 
geant. » — (V. 72.) " Faites un gab, due Nai- 
mon, » dit Vempereur. — « Volontiers, » dit 
le baron. « /'at la tSte chenue : eh bien ! dites 
au roi Hugues quilmepriteson haubert brun. 
Demain, quand je Vaurai endosst et revdtu..., 
vous me verrez me secouer violemment d'une 
telle force que du haubert d'acier, soit blanc, 
soit brun, tant fort aoit-il, les mailles tom- 



neiier. Le palais merveilleux de l'empereur tournait, 
au moindre vent, autour du pilier central, grace aux 
core d ivoire dans lesquels soufflaient les deux enfants 
de bronze qui surmonlaient chacune des cent colonnes' 
de marbre placees tout autour. — 70. Voa doinat a 
contender, vous accorde, vous permette de commen- 
cer. Nouvel exemple de l emploi de a la ou le francais 
moderne mettrait de. Voy. 4, 26, note. — 77. N'iert, 
sous-entendu que. 
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Quo n'en chicent lcs maillcs cnscmcnt com fcs- 

[tus. 

— Par Deu ! »> co dist 1'escolte, « vielz estes ct 

[chanuz : 

80 Tot avcz 1c pcil blanc, molt avcz les ncrs dura. » 

Et dist li cmpcrerc : « Gabcz, danz Bercngiers! 

— Volcnticrs. » dist li coens, « quant vos le 

[m'otreiicz. 

Prenget li rcis espees dc toz ses chevaliers, 
Facet les cnlerrcr entrcsqu'as helz d'or mier, 
85 Que les pointcs en seicnt contre moot vers le 

[ciel; 

En la plus halte tor m'en monterai piet, 
Et puis sor les cspees m'en larrai derochier : 
La verrez branz croissir et espees brisier, 
L'un acier depecier a 1'altre ct entroschier. 
90 Ja n'en trovcrez une que m'ait en charn tochict, 
Ne le chip cutamet ne en par font plaiiet. 

— Par Deu ! » co dist rescolte, « cist hoen est 

[enragicz ! 

Sc il eel gab demostrct, de for est o d'acier. » 

E dist li emperere : « Sire Bcrnarz, gabez ! 
95 — Volcnticrs, » dist li coens, « quant vos le co- 

[mandez. 

Vcistes la grant eve que si bruit a eel gu6t? 
Dcmain la ferai tote cissir de son canel, 

beronth terre comme'fHus. » — « Par Dieu ! » 
dit Vespion,« vousStes vieuxetchenu,vous avez 
le poil tout hlanc, mais vous avez les muscles 
(litt 1 : les nerfs) biens durs. » — (V. 81.) 
« Faites un gab, seigneur Btrenger, » dit 
Venipereur. — « Volon tiers, » dit le comte, 
« puisque vous me le permettez. Que le roi 
prenne les 4p4es de tous ses chevaliers ; qu'il 
les fasse enter rer jusqua VextrtmiU de la 
garde cT or pur, la poinie dressed en haut 
vers le ciel. Je monterai a pied sur la plus 
haute tour [du palais], puis je me laisserai 
tomber sur les tptes. Alors vous verrez les 
e"p4es craquer et se briser, et'les lames d" acier 
s'tbrtcher mutuellement. Vous nen trouverez 
pas une qui mait effleure' la chair, ni entamt 
la peau, ni bless4 pro fond tment. » — « Par 
Dieu! » dit Vespion, « cet homme est enragi! 
S'il realise ce gab, il est de fer ou deader. » 
— (V. 94.) « Seigneur Bernard », dit Vempe- 
reur, « faites un gab. — « Volontiers'v, dit le 
comte, « puisque vous Vordonnez. Vous avez 
ru cette masse d % eau qui court avec si grand 
bruit ? Demain,je la ferai toutc sortir de son 



83. Eapeea. L'absencc de Particle devant un nom 
suivi d'un complement d^terminatif est justifle par 
le sens : • den ^/x-'e* empruntees a tous ses cheva- 
liers indistinctement. • Or, on »ait que lancienne 
langue supprime volonticrs l'article et surtout 1 article 
indOllni. CT. 108 et 109, et voy. Tohler, Zeilschrift fQr 
rom. Philologie, XIII, 19* sqq. — 86. Af en monterai. 
L'ancien francais faisait de en un emploi plus etendu 
que nous (cf. 0, 1, 30, etc.). II disait : 8' en monter, *'en 
venir {en venir 162), etc. Nous n'avons puere conserve* 
que s'en alter. — 88-89. Croiaair, brisier, depecier, 
entroschier. Cf. 6, 2, 3, et voy. la note. — 91. Enpar- 
fonl. Cf. • en long, en large. » — 98. Eapandre 



Espandrc par cez chans, que vos luit le verrez, 

Toz lcs celiers emplir qui sont en la citet, 

La gent le rei Hugon. et moillier et guacr, 100 

En la plus halte tor lui meisme montcr : 

Ja nen descendrat mais, si l'avrai comandet. 

— Par Deu ! » co dist rescolte, « cist hoen est 

(forsenez ! 

Que fols fist li rcis Hugue, qui vos prestat ostel, 
Le matin par son l'albe serez tuit con^eet. »» 

Et dist li coens Bertrans : « Or gaberat mis 

[onclcs. 

— Volentiers, par ma feitl » dist Emalz de Gi- 

[ronde. 

« Or prenget li reis Hugue de plom quatrc granz 

[somes. 

Sis facet en chaldieres totes ensemble fondre : 

Et prenget une cuvc que scit grande et parfonde, 1 W 

Si la facet raser dc si que as espondes ; 

Puis me scrrai en mi tresque la basse none. 

Quant li plons iert toz pris ct rassiscs les ondes, 

Com il iert bicn serez, done me verrez escorre, 

Et le plom despartir et desor mei desrompre : 115 

lit, se rtpandre par mi ces plaines sous vos 
yeux k tous et remplir tous les celliers qui 
sont dans la ville ; je forcerai les gens du roi 
Hugon a se mouiller et a marcher dans Veau 
et le roi lui-mSme a monter sur la plus haute 
tour. II nen descendra que lorsque je le lui 
aurai commando*. » — « Par Dieu ! » dit Tes- 
pion, « cet homme est hors de sens ! Le roi 
Ungues a agi comme un fou, quand il vous a 
donnf V hospitality. Demain matin, des Vaube, 
vous serez^ tous conge'die's. » — (V. 106.) 
« Maintenant mon oncle va faire son gab, >» 
dit le comle Bertrand. — « Volontiers, par 
ma foi ! » ditHernaut deGironde. « Quele roi 
prenne quatre grandes charges de plomb et 
qu'il les fasse fondre toutes ensemble dans 
des chaudieres; qu'il prenne une cuve qui 
soit grande et profonde et qu'il la fasse rem- 
plir jusquaux bords. Alors je m'assie'rai au. 
milieu jusquA la fin de la neuvieme heure. 
Quand le plomb sera entierement pris et les 
ondes liquides aplanies, quand il sera bien 
serre', alors vous me verrez me secouer, et 
siparer le plomb et le rompre au-dessus de 
mes membres : il ny en restera pas le poids 



(ne utre), emplir (actif), moillier (neutre), etc., 
dependent tous de faire, et ont pour sujet logique U. 
— 102. Si (= sic), jusqu a cc que. Nous croyons, avec 
G. Paris {Romania, Vfll, 297), que */, dans ces sortes 
dc phrases, a une valeur adversative ou plutdt restric- 
tive, comme le prouve la substitution, qui a lieu par- 
fois, de ains, aincoia a ti. « Le verbe, dit G. Paris, est 
tou jours a un temps periphrastique, c est-a-dire a un 
temps contcnant a la fois l'idee de present (ou de 
futiir) et celle de passe : celui qui parle nie qu'il fasjse 
une action avant d'en avoir accompli une autre ; puis 
il se represents par un tour extrSraement vif et tout a 
fait populaire, faisant cette premiere action et avant. 
par consequent, accompli la seconde. » — 105. Serez. 
Voy. la note au v. 40. — 109. Sit = *i lea, el les. — 113. 
Toz pria. L'adjectif tout s employait regulieremenl au 
sens de « tout a fait », la oil l adverbe scrait aujourd'hui 
necessaire. Cf. 3, 108, note. 
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N'eu i rcmaiudrat ja pcsant unc esehaloignc. 

— Ci at mcrvcillos gab, » co at dil li cscoltc. 
« One de si dure charn n'oi parler sor home : 
Dc fcr est o d'acier, sc icest gab demostrct. » 

120 (k> dist li empererc : « Gabcz, sire Aimers ! 

— Volentiers, » dist li coens, « quant vos le co- 

[maudez. 

Encore ai un chapel d'alcmandc, cngoldt 

D un grant peisson ma rage, qui fut faiz oltrc mcr : 

Quant l'avrai en mon chief vestut el afublet, 

125 Domain, quant li reis Hugue serrat a son disner, 
Mangerai son peisson ct bevrai son claret ; 
Puis vendrai par detrcs, dorrai li un colp tel 
Que devant sor sa table lc ferai encliner. 
La verrez barbes traire et gcrnons si peler. 

130 — Par Deu.' •» co dist rcscoltc. « cist hoen est 

[forsencz. 

Que fols fist li reis Hugue, qui yos prcstat ostel. 

— (iabez. sire Berlraus! » li empererc at dit. 

« Volentiers, •» dist li coens, « tot al vostre plai- 

[sir. 

Pous escuz forz e reis m'empruntcz le matin, 
135 Puis men irai la fors en 1 sou eel pui ant if : 

d'une tchalotte. » — « Void un merveilleux 
gab, » dit Vespion. « Jamais- je nouis purler de 
si dure cf\air sur les os d'un homme : s il 
realise ce gab, il est de fer ou d % acier. » — 
[V. 120.) « Faites un gab, seigneur Aimery, » 
dit Vempereur. — « Volon tiers , » dit lecomte, 
« puisque vous Vordonnez. J'aien ce moment 
un bonnet f/'alemande, fabriqut outre mer 
et double avec la peau (fun grand poisson de 
mer. Une fois que je Vaurai mis et arrange" 
sur ma tele, demain, quand le roi Hugues 
sera ansis a son diner, je mangerai son pois- 
son el boirai son hippocras. Puis je viendrai 
par derriere et je lui donnerai un tel coup 
que je le ferai s'incliner sur sa table. Alors 
vous me verrez tirer les barbes et arracher 
les poils des moustaches. » — « Par 
Dieu ! n dit Vespion, « cet homme est hors 
de sens. Le roi Hugues a agi com me un 
fou, quand il vous a donne" VhospilalitC. » — 
(V. 132.) « Seigneur Bertrand, » dit Vempe- 
reur, <« faites un gab. » — « Volontiers, » ditle 
comle, «< jenairien a vous refuser. Emprun- 
tez pour moi demain matin deux teus forts 
et r a ides, et je m % en irai hors de la ville au 
sommet de ce tertre antique. Li), vous me les 



110. Peaanl une esehaloigne. Pesant est ici un 
irerondif neutre pris absolumcnt comine pondo en 
latin. Cf. vnillunt an angevin, 7. 143. a cote" do : 
■ il n'a pas ua sou vaillant •. — 122-3. Le texle, cor- 
rompu clans le uianiiscrit. nest pas sur, inaigrc les 
tlilTri cnles corrections apportees ou proposees. Cha~ 
jtel (r/),i/«-au) designait une coiffure quclconque, memo 
une cotironnc de fleurs. — Dalemande, dun tissu 
d'Alahanda (en Cariej. — D'un peisnon, pour • de la 
pcau d'un poisson » (sans doute une espece de loulrc). 
— Pour ii autres excmples de bonnets rendanl invi- 
sible, cf. le in v the de Pcrsee et voycz noire Legem I e 
dtMidipe (Paris. Maisonneuve el C", ixrtl), p. 103. — 
127. Vendrai. Pour eviter la confusion avec le fiitur de 
rendre % on a donne de bonne heure a ce verbe (cf. 
truir) le radical des formes accentuees (ie = <*) : vien- 



Lam les vcrrcz ensemble par tel vertut ferir 

Et voler con Ire inont. si m'escrierai si 

Que en quatrc loecs environ le pais 

Nc remaindrat en bois ccrs ne dains a fu'ir, 

Nulc bissc salvage nc chevroels nc golpilz. \\q 

— Par Deu ! « co dist Icscolte, « mal gabemcnt 

[at ci. 

Quant le savrat li reis, grains en iert e marriz. » 

« Gabcz, sire (icrins! » dist rempererc Cliarles. 

— Volentiers, « dist li coens. « Demain. vcant 

[les allres, 

Un espiet fort et reit m'aportez en la place, j i5 
Qui granz seit et pesanz, uns vilains i ait charge; 
La hanste dc pomier, dc fer i ait une ame ; 
En somet celc tor, sor eel pilcr de marbre, 
Me colcliiez dous denicrs, que li uns seit sor 

[l'altre; 

Puis men cistrai.cn sus demie liufi large, 150 
Si mc verrez laucier, se vos en prenez guarde, 

verrez frapper Vun conlre V autre d'une telle 
force quits volcront en #clats,et je pousserai 
en mcme temps un si grand cri quit ne restera 
dans lc bois, quatre lieues a la ronde, ni 
cerf ni daim, ni hiche sauvage, ni chevreuil, 
ni renard, qui ne s'enfuie. » — « Par Dieu! » 
dit Vespion, « voiciun mauvais gab. Quand le 
roi le con na ilra, il en sera ennuy6 et mficon- 
tent. » — \ V. 143.) « Faites un gab, seigneur 
Gutrin, » dit Vempereur Charles. — « Volon- 
tiers, dit le comte. Demain, en presence des 
autres (des gens du roi), faites-moi apporter 
sur la place un fpieu fort el raide, grand et si 
lourd quun vilain en ait sa charge, le bois 
de pommier, le fer long d'une a unc. Au haut 
de cette lour, sur ce pilier de marbre, placez- 
moi deux deniers exactement Vun sur V autre. 
Alors je sortirai de la ville el m*6loignerai 
Vcspace d'une demi-lieue; el vous me verrez, 
si vous y prehez garde, lancer le trait jus- 
quau bas de la lour, faire tomber Vun des 



drni. — 133. Antif = antiquum, d ou untiu, ct par la 
consonnillcation de I n au (era., anlive, d ou, par ana- 
logic, antif, au masculin. Cf. noire note ii fou, 2, 19. 
C est ici, comme souvent ailleurs, une veritable epi- 
thete d'orneinent. — 137. Si m'escrierai si, et je pous- 
serai un tel cri. Ilemarqucz le rapprochement des 
deux si, de mfeme origineet de sens nolablement diffe- 
rent. — 144. Vennl les altres (cf. 13. 2, 84. 15, 2, 13. etc. ). 
Vennt, comme oianl (cf. 18, 110. 10, 194), invariable ct 
suivi du cas regime, est devenu une espece de prepo- 
sition, comme uura.nl, suivAnt, etc. Le cas du vers 110 
est tout different. — 140-7. Liberie de syntaxe remar- 
c|iiahle. mais qui n'aurait rien dc choquant aujourd'hui, 
a condition de retablir que avec i ait ch. — La hannie 
tie pomier = (que) la. h. {seit) dc p. — I4S. Un sotnet 
celc tur. Cf. en son eel pui 135, et vo>\ v. IG, note. — 
I .'io. I hnn ie Hue larqe, Tespacc d une demi-lieue. L ac- 
cord de demi se faisait toujours en ancicii francais. — 
L'eiuploi de la proposition de scrait aujourd'hui obli- 
gate »i re avec Lirfje. Cependanton dil : « donnez m en gro* 
i-omnie une noix. long, eywii* coinme un doi^t. * Dans 
res dilT« ; renles expressions, l'a<ijcctif est pris atlvei bia- 
leiiienl el eqitivaul a en accoinpagned'un substantif : en 
large (i»u en largeur), en yrosseur. etc. — 131. Si, et 
alors. — Luneier (fespiel), lancer lc javelol. Lsuieier se 
pre nd souvent absoliuneut, routine aujourd'hui tirer. 
— Vox est regime de prenez guarde (reflechi;. Le 
sujel est sous-cnlendu, comine devant verrez. 
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Tresqu'al piet de la tor, ct Tun dcnicrabatrc 
Si soef ct serit, ja nos muerat l'altrc. 
Puis serai si lcgiers ct isncls et aatcs 
155 Que men vendrai corant par mi Puis de la sale, 
Et reprendrai lcspict ainz k'a tcrre s'abaisset. 

— Par Deu ! » co dist 'Fescolte. « cist gas valt 

[treis des altrcs : 
Vers mon scignor le rei n'i at giens de hontagc. »» 

Quant li conte ont gabct, si sc sont endormit. 
160 L'cscoltc ist de la chambre. qui trcstot at oTt ; 
Vint a l'uis de la chambre ou li reis Huguc 

Entrovcrt l'at trovet, sin est venuz al lit. 
L'empcrcrc le vit. hastivemcnt li dist : 
a Di, va ! que font Franceis et Charles al fier vis? 
165 Oi'stcs les parler s'il remaindront a mi? 

— Par Deu ! » co dist Pcscolte, « one nc lor en. 

[sovint; 

Assez vos ont anuit gab el ct escharnit. » 
Toz les gas li contat, quant que il en oTt. 
Quant l'cntent li reis Hugue, grains en fut e 

[marriz. 

170 « Par ma feit ! » dist li reis, « Charles at fait 

[folie, 

deniers si doucement el si I4gerement que 
Vautre ne bougera pas. Puis je rne'lance- 
rai avec tant de ttgerete' et de vilesse que 
farriverai en courant a la porle de la salle ; 
je la f ranchirai et je reprendrai le trait avant 
quil ait louche' terre. » — « Par Dieu ! » dit 
Vespion, « ce gab vaul trois des autres : il ny 
a rien la qui puisse blesser le roi mon 
maClre. » — ( V. 459.) Qua/id les comtes ont 
fait leurs gabs, Us s'endormcnl, et Vespion, 
qui a lout entendu, sort de la salle. 11 rient 
h la porle de la chambre or) est couche* le roi 
Hugues ; la trouvanl entrouverte, il s'ap- 
proche du lit. Lempereur Vapercut et lui dit 
aussilot : « Dis-moi, que font les Francais 
et Charles au fier visage } Leur avez-vous 
entendu dire s'ils resteront avec moi? » — 
« Par Dieu I >• dit Vespion, « ils ny ont guere 
songd ; ils vous ont cette nuit forlement raUle" 
et lourm 1 en dtrision. >» Et il lui conta tous 
les gabs, lets qu il les avail entendus. Quand 
le roi Hugues appril ce/a, il en fut ennuyt ct 
me'eonfent. « Parma foi ! » dit le roi, « Charles 
a agi follemenl en plaisanlanl si ttourdimenl 



152. Tresqu'al pie"t tie tu tor n'est pas clair, a moins qu'il 
ne soit synonymc dc tresqu' a In tor. Pcut-Otre aussi 
faut-il corrigcr : Tresqu al son, jusqu'ausommct. — 153. 
Ja ne* (= ne *e) muerat (sous-entendu que), que lautre 
nc bouecra pas. — 155. Pur mi Cui* II faut adinettre que 
If javclot, apres avoir enlevc Pun des deniers. pc^u. 1 - 
trera dans la salle oil sc" trouvent en ce moment les 
barons, ct que soutient Ic pilier merveilleiix. II con- 
vient daillcurs dc nc pas serrcr de trop pres Ic lexte. 

— 158. (Hen* (plus sou vent genh, cf. provencal anc. et 
mod. (f ex) = lat. genu*. C'cst un nom servant a fortifier la 
negation, eonime /hi*, point, etc La construction avec 
de, qui fait de ce mot un adverbe de quantity, trcs fr<*- 
qucnlc dans les patois du Midi, est assez rare en v. fr. 

— H>~>. Purler *i equivaut a • parler de ccci, si •». On 
dit atijourd'liui : ■ dire si ». — A mi, avec moi. Le roi 
Hugue leur avail pro|>os< ; de les prendre a sa soldo 
pendant un an. — 173. Distrent = dixerunt, trcs usite* 



Quant il gabat de mci par si grant legcric. 
Hcrberjai les erseir en mcs chambres pcrrines : 
Sc nc sont acmplit li gab si com il distrent, 
Trencherai lor les testes od m'espce forbic. » 

k mon sujet. Je les hdbergeai hier soir dans 
mes chambres de pierre : eh bicn ! s'ils nac- 
complissenl par leurs gabs comme ils I'ont 
dit,je leur trancherai la tele avec mon epce 
bien fourbie. » 

6. CHANSON DE ROLAND • 

1. — ROLAND REFUSE DB SONXER COR 
TURPI* DKMT l\\1\MKB 

[89] « Compaing Rodlanz, car sonez olifaut ; 
Si l'odrat Charles, qui est as pbrz passanz : 
Jol vos plevis, ja i*ctorneront Franc. 
— Ne placet Dieu, » co li rcspout Rodlanz, 
5 « Que co seit dit de nul ome vivant 
Ja por paiens que jo seic cornanz ! 
Ja n'en avront rcproche mi parent. 
Quant jo serai en la bataillc grant, 
Et jo ferrai e mil cols c set cenz, 
10 Dc Durendal vedrez Tacicr sauglcnt. 

Franceis sont bon, si fciront vassalmcnt : 
Ja cil d'Espaignc n'avrontdc mort guaraut. » 



* Ex traits de la Chanson de Roland, publics avec 
une Introduction litterairc.-des observations grainmali- 
cales, des Notes et un Glossairc complet par Gaston 
Paris, 5« Edition, revue et corrig« l e. Paris, Hachelte ct 
C u , 1896 (nous n'avons pu reprodiiire telles quelles h*s 
dentales marquees d un point au-dessous pour manpier 
1'alTaiblissemcnt). — La Chanson de Holand. la plus 
ancienne ct d rt beaucoup la plus belle de nos chansons 
de geste, est postcricure a Y Alexin d'environ un qu;irt 
de siecle. Kile a «Jte composee en assonances (ou 
peut-etre simplement transcrite) par un jonuleur des 
Marches de Bretagne, nommC Touroude: elle appar- 
tient, dans tous les cas, au Centre ou a l'Ouest <iu do- 
ma inc. Pour des details sur le sujet, voy. Tableau, etc.. 
p. 0-11. Nos trois morccaux correspondent au.v laisses 
89-94 (v. 1070-1151), 200-204 (v. 2338-2417) et 295-0 {v. 
3705-33) de IVd. Gautier, que nous avons suivie dans 
notre l r « Edition. — Nous croyons inutile de douner la 
traduction d un texte si sourent traduit (L. Gautier, 
L. Ck'dat. J b Fabre, etc.) : nous renvoyons une fois pour 
toutes a celles de nos notes qui visent rinterprvtation. 

h c6te de dirent. Le I a dte insure" pour facilitcr b» pro- 
noncialion. Cf. mintrent, prittrent, etc. — 17*. M'enjtee 
= ma ennee. Le ins. et led. ont maspee. inadmissible 
a eclte date. 

1, 4. Dieu = a Dieu. (Cf. 20 et 63, 6, 2. 29. 48, etc., el 
voy. 3, 05, n. — 3. De — /wir. — Vivant, voy. 3, 41, 
note. — 0. 7'or paiens, pour [des] paiens (naree que 
j'ai devant moi des paiens). Cf. 21. Les Sarra/Jns, 
comme les Turcs et les Arabes, sont tres souvent 
appeles • paiens » dans les chansons de geste. et 
Mahomet rapproche de Jupiter (ou Jupin), d Apollin 
(Apollon)ou memo de Termagant, divinit/* dont l ori- 

frine n est pasconnue. — l.Ja.clc. Nousvoyonsieicom- 
)icn ]>uissant el ait, a l epo<|ue du Holand, le sentiment de 
solidai-itC chcz la noblesse : la famille lout enliere etait 
gloiiliee ou di'-shonortV par la conduile d'uu de ses 
inembres. Cf. v. 21, oil le sentiment palriolique vient 
corroborer le sentiment de 1'honneur de la race. — 10. 
Durendal. LVpec des hCros des chansons de geste 
porle gcmValcincnt un nom particulier et possi'de des 
qualiles mencilleuses. (Cf. Halteclere, Tepee d'Oli- 
vier; A I mace, cellc de Turpin; Joiose, cellc de Char- 
lemagne: Corlnin, celle d'Ogier.) Cet usage, dit avec 
raison G. Paris, doit remonter a un temps oir il 
«Hait rare de possetler une excellente e|>^e. — 11. Si, 
ainsi, par consequent. — 12. G. Paris place ici la laisse 
88 de l eU L. <iauticr. 
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[90] Dist Oliviers : « De co ne sai jo blasme. 

Jo ai vedut les Sarrazins d'Espaignc : 
15 Covert en sout li val e les montaignes 
E li larrii e Irestotes les plaines. 
Granz sont les Oz de cele gent estrange : 
Nos i avons molt petite compaigire. »» 
Respont Rodlanz : « Mes talcnz en cngrai- 

[K»et. 

20 Ne placet Dieu ne scs sainz ne ses angeles 
\Que ja por mei pcrdet sa valor France! 
'Mielz vueil morir que bontages m'ataignet : 
Por bien ferir l'emperedre nos aimct. •» 

[91] Rodlanz est proz ed Oliviers est sages : 
25 Ambedoi ont merveillos vassalage. 

Puis qued il sont as chcvals ed as amies, 

Ja por morir n'eschiveront bataillc. 

Bon sont li conte c lor paroles haltes. 

Felon paien par grant iror chcvalchcnt. 
30 Dist Oliviers : « Rodlanz, vedez en alques ! 

Vostre olifant soner vos nel deignastes : 

Fust i li reis, n'i oussons domagc. 

Cil qui la sont n'en deivent aveir blasme. 

Guardez a mont ca devers les porz d'Aspre : 



13. De co ne nai jo blaame, je n'y voi* pas maliere 
a blame. £0, le fait de sooner du cor pour apj>eler 
Charlemagne au^secours de l'armde. — 17. Gram, 
lat. grantlen, est parfaitement r^gulier, les adjcctifs 
feminins n'ayant, comma les noms, nu'unc forme 
pour le singuiier et une pour le plunel. Cf. 4, 16. 

— Oz = onit = hostes. An singuuer, ont dans les 

Slus anciens textes, puis oz sous l'influence de la 
dcfinaison masculine. Cf. 4, 5», note. Ce mot a d'ail- 
leurs 6l£ aussi employe* comme masculin, sans doute 
par un sentiment obscur de IVtyraologie. — Kn' range, 
elrangere. — 20. Deu. Voy. 3, 65, n. — Angcle*. Voy. 3, 
78, n. — 21. France. L'article £tait Ires souvcnt sup- 
prime devant les noms de pays. Cf. 6, 2, 18. 24, etc. — 
It. Que hont&ge* m'ataignet, que d'etre dcshonore\ 
Remarquez le changement de construction, qui con- 
siste a mettre comme second terrae de la coraparaison 
un subjonctif (avec ellipse de que) au lieu d un inJlni- 
tif. De meme, en latin, on peut se serpr de quam 
suivi du subjonctif avec ou sans la conjonrtion ut, sur- 
tout a pros poliun. Cf. Cicdron, pannim, Tito- Live, etc. 

— 23 Por bien ferir, parce que nous frappons bien. 
En francais moderne, une locution semhlable ne pour-' 
rait se rapporter qu'au suict de la phrase. — 25. A inhe- 
rit) i — ambo-*dui. La declinaison de duo a dte* assirai- 
lee en latin populaire a celle de bonun au plunel. — 
27. Por morir, au prix de la mort, fallut-il mourir. 
Apres une proposition principale negative, />our 
indique sou vent en ancien francais un echange mar- 
quant opposition. Cf. 13, 1, 11. Aujourd'hui, on tie 
pourrait employer ainsi pour avec un infinitif, niais 
seuleraent avec le substantif indiquant le prix : « Je ne 
le ferais pas pour un empire • — 30 Vedez en alquen, 
re^rardez un peu de ce cote\ Voy. 5, 2, 40, note. — 31. 
Mel = ne le. Le, pronom neutre, repn*sente, par un 
pleonasme frequent en pareil cas, linflnitif regime du 
verbe principal place* par inversion en tele de la 
phrase. — 32. Funt i li reis, si le roi y e*tait. II n'y a 
pas ici de seas restrictif, comme il y en aurait en fran-, 
eais moderne dans la construction analogue : le roi y 
fiit-il. — Ounnona — habuissemus. On sait que les 
differences llcxions de la l r « pers. du nlur. en latin ont 
eid uniforradme.it remplacees en francais par -ont 
(d abort! -omen), emprante' a nomen = suraus. On 
trouve cgalement les formes sans # : oni.(um) et on. 
Urn est la forme ordinaire (anglo-normande) du ms. 
d'Oxford. — 36. Le pronom fem. cente represente une 
esp6ce de neutre, une idee generate comme • chose, 
affaire », etc. Cf. /a, et aujourd'hui encore dans : « Vous 



[92] Quant Rodlanz veil que bataillc sera I, 
Plus se fait ficrs que lions ne licparz; 
Franceis cscridet, Olivier apclat : 
« Sire compaing, amis, nel tlirc ja. 

45 Li cmpcredrc, qui 9a onz nos laissat, 
Itcls vint niih'c cn mist ad une part, 
Suen cscicntrc ncn i out un codart. 
Por son scignordeit om soflrir granz malz. 
Ed cndurcr e forz freiz e granz clialz; 

50 Sin dcit om perdrc del sane e de la charn. 
Ficr de ta lance, e jo de Durendal, 
Ma bone cspedc que li reis me donat. 
Se jo i muir, dire puet qui l'avrat : 

54 Icestc espede fut a noble vassal! » 

[93J D'altre part est l'arcevesques Turpins; 

Son cheval brochct e montet un larriz; 

Franceis apclel, un sermon lor ad dit : 

« Scignor baron, Charles nos laissat ci; 

Por nostre ivi devons nos bien morir, 
60 Crestidntet aidiez a soslenir : 

Bat ai lie avrez, vos en estes tot fit, 

Car a voz uelz vedez les Sarrazins. 

Clamez voz colpes, si preiez Dieu mercit : 

Assoldrai vos por voz anemcs gnarir. 
65 Se vos morez, vos estrez saint niartir, 

Sieges avrez el graignor paredis. » 

Franceis descendent, a terre se sont mis. 

Et l'arcevesques de Dieu les benedist : 
69 Por penitence les comandet ferig. 



nous la bail lei belle », etc. — 38. Mai neit de, malheur 
a. — 42. Fiern, au cas suiet. Cf. 3, 19, note. Laccord 
se fait par syllepse avec le sujet de la phrase, auquel 
pern se rapporte logiquement, sinon grammaucalc- 
inent. — 44. AW dire ja, ne le dites plus (voy. Glos- 
saire, s. v. infinitif, et a non 3). Ce qui suit n'est quele 
dtHelopperoenl des quatre derniers vert de la tirade 
precedente. De ra^me, la 3 # et la* 4« tirade du 2» extrait 
rcproduisent la donne'e de la 2* tirade, ce qui ne vent 
pas dire que nous ayons affaire ici, comme il arrive 
pa rib is, a des variautes dues a des remaniciirs : e'est 
une des formes de la repetition epique. — Notre pre- 
mier couplet est pr^ceuc dans le manuscrit d'Oxlord, 
et suiVi dans les Kxlrailn de M. G. Paris, d un autre 
couplet reyroduisant la ruenie idee. — 40. Itrln vint 
milte en mint ad une part, il en mit de cote (il en choi- 
sit) vingt mille de tels (quej. Dans des tournures sem- 
blables, apres tel [itel), que est souvent sous-cnlcndu. 
Cel emploi de tel en apposition a un nom de nonibrc 
est d'ailleurs frequent. — Milie (plus tard mile, mitle) 
= milia, mais mil (consent nans le iuille*imc) — 
mille, Pa posttonique se conservant en francais sous la 
forme d'un e muet. tandis que 1> tombe dans les 
mfoneff conditions. Apres 1990, on devra n ; gulierenient 
eVtrire : deux mille, deux mille un, etc. — 47. Son 
encteitire, accusatif absol'i. — 50 Sin r= ni en. Si 
(= nic) est a demi expletif ; en represente />or *ou nei- 
gnor (duns Pintc'ret tie son seigneur). — 55. Turpim. 
• L'archevequc de Heinis, Turpin (dans les documents 
authentiques Tilpinua), est un personnagr historique, 
qui mourut longtemps avant Charlemagne, mais apres 
Honcevaux. Nous ne savons ricn de lui qui justilie le 
role qu'on lui pr^te ici. Au xu« sieele. on a fabriqm* 
sous son nom un e*crit latin rclalif aux e\pe«litio|is do 
Charleroaorne en Kspacne, 011 se trouve, entit* autres. 
un recit de la bataille de Honcevaux assez clilTPrent Uu 
'n6tre : Turpin, bien entendu, n'y meurl pas • (G. Paris). 
— GO. Creatiinle'l. Mot assimile a un nom pit»pre «lc 
pays, dou la suppression de l'article. Cf. 21 et 8, I, 
notes. — 62. A von uelz, de (avec) vos ycux. A indique 
ici Tinstrument. Cf. Hf, etc. — 63. Dieu, a Dieu. Voy. 3. 
65, n. — 65. Kntrez, forme de futur eniprunU'e a c*'er. 
Ici enfrez semble avoir ronsei*v« ; quehjue chose de sa 
signification primitive et indiquer la permanence il«? 
Petal bienheurcux du martyr. — 06. Graignor, compa- 
ralif organique (= grandiorem), a ici un sens purement 
augmentatif. Cf. 25, 152. — 67. A terre ne sont mitt, ils s<' 
sont prosternes. — 68. De Deu, au nom de Dieu. Cf. 72. 



35 Vedeir podez dolente riedreguarde ; 
Qui ceste fait ja mais n'en ferat altrc. 
— Tais, Oliviers, ne dire tel oltragc : 
Mai seit del cuer qui el piz se codardet I 
Nos remandrons cn estal en la place : 

40 Par nos iert faiz c li cols e.t li chaples. » 
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[94j Franccis se dreccnt, si sc met en I sour piez : 
Bicn sont assols, quite do lor pechiez ; 
E Farcevesques dc Dicu les at seiguiez : 
Puis sont montct sour lor coranz destriers : 
Adobe! sont a lei de chevaliers. 
75 K dc bataille sont tuit apareillict. 
Li cons Rodlanz apelet Olivier : 
« Sire compaing, molt bicn lo disiiez : 
Par Gucnclon somes a mort jugiet; 
Pris en at or cd avcir e deniers. 
80 Li emperedrc nos devreit bien vcngicr. 
Li reis Marsiltes de nos at fait marchict, 
Mais as espcdes l'estovrat eslegier. » 

2. — MORT DE HOLAKD 

[200] Rodlanz ferit en unc piedrc bise : 
Plus en abat que jo ne vos sai dire; 
L'espede croist, ne froissct nc nc briset, 
Gontre lo ciel a mont est rcssortide. 
5 Quand vcit li cons que ne la fraindrat mie, 
Molt dolcement la plainsl a sei mcdismc : 
« E! Durcndal, com ies bclc ct saintismc ! 
En Forie pont assez i at rcliques, 
Un dent' saint Piedrc edel sane saint Basilic, 
10 Et des chevcls mon seignor saint Dcniste; 
Del vestcment i at sain to Marie : 
II uen est dreiz que paicn tc baillisscnt; 
De crestiiens devez estre servide. 
Molt larges terres dc vos avrai conquiscs, 
15 Que Charles tient, qui la barbe atfloridc : 
Li empei edre en est e bcr c riches. 
Ne vos ait horn qui facet codardie! 
Dicus, ne laissiez que France cn scit honide ! » 

[201] (^o sent Rodlanz que la mort Tentreprcnt, 
20 Dcvers la teste sour le cuer li descent. 
Dessoz un pin i est alez corant, 



73. Coranz est ici adjectif verbal (participc pn 4 - 
sent de l'etat), coninie dans chien cournnt. Au con- 
trairc, il est gerondif dans est alez corant 6, 2, 21. — 
74. A lei de chevaliers, selon la regie (comrae il con- 
vient a) des chevaliers. — 76. Apelet. Le t de la 3 # pers. 
du sing, semble subsister encore dans le Roland. Les 
cas oil on pourrait le croire <*HdtS demandentune correc- 
tion, comme ici, oil le ms. d'Oxford donne en apelet, 
ce qui fausserait le vers, si le scribe cut prononcd cc 
t. Mais il est bon de noler que r<*criturc conserve 
quelque temps drs trails de prononcialion archaique, 
alors qu'ils sont entierenient ou presgue enlteremerit 
disparus. — 70. Aveir designe les nchesses de tout 
genre; denier*, Tor ou 1 argent luonnayc. — 82. L'es- 
tovrat eslegier, il le faudra payer (lilt 1 : « l'allegcr, le 
soulager de sa dette ■). 

1. Piedre bine, pierre hrune. Cette expression 
est trcs frequemmenl employee pour designer le gra- 
nit, le porphyre et autrcs especes de picrres dures, 
dont la plupart sont de couleur fonc«*e, dc sorte que 
pierre bise est souvent, coninie ici, synnnyine dc 
pierre dure. — 3. ^Ve froixxet ne ne briset, ne s't'breche 
ni ne se brisc (cf. 5, 88-89). L'cmploi des verbes actifis 
au sens neutrc-passif Ctait autrefois bien plus frequent 
qu'aujourd'lmi. Cf. /et>er, mouiller, etc. — 4. Est res- 
sortide, a rebondi. — 0. La pit in* I a sei medi*me, il la 
plaignit, s'adresnant a lui-meme. — 9. Saint PWdre, dc 
saint Pierre; *. Hasilie, de s. Basile. Cf. 10.- 11, etc. — * 
14. De vos, avec vous, grace a vous (nom de I'instru- 
ment). — .-Irrai conquises, pour ai conquises, expres- 
sion curieuse qui nest pas sans cxemple en- ancien 
francais. Celui qui parlc se reportc par la pensde 6 un 
avenir prochain qu il consid6re comme deja arrive : 
■ Quand j'aurai achevd, j'aurai conquis. » — 15. liar be 
/lorUle, b. blanche. Melaphore usuelle dans les chan- 
sons de geste ct due sans doute a la floraison printa- 
niere des arbres fruitiers. — 21. Corant = currendo. 
Cf. 27 et voy. 4, 38 et 5, 1, 73, notes. — 22. Adenz. Ce 



Sour Terbe vert si s'est colchicz adenz, 
Dessoz lui met s'espede c Folifanl ; 
Tornat sa teste vers Espaignc la grant : 

25 Por co Fat fail qued il vuclt vcircmcnt 
Que Charles diet, c Ircslote sa gent, 
Li gentilz cons, qu'il est morz conqucrant. 
Claimet sa colpc c menut c sovent, 

29 Por ses pechiez Dieu porofrit lo guant. 

[202] Consent Rodlanz de son terns n'i at plus ; 
Devers Espaignc gist cn un pui ^ut. 
A Fune main si at son piz batut : 
« Dicus. meic colpc, par la to6 vcrtut, 
De mcs pechiez, des granz c des mcnuz, 
35 Que jo ai faiz des l ore que nez fui' 

Tresque a cost jorn que ci sui conscuz! » 
Son destre guant cn at vers Dicu tendut : 
Angele del cicl cn dcsccndcut a lui. 

[203] Li cous Rodlanz se jut dessoz un pin, 
40 Envcrs Espaignc en at tornet son vis. 
Dc plusors choses a remcmbrer li prist : 
De tantcs terres come li bers conquist, 
X)e dolec France, des homes dc son ling, 
Dc Charlemagne, son scignor quil nodrit, 
45 E des Francois dont il csi si chcriz. 
Ne puet muder nc plort e nc sospirt ; 
Mais sei medesme ne vuelt metre en oblit : 
Claimet sa colpe, si priet Dieu mercit : 
« Veire paterae, qui onques ne mentis, 
50 Saint Lazaron dc mort rcssurrcxis 
E Daniel des lions guarcsis, 



mot donne un sens qui contredit ce qui suit : ou bien 
il y a ici unc negligence faclieuse due a lassonance, 
ou bien le vers est corrompu. — 20. Diet = dicat. L]i 
palatal degag<^ par la gutturale s'est fondu avec 17 
etvmologique, conunc dans vessie, amie. Voy. la note 
a ), 102. — H tivstole sa gent. Quand un verbe avait 
deux sujets coordonnes, le verbe se placail quelquefois 
entre les deux, et ainsi le second sujet etait mis cn 
relief. Dans ce cas, le plus souvent, comme ici, le 
verbe ne *'accorde qu'avec le premier sujet, et il faut 
admettre l'ellipse de ce meme verbe. B peut done se 
traduire par « et de meme ». Cf. 6, 2, 80. — 27. Con- 
querant. Cf. roranf 21. — 29. Dieu, a Dieu. CC .6, 1, 
20 et 63; 6, 2, 48 et 6, 3, 14. Au v. 54, la preposition 
est cxprimce. — Quand un chevalier voulait olTnr 
reparation d'une offense, ou provoquer un adversaire, 
il lui tenda.it ou jetait son gage, ordinairenicnt son 
gant (dans le 7?om.-m de Thebes 393-6, OEdipe pr^- 
sentc 5 Jocaste un pan de sa tuniquc, comme nipai-a- 
tion pour le meurtre de Laius) ; et si l'advcrsaire le pre- 
nait ou le relevait, e'est uu il acceplait le duel. — 30. 
£o «ent R. de son tens n'Lat plus (s.-ent. que), H. sent 
que sa vie est ftnic. Cette ellipse est rare, quand le prou. 
demonstratif estexpHmt 1 .— 32.yt /'line mam,d uneniajn. 
L'ancien francais opposait reguli<>rement t un a t'aulre 
non seulement comme pronom indelini, mais avec un 
nom, lorsqifil ne s'agissait que de deux. De meme, il 
mettait Particle determinate avec les autres norabres 
cardinaux pour opposer une partie d'un tout au reste. 
Cf. 5, 40, etc. — 33. Par La toe vertut. Holand demande 
le pardon de ses peches au nom des perfections 
divines, des mentes a l'aide desquels le Christ a 
rachetd les hpmmes. — 36. Conseuz, atteint mortelle- 
mcnt. — 37. Un, pour ses peches. Cf. 54. — 38. A /mi, 
a c6tC de lui, avec lui. — 40. Jin indique changemcnt de 
direction. Le sens de ce mot est paiTois un peu vague 
envieux francais. Cf. 0, 1, 30. — 41-5. On pourrait a 
bon droit s'etonner de voir que Roland nc donne point 
le moindre souvenir a la belle Aude, sa llancee. Cela 
prouve simplement qua l'dpoque du Roland, les 
amours du Vros avec la scrur d Olivier nc faisaient 
point encore partie de la W*gende. — 50. ReKsurreTi* 
(= resurrexisti), tu i*essuscitas (mot savant). — 51. 
Guaresis. Ce developpement inorganique dc la 2« pers. 
du sing, (et des 1" et 2« du plur.) du parfait de l indica- 
tif et de tout l'imparfait du subjonctif se rencontre 
surtoul dans les verbes en -ir, et aussi, post^rieurc- 
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Guaris dc mei lanemc dc toz pcrilz 
Por les pcchiez que cn ma vide lis ! •» 
Sou desire guant a Dicu cu porofril. 

55 Kt de »a main sain/ Gabriel l'at pris. 
1 >cssour son bras tencit lo chief enclin ; 
Jointes ses mains est ale/, a sa tin. 
Dieus li Ira mist son angelc cherubin, 
Kt saint Michiel dc la mcr del peril, 

60 Ensemble od els sainz Gabriels i vint : 
L'aneme del comtc portent en parcdis. 



[204] Mori est llodlanz : Dieus en at l'aneme cs 

[cicls. 

Li empcredrc cn Roncesvals parvient. 

U ncn i at ne veic ne sentier 
65 Ne vuide terre ne alne ne plcin pied, 

Que il n'i ait o Franccis o paien. 

Charles escridet : « Ou estes vos, bels nics ? 

Ou l'arccvesques e li cons Oliviers ? 

Ou est Gerins e ses compaing Gcriers ? 
70 Ou est cons Ote c li dus Berengiers, 

Ive e Ivories que j'avcie tant chiers ? 

Qu est devenuz li Guascoinz Engcliers, 

Sanse li dus e Ansels li fiers? 

Ou est Gcrarz de Rosseillon li vielz, 
75 Li doze per que j'aveie laissict? » 

De co cui chiclt, quant nuls n'en respondict? 

« Dieus! » dist li reis, « tant me puis csmaicr 

Que jo ne fui a Testor comencier! •» 

Tirct sa barbe com horn qui est iriei,. 
80 Plorct des uelz e si franc chevalier; 



mcnt, dans d autres. Cf. rainy nesh, Bastard de Bouil- 
lon, 412; re*pon4le*i»te*, Beaudoin de Sehourc. il, 
330: na*que*i*, ibid.. 457; rendeti** ibid., 16, 1080; 
conltatemixt, Hugues-Capet, 160, etc. Voy. Chabaneau, 
Hint, de la conj. fr., p. 93-4. el G. Paris, Accent latin, 
p. 74. — 52. De mei T aneme. Inversion qui n est pas rare 
en ancien francais et qui s est conservee longtemps 
dans cette formule. — 55. * L'ange Gabriel prenant 
lui-mume dc la main de Roland 1c gant qu'il olTre a 
Dicu, e'est, pour line imagination du xi« siccle, lc 
comble du sublime : il nous faut quelque effort pour 
ne pas 'trouver cette image surtout bizarre. • 
(G. Paris.) — 59. Saint Michiel de In mer del peril. 
Allusion a la celdbre abbayc du Mont Saint- Michel au 
peril de la mer (Manche). fondee au vm« siccle, pres 
du pays dont Holand est cense comtc : e'est une des rai- 
sons 'd'ailleurs peu probantca) qui ont fail croire que 
l'auteur du Holand etait Breton. — 61. Dans Ted. 
G. Paris, lexlrait sc termine ici. Nous unirormisons la 
graphic. — 65. Ne vuide terre ne alne ne plein pietl, ni 
une auue ni un pied entier de terrain vide. La coordi- 
nation a rcniplace la subordination, par une esne.ee 
dhendiadys. Plein pied. Cf. pleine han*te, 5, 12. — 
76. Henjmndiel = * respondddit, par une fausse analo- 
gic avec les composes de dare. Le latin populaire, 
traitant les verbes compost fommc les simples, 
disait : penleilit, rendedit, d'oii perdhH, vemlie't (jter- 
di^rent, rendie"rent). Cette fornte a gagne de bonne 
hcure les vcrbes en dere : de*cendit't (cf. d?*cendedit, 
Valerius d'Anlium , et descendiderant, Lnhorius. dar.s 
Aulu-Gcllc. 7, 9), enlendie't, etc. et meme quclques 
autres (rumpiet, etc.). le" scat ensuitc reduit a /. plus 
tdt ou plus lard, suivant les dialectes. Le Saint Ltger 
a uVja reiidit 3, tt9 : cela prouve que les deux formes 
etaient alors di*ja usitces parallclcment. — En, d eux, 
d'enlre eux. — 78. .4 Venior comencier, au commence- 
ment de la hafaille. Comencier est pris substantive- 
ment, et I article n'est sous-entendu <jue parce qu'il y 
en anrait eu deux de suite. Si le regime cut ele' place* 
apres I'mllnilif, ce qui est egalemcnt correct, on aurait 
ex prime larticle \al comencier re* tor) ; de nieme 
avec un verbe neutre (at remonter le* abatuz, miand 
ceux qui ont etc desarconncs remontent), oil parrois la 
transformation du verlie en subst ant if est encore plus 
avancee (al rrtnonter den it I hi hi z). — 80. Floret de* 
uelz. Cf. 6, 3, 8. el voy. 4, 51, note. Pour le verbe au 
singulier, cf. 26 et voy. la note. 



Kncontre terre sc payment vint milier : 
Nuime li dus cn al molt grant piliet. 

3. — MOHT OB I.A IIR1.I.E AfDK, FlAMtKK UK IOU.A.Mi 

[295] Li cmpercdre est repnidriez d'Kspaignc, 
K vicnt ad Ais, al meillor siet dc France; 
Monte el palais, est venuz en la chanibre. 
Ks li venude Aide, une bele dame: 
5 C° dint al rei : « Oust Rodlanz li chatnigncs, 
Qui me jurat come sa per a prendre? » 
Charles en at e dolor e pesance ; 
Ploret des uelz, lirel sa barbe blanche : 
« Suer, chicrc amic,d'omc mort me demandes. 
10 Jo ten donrai molt esforciet cschangc : 
Cost Lodewis, meillor ne sai cn France ; 
II est mes fill dc ma moillier la gente, 
K si tendrat mes marches e mon regnc. - 
Aide responl : « Cist moz mei est estranges. 
15 Ne placet Dicu ne ses sainz ne ses angeles 
Apres Rodlant que jo vive remaigne! » 
Pert la color, chiet as piez Charlemagne ; 
Sempres est morle : Dieus ait mercit de 

[ l'aneme ! 

19 Franccis baron en plorent, si la plaignent. 

[296] Aide la bele est a sa fin aledc. 

Cuidet li reis qu'elc se seit pasmode; 

Pitiet cn at, sin ploret rcmperedre ; 

Prent la as mains, si Ten* at relevede : 

Sour les espladles at la teste clinede. 
25 Quant Charles veit que morte l'at trovedc, 

Quatre contesses sempres i at mandedes; 

Ad un moslierde nonains eat portede : 

La nuit la gun i tent enlresque a I'ajorncde. 

Lone un alter belement I'enterrerent ; 
30 Moll grant onor i at li reis donode. 

7. COU RONNEMENT DE LOUIS* 

[2] Seignor baron, plaircil vos d'une escmple, 
D'uue chancon bicn faite el aveuante ? 



* Le Couronnement de Loui*, chanson dc geste 
publiee d'apres tous les manuscrits conn us par E. 
Langlois, Paris, 1888 ( Social e des anciens textes fran- 
cais), tir. ii-x, v. 10-159. — - Le Couronnement de Loui* 
est une chanson de geste rssonanccc, ccmposee par un 
anonyrae, au commencement du xn* siecle, dans le dia- 

3, 3. .Von<^ est un des exemnlcs de la chute du t % 
dans la terminaison atone, quassure la mesurc. Cf. 
nemhle 1030, tome 3560, mete 2197. etc. — t». Qui 
me jurat come *a per a prendre, qui jura de me 
prendre en ma ring e. Me est-il a la fois regime 
indirect de jurat et regime direct de prendre? C'est 
possib!e. On a juge inutile de r«*peter ce pronom. 
Kn tout cas, il est certainement et ohligatoircmenl 
regime dc prendre : son c'loignemciU ne fail pas diffi- 
cult**. Pour a, voy. 4, 28, note. — 8. Plorct de* uelz, 
Cf. 6, 2, 80. et voy. 4. 51, note. — 9. Suer. Voy. au 
Gloss., s. v. xeror. — D'ome mort, au sujet dun 
homnie niort. L'ancien francais supprimait volontieis 
1'article indeflni mm et Part icle part itin preposition </eet 
article dcHerminat it).— 1 l.Lodt M'/Vr.Anachronisme : Louis 
n'elail pas encore n« ; en 778, dale du desastre de Ron- 
cevaux. — 19. Si la p/nifjnenl. el di'-plorent sa mort fa 
haute voix) font son eloge funehie. On disait de ineme 
reyrctrr. — 23. A* mains, avec ws mains. — Kn. «!e la 
(ou elle g!t. a ses pieds). — ?X. L'ajornede. le )>oint du 
jour: participe passu 1 feminiu pris suhstanlivemcnl. 
Cf. rajarnant. — 30. Molt {/runt onor. L'empereur fait 
de grandes lib« l ralites en terres an monastete ou on 
l'avait enlerree. 

7, 1. Plaireit ro* tVune esemple '/ vous plairait-il d'[en- 
lendre] un exemple ? 
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Quant Deus eslist nonante et nucf reiames, 
Tot le meillor torn a en dolce France. 
5 Li micldre reis ot a nom Charlemagne : 
Cil alcva volcntiers dolce France. 
Deus ne fist lerre qui envers lui n'apcnde : 
U i apent Baviere et Alemaigne 
Et Xormandic et Anjou et Bretaigne 
10 Et Loin bardie et Navarre etToscane. 

[3] Reis qui de France porte corone d'or 
Prodom deit estre et vaillanz de son cors ; 
Et s'il est om qui li face nul tort, 
Ne deit guarir ne a plain ne a bos, 

15 De ci qu'il l'ait o recreant o mort : 
S'ensi nclfait, dontpert France son los ; 
Ce dist l'es Loire : coronez est a tort. 

[A] Quant la chapele fu beneeite a Ais, 

Et li mostiers fu dediiez et -faiz, 
20 Cort i ot buene, tel ne verrez ja mais. 

Quatorze conte guarderent le palais ; 

Por la justice lapovre gent i vait, 

Nuls ne s'i claimc que tres buen dreit n'i ait. 

Lore fist Ten dreit, mais or nel fait Ten mais ; 
25 A conveitise Font tome li malvais ; 

Por fals loicrs remainent li buen plait. 
/ Deus est prodom, qui nos governe et paist, 

j>'en conquerront eufer, qui est punais, 
59 Le malvais puiz, dont ne resordront mais. 

[5] Cel jor i ot bien dis et uit evesques ; 
Et si i ot dis et uit arcevesques ; 
Li aposteiles de Rome chanta messe* 

•/ 

[6] Cel jor i ot oferende molt bele, * 
Que puis ccle ore n'ot en France plus bele? 
35 Qui la recut molt par en fist grant teste. ^- 



lectc francaisduCentre,plutOtal Estqu a I'OuesU : Tie- 
de-France. Nous n'en poWdonsau'un fragment, qui fait 
partie d'une compilation du milieu du' xiii* siecle (2088 
vers) publiee d'abord par Jonckbloct, puis par M. E. 
Langlois, et comprenant en outre trois branches dis- 
tinctes : 1* lutte de Guillaume, a Home, contre 1c geant 
paien Corsott ; 2* ses guerres en France, con t re les 
ennemis du jeune Louis; 3* ses exploits cn Italic contre 
Guy d'Allemagne, sans compter fes 40 derniers vers, 
qui semblent etre un resume de plusieurs chansons de 
geste. Deux ou trots de ces branches semblent elles- 
racmes formecs de plusieurs autres (voyez Langlois, 
Introduction, lxxi sqq.). 11 a 616 dgmontrt! et reconnu 
que le Louis qui figure dans cette compilation est aussi 
souvent Louis II, Louis 111, Louis V, et surtout 
Louis IV d'Outremer, que Louis le Dgbonndire, et 

auil y est question non seulcment de Guillaume 
'Orange ou Fierebraee, liberateur de la Septimanie 
et de la Provence, fondateur de l'abbaye de Gellone et 
centre de la geste du Midi, mais encore d un Guillaume 
septentrional, probablement Guillaume de Montreuil- 
sur-Mer, quiserait le vdritable Guillaume-au-court-nez. 
Le point de fusion cntre les deux Guillaume est visible 
dans lc Churroi de Xiamen, qui est du commencement 
du xn« siecle (voy. G. Paris, Romania, I, 177 sqq.). 
L'auteur des Aliscans a connu une redaction ancienne, 
mais deja allerce, qui placait la scene a Paris. 

3. Reiames. Les mss. donnent roinume*, roiaulmes 
(de meme v. S, Charlemaigne), mais ce mot asso- 
nant ici avec le son nasalise* am... e, Va doit v 
etre immediatement suivi de la nasale, et Ton doit 
ecrire reiames, Charlemagne. D'ailleurs, dans ce 
texte, a nasalise* naesone di avec a libre, ni avec les 
diphlongues fortes en a (at, au). Cf. 3, 13-4, note. — 
18. Iteneeite. Forme rtfguliere = benedicta. Les formes 
contracles benoii, benoite, se rencontrent parallele- 
ment des le x r* siecle, au moins dans certains dia- 
lectes. Cf. les n M 14 et 30. — 25. Traduisex : • les mechants 
Toot remplacee (la justice) par la cupiditc ». — 26. 
Remainent li buen plait, les bona proces restcnt en 
soufirance. — 43. En est id a peu pres exphStif. Cf. 6, 1, 



[7] Cel jor i ot bicn vint et sis abcz, 

Et si i ot quatre reis coronez. 

Cel jor i fu Loots alcvez 

Et la corone mise desus I'altel : 
40 Li reis ses perc li ot le jor done. 

Una arcevesques est el letrin montez, 

Qui sermona a la cresliente : 

« Baron, » dist il, « a mei en entendez : 

Charles li magnes a molt sou tens use, 
45 Or ne puel plus cestc vie mcner. 

11 ne puet plus la corone porter : 

II a un fill a cui la vuclt doner. » 

Quantcil l'entendcnt, grant joie en ont menc ; 

Totes lor mains en ten<lirent vers Dieu : 
50 « Pere de gloire, tu seies mercTe, 

Qu'cstranges reis u'est sor nos devalez ! • 

Nostre em pere re a son fill appele : 

* Bels filz, » dist il « envers mei entendez : 

Veiz la corone qui est desus I'altel ? 
55 Par tel convent la te vueil ge doner : 

Tort ne luxure ne pechie ne mener. 

Ne tralson vers nelui ne ferez, 

Ne orfelin son fie ne li toldrez : 

S'ensi le fa is, g'en loraj Damedeu : 
60 Prent la corone, si seras coronez ; ? u 

O se ce non, filz, laissiez la ester : 

Ge vos defent que vos(ni adesez. 

[8] « Filz Loots, veiz ici la corone ? 
Se tu la prenz, emperere ies de Rome ; 

65 Bien puez mener en ost mil et cent omes, 
Passer par force les eves de "Gironde, 
Paiene gent era venter et confondre, 
Et la lor terre deis a la nostre joindre. 
S'ensi vuels faire, ge te doins la corone ; 

70 O se ce non, ne la baillier tu onques. 

[9] « Se tu deis prendre, bels filz, de fals loicrs, 

Ne desmesure lever ne esalcier, 

Faire luxure ne alever pechie, 

Ne eir enfant retolir le sien fie, 
75 Ne veve feme tolir quatre deniers, 

Ceste corone, de Jhesu la te vie, 

Filz Loots, que tu ne la baillier i _jL^'' 

Ot le li enfes, ne mist avant le pie. 

Por lui plorerent maint vaillaut chevalier, 
80 Et rempcrere fu molt grains et iricz : 

« lla ! las,' • dist il, « com or sui engeigniez ! 



30. 76, etc. — 51. N'en I sor not devalez, na fondu sur 
nous (comme une calamity). Ils-se feTicitent de ce que 
la courOnne ne va pas echoir a un stranger. — 56-7. A e 
mener... ne fere*. Changemcnt brusque de construc- 
tion. Les deux tournures sont equivalentes : a cette 
condition (de) ne pratiquer.etc..., a condition (que) vous 
ne ferez, etc. Cf. 77, que tu.nela baillier et 144, qu'a 
eir enfant Ja non dreit ne tolir, ou 1'inunitif se trouve 
emplovd, quoique que soit exprime : on atteadrait 
ne la bailies, ne tolges, au subjonctif, ou, dans le second 
exemple, toldras, au futur. Les deux tournures sont 
combint'cs. — 62. Adesez. Les formes ~ons, -es, ont 
remplac£ unifonn4ment de tres bonne heure les tonnes 
dtymologiques -eins, -eiz (-eiz, puis -oiz sc continue 
assez tard dans certains dialectes) pour la premiere 
conjugaison, -ains -es (-iens, iez), pour la troisiesae. 
lens = iamus (reste* dans certains dialectes (na d'ail- 
leurs pas tardC a produirc -ions, qui s eat alors etendu 
par analogie (ainsi que -ies) a touies les conjug^aisons, 
de sorte qu on trouve au xn* siecle, au subjonctif, par- 
tons, partes, amons, antes, a cote de vendions, venules, 
et plu* tard uniformdment -ions, -iez. — 70. A'e la bail- , 
ler i onques, ne la porte jamais. — 71. Prendre de 
fals loiers, recevoir de Tarrant indoment. — 71. Vie" = 
vgt(o). Forme tres rtiguliere : £ donne W et t final 
tombe. — 77. Voyez la note aux v. 56-7. 
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Deles ma feme se colclia paltoniers, 
Qui engendra cest coart eriticr. 
Ja en sa vie n'iert de mei avanciez : 

85 Quin fereit rei, ce sereit granz pcchiez. 
Or li fesons toz les chevels trenchier, 
Si le meious la enz en eel raostier : 
Tirra les cordes et sera marregliers , 
S*avra provende qu'il ne puist mendiier. » 

90 Delez le fei sist Arnets d'Orhens, 
Qui molt par fu el orgoillos ei fiers ; 
De granz losenges le prist a araisnier : 
« Dreiz emperere, faites pais, si m'oiez. 
Mes sire est jovenes, na que quinze ans 

[entiers : 

95 Ja sereit mon, quin fereit chevalier. 
Ceste besoigne, s'il vos plaist, m'otreiez : 
Tresqu'a treis ans que verronscoment iert. 
S'il vuelt pros estre ne jabuens eri tiers, 
Ge U rendrai de gre et voleniiers, 
100 Et acreistrai ses terres et ses fiez. » 
Et diet li reis : ■ Ce fait a otreier. 

— Granz merciz, sire, » dient li loscngier, 
Qui parent erent a Arneis d'Orliens. 
•Sempres fust reis, quant Guillelmes i vient : 

105 D'une forest repaire de chacier. 

Ses nies Bertrans li corut a l'estrier ; 

11 lidemande: « Dont venez vos, bels nies? 

— En non Deu, sire, de la ens, del mostier, 
Ou j'ai o? grant tort et grant pechie. 

1 10 Arnefe vuelt son dreit seignor boisier : 

Sempres iert reis, que France is 1'ont jugie. 

— Mar le pensa, • diet Guillelmes li fiers. 
L'espee ceinte estentrez erjnostier, 
Desront la presse devant les chevaliers : 

115 ArneTs trueve molt bien apmreillie; 
En talent ot qu'il li colpast le chief, 
Quand li remembre del Glorios del ciel, 
Que d*ome ocire est trop mortels pechies. 
11 prent s'espce, el fuer[r]e l'embatie, jj) 

120 Et passe avant. Quant se fu rebraciez, 
Le poing seuestre ii a mesle el chief. ' 
Hake le destre, enz el col li assiet : 
L'qs de la gole li a par mi brisic ; 
Mort le tresbuche a la terre a ses pies. 

125 Quant il Tot mort, sel prent a chastcier : 
« He ! gloz, » dist il, « Dex te doint encom- 

[brierl 

Por quoi voleics ton dreit sciguor boisier ? 
Tu le deusses amer et tenir chier, 
Creistre ses terres et alever ses fiez. 
130 Ja de losenges n'averas mais loier. 
Ge te cuido* un petit chasteier, 



83. 7?rra, forme eaphoakrae, poor tirera. Cf. 
demoarr*, etc., et d 'autre pari dorrs, etc. — Marre- 
gtier eat perfsiteaaent reguher ; margmUlier, qui n est 
pasanteneura lafindusv* siede, n'en est qu'une alte- 
ration, et a da passer par uUrerUer: — 89. Savra, et il 
aura. — Qu'U neauisl. sun quill ne soit pas force de. 
— 93. Faitee nau, notes silence. — 96-7. Traduisez : 
• accordez-moi cela (son sejour dans un cloltre) poor 
trois ans, et alors (/iff 1 [epoqncl a laquelle) nous verroos 
comment il sera ». — Its. Dient (cf. 13, 1, 66, etc.> = 
dicunt. La gottarale tosnbe pnrement et simpleineat, 
parce qu'elle est some d*one voyelle vdlaire (o, a). Elle 
lombe de meme, si elle est some de * (voyelle semi- 
vdlaire et senuVpalatale) et en meme* temps precedee de 
o, u (jouer, charrue). Dans die = dicat, od le c est suivi 
<Tun a et precede d*un i, sa chute s'explique diilerem- 
ment (voy. la note a 6, 2, 26). La guttorale, arant de 
tomber, aegage un yod, si la voyelle precedenle est un a 
et sortoot on e ou on i (paver, doyen, etc). — 119. Kn* 
el colli aeeiet, il le lui applique sur le cou. — 137. Qui 



Mais tu ies mors : n'en dorreie un denier. » 
Veit la corone, qui desus Taltel siet : 
Li cuens la prent senz point dc latargier ; 

135 Vient a Tenfanl, si li assist el chief. 
« Tenez. bels sire, el non del rei del ciel, 
Qui tc doint force desire buens justicicrs ! » 
Veit le li pere, de son enfant fu lies : 
« Sire Guillelmes, granz merciz en aiez I 

140 Vostre lignages a le mien csalcie. » 

[10] • He ! Loois, » dist Charles, * sire filz, 
Or avras tu mon reiame a tenir. 
Par tel convent le puisses retenir 
Qu'a eir enfant ja son dreit ne toljr^ 

145 Na veve feme vaillant un angevin ; 
Et sainte eglise pense de bien servir, 
Que ja deables ne te puisse honir. 
Tes chevaliers pense de chier tenir : 
Par els seras onorez et scrvix, 

150 Par totes terres et amez et cherix. • 

8. HUON DE BORDEAUX* 



1 

Charles regarde due Naimon le flori : 

• Consillies moi, sire Naime, » fait il. 

• Que dirai jou de mon fil q'est ochis f 



* Huon de Bordeaux, chanson de gaste, pobttee poor 
la premiere Ibis. d*apre* les manuscrits de Tours, de 
Paris et de Turin, par MM. F. Guessard et C. Grand- 
maison. Paris, Vieweg, I960. — Les editeurs out suivi 
le manuscrit de Tours, en le compliant par le 
manuscrit de Paris (Biblk>theque natiooale) I* fjt, 
22.555. Nous donnons a rAppendice critique les 
▼ariantes du manuscrit de Paris, qui nous asem a ame- 
liorer le teste. — Cette chanson aaaouanceoy qui date 
du dernier tiers du xu* siecle, racoate les epreuves aux- 
quelles fut soumis le brave flls de S^guin par Charle- 
magne, en expiation du meurtre, cepead an t Uptime, 
de. son 01s Chariot. 11 sagissait de peoetrer dans le 
palais dc 1'emir de Babylone, d*v cooper la tele do pre- 
mier palen qui se preaeuterait a lui, d'eambraaser sa 
fille, la belle Esclarmoode, et de rapporter a rempe- 
reur la barbe blanche et quatre grosse s dents de Tenor. 
Huon en vient a bout, grace a la protection du nain 
bienfaisant Ob^ron, que la charmante piece de Sha- 
kespeare, Le Songe dune nail deV. le poeme de 
Wieland et l opera de Weber out popularise. Le sujet 
a <ite e*galement mis au theatre en Prance : un II non 
de liontcAUx e*tait reprcscnte en 1557 par les con- 
freres de la Passion, un autre en tssz par la troupe de 
Moliere ; mais Topera d'Kaclmrmontie, de M. Massenet 
(1889), ne doit guere a poire po^me que le nom de son 
heroine, que l'auteur du livret n'a sans doute emprunte 
ni a la chanson de HuoH de Bordeaux, oi a celle. 
d'Keclarmonde. Samt-Marc^iranhn (Coure de liWfra- 
lure dramaiique. 111, 235, ed. Charpentier), tranant 
« de 1'amour mgenu dans les romans de chevalerie >, 
declare pilferer le If son de Bordeaux du moyen ice, 
dont il ne connaissait poo riant que la paovre versKm 
en prose de 1454, au noAme que Wieland en a tire : 
• Soit qu'il s'agiase, » dhvil, •« de peindre Pamour de 
Huon et £Esclarmonde, soit quH s'agiase de donoer 
un caractere et un role aux etres merveilleux, llmagi- 
nation naive du vieux conteur remporte sur les graces 
de Wieland. > — Notre poeme, que les editeurs croient 
avec viuisemblance avoir eld c o m p os e a Saint-Omer, 
semble etre du. commencement do xm* siecle. Le 
manuscrit suivi est 'du a un scribe de la region Nord- 
Est, dont la langue difTere pen de celle de l'auteur. 
Pour les remarques se rapportanl au dialecte, voves 
surtout nosextraiU 10 et is. — 1. Huon, qui se rendait 

te doint, puisse-t-il te donner ! {UtP : qui te donnc). — 
1U. Voyez la note aux v. 56-7. — 145. Vaf/W. j. anger 
via. Voy. 5, 116, n. 

1. — 1. Due Naimon. L 'ellipse de Particle est asses 
frequente avec les noms appeuatus places en onnosi- 
lion a un nom propre. Cf. 6, 1, 1 et voy. A. Tobler, 
dans Zeitachrifi ftrrom. Phiiologie, XUl, 1§7. 
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— « Sire, * dist Naime, • j*en sui al cucr 

[maris. 

5 Pour l'amour Dicu, qui onqes ne menti, 
Car demandesJe cuivert Amauri 
Pour coi vos ficx, que jc voi la gcsir, 
Ala u bos, le blauc hauberc vesti. 
Saintc Marie dame ! que queroit il ? 

10 — Jel vos dirai, - ce rcspont Ama[u]ris ; 
a Et sc j'cn mcnc, Di* me puist maleir ! 
Ersoir, au vespre, quant il fu enseri, 
Karlos, vos ficx, a l'ostel me requisi 
Qucjou alaisse cngibier aveuclui. 

15 Jou i alai : e! Diex, si mal le fis ! 
Jc mc doutoic dc TArdcnois Ticri : 
Par choi alames lcs blans haubcrs vestis. 
Sous lc brucllct qui siet dcsos Paris, 
I*a cn alames juCr ct moi et li, 

20 Et si getames nos ostoirs cl laris. 
.1. eu perdimes ersoir A Tavcsprir : 
Huit matinct, quant il fut esclarci, 
Si encoutra(s)mes Gerard ct Huclin. 
Hu£s, Taisncs, avoit Toisel saisit : 

25 Karlos, vos ficx, son oisel li rcquist, 
Et li traTtres mout bel li escondi. 
Tant estrivcrent qu'il fcri Gerardin. 
Quant le vit Hues, si traist lc branc forbi, 
Sel pourfendi enfrcssi que el pis ; 

30 Puis s'en iorna fuiaut par devant mi, 
II ct scs freres, sor lcs cevax -de pris : 
Nes poi ataindrc, s'en fui al cucr maris. 
A ensient a ten enfant ochis ; 
Et s'il veutdirc que jou aic mcnti, 

35 Ves chi m on gage, ct jc lc vous plevi[s], 
Ge li ferai(t) par lc goullc jehir 
Que e'est tout voir(s) canquc jou ai ci dit. 

— Saintc Marie ! • dist Tabes de Cluigni, 
« Si grant mencoignc uus hous de car u'ol : 

40 Sour sains jurrai, et moine quatre vins, 
Que e'est mencoignc que cis lores a dit 
Ettoutc fable : sor sains lc vous plcvis. 

— Certcs, • dist Karlcs, « bel tcsmoignaige 

[a chi ! 

Que ditcs vous, sire quens Amauris ? 
45 — Sire », dist il, « si me soit Diex amis* 

L'abcs dira du tout a son devis ; 

Mais ne lc mis devant vous desmcntir : 

Huon ferai par lc gculc gchir 

Qucc'cst tout voir(s)dc canquc vous ai dit. •» 
50 Quant Ten tent Tabes, prcs u'a lc sens mari ; 

Et voit Huon, a cscrier li prist : 



& la cour de Charlemagne, avee son frere Gerard, pour 
relevcr son flcf, est attaquc* on trahison par Amauri et 
Chariot, lc lils de TEmpciciir, ct tuc ce dernier. 
Amaury rapuorlc lc corps dc Chariot et accuse Iluon dc 
la voir assussinc sans provocation ct sachant qui il eHait 
(v. 1361- 1458, 1490-1647). 

6. Le cuirert Atnauri, au traitrc Amaury. Cf. 2, 35 et 
voy. 3, 65, n. — 11. Mal fir (cf. benelr), pour ma lei re = 
nialadicere, qui sc rencontre a cote" dc maleilicere. — 
12. II fu enxeri. 11 est un pronom neutre et ne rem- 
place pas vespre : voila pouruuoi le participe ne prend 
pas I'm du cas sujet. Cf. i, 22. 77 ; u, 12. — 15. Mal. 
Corruption dc nwr = mala ora. — 17. Par choi, e'est 

fiourquoi. Choi est une graphic irrrOgulic.rc de coi, et 
c ch ne saurait y etre cliumlant. — 23. Huelin, dhni- 
nutifde Hue, Huon. — 34. Aie. I.c subjonctif est anient 
par le sens dupitalif de la proposition donl depend ce 
vcrbe. — 39. Nua hons fie car, nul liommc. Expression 
pleonastique. Voy. 3, 41 ct 12, 27, notes. — 42. Touie 
fable. Pour' Taccord dc Tadjectif au sens de Tadvcrbe 
• tout a fait >, voy. 5, 113, note. — 54-8. Nous avons la 



« He ! Que fais tu ? » dist Tabes, « biax [cou- 
sins ? 

Oflre ton gaige, car li drois est a ti ; 
Et sc tu es nc vencus ne maumis 
55 Et Diex voloit tel cose consentir, 
Et kejepuisse mais a Cluigni venir, 
Je batrai tant saint Pierre, qui la gist, 
Que de sa flertre ferai tot Tor calr. 

— Sire, » dist Hugs, « tout a vostre plaisir : 
60 Ves chi mon gaige, et je le vous pie vis 

Que e'est mencoigne que chis lerres a dit ; 
Se li ferai par le geule gchir 
Que jou ne scuc quel horamc jou ocis, 
Nenesavoic lie che fust vostre fis. » 
65 — « Livres ostaiges »,dist Karles au ficr vis, 
« U autreraent vous en seres honnis. 

— Sire », dist Hues, « tout a votrc plaisir. 
Gertes, ves la mon frere Gerardin : 

N'ai plus ostaiges en ce pa la is votis, 
70 Car jou n'i voi ne parent nc cousin 
Que jou osaisse ne priSr ne offrir. 

— Si a ves moi •, dist Tabes de Cluigni : 
« Por vostre amor enterrai autressi ; 
Et se tu es ne vencus ne maumis 

75 Et Darned i ex veut tel tori consentir, 
Honnis soit Karles, li rois de Saint Denis, 
Si I nc mc pent ains qu'il soit avespri, 
En ma compaigne de moi nes quatre vins. 

— Abes », dist Karlcs, « tort aves, par saint 

[Crist. 

80 J^Diu ne place, qui ens la crois fu mis, 
Que mal vous fache a jour que soie vis ! 
Mais laisics nous, s'il vous plfiist, convc- 

[nir. 

Livrcs ostaiges, • dist Karles, « Amauris. 

— Sire, ves la Rain fro i et Henri : 

85 L/uns est mes one lcs et Tautres raes cou- 

[sins. 

— Et joules prens, »dist Karles au fler vis, 
« Par tel convent con ja porisolr, 

Que, se vous estes ne vencus ne maumis, 
Jc les ferai trainer a roncis. » 
90 Rain fro is Tot ; a Karlon respond i : 
« Dehait, beau sire, qui cnterra ensi ! 

— Et comment done ? » Karlcmaines a dit. 

— « En non Dieu, sire, sor nos teres tolir. » 
Dist Tcmpercrcs : « Or soit a vo plaisir. 

95 Mais, par eclui qui ens la crois fu mis, 
S'Amauri* est ne vencus ne honnis, 
Vous ne tenrcs plain pie dc vos pals, 
Ains cn seres tost cachie et honni. • 



un cxcmple frappant de la foi naive du raoyen age et 
de la facon donl les gens eclaires eux-metnes cnten- 
daicnt lc patronage des saints. Aujourd'hui encore, on 
pourrait citer des fails sem blab les qui se sont passes 
recemment dans des campagnes recuiees. — 62. Geule. 
Le g doit naturcllement se prononcer g, non /. — 73. 
Enter rai (mutathese de Tr pour entrerai ; cf. juerra 
209, juerrai 211), j'entrerti Mans l'epreuve du juge- 
ment], je servirai d'6tage. Cf. 91. — 78. Traduisex : 
« et avec moi quatre-vingis de [mes] moines. » — 93. 
Sor nos teres tolir (cf. 2, 34), a la condition que, s'il est 
Vaincu, nos terres seront cohflsquees. Nous avons ici 
aiTaire a une construction analogique dont le point dc 
depart est tor ma fei, « sur ma foi », ou plutot Tex- 

!>ression jurer, plevir nor sainz, jurer sur les reliqucs 
cf. v. 42, etc.). — 94. Vo, suj. siu£. et rtig. plur. vo*, 
cm. sing, vo, tern, plur. ro*. Ainsi se decline dans les 
dialcctes du Nord ct du Nord-Est, la forme du possessif, 
abreffeede vostre, qui ailleursest invariable. Cf. voz 19, 
passim, etc. 
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Or escoutes de Hu6n quo il fist : 
100 Une grant mine li enfes prendre fist, 

Kt puis l'a fait emplir de paresis. 

Li povre orient clerement' a haus cris : 

• Gil te garisse qui ens la crois fu mis, 

El il te laist a joie revenir ! » 
105 Mcsse canta li bons abes lietris. 

Quant fu cantce ct li mesticrs fenis, 

Devant l'autel se couca Huolins ; 

D'autrcpart fu li cuivers Amauris. 

Entour aus ot grans candelcs a sis : 
110 Devant l'autel les orent en crois mis. 

Les Amauri nc se porent tenir : 

A tere ciecnt, voiant ion les marcis ; 

Mais les Huftn se drecierent toudis. 

Devant l'autel fu Hues en crois mis ; 
115 Dieu reclama, le roi de paradis : 

« lie ! Dix, • dist Huds, « qui onqucs ne 

[mentis, 

Si vraiement, Sire, com tu nasquis 
En Belleem, si com dist li escris, 
De le pucele rolne, Jhesu Chris. 

1 SO 11 n'i ot feme pour vostre cors tenir, 
Fors une dame qui ot mout cler le vis : 
Sainle Onneslase ot a non, ce m'est vis. 
Not eu mains depuis qu'ele nasqui ; 
A ses moignons, Dix, fustcs recoillis : 

115 II n'i ot autre, ce set on tout de fi. 
Lues que vous tint, miracles i fesis ; 
Tantosl ot mains et dois Ions el traitis, 
Si biaus e'en pot ne penscr nc veTr. 
Et des Jij. rois, Sire, fustcs rcquis. 

130 Li fcl Herodes ot mout le cuer mari, 
Quant les noveles de vo cors entendi : 
Les sergans fist aler par le pais ; 
Toiis les en fans de .ij. ans et demi, 
Canc'on en pot trouver par le pals, 

135 Fist decoler as brans d'achier forbis, 

Qu'il vous cuidoicnt aveuqucs caus mordrir 
Mais tout icou nc poics consentir. 
.Xxxij. ans alas par le pais 
O tes apostles sacrcs et be nets. 

140 .1. eni ot qui vos hai toudis — 
Judas ot non li traitrcs falis, — 
Si vous vendi, biaux dous Sire, as Juis, 
Et' puis si fustes ens en la crois sus mis, 
Et de le lance se vous feri Longis. 

145 Mort receustes, si com dist li escris : 
Che fu por uos, ce ne fu pas por ti ; 
Nous raca tastes des mains a l'anemi. 
Puis el sepulcre fustes poses ct mis ; 
Au tierc jour fustes, Sire, resurcxis; 

109. Ot aaia, litter. : • il y avail place; » Tour- 
nure neutre imperaonnelle : l'accord n'a pas lieu, 
comme cela arrive parfois, avec le substantia aui 
esl au cas regime. — 111. Les Amauri, eel les d A- 
mauri. Cf. 113, les Hu6n. Pour ('article avec ellipse 
du noin, remplacant le prononi demonstratif dn fr. 
moderne et pour 1'ellipse de la proposition, voy. 3, M, 
n. — 114. Fu en crois mil, sVtait prostcnie* les bras en 
croix. Pour le lemps l vov. 3, 19, n. — 120. Vt.slre. Pas- 
sage^rcaueot en anaen francais, du singnlicraupluricl 
de politessc et reciproquement : cr. 124, etc., et 2, GO. 
— lfO-3. Pour le miracle dc sainle Anastasie, voir la 
la LJgende de saint Fanu ft, v. 1446-1624, dans Revue 
dea langues romanes, XXVIII, 193-H. L'cnsenible de la 

Sriere, y compris la mention du miracle, soluble imite* 
e la pndre de Guillauiuc Fiercbraco, so prcparant a 
combatlre le sarrazin Corsolt, dans le Couronnement 
de Louis, Voy. l'tkl. dc la Society ilea anciens testes 
/Va/ifiU#,par K. Lanfflois, v. 605-7*0. — 131. De vos cor*, 
de vous. Perfphrasc rrequente en ancicn francais.Cf. 12u. 
161 et voy. la note a 4, 66. 

Const ans. — Chrtstomalhie. 



150 Droit en ynfer ton cbemin acoillis, 
Si en gelastes vos drus et vos amis. 
A un juedi, que tant est signoris, — 
L'Asension 1 appelle on, ce m'est vis, — 
En ciel montastcs la sus en paradis ; 

155 Li vostre apostre remestrent desconfit, 
Dcscon forte, ct mout icrent despris. 
A Pentecouste conforter les venis : 
Vous les baisastes, lors furent esjoi ; 
Par ccs baisers furent tuit si espris 

100 Que tout langaige sorent par lout pals. 
Si vraiement com e'est voirs que je di 
£t que je| croi loiaumcnt sans mentir, 
Gardes mon cors, par le vostre plaisir, 
Que jou n'i soie males ne desconfis, 

165 Etpuisse ocire le cuivert malci(s) 
Si vraiement, biax pere Jhesu Cris, 
Que je n'ai coupes el murdrec'on m'amis. » 
A tant se lieve Hu<fs o le fier vis : 
Son pis seigna de Dieu de paradis. 

170 En estant lieve li damoisiaus gentis : 
L'autel baisa et s'ofrandc sus mist. 
Tout ausi fist li cuivers Amauris. 
Ens el moustier fu aportes li vins : 
La se desjune li gentis Huclins, 

175 DeTautre part se desjune Amauris, 
Desus l'autel saint Pere, ce m'est vis. 
Quant ont mengi6 as6s a lor plaisir, 
Du mostier isscnt ambedoi li marcis. 
Premiers issi li courtois Iluelins : 

180 Sou vent reel a i in e le roi de paradis. 
Apres issi li cuivers Amauris : 
Ainc irinclina autel ne crocefis. 
On les ramaine ens el palais votis : 
Prcs de Hu6n li frans abes se tint ; 

185 Autrcssi fist dus Naime li fleris, 

Et li haul homme qui furent fervesti. 
De l'autre part s'en issi Amauris, 
Si le convoicnt RaTnfroiset Henris 
Et traltour desqes a vint et sis. 

190 El palais vinrcnt u furent li marcis. 
Li rois les voit, ses a a raison mis : 
• Baron, • dist Karles, • pour le cors saint 

[Denis, 

Ales vous tost armer et fcrvestir, 
Car, par Cclui qui ens la crois fu mis, 

195 Ains que mes fiex soit en tere enfols, 
Erl li vencus Iraincs par pais ; 
Et Dix dc glore en doinsl le droit venir, 
Que li parjures soit hui cest jor honnis I 
— Et Diex le face ! » li barnages a dit. 

200 Adont s'adoubent et ont lor cors garnis. 
Flues s'arma, li damoisiaux.de pris : 
Cauce unes cauces blances com flor do lis, 
Puis vest Tauberc que li donna Sewins 
Et cainst Tespec, dont li brans fu forbis. 

105 Et d'autre part s'adouba Amauris. 
Quant sont arme anbedoi li marcis, 
Les sains fist on aporter et venir, 

161. Si vraiement, etc. L'insistance avec laqnellel'au- 
teur fail developper par Huon son Credo montrc bien 
le caractcre serleux du combat judiaaire clans le 
haul rooyen age. - 169. De Dieu, au nom de Dieu. 
Remarque* l'abeence de l'article, malgni le couipl*- 
ment dtHerminatif ; de memo devant Paradis. Voy. le 
memoirc signal* phis haul (v. 1) de ah A Toblcr. - 
•0» Cues cauces. Un s'cmploic au plunol on ancien 
francais, non seulemcnt, comme ici ct 30, 30l, lorsqu il 
designe la reunion habituellle dc «>;«* "'J 01 !'. m ? ,s 
encore au sens de « plusicurs. . Cf. 23, 2, 00, eti. 

4 
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Que li parjures ne puist del jor issir : 
« Qui juerra ? • li barnagcs a dit. 

210 — « Gil qui apelc, » cc dient li marchis. ' 
— « Dont jucrrai ge T sire, » dial Amauris. 
Lea sains mist on par desus.. g. tapis, 
Ei Amauris s est a genillons mis ; 
En haut parla si que bien fu ois : 

215 Entendes moi, franc chevalier de pris, 
Je sui ki jure sor lea sains que ves ci, 
Sor tous lea autres qui sont em paradis, 
Que ne me puissent hui en cest jor honnir, 
Que bien sot Huesde Bourdele le cit, 

220 Quant il ocist Karlot o le fier vis, 
K'il eatoit fiex Tempereor gentil : 
Par tralson le tua et ocist, 
Par couvreture vint fuiant a Paris. 
Ensi le jur ge par Chelui me fist, 

225 Sor tous les sains que ci voi devant mi, 
Si le feral par le geule gehir, . 
Ainjiqu'il soil vespres, s'ensanble sommes 

[mis, 

Que le dansel malvaisement- mordri, 
S'en doit par droit cstre a martire mis. » 

230 Les sains cuida baiaier li Dieumentis : 
Paul lui l'alaine, a poi qu'il ne cai; 
Nes aprocast pour tout Tor de Paris. 
Li gloua cancele, car il estoit mentis : 
■ Cis eat parjures ! » ce dient li marcis. 

235 Avant passa li courtois Hu€lins : 
Parle puing destre le traitor saiai, 
Comme parjure Ten leva li marcis ; 
Devant les sains a genillons sc mist ; 
En haut parla, si qe bien fu ois : 

240 « Or m 'entendes, segnor, » dist Huelina. 
Je sni qui jure sor les sains que voi chi, 
Sor tous les aulres que Dieus a establis, 
(km eat mencoigne que cis leres a dit. 
je ne die mie que Karlot n'aie ochis, 

245 Mais,. par Gelui qui ens la crois fu mis, 
Quant jou cntrai ena la cori a Paris, 
Je ne savoie quel homme avoie ocis, 
Qui fu ses peres ne qui l'engenui, 
Ne si ne seuc que che fust Karlon fis. 

250 — Gertes, » dist Tabes, « voir sairement a 

[chi. » 

Hues se dreche, si a les sains saisi, 
Si les baisa, voiant tos les marcis, 
Et en apres mist .iiij. mars d'or tin : 
Aaes i fu ki bien les recoilli. 



208. Que, afin one (cf. 218.) — Del jor issir. sur- 
Yivre a ce jour-la. — 216. Je sui ki jure (cf. 241). 
On trouverait peuVetre plus souvent, dans cette tour- 
nure, le verbe a la l ra personne (jur), comme en latin. 

— 219. Le cit, la cite*. Le est la forme feminine de l'ar- 
ticle an Nbrd et au Nord-Est (cf. 119, etc.). Cit (civt 
3 , 43 est une forme restituee ; le ms. a ciu, qui est 
provpocal) ne saurait venir, comme on l'a vouiu, de 
civitas, qui n'aurait pu dormer que cites (cf. Abbes = 
abbas). St le prov. ciu peut se tirer de civem (par abus 
de sens), cit nous semble exigcr * civitem, qui est 
sans doute une forme populaire de civitatem influence^ 
par civem. — 221. L'empereor gen til, du noble em- 
pereur. Cf. 8, 1, 249: 2, 15, etc. — 230. Li Dieumentis 
(celui qui a menti a Dicu), le parjure. Cf. Vie de Saint- 
L6aer,\i,cel dieumentit ( voy. Romania, 1, 303). La pre- 
miere partie du mot est au datif ; le participe a con- 
serve" le sens du deponent latin mentttus. Ct. mentis 
233. — 243. gou est, etc. Sous-cnt. que devant chou. 

— 249. Ne si ne seuc, el ainsi je ne sus. — Karlon 
fis, le (ils de Charles. Pour la suppression de Particle, 
voy. la note au v. 1 ; pour celle de la proposition de, 
voy. la note a 3, 22. — 256. Ccttc laissc en i, une 



L'ANCIEN FRANQAI5 

255 Di«nt Francois : Icil doit estre esbaudis ; 
« Par lui ert certes, je quit, li cans conquis. » 

2 

Or vous dirai de la dame al via cler, 
Qui estoit fille Gaudise l'amire. 
Ens son lit jut ei ne pot re poser : 
Amors le poinst, qui ne le laist durer. 
5 Elle se lieve, que n'i pot demorer : 
.1. cierge prent, qu'ele ot fait cmbraser ; 
Vint a le cartre, s*a le cartrier trove 
U sedormoit, par deles j. piler ; 
Tot beleraent li a les cles enbl4, 

10 L'uis de la cartre a errant desfremd. 

« He ! Dix, p dist Hues, ■ qui me vient visetcr ? 
Sainte Marie, est il ore ajorne ? » 
Dist la pucele : « Mar vous esmaieres, 
Hues, biau frere. ensi t'oi jou nommer, 

15 Je sui le fille Gaudise l'amire, 
- Que vous baisastes hui matin au disner. 
Vo douce alaine m'a si le cuer enble, 
Je vous aim taut que je ne puis durer : 
Se vous voles faire ma volenti, 

20 Gousel metrai qe seres delivres. 

— Dame, » dist Hues, laisies tot cou ester : 
Sarrasine estes, je ne vous puis amcr. 

Je vous baisai, cou est la verites, 
Mais je le fis por ma foi aquiter, 
25 Gar ensi Voi a Karlon ere ante. 

Se devoie estre tos jors emprisones 
En ceste cartre, tan con porai durer, 
Ne quicr jou ja a vo car adeser. 

— Amis, » dist ele, ■ dont n'en feres vous el ? 
30 — Naje, voir, dame, par saiute Carite. 

— Par foi, ■» dist ele, « et vousle compcrres. » 
Le cartrier a erroment apele : 

« Amis, » dist ele, • en vers moi entendes. 
Je te desfenc, sour les iex a crever, 
35 Que ce Francois ne doinses qe disner 



des plus longues que Ton connaisse, a encore 41 vers. 

2. — Par la vertu magique de l'anneau qu'il a enleve" au 
geant Orgucilleux, apres l'avoir tue\ Huon a pu entrer 
dans le palais du rot sarrasin Gaudiase ; il a tue\ dans 
la salle au festin, un prince puissant qui devait epouser 
sa fille Esclarmonde et donne* trois raisers a la prin- 
cesse, pour s'acquitter dune partie de la Uche qui lui 
a die* imposed par Charlemagne en expiation du meurtre 
de Chariot. Mais accable* par le nombre et d^pouille* du 
cor enchante* que lui avait donne* Obcron et qui lui 
aurait assure* son tout-puissant secours, il est jetc en 
prison, en attendant d'etre mis a mort. Esclarmonde, 
prise pour lui d'un amour aussi violent que soudain, 
vient secretement le visiter (v. 5836-3928). — 5. Que, 
parcc que, car. Remarquez ici, au vers precedent et 
au vers suivant, I'alternance du present avec le passe* 
de*fini et le passe* anterieur. — 25. Voi creante", je 
Pavais promis. Cf. 5 et voy. la note a 3, 19. — 29. Wen 
feres vons el. Cf. « je n'en ferai rien. • — 31. Bl vous 
le comperre's, dans ce cas, vous le paierez [cher]. — 
34. Sour les iex a crever. Tournurc amerente de celle 
que I on rencontre plus haut {sor no* teres tolir 8, 1, 93) 
ct qu'il convient de rapprochcr, pour ce qui est de 
'addition de la preposition a, de por la teste a coper 
10, 87, por juslise a tenir, 24, 170-1, por bien a [aire, 
etc. Sour (sor) a bien ici, comme 8, 1, 93, le sens de 
■ a condition de •, mais le substantif regime en depend 
direcleincnt, tandis que dans sor nos Area tolir, e'est 
la reunion de 1 infinitif et du substantif qui conslitue le 
re*gime dc la proposition. Dans sour... a, comme dans 
por.. a, suivis d'un infinitif, il y a, scmblc-t-il, un sou- 
venir dc 1'idee d ohlii^ation, de neVccssite contenuedans 
le gerondif latin, idee representee essentiellemcnt ici 
par la proposition dc but a = ad latin. — 35. Ce Fran- 
cois, a ce Francais (v. 3, 65, n.) — Qe disner, de uuoi 
diner (litt 1 , rompre le jeunc) On s'attendrait a dont 
d. (cf. 3, t>5. 71), mais on sait qu'avec le relatifgue. 
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Desc' a .iij. jours, ce te veul commander. » 
Et cil a dit : « Dame a vo volenti. » 
.Iij. jours tos plains tant le laissa juner. 
Au quart jour est Hufilins desperes : 
40 « H6 ! las, » dist Hues, « il n'est ne pains 

[ne bles : 

Or voi ge bicn jc serai afamcs. 
He ! Auberons, pullcns nains boceres, 
Cil te maudic qui en crois fu penes ! 
Por poi de cose m'as or coilli en he : 
45 Voir, vers ton cors ne fesisse pas tel. 

Ne m'cn pris garde, se me puis[t] Dix 

[salver, 

Quant je menti al premier pout passer. 
Saintc Marie, praigne vous en pile : 
Rome dame, vostre homme secoures, 

50 Que il ne soil honneis ne vergondes 1 » 
Tout canqe Hue's a dit et devise, 
Li damoisclle a trestout cscoute. 
Vint a le cartre, sa Hu5n apiele : 
« Vasal, » dist ele, « cstcs vous porpense ? 

55 Vauriies faire chou qc j'ai devise ? 
Se me volfes plevir et creanter 
Que, se poiies de caiens cscaper, 
Vous m'en merries o vous en vo regnd, 
Par Mahomet, je ne vous qucroie lei ; 

60 Se chou me veus otroiicr et greer, 
Jc te donrai a mengier a plente. 

— « Dame, • dist Hues, « si me puist Dix 

[salver, 

Se" jou devoie tos les jors Diu flamer 
Dedens infer, ens la cartre cruel, 
65 Si ferai jou toute vo volente. 

— Par foi, » dist elle, « or as tu bien parle : 



on sous-entend souvent encore aujourd'hui une 
preposition (que — dans lequel, auqucl, etc.), cf. • au 
temps que, • etc. L'infinitif doit s'cxpliquer, non par 
1 'ellipse d un verbe, mais par I'analogie de locution* 
indiquant le but, comine « de manicre a, en vue de ». 
— 38. Iij. jour* tos plain* Unit. Double {-enforcement 
dc l'idee de duree. — 41. serai afame* (sous-entcn- 
dcx que), je mourrai de faim. — 45. Tel est un neulre, 
commc el au v. 29. — 46 ~ Se, forme dialectale pour si 
= latin sic. Cf. 73 et voy. au Gloss. — 48. Put est, 
non pas au cas sujet (car, a la date de noire pocrae, Ys 
finale des noma masculins s't'tait depuis asscz long- 
temps deja ajoutee par analogie aux noms feniinins), 
mais au cas regime. Nous avons ici une tournure im- 

Krsonnelle : ■ qu'il vous en prennc pitk 4 ». En ou 
»n se rapporte a vostre homme du vers suivant, ou 
bien a le sens vague dont nous avons parld dans noire 
note a 6, 2, 30. — 50. Honiwis, pour lumnis. Forme ana- 
logique attribuee a queiquos vcrbes i soles d'apres 
l analo^ie de collectus, qui donne r^guli^rcmcnt coi/- 
feis (pic. coilleis), reg. coilleit. — GO. Passage du plu- 
riel de nolitessc au singulicr. Voy. 8, i, 120, note. — 64. 
Cruel. Les adjectifs parisyllabiques latins de la troi- 
sicme dccltnaison, a forme unique pour le masculin et 
le feminin, n'ont reguliercmcnt en ancicn francais 
qu'une forme pour les deux cas du feminin et le cas 
regime singulier. Ce pendant on trouve de bonne heurc, 
pour certains adjectifs, les formes analogiques en e 
lem. (qrande, tele). — 73. Se (forme dialectale de si = 
latin sic), a ici un sens presque expletif. — Xe li celts. 
Sous-entendez que. Celts est au subjonctif (forme ana- 
Jpgique) ; voyez note a 7, 02. 



Bien a ticrc jor : tout issi li dires. » 
Et chil a dit : « Dame, a vo voleute. » 
Puis a Hudn pourveu a plente* 
De tout ichou que il li vint a gre, 
De rices mcs, de vins et de clar6. 80 
Et li carlriers en est a tant torner 
Vint el palais, Tamiral a trov^ : 
« Sire, » dist chil, « par Mahom, ne saves? 
Li crcstie'ns c'aviens emprisone, 
Qui est de France, de feim l'ai mort tro v<S, 8b 
Et ens vo cartre a se vie fine. » 
L'amires Tot, sen fu grains et ires : 
« Che poise moi, par Mahommet mon De ; 
Mais puis q'est mors, or le laissons ester : 
Mahoms ait s'ame par la soie pite I » 90 
Ensi fu Hues de la mort respites, 
El li cartriers li donna a plente 
- De tel mengier que il veut deviser. 

9. ADENET LE ROI 

BERTHS AUX GUARDS PIBD8 

.Berte la debonaire t qui n'ot pensee avere, [4] 
Mou(l)t durement ploraut prent congie a son 

fperc : 

« Sire, » dist ele, « a dieu ! Saluex moi mon frere, 
Qui tientde vers Pou lane la terre de Grontere, 
— Fille, » ce dist li rois, « ressamblcs vostre 5 

[mere ; 

Ne soi6s vers les povres ne sure ne amere, 
Mais douce et debonaire et de bonne mate re, 
Si k'a Dieu et au siecle la bontes de vous pere ; 
Car qui ainsi le fait mou(l)t noblemen tse pere 
Et cil qui bien ne fait en la fin le compere. 10 
Ainc plus bele de vous ne vit rois n'emperere : 
Je vous commant a Dieu, qui est vrais gouver- 

[nere, 

Que en cors et en ame en soit dou tout garde re. » 

Tout droit a eclui tans que je ci vous devis, [5] 
Avoit une coustume ens el Tiois pays, 15 
Que tout li grant seignor, li conle et li marchis 
Avoient entour aus gent francoise tous dis 
Pour aprendre francois lor filles et lor fis. 
Li rois et la roine et Berte o le cler vis 



* Li Ron maris de Berte aus grans pie's, par Adentfs 
li rcis, public par M. Aug. Scheler. Bruxclles, 1874, 
iv- vm, v. 134-221. — Ce poOmc, qui se rattache a la 
geste du roi (voy. Tableau, etc., 7), a ele* cent en 
rimes vers 1270. 11 raconte les aventures de Berthe, 
femme de Pe"pin le Bref et mere de Charlemagne, a qui 
fut substituee une serve ie jour de ses noces. Son 
epoux la retrouva plusieurs annees aprcs servante chez 
son vacher, dans fa foret du Maine ; du commerce qui! 
eut avec elle, sans la reconnnaitre , naquii Charle- 
magne. Ccttelegcnde senible bien avoir une orieine 
m> Uiique. — Adenet le Roi, trouvere brabancon de la 
2* moi tic' du xm* siecle, est aussi 1'auteur des Knfances 
Ogier, de Hevon de Comarchis et de Cleomades. Son 
dialecte est nalurcllemcnt eclui de la region Nord, 
abusivement appclc picai-d. 

3. Moi, pour moi : datif eihique, — 8. Pere (= 
*parat pour jwreat), au lieu de paire, sans doute a 
cause de la rime. — 9. Se jtere {= se parat), se con- 
duit. — 13. Kn, de vous (complement de gardere). 
— U. Tout droit, precisement. — 18. Lor filies et lor 
fis, a leurs f. et a leurs f. Voy. 3, 05, n. — 10. O le cler vis 
(plussouvcnt au cler vix), qui avait le trint clair (cf. 10, 
74). Expression frequcnte |>our indiquer la bcautc des 
femmcs : des cheveux blonds et un teint transparent 
constituent au moyen age l'ideal de la beaute, surtout 
pour les homme* du Nord. 



Por vostre amor qerrai cn Damcde. » 
Dont li a fait a mengier aporter : 
Hues menga, qui moul Tot desir^, 

70 Et la dame a le cartrier apeld : 

« Amis, » dist ele, « saves qe vous feres ? 
Ens el palais a mon pere cn ires, 
Et se li dites, gardes ne li ecles, 
Que H Francois qui ert emprison^s 

75 Est mors dc faim et de grant povrcte, 
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20Sorent prds d'aussi bienle francois de Paris, 
Com se il fussent ne au bore a saint Denis ; 
Car li rois dc Hongrie fu en France norris : 
De son pays i fu menez mou(l)t tres petis. 
Francois savoit Aliste, car leens Tot apris : 

25 Cert la fllle. la serve, scs cors soit li bonis ! 
Car puis furcnt par li maint grant malice empris. 
Adonc tenoient Franc les Tiois por amis, 
S'aidoient li un l'autrc contre les Arrabis. 
Bien parut puis a Charles, qui fu rois pocstis, 

30 Que Alemant estoient chevalier dc grant pris. 
Par aus fu puis mains Turcs et mors et desconfis. 
De ce ne vous iert ore nus Ions racontes dis: 
De cc vous vueil parler dont vous ai entrepris. 

[6] Mou(l)t fu Berte courtoise et plaine de fran- 
chise : 

35 N'estnusqui laconnoisse qui formentne la prise* 
Le jour que ele dut sa voie avoir emprise, 
S'est devant le roi Floire son perc a genols mise ; 
En plorant prent congie sans mal el sans faintise. 
Blanche fu et vermcille et plaisans a devise. 

40 N ot plus bclc pucele de la dusques en Pise, 
Et de fairc tout bien fu en grant convoitise, 
Si k'a piece ne fust de nul meffait reprise ; 
Mais puis fu par la serve en la forest malmise, 
Ainsi com vous orres que l'estoire devise. 

1 71 Quant Berte ot pris congie a son pere au cuer 

[vrai, 

Forment li duelt li cuers, mou(l)t fu en grant 

[esmai. 

Les gens dc ecle terre, ne vous en mentirai, 
En plorerent forment, car vraiement le sai. 
« Fille, » dist la roine, « jc vous convoierai, 
5oSachiei, au plus avant que je onques porrai ; 
Margiste vostre serve avec vous laisserai, 
Et Aliste sa fille, plus belle rien ne sai : 
Pour ce que vous ressemble, asses plus chiere 

Tai. 



21. Au bore a saint Denis, au bourg qui a pour 

Satron saint Denis, a Saint-Denis. — 25. La serve, 
fargiste, qui devait conduire Berthe au roi dc 
France, Pdpin, et qui lui substitua sa propre /Hie, la 
nuit dc scs noces. — Ses core soit li bonis : honte sur 
elle ! Li est au datif. — Pour la periphrasc, voy. 4, 
66, n. — 26. Malice, sujet pluriel. Ce mot est souvent, 
comine ici, du mascuun. — 28. S' (= se dial, pour 
si = sic), et. — 29. Parut. Inipersonnel. — 36. Avoir 
emprise, pour empremlre. Cf. oreni montee 64, pour 
monterenl. — 40. Kn Pise. Cf. les expressions proven- 
cales bien connues, en Aries, en Avignon. Pise est 
pour l'autcur unc villc Ires eloignce. On trouve dc 
m£me : « jusqua Home, jusqu'en Hongrie, etc. » — 
45. Vrai, loyal. Cf. 86. — 50. Traduisez : • sacliez-le, le 
plus loin que je pourrai •. — 58. Et je, et moi (dc mon 



l'ancien franqais 

Et Tibcrt lor cousin avoec envoicrai. 
Bien savez que tous trois de servagc gctai 55 
Et que de mes deniers chascun d'aus rachetai, 
Et par ceste raison trop plus m'i fierai. 

— « Dame, » ce a dit Berte, et jc les en menrai, 
Ne de chose que j'aie ja mais ne leur faurrai ; 
Trestoutes mes privances par leur conseil ferai; 60 
Aliste, se je puis, trcs bien marierai. 

— Fille,« dist la roine, « bongre vous en sarai. » 
Un lundi par matin, por voir le vous dirai, 
Orent Bertain montee sor un palefroi bai. 

Des jornees qu'il firent trop ne vous conterai : 65 
Par Sassogne s'en vinrent ; — par le due Nicho- • 

[lai. 

La Duchoisc estoit suer Bertain : quant j'esgar- 

[dai 

L'estoire a Saint Denis, tout ainsi le trouvai ; 
D'approchier la besongne plus ne detrierai. 

— « Fille, » dist Blancheflor, « arriere m'en irai, 70 
De par vous vostre frere forment salufirai. 

Se bien ne vous prouvez, de la dolor morrai ; 
Cel ancl de vo doit o moi en porterai, 
En lermes et en plors souvent le baiserai. » 
En plorant li dist Berte : « Dame, je le ferai. » 75 
Berte prent l'anelet, qu'ele plus n'i delaie ; [S] 
A sa mere le bailie, mou(l)t pleure, mou(l)t s'es- 

[maie : 

« Fille, a Dieu vous conmant, par cui li solaus 

[raie ; 

Or vous faites amer gent letree et gent laie ; 

Qui dei>ien est venus, drois est k'a bien ret raie, go 

Ades de plus en plus, si que ja n'en retraie. 

— « Douce mere », fait ele, « il m'est avis que j'aic 
Par mi le cuer dou ventre d'un coutel une plaie. 

— Fille, » dist la roine, « soies joians et gaie : 
Vous en alez en France ; de ce mes cuers s'a- go 

[paie 

K'en nul pays n T a gent plus douce ne plus vraie. » 
Au departir, chascune a plorer se rassaie ; 
Berte chai pasmee sor un drap noir com aaie. 



cote"). Cf. 21, 6, B jeo V&i trove 1 en escrit. — 67. La 
duchoise. Cette duchesse est appclee Aelis dans- la 
suite du pocmc, v. 1335. — 68. L'estoire a Saint Denis. 
Les auteurs de chansons de geste ou de romans, pour 
donner creance a leurs rccits, se reTdrent souvent 
(quclquefois sans raison) aux livres de l abbayc de 
Saint-Denis, fameuse d'abord par ses ohroniques 
latines, puis par scs chroniques francaises (Grandes 
Chroniques, etc.), — 73. Vo. Voy. 8, 1, 94, n. — 79. Gent 
letree, aux lettres, aux clercs (v, 3, 65, n.). A rempla- 
cant le datif latin est assez souvent sous-enlendu en 
ancicn francais, moins souvpnt cependant que de dans 
les complements dcterminatlfs. Cf. 25, la file la serve, 
etc. — 83. Par mi le cuer dou ventre, au cceur, a la 
poitrinc. Cf. Texpression triviale : avoir du- cceur au 
ventre. 
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B. — 6ESTE DE GUILLAUME 



10. ALISCANS* 

Li quens Guil lames s'est durcmcnt hastds ; 
Dist au portier : « Amis, la porle ouvres ; 
Je sui Guillames, ja mar le meskerres. » 
Dist li porlicrs : « .1. petit vos souffrtis. » 
5 De la tornele est molt tost avails ; 
Vint a Guiborc, si haul est escries : 
« Gentiex contesse, » dist il, « car vos has- 

[Ws; 

La defers est uns chevaliers arm Is. 

D'armes paienes est ses cors conraes, 
10 Estrangement est grande sa firtes ; 

Bicn resamble home ki d'estor soit tornes. 

Car je voi tos ses bras ensanglantes ; 

Molt par est grans sor son chcval arm 6, 

Et dist k'il est Guillames au cort nes. 
15 Vends i, dame, por Dieu, si le verres. » 

Ot le Guibors, li sans li est mods ; 

Ele descent dou palais segnore, 
• Vient as crestiaus a mont sor les fosses, 

Dist a Guillame : « Vassal, ke demandes ? • 
30 Li quens respont : « Dame ,- la porta ovres 

Isnelemenl et le pont avalcs ; 

Car chi m'encauce Baudus, et Desramls, 



* Ali*can*. chanson de geste publiee par P. Guet- 
sard et A. dc Montaigkm, Paris, Franck (Bouillon), 
1870, t. 1597-1719. — Ce poerae anonyme du xir> siecle 
est ecrit en rimes, avec assonances tole're'es, dans un 
dialectc qui oflre certains traits pi cards. On I 'a ratta- 
chc* plus Urd au cycle meridional ou geste de Garin de 
Monglave, dont le centre est le ftuneux Cruillaume 
d'Orange, ou au court nez (peut-etre « au corb nez • ou 
■ au nez crochu •), qui, apres de fabuleux exploits contre 
les Sarraxiiis, se retira, en 800, dans le clottre qull 
avait fonde" a Gellone (Saint-Guilhem-du- Desert, 
Herault). Pour le sujet, voy. Tableau, etc., p. 8. 

1. Gu ilia ma*. Forme qui prouve one l'e de Willelr 
ma* est devenu a avmnt la vocalisation ou la dispari- 
tk>n de VI : on a eu Guillalmet, d'ou les formes diver- 
gentes Quillaume et Guillame* (dialectal). - Haata* 
= haatat. Le picard a de tre» bonne heure laisse* 
perdre Tenement dental dans le % final et lui a substi- 
tue" une a. Cf. ouvre* et la plupart des mots qui ter- 
minent les vers de cette laisse, et aussi gran* 13, 
enfant 29, etc. Non settlement le manuscrit, mais le 
texte original accuse de nombreux traits picards. — 3. 
Me*kerre*, meiathese pour maacrarez. Cf. enterre* 20 
et 15, 1, 7 ; enterra 15, 1, 50 ; aniarrai 15, 2, 55 ; 
mouataront 18, 197 ; plou'erai pour plouerrai, plou- 
rerai 30, 294, etc. — 7. Gentiex (cf. 25 et 36). Vat finale 
n'est le plus souvent qu'un signe araphique represen- 
tant us. lei, il tout done lire genttcus, comme lex, 62, 
doit etre lu ieu9 (ct. yeux, ou Vx n'est qu'un souvenir 
de cette graphie), Diex,Dleu*, etc.Cf. gentian lS,pa**im., 
forme essentiellement picarde,et genii*, 19, 48, etc.,ou 
17, au lieu de se vocaliser, a e*te* abaorbee. Genliex sup- 
pose gen tie I*, ou l'e parasite est du a l'influence de il. 
(Toy. 3, 5, n.). — 10. Firte*, dialecUl pour flertea, Cf. 
arire 35, pour ariere, et virge : flrae 50, 13-14. — 11. 
Soit (cf. voi, mo/, etc.). L'auteur a au dcrtre *eit, etc. 
Yoy. la note all, 4. — 14. Net. Le mt'lange des rimes 
en -9 et des rimes en -s est un trait essentiellamcnt 
picard. Ce dialecte a de bonne heure confondu les 
deux pronunciations et le z s'est pro nonce* rdguliere- 
ment comme «. — 18. Creatiau*, rea. sing, crettel = 
lat. criata avec le sufllxe -ell us. El + consonne, en 
picard, a donne* rdgulierement -ial, -iau + consonne, 
au lieu dc -el. Cf. biaut XIII, i, 43, etc., d ou, par ana- 
logic, an regime sinjrulier et au sujet pluriel, biau, 
etc, forme qui subsiste encore dans les patois. II en 
est de memo de -illo*, qui donne -au* (cf. au* (illos) 
pour eu*, eevaa* (capillos) pour cheveua, etc.), et aussi 
quelquefois de 6 -j- gutturale + 1 + consonne (cf. taux, 
s= oculos) 45, 96, nmant avec mlauz = mel + *). ~~ 22. 



Et .xx. mil Turs a vers elmes gemmes : 
Se chi m'ataignent, je sui a mort livres. 

25 Gentiex contesse, por Dieu, car vos haste's. •» 
Et dist Guibors : « Vasal, n'i enterrcs ; 
Toutc sui seule, n'ai ot moi home nc, 
Fors cest portier ct .j. clerc ordcnc\ 
Pctis enfans, n'ont pas .x. ans passes, 

30 Et de nos dames, ki le cuer ont ir£ 
Por leur maris, ne saj ou sont ale, 
K aveuc Guillame alerent au cort nes 
En Aliscans sor paiens desfaes . 
N'i avra porte ne guicet desferme 

35 Dusqe Guillames crt arire torucs , 
Li gentiex quens ki de moi est amies : 
Diex le garise ki en croix fu penes ! » 
Ot le Guillames, s'est vers terre clines ; 
De pitie plcure li marchis au cort nes. 

40 L'aige li cort fil a fll sur le nes. 

Guiborc rapele, quand fu a mont leves : 
« Ce sui je, dame, molt grant tort en aves, 
Mout m'esmervel kc desconu m aves ; 
Je suis Guillames, ja mar le meskerres. »• 

45 Et dist Guibors : • Paien, vos i mentes, 
Mais, par Taposile c'on quierten Noiron pre'. 
Anchois sera vostre cies desarmes 
Ke vos ovre la porte. » 

Li quens Guillames se hasta de Tentrer : 
50 N'est pas mervelle, car bien se doit douter, 
K'apres lui ot le cemin fresteler 
De cele gent ki ncl pueent amer. 
■ France contesse, » dist Guillames li ber, 
«* Trop longuement me faites demorer ; 
55 « Vez de paiens toz ees terires raser. 

— Voir, a dist Guibors, « bien oi a vo parler 
Ke mal doi^s Guillame resambler : 
Ainc por paien ncl vi espoanter. 
Mais, par saint Piere, ke je doi molt amer, 
60 Ne ferai porte ne guichet desfermer 
Des ke je voie vostre cief desarm^, 
Et soi le nes la bouce as iex mircr, 
Car s'entresanleut plusieurs gens au parler : 
Chaiens sui seule, ne m'endoit on blasmer. » 



Encauce (pron. encauche), picard pour enehauee. Ca 
latin donne en picard ca (Ice, ki), et non cha {che, chi), 
comme en francais. Au contraire ce, ci (ta. ti) + voyelle 
donnent ch, au lieu de c. Cf. 47. — 27. Home n4. Ex- 
pression pleonastique. Cf. 3, 41 ; 8, 1, 39, etc. — 29. 
Petit en fan*, dc ieuncs enfans. L'article parti Uf, au plu- 
riel comme au singulicr, est souvent supprime' cn an- 
cien francais. — 30. Et de not dame*, et [quelques- 
unes] de nos dames. — 40. Aige. Prononcez aigue. — 
Fil a fll, en petits ruisseaux. — 46. Par r apostle, etc., 
e'est-a-dire : saint Pierre. Cf. 39 ct voy. au Glo**., s. v. 
Noiron. — 47. CUi*, chef, tete (cf. 61), Prononcez kie*. 
Le c a, en picard, tantot le son de k s tantdt celui dc ch 
(= tch), suivant qu'il provient du latin ca ou de ce, ci 
(ta, ti) + voyelle. Cf. prance 53. — 48. Quclqucs chan- 
sons ac geste ont ainsi, a la fin de chaque laisse cn 
vers dc dix syllabes, une coda composed d'un vers de 
six syllabes qui ne rime pas, ou qui rime a\cc la laisse 
suivante,comme en provencal. Cette coda estposte*rieure 
(cf. G. Paris, Bom., XXI, 477) et imitee du provencal Jet. 
la Chanton de la Croitade albigeoi*e, la ClianaonoVAn- 
tioche, etc.) : e'est la cobla capca ucada des Leyt d"A mor*. 
Cf. Ami et A mile (Chrett., 14), etc. — 50. Se dou- 
ter, avoir peur. — 5t. A" = que, car. — 53. France. Pro- 
noncez franke et voy. 47, n. — 56. Rienoi a ro parler, 
j'entends (je comprends) bien a votre langagc. — 62. 
At ieXy de mes yeux. 
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CHRE8T0MATHIE DE L* A NCI EN PRANQAJS 



65 Ot le li qucns, lail la ventaille aler ; 

Puis haut leva le vert elme geme. 

« Dame, » dist il, « or pods esgardcr ; 

Je sui Guillames, car mc laisies entrer. » 

Si com Guibors le prent a raviser, 
70 Par mi le camp voit .c. paiens aler. 

Corsus d'.Urastes les fist de Tost tomer ; 

Par aus faisoit Desrame presenter 

.Cc. chaitis, ki tot sont baceler, 

Et .xxx. dames od le viaire clcr. 
75 De gratis chaienes les eurent fait noe*r ; 

Paien les batent, tui Diex puisl mal doner ! 

Dame Guibors les a oi crier 

Et hautement Damledeu reclamer ; 

Dist a Guillaume : « Or puis je bien prorvei 
80 Que tu n'ies mie dans Guillaumcs li ber, 

La ficrc brace qu'en soloit tant lo(5r : 

Ja nen lessasses paiens noz gens mener 

Ne a tel honte bat re ne devorer ; 

Ja nes sofrisses si pres de toi mener ! 
85 — Dcx, n distli quens, « com me velt espro- 

[ver ! 

Mes par Celui qui tot a a sauver, 
Ja ne leroie por la teste a coper, 
S'cn me devoit trestot vif desmembrer, 
Que devant li ne voise ore josler : 
90 Por soe* amor me doi je bien grever 
Et la loi Deu essaucicr et monter 
Et le mien cors traveillier el pener. » 
L'elme re lace, puis let cheval aler, 



71. De lost tomer, emitter le champ de bataille. — 72. 
Aus = illos. Forme picarde pour eus. Voy. 18, note. — 
75. Eurent fait, avaient fait. Le passe anterieur pour le 
plus-que-parfait, substitution dont nous avons deja vu 
plusieurs exemples. Cf. 9, 36 et 64 et v. la note a 3, 19. 
— 87. Por la teste a coper, quand on devrait me tren- 
cher la tete. Cf. 13, 1, 11, ou por n'est pas accompagne* 
de a, et pour la construction avee a, 8, 2, 34 ; 10, 87; 
etc., et voy. la note a 8, 2, 34. — 93. Cheval. Notez 
l absence de l'article detenninatif ailleurs 



i que devant un 



Tant com il puct desoz lui randoner, 
95 Et vet paiens ferir et encontrer. 
Le premcrain a fet 1'cscu trofir 
Et le clavain derompre et desafrer ; 
Parmi le cors fist fer et fust passer, 
A autre part a fet l'cnseigne outrer, 

100 Jambcs levees l a fet mort craven ter. 
Puis tret 1'espee qu'il toli a TEscler, 
A .j. paien fist la teste voler, 
L' autre porfent deci al cerveler, 
Et puis le ticri a fet mort rever(s)ser ; 

105 Le quart fiert si qu'ainz ne li lut parlor. 
Paien le voient, n'i ot qu'espoanter. 
Li una a l'aulre le commence a conter : 
« C'est Aaroflos, li onclcs Cadroer, 
Qui vient d'Orcnge cssillicr et gasler ; 

110 Corrociez est : mou(l)t l'avons fet irer, 

Quant nos ne fumes en Aleschans sor mer : 
Je cuit que chier nos fera comparer. » 
An fuie to men t por lor vie sauver, 
Toz les prisons ont coi lessicz ester. 

115 Li ber Guillaumes les suit por-decoper, 
Et cil li fuient, qui n'osent demorer. 
Voit le Guibors, si commence a plorer ; 
A haute voiz commenca a criSr : 
« Venez, biau sire, or i po£z entrer. » 

120 Ot le Guillaumes, si prist a retorner ; 
Vers les prisons commence] a galoper, 
L'un apres l'autre vet toz dechacner, 
Puis les en rueve dedenz Orenge entrer. 

nom abstrait. Au pluriel, c'est plus frequent Cf. paiens 
93, etc., et voy. les notes a 8, 1, 1 et 169. — 96. A fet 
rescu troir.Ct. 97 et 100 etvoy. au G/om.,b. v. faire. — 
105. Qu'ainz ne li lut parler, qu'il ne lui futpas permis, 
qu'il n'cut pas le temps de dire un mot avant [de mou- 
nt-]. — 115. Por decoper, pour [les] tailler en pieces. 
Cf. 122. — 116. Kt cil li fuient, qui. Le relatif est sou- 
vent sdpare" de rante^dent par le verbe et ses com- 
plements. Li est un datif. — 123. En indique un dlpla- 
cement ou un changement de direction. Cf. 6, 1, 30 ; 6, 
2, 40, etc. 



G. — 6ESTE DE D00N DE MAYENCE 



11. RENAUD DE MONTAUBAN * 
Or sunt li .iiij. frere sus el palais plenier : 

* Cette chanson, editee par Michelant (Stuttgart, 
1862), est e'erile en tirades monorimes, dans le dialecte 
de rilc-dc- France. Elle est du xii» siecle, mais le ma- 
nuscrit est poste'rieur et d une region differente. En 
voici le sujet : Renaud de Montauban, oui tire son 
surnom du chateau fort qu'il bfttit pour resister a Char- 
lemagne, a 1'endroit ou la Garonne prenait le nom de 
Gironde, e*tait l'aine* des quatre His d'Aimon de Dor- 
done ou d'Ardenne, qui etait lui-meme l'oncle d'Ogier 
le Danois. Renaud ayant tue le neveu de l'empereur 
pendant une partie d'e"checs, les - lili Aimon » sont 
forces de fuir, et l armCe tout entiere de Charlemagne 
les poursuit. Grace a leur cousin, l'enchanteur Maugis, 
et au cheval merveilleux de Renaud, Bayard, qui, au 
besoin, peut porter les quatre freres, ils re*ussissent a 
se retirer aupres du roi de Gascogne Yon (**), qui leur 
permet de batir le chateau de Montauban. lis y sont 
assieges et se re'fugient a Tre"moigne, ou ils sont assie- 
ff^s de nouveau. Bayard, livre* a l'empereur com me une 
des conditions de la paix, est jete" dans la Mease avec 
une meule au cou, mais reussit a s'en de*barrasser. 
Renaud va enlever Jerusalem & l'^rair de Ferae, puis il 
rentre en France assez a temps pour etrc temoin de la 
victoire de ses flls sur les traitres qui s'acharnaient a 
leur perte. Enfln il renonce au monde et s'engage 



Tant furent nu et povre,' n'ont fil de drap entier ; 
Si sunt lait et hydeus, bien semblent aversier. 

parmi les ouvriers qui construisaient la cathetlrale de 
Cologne : il est tuc par ses camarades ialoux de lui, et 
son corps, jete* dans le Rhin, ayant eu! miraculeusc- 
ment retrouve", la voix popubire le proclame saint, 
comme c'est arrive* pour Ogier le Danois et pour Char- 
lemagne. 

Le roman des Quatre file Aymon, qu'on colporte 
encore dans les campagnes, est la dermere des trans- 
formations de la chanson dc geste du xu* siecle. 

1. Les quatre flls d'Aimon viennent de nenelrer dans 
son palais de Dordon, en 1 absence de leur pere qui 
elait parti pour la chasse. — 2. A"on<. Sous-ent. que. 



(**) M. Lohgnon a recemment etabli, dans la Revue 
dee question* historiques, qu'il s'agitici d'Kudon, puis- 
sant due ou roi do Gascogne, qui eut des demelcs avec 
Charles Martel, surtout pour avoir donne* asile au roi 
de'possede' de Neustrie, Chilpdric. On sait que les chan- 
sons de geste confondent jperpe*tuellement les deux 
Charles (et meme les trois Charles, en y comprenant 
Charles le Chauve) et que Charlemagne a hentedans la 
Idgende d un grand oombre de fails se rapportant a son 
afoul. 
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Quant la dame les voit, n'i ot k'esmerveiller : 
5 Tel paor ot cue he se sot couscillier ; 
Mais or se raseQre, ses prent a araisnicr : 
Baron, dont iestes vos, nobilc chevalier ? 
Bien me sembles hermites u gent pencancier. 
Se vos voles del nostre, a celer nel vos quier, 

10 Dc dras ct de vitaille, dont vos avis mestier, 
Je vos en ferai ja de joie aparcillier, 
Por amor eel Seignor qui le mont doit jugier, 
Qui garise mes fius de mort et d'encombrier. 
Jc nes vi, pecheresse ! .x. ans ot en fevrier. 

15 — Comment est ce done, dame ? • disl Richars 

[au vis Her. 

— « En la moie foi, sire, par mortel encombrier 

Jes envoiai en France, a Paris cortoier. 

Charles en ot grant joie : tot furent chevalier. 

Li rois ot un nevcu que mcrveillcs ot chier : 
20 Quant il vit les dansiaus alever el prisier, 

Oemi que desor lui volsissenl souhaucier ; 

O le jeu des esches les cuida engingnier. 

Mais li valet nel porent sofrir ne otroier ; 

De si qu'il I'orent mort, ne le volrent laisier : 
25 Lors s'en ful chascuns sor le corant destrier ; 

Avuec eus en alerent bien .vij. c. chevalier. 

Deseur Muese, en Ardane, en .j. grant pui 

[plenier, 

Fermerent .j. chastel par deseur le rochier. 

Charles les fist de France deserter et chacier. 
30Aymes les forjura, qui ne l'osa laisier : 

Li rois li fist jurer, ains qu'il venist arrier, 

Que, s'il les poist mais ne tenir ne baillier, 

Tous li ors que Dex fist ne lor avroit mestier 

Que il ne lor feTst tous les membres trenchier. » 
35 Quant Renaus l'entendi, si se vost embroncier. 

La duchoise l'esgarde, si le corl areisnier ; 

Tous li sans desor li commence a formoicr. 
La duchoise se drescc el palais en e slant 

Et voit mu£r Renaut sa chiere et son semblani. 
40 11 avail une plate en mi le vis devant : 

Au beourt li fu faile, quant il estoit enfant. 

Sa mere le regarde, si le va ravisant : 

• Renaus, se tu ce ies, que t'iroie eelant ? 

« Biaus fius, je le conjur de Den le Roiamant ' 
45 « Que, se lu ies Renaus, di le moi erramant. » 

Quant Renaus l'entendi, si s'embroncha plorant. 



4. Voit (cf. doit 12, moie et foi 16, envoiai et cortoier 
17, etc.)* Forme appartenant au scribe. Ce n est, en 
cfTet, qu'a la fin du xii* sieclo que l imparfait en -eie (et 
par consequent le conditionncf, et a la suite les autrcs 
mots en ei provenant de c\ I latin) est devenu -oie en 
francais de Hle-dc- France, probablement sous ( in- 
fluence du bourguignon. Cet oi est devenu, dans la 
prononciation, oue au xvi* siecle, puis oua, ou bien e, 
par exemple dans les imparfaits et les conditionnels, 
pour faci liter la prononciation par la chute de 1'alone 
ou, en com me nc ant par les mots difflciles a prononcer, 
comme noioit qui aurait du se prononcer noueioutt. — 
7. Mobile = * nobilium pour nobilem : 17 s'esl assd- 
chec sous l'influence de nobilem.Ct. 13, I, 29. 15, 2,8. — 
9. A celer. Voy. 4, 26, n. — 11. Kn. Plconasme frCquent. — 
De joie, avec joie. — 14. X. ans ot, il ya eu dix ans. — - 
30. V (= le) represente Charles. — "35. Se vost embron- 
chier. P^nphrase pour s'embronai. L'intention et le 
fait sont reunis. — 43. Se tu ce iV#, si c ost toi. Tournure 
frcquente en ancien francais. — 44. Le Roiamant, le 
Rcdempteur (de redimentem). L'alteration plus grave 
encore, roi amant, pour reemant, raemenl, raiement, 
montre que Ton n'avait plus le. sentiment de la veri- 
table (Hymologie. Cf. 88. — 45. Di. L'imperatif au lieu 
du subjonctif : anacoluthe remarquable analogue a celle 
qui consiste a passer du style indirect au style direct, 
principalement en grec, ou ott joue le role de que en 
ancien francais. — 47. Le semble bien etre ici au 



La duchoise le voit : ne le va puis dotant ; 
Plorant, brace levee, va baisier son. enfant, 
Et puis trestos lesautres.c. fois de maintenant. 
11 ne desissent mot por nule riens vivant. 50 
Donques parla la dame, si lor dist son samblant : 
« Enfant, mout iestes povre et mesaise av6s 

[grant. 

Done n'aves vos o vos chevalier ne sergent ? 
— Oil, .iy. compaingnons, que plus n'en sunt 

[vivant, 

Qui nos garden t la fors chascuns .j. auferrant. 55 

La duchoise I'entant, s'en apele Helinant : 

* Ales moi la defors ces degres avalant, 

Si prenes le cheval dant Renaut, mon enfant 

Et les autres destriers, tout ensi le comant ; 

En la mareschauscie les metes maintenant. • 60 

Et cil li respond i : « Tot a vostrc commant. » 

Les degres avala del vert marbrc luisant, 

Entre ci as barons ne se va atargant : 

II les a apeles, si lor dit en otant : 

« Baron, ales lassus, ne soies delaiant. 65 
J'en menrai les destriers en eel es table 

[avant. » 

Et cil li respondirent : « Tot a vostrc com- 

[mant. » 

II li ont delivres : il les en maine a tant, 

Et It baron monterent sus el palais errant : 

« Seignor, » ce dist dame Aie, bien soies vos 70 

[venant. » 
Deles ses .iiij. fius les asiel en plorant. 
Li mengiers fu tos pres : mout les va somonanl. 
Char ont de venoison et d'oiselin volant ; 
Burent vin et clare a une coupe grant. 
Es Aime de Dordon parmi la porte entrant : 75 
Repairoit de chacier parmi la vile errant ; 
.Iiy. cers orent pris a la muete corant. 
II descent au perron, sos le pin verdoiant, 
Et monta el palais .j. baston paumoiant, 
Et a trove ses Ms a sa table seant, 80 
Qui furent nu et povre : nes va reconoisant. 
La duchoise en apele, si li dist maintenant : 
m Dame, qui sunt cist home ? Bien s am blent pc- 

neanl. 

Dame Aie 1'cntendi, si li dist en plorant : 

« Sire, ce sont ti fil que traveillies as tant 83 

As Espaus, en Ardane, u mesaise orent grant. 

Or sunt venu a moi, qu'en ierent desirrant : 

Ilerbergic sunt anuit por Dcu le Roiamant, 

Le matin s'en ironl par son l'aubc aparant : 

Ne sai ses verrai inais en trestot mon vivant. » 90 

Quant li dus Tcntcndi, tos lainst de mallalenl : 



neutre. — 58. Dant Renaut, de messire Renaut. Ellipse 
fr^quente. Dant (cf. 15, 2, 13) est une forme refaite sur 
le cas sujet dam — dominus, da pres 1'analogie des 
roots ou (e radical e"tait terming par une n suivie d'une 
dentate : dent, cassuj. denz ; amanl, cas suj. amanz. 
Cf. tirant 3, 95, a cause de tiranz 3, 50, ou le 3 est 
amend pas la double nasale nn, comme ici par mn. — 
64. En oiant, de facon a etre entendu, a haute voix. — 
66. Rn eel eatable avant, dans cette Stable qui est la- 
bas (devant nous). — 68. // li, ils [les] lui. L ellipse du 
pronom de la 3* personne regime direct est tres fre"- 
quente, lorsque le regime indirect est aussi un pro- 
nom de la 3* personne. — 87. <?u' (=)que, car. — Desir- 
ranl, desireux (cf. delaiant 65, bien vueillant 95, escha- 
pant 112. La pe*riphrase avec le participe prdsent est 
sans doute amenee par la rime, ce que semble prou- 
ver. dans l'avant-dernier exemple, la substitution du 
ge'rondif indeclinable au participe present, cas suiet. 
Cf. aussi paUant 105, Delleant 114. L' enfant 101 doit 
s'cxpliqucr autremeut. 
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A ses fius se torna, mout lor fist fier samblant. 
II les a apeles mout agreement : 
« Enfant, » cc diet H dus, « vos soi6s mat vei- 

[gnant ! 

95 Que quesistes a moi 1 Nc vos sui bicn vueil- 

[lant : 

Forjure vos ai Karle, l'cmpcreor poissanl, 
Qui la guerre fcTstes, malvais garcon faillanl; 
Jc ne vos pris trcslos la montc d'un bcsant. 
Ne troves vos con vers, chevalier ne scrgent, 
lOODont preignies raencon nc d'or fin ne d'ar- 

[gent? 

— En [la] moie foi, sire, » ce dist Renaus Pen- 
dant, 

« Se vos marches sunt qui tes, par le mien essiaut, 
Ce nc sunt pas les autrcs, cc vos di voircment. 
Jusk'a .1. liugs pocs alcr errant : 
105 Ja n'i troveroit horn borgois ne paisant, 

Foi*> ecus qui cs chastiaus se vont eschcrgai- 

[tant. 



97. Qui pour cui, a qui. Que, que donnc lcdit., 
est inadmissible. — Faillant, feUons (qui manquez 
u vos devoirs envers votre suzerain). — 10 1. L' en- 
fant. Le cas rdgiine s'emploie asscz souvent, au 



L' autre an, ens cs Espaus me fcTstesmal tant: 

Mon chastel abatisles, dont j'ai le cucr dolant, 

Entre vos et Charlon, qui le poil a forrant ; 

Apres me revenisles laidcmcnt enchaucant, 110 

Tous nos desconfisistcs deles .j. desrubaut : 

De .vij. c. chevaliers ne furent cschapant 

Nc mais ces .iij. barons que ci vces scant. 

Por nos perdres Jhesu, le roi dc Bcllcant. » 

Quant Aymcs l'entendi, si en va sospirant. * 115 



* Le perc declare qu'il se retire pour ne pas violer 
son sermeni, et qu'il ne rentrera a Dordone que quand 
ses fils en seront partis. La mere est obligee tie les 
renvoyer, non sans les avoir convenahlcmcnt equipes. 

lieu du cas sujet lorsque le nom est en apposition ; 
il en est de meine du nom (ou dc 1'adjcctif) prexiicat. 
— 113. Xe furent eschapant ne mais ces .iij. Imrons. 
.Ye tnai* semble avoir etc conside>e ici, du moins par 
le scribe, conune une preposition composco analogue 
au francais moderne « u 1 exception de », tandis que, 
rtfgulidrcment, e'est une locution adverbiale qui, 
comme le latin mi*/, exigc unc construction synii 1 - 
trique, par consequent le cas sujet ou le cas regime, 
suivant qu elle est pre'eexlec d'un sujet ou d'un regime. 
L'auteur avait peut-elre eerit : cil iij. baron. — 114. 
Por nos i>erdris Jhesu, a cause de nous (de votrc con- 
duitc envers nous), vous perdrez le paradis. 



D. — 6ESTES DIVERSES 



12. £LIE DE SAINT-GILLES" 

« Sire, » chc dist li lere. « de l'avoirne me chiet, 
Car j"cn avrai asses, je sai bien gaignier ; 
Mes des destriers me pois(s)c, c'avoie forment 

[cier, 

Que .j. en i avoil. qui mout fist a proisier, 
5.1. vairct mout tresjent, .j. hermin montenier. 
II a maigre la teste et Toil apcrt et fier, 



** Aiol et Mirabel utul Klie de Saint Gilles, her- 
ausqegeljen von W. Farster, Heilbronn, 1870- 
1882. — Nous comparons avec 1 Edition G. Raynaud 
(Soctete* des anciens tcxtcs francais), Paris, 1879 (v. 
l'Appcndicc critique). — L'Klie <le Saint- Gil les que 
nous possesions est un reinanieuicnt picard du 
xui" siecle, en vers assonances de douze syllabes, 
retail sur un poeinc (probablement francais) du 
xii' siecle, en dccasyllabes, dont quclques-uns sont 
restes. Le memc trouvdrc avait deja remanie YAioul et 
relie* les deux poeme* par unc transition de son inven- 
tion, oil il donne pour perc a Aioul I'Klie dc notre clian- 
son. C'est un poemc biographique qui ressemble a un 
roman d 'a ventures. — Le nain Galopin, a qui Klie a 
laissc la vie, s'est deVoud a son service. II lui promet 
de lui ainencr Prinsaut, le terrible clieval du roi 
paien Lubien. Setant introduit dans sou camp, il feint 
d'avoir eU' dcpouillc par Marcabrc, le roi Sarrazin 
enneini de Lubien, des riches presents qu'il lui apj>or- 
tait et n'ussit a derober le clieval (v. 1887-2055). Get 
Cpisodc rappelle des traits analogues daus Renaud de 
MotUauban et dans Gormond : c'est d'aileurs un lieu 
commun epiquc. (Gf. I'enlevcmcnt des chevaux dc 
Hhcsos dans I vlliade, etc., etc.). Pour des ddtails sur le 
sujet dTi'/re de Sainl-Giltes et d'.A/ou/, voy. G. Paris, 
Journal des Savants, 1880. 

1. Lere — latro. La forme analogiquc teres, Ojuc 
donno ordinairement le manuscril et que conserve 1 un 
des etliteurs, semble poste'rieun* « la date de notre 
poeme. — 3. Poisse pour poise. (?f. prissier 50, brisse 
riu.elc, et parcontrc ivwiu* 80, e'ngrena 95, etc. L'era- 
ploi de * simple pour ss (de meme r pour rr 21, 22, etc.) 
sVxpIique facileinent; iln'enest pasde memede lemploi 
de ss pour s. Dans asemble 18, et asiint 89, on doit 
admettreune formation purement francaisc des compo- 
st u l'aidede la proposition a. — Des destriers me poisse 
(WlV : me pese au sujet des destriers), jc regrette les 
destriers. — 8. Ce vera decasyllabique est un rcste de l'an- 



Pelites orilletes, si a le crin dcugi6, 

Les jambes longcs, si ot coupe le pict : 
En nul pais qui soit n'en a nul plus legier. 
Micudre destriers ne fu onques por gerroicr : 10 
Quant cstoit en bataille et en eslor plcnicr, 
Et il trovoit a terre abalut chevalier, 
Tant le foloit des pies que tous ert debrisics. 
De baston ne d'espee ne[l] covenoit touchier. 

— Tai, glous, » dist l'amiraus, « lai ester ton 15 

[pladier : 

J'ai encore tes cent qui miex font a prisier.... 
Je ncl donroie pas pour .m. livres d'or mier. 
S'avoies asamble des tiens .xv. milliers 
Et treslous ciaus de Franche, quanqu en a u res- 

[nier, (v° c.i) 
Nc qucrroie tous ciaus por ichestui cangicr ; SO 
Or endrbit le veras, ja trestorn6 nen iert. 

— Sire, » chc dist li lere, t por coi le vcroi gic ? 



cienne redaction. Cf. 140, 1G1 et 103, et voyez ci-dessusla 
note". — I* pict coupe", c'est-ii-dirc « finement attache ». 
Gf. ^tui/3178, Klie de Snint-Gilles 1894, Ogier 2414 et 
Roman de Thebes 0563 et remanicment francais de ce 
poeme 2808. — Piet (cf. molliM 2G, etc.). Nous avous 
deja (lit que le I final (priinitif ou issu de d) s '^tait 
maintenu just]u'au xiv si6cle dans les dialectes du 
Nord et du Nord-Est (que pour abre*gcr nous appelons 
picard; non seulement apres ie, ce qui est tres fre- 
quent, mais encore exceptionnellement dans d'autres 
cas. Gf. ici meme abatut 12. — 10. Tes cent qui (i'en ai 
encore) au moins (ou plus de) cent aui. L empioi de 
le I do van t un noiu de nombrc suivi dune proposition 
relative servant a expliqucr le nom (exprinie* ou sous- 
entendu) est frequent dans certains textes. II faut done 
vraisemolablehientcorrigrer^ife du ms.en qui. L emploi 
dc r/ue.pour le pronom relatif qui, masculin ou fCminin, 
n'estcependant pas tres rare en ancien francais. Cf. Psau- 
lierd'Oxford 1, 3 : Clime le fust qued est plante't, etc. II 
s'agit alors d'un veritable adverbe relatif, Voy. A. Tobler, 
.Melanges de grammaire franchise, 18 (Zeitschrift fir 
rom. Philologie, II, 502 sqq. — Apres ce vers, il laut 
admettrc une courtc lacune, ou if Ctait question en 
particulier du cheval Prinsaut. — 22. Veroi pour ver- 
rai (ou plutot pour verroie), forme due a la mesurc du 
vers (cf. ameroi 25). Oi pour «i au futur est, en eflet, 
bourguignon et non picard, et le conditionnel satisfait 
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Je ne sai rien de che ne nc connois destriers. 
Puis que jel voi troter, a mout isuel le tieng. 
25 Micus ameroi j. peu, s'il vous plaist, a mangier ; 
Taut ai estc en laiguc tout le cors ai mollict. » 
Et respont lamiraus : « Par mon cicf, vilains 

[ids. m 

Lamiraus se corouche, s'a boute I'eskckicr : 
Mieus venist l'amiral c'a son giu cntendie[st]. 
30 « Sire », che disl li lere, « or uc vous courcchies ! 
Puis que vous le voles, jel verai volcntiers. «... 
Tart estoit Galopin que l'cust aprochie. 

Les aises au cheval vous doi jc dire bien : 
II ert en ,j. travail bicn saiclc d 'achier ; 

35 Le menor des eslachcs ne menast .j. somicrs. 
line remeust mie por le keue a tranchier, 
A .iij. kaines d'or fu par le col loics. 
Iiij. paires de buies ot li chevaus es pie's ; 
Par dedens sont /entrees por le poil, que nc cict. 

40 Del feure et de l'avaine ot de si al poi trier, 
Et boit a une nef entaillie dor mier ; 
L'aige li cort devant a canel aaisiet. 
.Xxx. gardes i a, qui garden t le destrier, 
Et quant li .xv. dorment, les .xv. eslcut vcllier. 

45 II n'en i a j. seul tant orgelleus et Her, 
S'il le treve dormant, ja mecbe autre loier, 
Ja n'i metra escange, fors que les ieus del cief, 
U forjurer li fait le terre et le renier, 
Et lui et son ligaage fors del pais cachier. 

50 .Iiij. chierjes i ardent, qui mout font a pris(s)ier. 
Lamiraus le descevre, s'ot le coste delgic ; 
La teste fu bauchande et tout li .iiij. piet. 
II a dit au laron : c Ere li tiens si chiers ? 
— Nenil, » che dist li lere, « ja celer nel vous 

[quier : 

55 Ne vi maisnul si bel ne si bien estachi6. » \col. 2) 
Et dist entre ses dens, que nus ne Tentendid : 
« Male garde en ferois ains le jor esclairier. 
Je le vous enblerai, se jel puis esploitier, 



mieux ici que le futur . D'ailleure notre remanieur ne crai- 
anait pas d'avoir recours a des licences dans l'interet 
de l'assonance. Cf. 29. 70, etc — 26. Aprea tant, sous- 
entendez que. — Moiiiet. Voy. 8, note. — 28. S' (= se, 
picard pour si , lat. tie) n'est pas ici expldtif ; ce n'est 
pas non plus une simple copule : il indique la conse- 
quence. — Boute', bouscule. — 29. Kntendiest (ms. en 
tendie) semble exigC par la syntaxe. Cf. consiviest 
146, qui est Cgalement une correction (lc ms. a 
consul, participe). Ces formes semblent bien for- 
goes pour les oesoins de l'assonance (Voy. 22, note). 
D'ailleure ce texte ne manque pas a'autres formes 
biiarrcs, comme rai 138, pour vail, etc., et surtout tear 
70. — 33. Le, article fern, picard reg., dont le sujet est 
li. Cf. 36, etc. Les autres prindpaux caractercs de ce 
dialecte sont.: au pour ou, * pour x, c dur (k) pour ch, 
ch uour c devant e et i, ie pour fee au participe passe' 
feminin des verbes cn ler, reduction a une seule syl- 
labe de Hi a llmparfait et au conditionnel, etc. — 36. 
RemeAst, dialectalpour remuast. — Por le keue a t. Yoy. 
8, 2, 34 note. — 39. Remarquez 1'anacoluthc faniiliere au 
grec On attendrait: por que lipeus (ou pous, cf. 13, 1, 
<m neciee. Llndicatir pour le subjonctif est d'ailleure du 
a ('assonance. — 46. //, Lubien. — 7*reoe (cf. 89), pour 
trueve, ce qui semble indiquer la prononciation treuve. 
Cf. descevre 51, que le scribe prononcait sans doute 
deskeuvre, et orgelleus 45. — 54. 5' (= «e, picard pour 
mi) est ici une simple particule de liaison. Cf. »e 127. 
131, ai 82. 83, etc. — 5*. Che, ce. Pleonasme frequent 
en ancien franeais, et d'usagc courant aujourd'htu en- 
core dans les patois du Midi pour les narrations: cou 
die, cou disia, « dit-il, disait-il. » — 57. Ferois = feroix, 
fereix ; eii est la 2* pert, du plur. organique du futur. 
— Ains le jor esclairier, avant I'aube du jour. Aim a 
pour regime non lejor, mais la proposition tout entiere 
t le Jor est le sujet Voy. 6, 2, 78, note. — 59. Anuit 



Anuit en ceste nuit : ja si bien n'ert gaiti6s. 
Sire Elie de Franche, se cestui aviics, 60 
U roialme de France vanter vous en porics 
Cains horn de vo lignage ne fu sor tel destrier. 
Mais mout est en fort lieu, ne sai comment che 

[iert : 

Or cn penst Dameldex, qui tout a a jugier ! 

Par Tame de mon pere, aulant aim eel destrier 65 

Con s'il fust la defors a .j. arbre atachies. •» 

Des puis que Galopins ot veu le cheval, 
Nen ot bien ne rcpos, ne aillor[s] ne pensa. 
Sarrasin s'estormissent, venu sont as ostaus. 
II dcmandcrenl Taigue, al mengier vont sear, 70 
Apres s'en vontdomiir, que ne pensentnul mal, 
Que del petit laron ne s'cn.donent rcgart. 
Galopins ne s v oblie : venus est au travail ; 
II s'apuie a le trelle, si garde le cheval ; 
Dameldc reclama le pere espcrital : 
• El ventre del pisson garistes saint Jonas, 
Les .iij. enfans garistes, que il ne furent ars : 
Sainte Marie dame, dones me che cheval, 
Que ne me puist blechier ne nc me fache mal. » 
Tant entenl au proier Galopins li vasaus, 80 
De l'alcine de lui s'esfree li chevaus. (/"• 90 r° 

[col. 1) 

II saut de .iiij. pies, si abat le traval. 
Les gaites le coisirent, si saillent cele part, 
Et saisirent lor lances et gaverlos et dars, 
Et kierent par lc canbre .vijxx. b*en par esmal. 85 
Galopins fu en l'onbre, qui petit les douta, 
Tant vont pres del laron que cascuns le frota : 
SMI ot adont paor, je ne m'en mervel ja. 
Quant il ne trevent rien, s'asi&nt as escas, 
Et dist li uns a 1' autre : « Ca senti chis che- 90 

[vals ? 

— Par mon chief, « dist li maistres, « sejornes 

[est et eras ; 
De mout petite cose li chevaus s'esfrca. • 
Galopins ot une herbe des puis de Garnimas, 
Que Basins ot tolu, quant Garin encanta, 
Quant li fains de la loge si fort les engresa : 05 
Signor, che fu la nuit que Karles i ala. 
Mist se main a sa bourse, l'crbe fors en geta, 
Tant le frota li lere que li odeurs en saut ; 



en ceste nuit Pleonasme qui montre bien que, malgre* 
I'etymologie, anuit s'employait couramment a cctte 
^poque au sens de « aujourdliui. » — 60 Aviies. L ab- 
sence de la synCrese normale en picard (voy. 35, note) 
montre que ce vers est empruntd a 1'ancienne chanson, 
laquelle semble avoir e'td purement francaise. Cf. 123, 
— 61. En- rcpresente 1'idec exprimee au vers suivant : 
pleonasme frequent. — 64. Or on penst D., e'est aftaire 
a Dieu. Con fiance naive. Cf. 14, 93 : Se Dammeldex n'en 
panse. — 70. Sear pour seoir. Forme amenee par l'as- 
sonance (voy. 22, note). II n'est pas admissible que oi 
se soit des cette tfpoque prononce* oA ; ona*, Cf. 10, 4, 
note. — 77. 11 sagitiddestroisenfantejeteadanslafour- 
naise : e'est encore une lCgende biblique. — 85. VUxx., 
cent quarante (cf. qnatre-vingts et Ouinzc-Vinqis). On 
trouvc encore six-vingis au xvn« si6cle. II s'affit id d un 
nombre ind^termine' et naturellement exagerd. Cf. 43. 
— 88. Ce vers contredit un peu la An du vers 86. — 94-6. Ce 
Basin etait un enchanteur (ameux. grand voleurcomme 
tous ses pareils, qui sauva Charlemagne, dont Garin 
avait complote' la mort, en surprenant son secret, 

rice a son art Voy. Henaud de Moniauban, p. 266, et 
Paris, Hlstolre poe"tique de Charlemagne, p* 318-9 
et Romania, XXI, 297. — 95. Ce detail n'est pas connu 
d'ailleure. Basin se serai t servi d'herbes magiqoes 
(fain = fenum) pour p4n£trer dans la demeure de 
Garin et surprendre sa conversation. — 98. Is, picard 
pour la (cf. 35, etc.), l'herbe. — Li, article Wm. picard 
au cas sujet. 
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Par entre .ij. les graillcs l'a lanciet el travail. 
100 Les gardes s'endormirent, lors fu seus li cevals : 
« Par mou cief, » dial li lere, « conquis estes et 

[mat : 

Tous soil fel I'amiraus, se ne vous pent et art. » 

Puis a fait ses engiens, si desfait le travail ; 

II le prist par les grailles, si le trait d'une part. 
105 He 1 ! Dieus, che fu mervelle, quant il leremua ! 

Tant par a fait li lere que il vint al cheval. 

Les costes li planoie, que mener Ten quida. 

Li chevals nel connut : as dens si le combra ; 

Puis le flert contre terre et en haut le leva, 
Oil Grans .xv. pies pleniers le jeta contre val, 

Si le flert a .j. pel por poi que nel creva. 

Li lere fu blecbies : .iiij. fois se pasma ; 

Lors a jure Jhesu ja mais nel baillera. 

SoeT entre scs dens Elie rcclama : 
115 « He ! Elyes de Franche, perdut as le cheval. » 

Li lere se dolut del grant cop que U a. 

Lors a rejure Dieu que point ne le laira (col. f) 

Pour Elie de Franche, qui le don en dona. 

Au pooir que il ot avala contre val : 
130 U trova .j. baston, le gros en enpuigna, 

Par les costes c'ot gros .xxx. cos li dona, 

Tout le fait ester coi et l'orgeul en abat. 

N'onques puis ne se mut ne les pies ne crola. 

Galopins li escrie : « Ne vous moves vous ja ! 
125 Folie feries, se Dieus ait en moi part. » 

Lors a pris une sele qui pendoit d'autre part, 

Se li mist sor le dos, belcmentle caingla, 

Le frain li mist el cief, les caTnes abat. 

Par son estrier senestrtf Galopins i monta. 
130 II ne sot chevalcier : de chou fist con musart. 

Li chevals passe avant et il ciet a .j. fais : 

Por .j. peu ne se bri(s)se les costes et les bras. 

Lors rejure Jhesu ja mais n'i montera ; 

Se ne set chevalcier, ja mais ne l'aprendra. 
135 S'il eust une corde, as arcons se loiast. 

Or le maine* apres lui soavet tout le pas : 

Asses s-'en vait plus tost* que li chevaus ne fait. 
Vai s'en li petis lere, s'en maine le destrier. 



99. Par entre .ij. lee greillee, pour entre lee 
dent gr. Cf. entredoue tee monteignet, Sermons 
de saint Bernard 44, 19 et avec le possessif, entre 
deuM eee maine, Trouv. beiges 189, 195, etc. De bonne 
heure. eniredont, entredeue, a dte employe* com me one 
veritable preposition, nee, a ce qu'il semble, d'expres- 
sions on Particle elait ordinairement supprime*. Cf. Aiol. 
6153 : Etot entre dene iex lergement demi pit, et ia 
meme.30, 143 : Jitavoitplu* de pleinnepeume entredeue 
ex. Vov. A. Tobler, Zeitechrtft fur rom. Philologie, 
XIII, 195, note. — 102. Tone eolt fel. soit consider** 
comme absoluraent deloyal. Pour l'emploi de I'adi. tone 
au lieu del'adverbe tout. Vov. 3, 108 et 5, 113» notes. — 
111. A J. pel, contre un poteau. Sous-eat. que devant 
por poi. — Por poi... ne (cf. por .j.peune 132, et aussi 
a poi ne, e pot que ne, passim) avoc ou sans ellipse 
de que entre poi(pou) et ne, se construit avec l'indicatif 
et signifte « il s'en faut (il s'en fallait, etc.) de peu que... 
ne »- Por indique idle prix : « en echange de peu. > — 
118. Qui pour cui, a qui. — 119. Au p. que il of, comme 
il put (a cause de sa blessure). — 124-5. Cf. 153-4. II 
faut peutretrc corri^er : Grant folie ferWe, pour sup- 
primer la didrcse de feriee. — Se Dieue'eit en moi 
jtart a 4videmn>ent le meme sens que *i m'elt Pieu de 

Sloire(r. 154). L expression est curieuse. Se (al) = vient 
u latin /tie, et son emploi se rapproche de celui de 
eic dans la cdlcbre ode d'Horece : Sic te dive, potent 
Cypri', eic fretree Helena*, lucMm eider a. Ventorunujue 
regat peter. — 130. Con mueart. Inutile de corriaer 
mueart pour y substituer la forme do sujet singulier 
muter*. On trouve asses souvent la forme du regime 

Sur le second terme d'une comparaison d'emite* 
ires com, comme), ou de superiorite* ou dWertorite* 
>res que). — 131. A .j. feie, comme un paquet, 
comme une masse. — 132. Porj. peu ne. Voy. Ill, n. 



Li chevaus nel connut, en grant vieutc le tient ; 
Petit le voit, ne Ta guere prisiet. 140 
11 joint les .ij. orclles, si regete des pies, 
Hauche devant le destre et Galopin refiert : 
Cheu l'a fait a tere, mais ne l'a pas blcciet. 
Galopins fu legiers, si rcsailli en pies, 
Neporquant si l'a taint par desous le braier : 145 
Par le mien ensiant, se bien le consiviest, 
Ja mais li petis lere n'enblast le boin destrier. 
Prist un baston d'une ausne, si repaire au corsier, 
Par les costes c'ot gros .xl. cos Ten flert, 
Tout le fait coi ester : ne se meut li destriers, 150 
Se li tranble li cors con feulle de lorier. 
• Certes, * dist Galopins, « justiche a boin mes- 

[tier. 

Ne vous moves : ja folie feries ; (»• col. 1) 
Si m'ait Dieus de gloire, bien tost le compe- 

[ries. » 

Puis a pris une corde, el col li a lachiet, 1W 

En sua de lui le maine, que durement le cricnt. 

Jusqu'au tref l'amiral ne se vaut atargier : 

11 le trove dormant en son pavellon cier, 

Deles lui pent s'-espee al poing d'or entaillie. 

Ouant Galopins le voit, s'en fu joians et lids. 160 

Andeus ses mains en tendi vers le ciel : 

Hal! pere de gloire, tu soies grasTeYl «... 

Puis a passe les aigues et les viviers... 

Enfres(s)i en la cambre pointuree a or raier, 

Ou Elies se dort: Ains qu'il fu esvellies, 165 

Li fu pres li chevaus que tant a covoitie. 

Et quant le voit Elies, joians en fu et lies, 

Andeus ses mains en a tendues vers le ciel : 

« Hal ! pere de gloire, tu soies grasMs ! » 



13. RAOUL DE CAMBRAI * 

1. BBRN1RR VIBlfT PROPOSER LA PAIX A RAOUL, 
MAIS SON OZfCLB OUBRRI FAIT ROMPRB 
LBS POURPARLERS 

[111] Raous parole, q'il ne s'en pot tentr : 

[(PS5V) 

« Quivers bastars, je ne t'en quier mentir, 
A mon quartier te covient revenir, 



* Baoul de Cambrel, pubue* par MM. Paul Meyer et 
Longnon pour la Societe* des andens textea francais, 
Paris, 1883, v. 2254-2320 et 5384-5473. — Le poeme 
anonyme de Raoul de Cambral, qui se rattache a 
rdpopee biographique feodale, rime dans sa premiere 
partie (laqueile date dela un du xu« siecle et n'est <|u'un 
remaniement d'un poeme assonance primitif), mais est 
assonance' dans la seconde, qui est un peu posieneure, 
d'un ton tres different et de valeur bien infe*rieure. II 
est ccrit dans le dialecte du nord de la Champagne. 
C'eat l'une des plus inte'ressantes Darmi les- chansons 
de geste qui racontent les luttes des grandes families 

— Brieee. Voy. 3, n. — 140. Vers decasyllabe. Cf. 1«1 et 
163 et voy. 8, note. — 152. Juetiehe a boin meetier 
(sous-entendu ici), c'eat justice. Meetier a encore ici le 
sens anden qu'il doit a son prototype latin minieterium : 
m utility, beaoin. » — 154. Comperiee (pour comperriex, 
forme syncopee qui se rencontre a cotd de comper- 
riex), 2« personne plur. conditionnel de comparer, paver. 

— 156. En tue de lui, en le tenant a distance. — Que. 
Voy. 16, note. — 161. Vers decasyllabe. Cf. 168, ou la 
transformation en vers de douze svllabes a eu lieu. — 
164. Enfreeei, pour enfreti, enfreci (enfre = infra, ct 
radverbe el ou ci). 11 y a eu de bonne heure confusion 
entre ci et ti (= eic) dans les expressions composees 
deci, enfreci, par suite de l'emploi de ei (avec le futur) 
au sens de « jusqu'a ce que ». — Pointuree pour pein- 
turee =* pinctur&tem pour picturatem (reaction de 
peindre = pingere). 

i. — 1. (f (= gne), car. — 3. Te covient, il te faut 
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RAOUL DE CAMBRAI 



As escuiers tc covieht revertir : 
5 De si haut homo ne pues si vil velr. » 
Berniers l'oi, del sens quida issir. (/* 86) 

[112] « Sire R., » ce dist I'enfes Bernier, 
' « Laissies ester le plait de vo quartier. 
Le vostre boivre ne le vostre mangier, 

10 Se Dex m'alt, nen ai je gaires chier : 

N'em mengeroie por les menbres tranchier, 

Ne je ne vuel folie commencier. 

Gele parole dant Gerart le Poihier 

Q*il vos conta en vostre tre plaignier, — 

15 Li fil Herbert m'ont fait ci envoier, — 
Vos tenront il, sel vole* otroier : 
En droit de moi nel volroie empirier. 
Ma mere arcistes en Origni mostier, 
Et moi fesistes la teste pecoier. 

20 Droit m'en offristes, ce ne puis je noier. 
Por l'amendise poi avoir maint destrier : 
Ofert m'en furent .c. bon cheval corcier, 
Et .c. mulet et .c. palefroi chier, 
Et .c. espees et .c. hauberc doblier, 

25 Et .c. escu et .c. elme a or mier. 

Courecies ere quant vi mon sane raier, 
Si ne le vous ne prendre n'otroier ; 
A mes amis m'en alai consellier. 
Or le me lofint li nobile guerier : 

30 Se or le m'ofre[s], ja refuser nel qier, 
Et pardonrai trestot, par saint Richier, 
Mais que mes oncles puisse a toi apaier. » 

[113] Li quens R. la parole en tend i : 
Ou voit Bernier, si l'apela : « Ami, 

35 Si m'att Diex, grant amistie a ci ; 
Et par Celui-qiles paines soufri, 
Ja vo concel n*en seront mesol. » 



fcodales entre elles ou contre le roi. (Voy. Tableau, 
etc., p. 8). Dans la 1" partie, qui est hisiorfaue, Raoul, 
fils de la sreur de Louis d'Outremer, dispute aux 
quatre fils d'Herbert, comte de Vermandois, leur* heri- 
tage, pour se dedommager de la perte de sa terra de 
Cambrai, que le roi a donnee a Gibouin le If anceau, et 
meurt a Origny de la main du batard Bernier, son 
ancien ecuyer et ami, petit- (Us d'Herbert, par son pere 
Ybertde Ribemont. Son nevcu maternel, Gautier, pour 
le venger, lutte deux fois en combat sinjruher contre 
Bernier et Unit par se reconcilier avec lui. La 2* partie 
du poeme n est qu'un roman d'aventures. 

— 4. A* escaier* revertir, rcdevenir ecuyer. — 5. De »i 
haut home (que tu elais). — Si vil (que tu es). Vil, dans 
une situation inferieure. — Vefr (= veeir : ei devenu i), 
forme picarde. De meme dans ftrli 10, 10, arire, 10, 35, 
ie est devenu i, ce qui proa vera it que, dans les deux 
diphtonffues, la roix appuyait a l'ongine sur \'i (ei, ie) 
et que Tune e*tait ascendapte et I'autre descendante. 
Voy. L. Havet, Jtomanta, VI, 3ft. — 7. Venfee Ber- 
nier, le jeune Bernier. — 8. Vo. Voy. 8, 1, 04, note. — 
13. Dant Gerart, [de] sire Gerart. — 15. Li fii Herltert. 
Les fils d'Herbert, comte de Vermandois, et parmi 
eux, Ie p^re de Bernier, Ybert de Ribemont, au- 
pres de qui il s'dtait rgfagte. — M'ont fait envoier, pour 
m'ont envoi*. Cf. 13, 2, 22, et voy. au Gloat., s. v. 
(aire. Ce vers constitue une espece de parenthese tres 
bardie, car ceie parole depend de tenront On pourrait, 
a la rigueur, admettre une forte ellipse apres envoier 
{pour voue dire quey, mais Hnversion du suiet U montre 
que l'auteur n'a pas perdu de' vue le regime direct 
quit a place 1 en tete de la phrase. — 18. En Origni 
moetier, dans le convent d'Origny. Raoul- avait, en 
effiet, br&ie dans ce convent Mersens, la mere de Ber- 
nier, avec tea compagnes, d'ou, la brouille avec Ber- 
nier. — 19. Feeietee pecoier. Voy. au Gloee., s. v. (aire. 

— 27. Vbaa, je voulus. VI de vol* (= ' volei pour volni) 
s'est vocatisee. —29. Nobile. Voy. la note a 11, 7. — 32, 
Maia que, pourvu que. — Met onclea. Sans doute un 



Desq'a son oncle a son oire acoilli ; 
Ou q'il le voit, par le bras I'a saisi, 

40 Etla parole li contact gchi, 
Et l'amendisc de B. autresi ; 
Tout li conta, n'i a de mot menti : 
« Fai le, biaus oncles, por amor Dieu te pri, 
Acordon nos, si soions bon ami. » 

45 Guerris l'cutcnt, fierement respondi : 
« Vos me clamastes coart et rcsorti ! 
La sele est mise sor Fauvel l'arabi ; 
N'i monteries por 1'onnor de Ponti, 
Por q'alissies en estor esbaudi. 

50 Fuies vos ent a Cambrai, je vos di ; 
Li fil Herbert sonl tuit mi anemi ; 
Ne lor faut guerre, de ma part les desfi ! * 
Dist Bcrnecons : « Damerdieu en merci : 
Sire R., je voi cest plait feni 

55 Por .j. mesfait dont m'avez mal bailli. 
De ci qe la vos avoie servi, 
Vos le m'aveiz vilainement meri : 
Ma mere arcistes el mostier d'Origni, 
Et moi meismes feristcs autreci, 

60 Si qe li sans vermaus en respandi. » 
11 prent .iij. pox de l'ermin qu'ot vesti, 
Parmi les mailles de Tauberc esclarci 
Enver[s] R. les geta et jali; 
Puis li a dit : « Vassal, je vos desfi 1 

65 Ne dites mie je vos aie tral. • 

DiSnt Francois : « Tornaix vos ent de ci : 
Vos aves bien vo mesaige forni. • 

2. — LBS BARONS SB RBGOlfClLIBftT BT s'uWISSBJfT 
CONTRB LB HOI 

[242] Grans fu la cors aus el palais plaingnier. 
Entre Archambaut et Ybert au vis fler, 
Le sor Guerri et le cortois Gautier, 
Ernaut, le conte de Doai, le guerier, 
5 Et LoCys et Willaume et Bernier, 
Trestout li conte vont ensemble mengier. 
El roi de France nen ot qe courecier. 



des ftls d'Herbert. — 38. Son oncle, Guerri-le-Sor 
d' Arras. — 48. Por. tonnor de Ponti, quand vous me 
donneriez le fief du Ponthieu. On trouve plus sou- 
vent Pontiu que Ponti. Ponti sexplique par Pontie, 
cas sujet de Pontif, autre forme i^gulierement 
derivee de Ponttvum et qui se trouve aussi dans ce 
poeme. Cf. antif5, 135, et anli, 30, 75. — 49. AUeeUe 
(cf. 14, 118). Les formes analogiques Amiont -ieeiex, 
aux premiere et deuxieme pers. du plur. de 1'im- 
parfait du subjonctif de la premiere coniuffaison sont 
encore admises par les grammairiens de la nn du xvi« 
«6cle. — 50. Je vot di, vous dis-je. — 52. Ne lor faut 
guerre, la guerre ne leur manquera pas (litl 1 : ne leur 
manque pas). II se charge de la leur falre, sans le secours 
de Raoul, si celui-ci est'trop lache pour venir avec 
lni. — 57. Aveix (cf. tomeix 66). Forme etvmologique 
= habetis : d latin donne reguUerement et, devenu oi 
vers la fin du xn* siecle. Les formes en^-ea sont analo- 
giques et empruntees a la l r * conjugaison. — 61. Pox 
(qu'il faut lire poof, voy. 10, 7, note) est a poti ce que 
peu$ (me. B) est a peU (cf. 5, 73. so). II y a eu develop- 
pement parallel© et different suivant les dialectes. Cf. 
epneoU 14, 135, etc., a c6te* de coneeiL — 65. Ne diie* 
mie Je. Sous-ant. que devantje. 

2. — La scene se passe a Paris et se termine par lln- 
cendfe de cette ville a* laquelle les barons mettent. le 
feu. — 2 sqq. Entre, etc. Voy. an Okm., ft. v. entre. 
■ — 4. Rapprochez le guerier de Ernaut. t- Traduisex : 
Ie roi de Prance lut IscImS et avec raison • (lit* : en le 
roi de Prance il n'y eut sinon d'etre ftch^). Cf. 20, ou 
n'ot qe corecier, en quoi il y avait bien matiere a se 
ftcher; 20, 2, 35, donln'ot en lui que correcier; et de 
plus Legende de Pilate (dans A. Graf, Roma nel medio 
eoo), 291 : Ee Bomaint n'ot que coaroucier, Quant il 
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Les barons mandelq'a lui vcgne[n]tplaidier, 

Et il si font, q'il ne l'osent laissier. 
10 Dusq'el palais ne vorent atargicr. 

Li rois s'en va a .j. dois apuicr, 

Et apela Y. le fort guerier. 

« Y., » fait il, « molt vos ai eft chicr ; 

Apres vo mort, par Dieu Ic droit urier. 
15 Vuel Vermendois donner a .j. princier. » 

Dist Y. : « Sire, ne fait a otroier; 

A Bernecon la donnai des Tautr ier. 

— (Comment, diablcs ! » dist li rois aii vis 

[fier, 

« Doit done bastars nulc honnor chalcngicr? •» 

20 Y. responl, ou n'ot qe corecier : 

« Drois empercres, par Dieu le droituricr, 
A grant tort faites vostrc home laidengier. 
Vostre horn estoie hui main a l'csclarier : 
Le vostre hommaige avant porter ne quier, 

25 Se droit n'en faites par le gaige ploier. 

— Voir, » dist li rois, « trop tc soi loscngicr: 
Ja de la terre n'averas .j. denier ; 

Je l'aidonnee Gilemer le Pohier. •» 

Dist Berniers : « Sire, astez pocz plaidicr, 
30 Que, par Gelui qui tot a a baillier, 

Ja vos secors ne li ara mestier 

Qc ne li face toz les menbres trenchier. » 

Et dist li rois : « Tais toi, glous, pautonnicr. 

Cuivers bastars, viex tu a moi tencier ? 
35 Tos[t] te feroic en .j. vil liu lancier. » 

B. Toi, le sens quida changicr. 

Par maltalent traist Tespce d'acier ; 

A vois escrie : « Qe faites vos, Gautier? 

Desor toz homes me devez vos aidier. * 
40 Et dist Guerris : « Ne te doi fauvoier : 

Ne te fauroie por Tor de Monpeslicr. 

Cest coart roi doit on bien essillier, 

Gar ceste guere nos fist il commencier 

Et mon neveu ocire et detrenchier. • 
45 Qi dont veist ces espees saichier, 

Le sor Guerri la soie paumoier, 

Et les roiax fremhr et goupillier ! 
• Bien plus de .vij. en fiscnt baaillier. 

Nes rempereres n'ot pas le cors entier, 
50 Car Bernecon s s'i ala acointier, 

Parmi la cuisse li fist le branc glacier , 

Si q'il le fist a terre trebuchicr... 



otrent chou noncier; Legende de taint Fan uel (dans 
Rev, des I. rom. XXVIII, 161), v. ICC : Lor* n'i ot il 
que corocier; Ambroise, E*toire de la Guerre ttainte, 
7868 : // n'aveit en el* que greater, ils tHaient aflliges 
d e toutes felons, etc. — 9. <?' (= que), car (cf. 58]. — 
17. A Bernecon, au jeune Bernier, son Ills illegitimc. 
— 20. Voy. 7, note. — 22. Faites laidengier. Ct. 13, t, 
15 et voy. au Glow., s. v. [aire. — 25. Par le gage 
ploier. Au lieu de l'inflnitif, on trouve aussi, dans cer- 
tains cap, le gOondif. On nc devait plus fideiitC au 
suzerain qui vous faisait une injure grave, a condition 
de le defier et de renouveler ce dc 5 fi trois fois, en cas 
de refas, dans 1'espace de quarantc jours. Voy. 
L. Constant, Roman de Thebe*, v. §341-8406, ct 
Legende tTGEdipe, p. 309. — 32. Qe ne, de facon a 
cinpecher que je ne. — 36. Le sens quida changier, il 
crut perdre le sens. Cf. 13, tf 6, et 14, 44. — 38. Gau- 
tier, le neveu de Raoul, qui a fait la paix arec Bernier. 
C est son grand-oncle, Guerri-le-Sor d'Arras, oncle de 
Raoul, qutrCpond a sa place. — 41. Por Cor de Mon- 
petlier. Expression frequcnte au moven age. — 44. 
Mon neveu. Raoul de Cambrai, mort a Origny. Cf. 71- 
76. — Le vers signifle, non pas que le roi avait fait 
mcttrc a mort Raoul, mais qu'u avait dtC la cause de sa 
mort, par ce qu'il lui avait enleve son fief de Cambrai 
pour le donner au Manccau Gibouin. — 54. Gauteli*, 



[243] Mout fu li rois dolans ct abosmcz, 

Et Gautclcs en est em pi6s levcz : 
55 « Drois empercres, » dist il, a grant tort 

[avez. 

Je sui vos horn, faillir nc mc devcz. » 
Et dist li rois : « Fcl gloz, lai moi ester, 
Qc, par Cclui qi en crois fu pencz, 
Chascuns en icrt en fin deseritcz. » 

60 Dist Gauteles : « Qant vos mc desfi?z, 
D'or en avant de mon cors vos gardcz. » 
As ostcx est tan lost .j. mcs alez, 
A vois escrie : « Franc chevalier, montcz: 
Xo(s) signer sonl ens el palais meslez ! » 

65 Qant cil l'oircnt, es les vos tos montcz ; 
En petit d eure furent .m. adoubez. 
Estes les vos vers le palais lornez. 

[244] Grans fu la cors en la sale voltie. 
Guerris parole a la chierc hardie : 

70 « Drois cmpereres, drois est c'om le vos die, 
Iceste guere mut par vostre folic 
Raoul donnas tes autrui terre em baillie ; ' 
Vos li jurastes devant la baron ie 
Ne li fauriez tant com fussies en vie. 

75 Asez set on qex fu la garantie : 
Soz Origni fu mors lez 1'abeie. 
Mais, par Celui cui touz li mondes prie, 
Encor n'en est votre grans os banie. » 
Et dist li rois : « Fel viex, Dex te maldie ! 

80 Comment q'il praigne, d'Aras n arez vos mie : 
Dedens j. mois en iert l ouuors saisic. 
Se vos i truis, par Cue u le ill Marie, 
A la grant porte, tex en est Testablie, 
La vos pendrai voiant ma baronnie. » 

85 Oit le Guerris, maintenant le desfie : 
« Or vos gardes de m'espee forbie ! 
Bernepons, frere, or ai mestier d'aie. • 
Et dist Berniers a la chiere hardie : , 
« Ne vos faurai ja jor de compaignie. • 

90 E vous la cors a grant mal departie. 

14. AMI Et AMILE* 

Or fu Amis touz sculs cn I'abHaclc : 
Tous corresouz et dolanz et malades, 
Nus horn qui soil por voir ne l'i re garde. 
Girars ses fiz s'en donne sou vent garde : 
5 N'ot que .vij. aus, moult ot petit d'eaige, 



* Ami* et A mile* und Jourdaint de Rlaive*, xwei 
all from. Heldengedichte de* kerlingischen Sagen- 
kreuet, herau*gegeben «on Konrad Hofinann, 2* edi- 
tion, Erlangen, 1862, v. 2227-2370. — Pocme'en asso- 
nances, anonyme, du xni* siecle, appartenant au* cycle 
adventice (Voy. Tableau, etc., p. 8. Pour la forme de 
la laisse, voy. la note a 10, 48. — Ami et Amile sont au 
moyen age les types du d<5vouement a la mi tie poussd 
jusqu'au sacrifice. Ami, qui ressemble Ctonnamment a 
Amile, se substitue a lui pour combattre le traitre 
Hardr^, qui l a accuse d'avoir seduit la fiUe du roi, et 
celui-ci a son tour imroole ses deux enfants, pour gud- 
rir avec leur sang Ami, qui est devenu lCpreux. — Ami 
est relCguC hors de la ville par sa femme Lubias ; 
devouement du jeune Girart pour son pere. 

Cas suiet de Gaute/W.'diminutif, le mdmeque Gautier. 
— 61. De mon cor*, do moi. Voy. la note a 4, 66. — 64. 
Me* lez, au lieu de meall, pour la rime. Cf. e*ter 57, 
qui n est qu'une assonance. — 69. Rapprochez a la 
chiere hardie de Guerri*. — 72. Raoul, a Raoul. Voy. », 
79, n. — 74. Ne li fauriez. Sous-entendez que. — 78. 
En, a ce sujet, dans ce but. — 84. Voiant ma baronnie. 
Voy. 5, 144, note. — 87. Frere. Terme d'amitie\— 90. B 
vou* t voila. — A grant mal, d'unc facon tres Acbeuse. 
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Et nonporquant s'ot il tant de coraige 
Qu'il prcnt le pain, quant il puet, sor la table, 
Porte[l] son pere la fors en l'abitacle. 
Voit le sa mere, si le chose et menace, 

10 Qu'encontre terre et a poins et a paumes 
Le batra tant que i parront les traces : 
« Fiz a mezel, a dclgiet et a ladre, 
Ja n'icrt una jors que por lui ne voz bate. 
Ja ne verrez un mois apres la Pasque, 

15 Que sor le col te metrai tel parrastre, 
S'il ne te tue, il fera trop que lasches. 
Por I'ammor de ton pere. » 

L'anfes Girars parmi la sale fuit, 

Sor une table an monta en pics sus : 
20 « Or m'cscoutez, li viel et li chenu ! 

Mou(l)t a ma mere le mien pere souduit, 

Que ses malaiges ne fust awan seuz, 

Se Dieus m'aTt. se sa laingue ne fust. 

Fil a putain, fel, traitre, parjur, 
25 Qui consentistez qu'clle m'ait si balu. » 

DeVant lui garde, si a choisi un fust ; 

A son pooir le leva a mont suz, 

Parmi les chics en a .iiij. fcruz. 

En fuies tornent li viel et li chenu. 
30 Dist Tuns a l'autre : « Cil s'est aperccuz. 

Dex le garisse, li Pere(s) de lassuz ! 
Par lui ravronz nos terres. » 

L'anfes Girars a vale les degrez ; 

En la cuisine en est mou(l)t tost alcz. 
35 Un poon treuve rosti et cmpevrc ; 

Ou voit le queu, si Ten a apelle : 

« Fiz a putain, fel, lecherres prouvcz, 

Tost avez or le mien pere oublic. 

II ne menja des lundi au disner, 
40 Et juesdis est : trop li est demo re. 

Alez i tost, cest poon li portez. » 

Et cil respont : « De folic parlez,' 

Que vostre mere m'avroit scmpres tu6. » 

Girars Tentent, del sens cuide desver; 
45 Devant lui garde, si a un pel trouvd ; 

Fieri le glouton la ou fu anclinez; 

Mcrveilloz cop li a tan tost donne 

Tout droitcment entrel front et le nez, 

Que la cervelle fist el foier voler. 
50 Puis si a dit : « Lcchicrres, ci estez! 

Si fail mestier voz voil jc bien monstrer. » . 

Li .ij. le voient, s'en sonl cspoante; 

Girart apelle nt : « Frans dammoisiax men- 

[brez, 

Noz i ironz, se voz le conmandez. » 
55 Et dist Girars : « Or avez bien parle. » 



8. Porte [J] ton pere, \e porte [a] son pere. Voy. 9, 
70, note. — 9. Menace que le bairn. Le futur avec que 
se rencontre assez souvent apres menacier. — 14-15, 
Varrea... que... te. Le mdlange du singulier et du plu- 
rial a la deuxieme personne, assez frequent dans les 
propositions coordonnees, est naturelleroent beaucoup 
plus rare dans deux propositions subordonnees Tune a 
I 'autre. — If. Que, car. Cf. 43. - 25. Consent Utez (cf. 
108, etc.). Le -z est ici purement graphiquc et n'era- 
peche pas e de fester demi-muet. — 26\ Choisi, vu. — 
S'est aperceSz, s'est reconnu, a pris conscience de sa 
valeur. — 36. Ven a apelle". tin apeler quclqn'un, au 
sens de appeler A soi, se trouve souvent pour apeler 
(cf. 88. 129). En s'explique par le defacement qui est la 
consequence de lappet. Cf. 6, 2, 40, et7, 43, ou en est 
encore moins si guinea tif. — 44. Del tens cuide desver. 
Cf. 13, t, 6 et 13, 2, 36, et voy. au Gloss., s. v. desver. — 52. 
Li .ij., deux dc ceux qui etaient la. Cf. 5, 40 et voy. la 
note a 6, 2, 32. — S'[=se = sic), et. — 70. Del monde 



Eala cuisine s'en sonl tuit troi cntre, 
Dc la vitaille sont chargie et tors6, 
A I'ospital vont Ami resgarder ; 
L'eve 11 donncnt et si I'ont fait laver. 

60 Girars li taille, li dammoisiax mcmbrez : 
« Mengiez, biax pere, mou(l)t voz ai dcmor6. 
Se Dex m'aTt qui en crois fu penez, 
Je ne poi aiuz venir ne retorner. » 
Girars li conte, li dammoisiaus senez, 

65 Comment sa mere l a el palais mcne. 
Li cuens I'entcnl, si commence a plorer. 
Girars li baise et la bouchc et le ncs. 
« Fiz, n dist li cuens, « casus dc moi estez, 
Que cist malaiges dont jc sui enconbrez 

70 Est si del monde et dou sieclc en viltc, 
Nus ne nVencontre qui de mere soit nes 
Ne s'eu destort, qu'il ne m'ose alener. » 
Et dist li a'nfes : « De folie parlez. 
La vostre chars ne nTiert ja en vilt6, 

75 Ansoiz m'est douce et mou(l)t bonne et sofiz ; 
Et par Tapostrc cui Diex donna bon gre, 
Sc voz cn voi ne fuTr ne aler, 
G*irai o voz, se je m'eu puis torner : 
Plus loial home de moi n'i trouvercz. 

80 De la vitaille, dou pain querrai por Dc : 
Volentiers le feroie. • 

« Fiz, g en iraj, mais or ne sai quant 

[c'iert. 

Voz rcmanrez, si serez chevaliers ; 
Si garderez vos honors et vos fiez. s 

85 Va s'en Girars, quant scs pere ot mengic. 
La male mere le menace et scl fiert 
Encontre terre et as poinz et as pies. 
Elle en apelle douz barons chevaliers, 
Par droite force le fait pan re et liier : 

90 Desoz la tor l'ont mis en un celier.- 

Or crois t au conte et paiune et encombrier 
De faim morir, quil n'avra que mengier, 
Sc Dammeldex n'en panse. 

Un digmence que il fu esclairi6, * 
95 Lubias s'a ekvestu et chauci6; 

Elle en apelle douz de ses chevaliers, 
Messe ct malinncs va oTr au monstier, 
Par defors Blaivies, au monstier S. Michiel. 
Devant li vait uns jouglers de Poitiers, 

100 Qui li vifille dammors et dammistie : 
S'el le crcQst, moult feist a prisier. 
Li cuens malades les a oi noisier : 
A son pooir s'est vcslus ct chauciez, 
Enmi la voie a rencontre, lor vient ; 

105 Ne puet ester, a la terre s'assiet. 
Quant il les vit envers lui aprochicr, 
A un baston s'est li cuens apuiez; 
A son pooir conmensa a huchier : 



et dou Steele, de la part du monde et du si6cle (du 
coramun des hoinmes). — 71-2. Sous-cntendez que 
devant nus et devant ne s'en destort. — En, de moi 
(passage dc la premiere a la troisidroe personne). -- 
Qu'il, paroc null. — 76. Bon gre" (= gradum), un rang 
supbrieur (saint Pierre), ou peut-etrc (= gratum) : 
bonne amiUC (saint Jean lc Bicn-Aime). — 78. XT en tor- 
ner, m'echapper d'ici. — 92. De faim m. t pour de m. de 
f. La suppression de Tune des deux prepositions a etc* 
amcnee par Un version. — QuHl n'avra que mengier, 
car il n aura pas de quoi manger. — 93. N'en panse, 
ne s'en prCoccupe, n'y pourvoit. — 100. Qui It vielle 
tfammors, qui lui chantc, cn s'accouipagnant de la 
viole, des chansons d'amour (de — au sujet de). 
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« Lubias damme, faitez pais, si m'oiez : 

110 Quant fors de Blaivics mc feistcz gietier, 
Se Dex m'ait, en couvent m'aviiez 
De la vitaille avroic volcntiers ; 
Or muert de faim vostre las prouvendicrs, 
Or ai disete, se Dex me puist aidier. 

115 Avrai jc, damme, anquenuii dou relief 
Qui chiet a ierre desoz entrc vos pies ? 
Ja 1c menjucml brachct ct leverier : 
Micx voz venist que le m'cnvoissiez, 
Que voz folie uc mal en feissiez. ■ 

120 La fausse Foil, maintenatnt rcspondie : 
« Sire malades, trop poez anuicr : 
Tost avez ores aprins a porchacier. 
Quant je voz fiz fors de Blaivies gietier, 
Disoient moi serjant et chevalier 

125 Que morriez tost, gaire's ne viveriez; 
Or voz voi ci sain et sauf ct haitie. 
Ja Deu ne place, qui tout a a jugier, 
Que vous soiez passe(z) un mois entier : 
Trop en sui anuiTe. • 

130 Elle en apelle chevaliers etborjois : 

« Baron, » dist elle, « por Deu conseilliez 

[moi : 

Icist malades m'ocirra, se lui loist. 
11 vol droit or, paWafoi que voz doi, 
Que touz li mons fust mcziauz avec soi. » 
135 Uns chevaliers la traist a un con soi I : 
Dex le maudie, qui haut siet et loing voit ! 
• Damme, » dist il, « entendez ca a moi : 
Je voz dirai, s'il voz plaist, bon consoil. 
Faitez crier le ban : que nus ne soit, 
1 SO Ne uns ne autres, chevaliers ne borjois, 
Qui voist Ami resgarder mais des mois, 
Ne qui li doinst de quoi il vive un soir. 
Tost i morra, par la foi que voz doi. • 
Et dist la fausse : « Ci a mou(l)t bon consoil. » 

15. RICHARD-LE-PiXERIN ET GRAINDOR 
DE DOUAI 

chanson db jerusalem ou d'aktiochb * 
1. — dbcouvbhtb db la lakcb'dort fut pkrc$ 
lb flanc du christ 
n Seigneur, » cc lor dist Pieres, « un petit 
[m'entende* : 



* La Chanson (TAntioche, composes au commence- 
ment du xu* siccle par le pelerin Richard, renourel^e 
sous Ic regne de Philippe-Auguste par Graindor de I 
Douai, publiee pour la premiere fois par Paulin Paris.. 
Paris, Techener, 1848, U II, p. 289 sqq. — La Chanson 

100. Gietier. Le premier i indique ou bien la pronon- 
ciation chujntante du g, ou bien 1'hesitation du scribe 
entrc geterei giter. — 111. En couvent m'aviiez... avroie, 
vous m'aviez promis [que] i'aurais. — 116. Leverier, 
pour levrier. Cf. vivert i~ 124. L'e est eupbonique et 
sert a faciliter la prononclation de 1> apres le v. — 117. 
Envotssiez, pour envoUssiez. Cf. 13, 1, 49 et voy. la 
note. — 119. RespondUi. Cf. 6, 2, 76, et Toy. la note. 
— 128. Anuiie, pour anuiiee. Le pi card contracte rdgo- 
lierement ie en i dans les finales en -lee. — 114. La 
traist n un consoil, la tira f k part pour de^iberer. — 
Consoil. Voy. 13, 1, 61, note. — 141. Un aoir, pour un 
jour, sans doute a cause de la rime. 

1. — i. Pieres. Suivant le chroniqueur latin Tude- 
bode, c'&ait un simple pelerin nomine* Pierre Barthe~ 
lomee ; mais il semble bien que dans la Chanson, ce 
sr>it Pierre rErmite. Lcs doutes survenus plus tard 
sur 1 authenticity de la lance ne sont probablenicnt 
pas ctrangcrs a ces efforts pour desinU*resser de cette 
tristc affaire le promoteur de la premiere croisade 
L P. Paris]. — 4. Ot % avait. — 5. Baupteme. La voyelle 



Anchois que par vous fust prise ceste citls, 
Me dormoic en mon lit la fors enmi ces pres ; 
Devant moi vint uns horns qui mou(l)t ot- 
[grans beautcs, 

5 E fu en droit baupteme sains Andrex ape lies. 
Cil me dist : « Biausamis, envers moi entendes. 
La dedens Antioche, quant vous i enterres, 
Droit au mostier saint Pierre qui du ciel tent 

[les cles, 

Bien pres de la masiere, a desire, si foues : 
10 La trovercs la lance de quoi Diex fu navres, 
Quant il fu en la crois traveilli6s et penes. • 
Quant il dt ensi dit, lors si fu esconses. 
El domain par matin, quant je me fui lev 6s, 
Cuidai ce fust fantosmes. Longement est ales : 
. 15 Anuit, en ceste nuit, est a moi retornes, 
Si ra'a mostre le leu ou vous le trouveres. 
Venes i, se vous plaist, or endroit le verres. 
Mais sains Andrex me dist, ja mar le mes- 

[crecs, 

Que chascuns de vous soit vraiement confer- 
ees; 

20 Se vous faites bataille, ou vous la porteres • 
A Damedieu lognge, la bataille vaintres. 
Se vous ce que je di un seul mot mescrees, 
Sos ciel nen a juTse n'en soit par moi portes, 
Soitenaigue ou en fu, com vous esguarderes. » 
25 — m Amis, » ce dist li vesques, « Diex en soil 

[aoures! » 

Pierres s'en vait devant et li vesques deles ; 
Apres, l'autres barnages, dont il i iot asses. 
Tot ainsi com si' Pieres i eust este nes, 
Lcs a men6s au leu et si lor a mostres : 
30 « Seigneur v » ce lor dist Pieres, « ici endroit 

[foes- 

S'cle n'est ci trovee, ens en un fu m'ardes. » 
Douze ovriers i ont mis aus boos pics aceres ; 
Endroit hore de vespres fu li escrins troves, 
Ou la lance gisoit dont vous ol av6s. 



de Jerusalem, dans P. Meyer, Recueil, p. 265-6 et 
270-1. — Les rers que nous donnons sous lc n* 1, et 
qui doivent preceder dans l ordrc r^gulier du recit, 
appartiennent au remaniemeut de Graindor de Douai ; 
ceux qui soht sous le n« 2, a la partie primitive de 
rosuvre, attribuee par Paulin Paris a Richard-le-Pele- 
rin. Nous empruntons le texte du remaniement a Pau- 
lin Paris, celui de la 1" redaction a M. P. Meyer. — La 
Chanson de Jerusalem est un poeme historione, qui 
raconte la premiere croisade : ce n est pout une 
simple chronique rimee, mais un veritable poeme, ou 
Ton sent parfois un certain souffle epique, surtout dans 
la partie la plus ancienne (n« 2), qui est ecrite en asso- 
nances et date du commencement du xu* siecle. — 
Richard assistait au siege d' Antioche en 1097, a la 
suite du due de Flandre; il etait sans doute d'origine 
picarde. Graindor, de Douai, vivait un siecle apres lui. 

labiale a s'est ddveloppce grace a l'influence du p, 
qui sans doute ne se prononcait pas. La forme ordi- 
naire est batesme. — 7. Enterres. Voy. 10, 2, note. — 
9. Si resume les complements circonstanciels qui pre- 
cedent. — 14. Longement est ales, il est reste long- 
temps sans revenir, ou plutot (en consid&ant est ales 
comme mis pour est aie a cause de la rime) : il s'est 
ecoule* un long interval le. Cf. 29. — 15. A naif, e* ceste 
nail, montre bien que anuit, par un oubli complet de 
retymologie, nesignille plus pour Tauteur que « aujour- 
d'hui ». CC 12, 59. — 18. Mais, si ce n'est que, seulement, 
mais (sens restrictif, un des sens actuels). Cf. tnais que, 
52, 141. — Julse (cf. 15, 2, 69), e*preuve judiciaire. Voy. la 
note a 23, 1, 78. — En, a ce sujet, pour prouver la 
verity de ce que j'avance. — 24. Esguarderes, serez 
d avis. — 27. L autres barnages (litt 1 : le reste des barons), 
les barons. Pierre et I'tWeque sont mis au nombre des 
barons. — 29. Mostres. Faute contre la dcclinaison 
amenee par la rime. Cf. 14. 
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CHANSON DE 

55 Quant traite fude terre,granzjoi[z] en fu me- 

[ncs : 

Riche service en fist li poplcs ordenes. 

2. MORT DB l'bV&QUE DU PUY. — LB CLBAC QUI 
AVAIT PAIT DBCOUVH1A LA LAJSCB SACRBB SLDIT 
l'bPRBUVB DU FBU. 

*Le cite ont rendue le conte Buiemont. 
II va ens el castel qui fu en son le mont, 
Puis a le tor saisie, s'i a mis garnison. 
A joie se deduisent li gent Nostre Segnor. 
5 Apres cele leece orent mout grant tristor, 
Car l'euvesques del Pui nc vit mais .xv. jors : 
Devcnus est maladcs, au cuer est angoissos. 
Devant soi a maude les nobiles barons : 
Adan le fil Michiel, Tangr6 et Buiemont, 

10 El le conte Normant et Robert le Prison, 
Et le due Godefroi, qui cuer ot de lion, 
Le conte de Saint Gille a tot ses compaignons, 
Et dant lluon le Maine, frere au roi Phelipon. 
Plus tost qu'il onques pot les a mis a raison : 

15 « Oiez, bon crcstiicn, franc chevalier baron, 
De par Jhesu de glore vos fa? anontion : 
Sc n'esttcs mais .c. des fils Nostre Segnor, 
Prcndries J he ru sal em a joie et a baudor. 
Or est venus li termes que nos depart irons : 

20 Et fois et carites si remaigne enlre vos ! • 
11 a leve sa main, si les a segnies tos ; 
L'arme s'en est alec et li cors remesi sols : 
Li angele l'emporterent a grant procession. 
Ainc por roi ne por conte, por fil d'empcreor, 

25 Ne fu tels li services com al vesque ol le jor 
De moincs et de pre st res et d'abes qui i sout ; 
El ont lites les saumes del sautier environ, 
Et faites lor proieres et dites orisons, 
Et commando rent l'arme del nobile baron. 

30 De le pressc qu'il 11 rent li suaires desront : 
Les pics li vont baisier li pelerin baron. 
Moult fu rice l'ofrande com i dona le jor, 



2. — 1. Le conte, au conte. Voy. », 70, note. — 4. Li 
gent Xostre Segnor, les Chretiens. — 6. *Ve rit mais 
jrr. Jors, n'est pas vivant plus de quinxe jours encore. 
C'est ainsi qu'il faut traduire, quoique le changement 
de temps soil un peu dur. Vit est, non pas vidil, mais 
rivit. Gt. 15, 2, 69. — L'evtkme en question se nominail 
Aimer on Aimar : ce rat I'un des premiers et des plus 
illustres croises. — 8. Xohiles (cf. 20 et 68). Voy. 13, 1, 
29, note. — 13. Dant (=dominuin) est refait sur le cas 
sujet dan*, ou le s provient de mn (nn) + s. Cf. tirant. 
Huon le Maine, llugues le Grand, frere du roi de 
France, Philippe I ar , un des plus vail lan ts parmi les 
croises. — 16. Traduiseas : « au nom de Jesus, ic vous 
an nonce un evenement glorieux ». — Fac. Voy. 18, 
26, note, — 23. Angele, dissyllabe. Cf. aposteles 70, et 
voy. 6, 1, 20, note. — 26. De' moines, etc., a cause des 
moincs, etc. — 27. Lite* (cf. faites et dites 28) s'accorde 
avec son regime saumes, bien qu'il soit place apres, ce 
dont on trouve d'assez nomhreux exemples. La forme 
lit (= *iieit = lectum) est etymologique.— Saumes est 
du feminin, onmme tous les subslantirs formes du plu- 
ricl neutre latin, dont la desinence a Ctd confondue avec 
cellc de la premiere dcclinaison (arme, feuilie, etc.). 

— 28. Orison*. Dialectal ; rf. conincance 50. — 29. Com- 
manderent. recommandercnt (a Dieu dans leurs pricres). 

— 30. />. L'article normal feminin en picard est li au 
cas suiet singulier (cf. 59), le au cas regime, commc au 
niasculm, au lieu de U sujet et regime. Li a etc* amend 
par la neccssite de completer lanaloffie : on disait 
d'abord le au sujet et au regime. — 32 sqq. Trait de 
momrs bien cuneux et qui prouve en faveur de 
l'dpouue ou se place Taction et aussi de i'auleur(cf. 7, 
35). Co ne furent pas toujour* les clcrcs les plus 
recomuiandables, mais bien les plus habiles, qui s'enri- 
chirent le plus. Voycz le Roman de la Hose {Chrest., 
41, 2), etc. — 33. Saintimes (superlatif organique de 



JERUSALEM 63 

Por cou qu'il sevent bien qu'il ert sainlimes 

[horn ; 

Si a bien maintcnu Tost Dcu Nostre Segnor; 
35 Ainc tant com il vesqui u'i orent se bien non. 
Or prions Damedeu, par son saintismc nom, 
K'il maintiegne tos eels qui lui vengier iront. 

Le saint evesque en portent li gent qui Deu 

[servircnt, 

Et clerc ct moine et prcstrc illuec se reves- 

[ tire nt. 

40 A crois, a filalires, a cstavels de cire, 

Les encen Biers aportent, si vont le messc dire 
Ens el mostier saint Pi ere, qui estoil en la vile; 
Al cor del mestre autel Teuvesque i enfolrent, 
En meTsme le fosse u li lance fu prise, 

45 Dont Damedex fu mors quant il sofri mar tire. 



Tot li baron de Tost en parolcnt ensauble ; 
Si tienent .j. concille par nom de penitance ; 
Dicnt as pelerins qu'il aportent le laignc ; 
Si feront faire .j. fu por esprover le lance ; 
50 Li clers i enterra, qui fist la conniscancc. 
Le haire avoit vestue, s| tint le sainte lance, 
Et dist une parole au barnagc de France, 
De par Nostre Seignor, que bien pot on cn- 

[tandrc : 

" Seignor, tant croi en Deu et sa disne pois- 

[Sancc 

55 Que j on terra i el fu et portcrai la lanchc. » 
Dont le mostra au pople, en la flanbe se lance. 
Li auquant vont el bos por a porter le laigne ; 
Espines por ardoir afinerent ensanble ; 
Puis i ont mis le feu, s est issue li flanbe ; 

60 En mi font une voie ct li sains clers i entre. 
Tot li baron de l'ost en tienent .j. concile 
Qu'esproveront le lance dont mors fu Nostre 

[Sire; 

Car mout i ot dc eels qui ne le croient mie. 
Et clerc ct moine et p rest re illuec se reves- 

[tircnt ; 

65 BeneTssent Ic fu dont fais fu li juTse, 
Et pridnt Damedeu, le fil sainte Marie, 
Se li clcrcs a bon droit, qu'en eel fu ne pc- 

[rissc. 

Oiez, franc crestic'n, del vaillant clerc nobile : 
Ne vivra mais .v. jors en apres cest juise. 
70 Sains Andrius li apostelcs li ot raison aprisc; 
Nus pies fu ct en Langcs, s'ol le haire veslic, 



saint), pour saintismes (cf. 30), semhle prouvcr que I * 
devant une consonne ne se prononcait deja plus. — 
30-7. Ces vers prouvent qu*a la date du poeme, on 
n'avait pas encore renonce aux croisades, et, d 'autre 
part, que le royaume de Palestine n'existait deja plus. 
— A croi*, etc., avec accompagnerocntde croix, etc. 

— U. Li. Voy. 30, note. — 47. Concille (cf. 61), asseinblec . 
Mot savant (cf. conseil). — Par nom de penitance, pour 
regler la penitence (a faire par le clerc, pour avoir 
doute de la rCalite de la vision). — 50. Enterra. Voy. 
10, 2, note. — Conniscance, decouverte. — 53. Que, de 
sorle que. — 54. Disne. Cf. cisne, cypne. — 55. Lanche, 
picard pour lance. Voy. 10, 22 et 47, notes. 57-00. 
Ces quatre vers reviennent sur les fails qui ont pre^ 
cede le fait principal enonce° au v. 56 : repetition 
epique. II en est de intone des vers 01-67, qui consti- 
tuent une scconde repetition. — 63. Croient. Passage 
brusque du par fait aoristiquc au present historique. 

— 69. Xe virra mais .v. jors. Voy. 0, note. — 70. 
Andrius. En picard, in correspond rc'guliereinent a 
ieu francais de toute provenance (Diu, Itu, giu, etc. = 
Dieu, /ieu, jeu t etc.) t et a il : gentiu, /lu, etc. 
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Et tint le sainte lance, si ne s'esmaia mie; 
Puis entra ens cl fu voiant la baronie. 
Dcx fu cnsanblc o lui et en sc compaignie, 
75 Que sc cars ne fu arse ne se haire blemie. 
Francois le voient outre, forment s'en csbau- 

[dirent ; 

II li kcurcnt encontrc : Dcx ! si mal le bail- 

[lirent! 

Les ccvcls li desronpcnt ct scs dras li dcsci- 

[rent; 

l)cs vestomens qu'il portc voelent faire 

[rcliques. 

80 Li dus Rainals Ten portc ct li quens dc Saint 

[Gille. 



16. ROMAN DE THfeBES 

D'Amphiaras dire vos dei 
Com sc contini en eel tornci. 
En un currc crt Amphiaras, 
Qui fu fair outre Saint Thomas : 
5 Vulcans. le fist par grant porpens 
Et a lui faire mist grant tens. 
Par estuide et par grant couscil 
1 mist la lune ct lc solcil, 
Et tresgcta le firmament 

10 Par art et par enchantcment. 
Nuef csperes par ordre i fist : 
En la maior les signcs mist; 
Es autrcs set, que sont mcnors, 
Fist les planetes ct les cors; 

15 La nuefmc assist en mc" le mondc : 
Qo est la terre ct mcr parfonde. 



• Lc Roman tie Theltes, public 5 d'apr&s lous les 
manuscrits par Leopold Constans, 2 vol. in-8», Paris, 
1890 (pour la Societd des anciens textes francais) v. 
4711-4842. Lc Roman tie The be* apnartient, com me lc 
Roman tie Troie (voy. le n* suivant), au cycle dc 1'an- 
tiquitC (voy. Tableau, etc., p. 12), mais n'est point, 
com me on l'a era, du mcmc auteur. II a etc* com- 
pose vers 1130, el dans lc sud-oucst du domaine dc la 
Ianguc d'oil, ensuite remaniC, d'alwrd dans l'lle-de- 
France ou la Champagne, puis en Picardie ou en 
Flandre, ct enfln cn Angle terre. 

73. Voiant la Itaronie. Cf. 13, 2, 84, ct voy. la note a 5, 
144. — 80. Lc pretrc sort it pou riant les jambes ton teg 
brulees, parce que, dit Hannond d'Agiles (liislorien 
latin de la premiere croisadc, eclui qui port ait la sainte 
lance dans les combats), il avait d'abord refuse de 
eroire au caractcre divin dc la vision dont saint Andre 1 
l'avait honore. A peine sorti des llainines, il fut 
entourc par les spectatcurs, ct d'abord par les Provcn- 
caux ; il mourut quclques jours aprds, victime peut- 
etrc de la fraude dc ses compatriotes [P. Paris]. 

1. Amphiaras (= Anrmliiaraus) , indeclinable. Le 
memc textc donne Amphiareus (de quatrc syllabes), 
assure* par la rime Greu* (Grecs) et qui fait au cas 
rdgime Amphiareu. II arrive d'ailleurs souvent que 
les noms propres cmpruntcs a l'anliquilc garden! 
inlactc la desinence grecque ou latino. Cf. Xeyus, 
Neyum, Tholotneus, Tnolomeum (18 et 19) et Phe/ipon, 
15, 2, 13. — 13. Ksiteres. Cc mot, inconnu aux scribes 
des manuscrits A B C, a etc divorsement denature par 
eux.— 13. Que(ci. 50. 57. 71. etc.). Norn sing, et pair, 
fcrainin : forme primitive, qui a ete de bonne hcure 
supplanlee par la forme analogique qui. — 14. Le* 
cors, les corps celestes. — 15. Xuefme, vient non de la 
forme contracted nonum, mais du latin populaire 
•norfmum, analogue il *ej>timurn, </ee/mum. — 10. La 
terre et mer. Nous avons dejii (lit que 1'article deter- 
minatif pouvait sc supprimer dans un grand nouibre 
dc cas. La suppression est paiTaitcment justille'c ici 
par le cararliVc general des mots terre et mer : la 
mesure du vers a scnlo determine' la difference de 
traitement. Vov. Tobler, Zeitschrift fur rom. Philolo- 
gie, XIII, 194 sqq. — 22. Tuit. Voy. 3, 108, ct 5, 113, 



En terre peinst homes et bestcs, 
En mer pcissons, venz ct tempestes. 
Qui dc fisique sot cntendpe. 

20 Es pcintures pot mout aprendrc 
Li jaiant sont cn 1' autre pan, 
Tuit plcin d'orgueil et dc boban : 
Les deus vuelent desheriter 
E par force del ciel geter. 

25 A poicr sus ont fait eschale : 
One hon qui vivc ne vit talc, 
Car un puc ont sor autre mis, 
Plus de set en i ont assis, 
Et pueent sus por les deus prendre, 

30 Sc d'eus ne se pueent defendre. 
Jupiter est de l'autre part, 
Une foildre tient et un dart; 
Mars et Pallas sont en apres : 
Cil dui sostienent tot le fais; 

35 Tuit li autre qui el ciel regncnt 
lsnclemcnt lor armcs prcnent : 
Cel d'eus n'i a qui quierge essone, 
Tuit se combatcnt par le tronc. 
Et a picrrcs et a esmaus 

40 Fu faiz dcricre li frontaus, 
Et eulevces les set arz : 
Gramaire i est peintc o scs parz, 
Dialetique o argumenz 
Et Rhetoriquc o jugemenz; 

45 L'abaquc tient Arimetique, 
Par La game chante Mustque; 
Pcint i est Diatessaron, 
Diapcnt6, Diapason; 
Une verge ot Geomctrie. 

50 Un astrclabc Astronomie : 
L'unc en terre met sa mesure, 
L'autre es esteiles a sa cure. 
El currc ot mout sotil cntaille : 
Bicn fu ovrez, one n'i ot faille. 

55 Une image i ot tresgetce, 
Que vait cornant a la menee; 
Une autre, que toz tens frestcle 



notes. — 25. A poier, pour mooter. Cette lecon rcssort 
clairement de celle du plus ancien manuscrit, D 
(ajwienl) allCree dans AP (apoie" ont), combinee avec 
celle de BC (au monter). Ces dernicrs manuscrits, ne 
connaissant plus le vicux mot ;>oi>r (d'ou appuyer), 
1 ont rcmplace" par monter, tout en consen'ant la tour- 
nure, qui ^st essentiellement francaise. — Rcmarquez 
la di (Terence du traitement de 6 + i suivant qu'il est 
tonique (pue 27, pueent 29) ou antetoniquc (poier). 
Notre textc traite d'unc facon parliculiere a la region 
de rOuest 6 + > latin, qui uevicnt tie" (ct non ui issude 
uei), et 6 + i latin, qui devient e" (et non i, tssu de 
f>i), car il rime tantot avec des mots issus de 6 + i 
latin tonique, tantot avec des mots issus de a tonique 
nuit : debt, priz : nez). Les exeniples qui se trouvent 
dans notre morccau (ivue"re 01, tnfuere 02, me* 15, dez 
88, etc.) nc sont pas probanU). — 27. Autre, un autre. 

— 35-0. Regnent : prenent. Rime qu'on rencontre par- 
tout (cf. regne : feme) et qui montre que Ton pronon- 
Cait rinent, rene, ou a pcu prds. Cf. le moderne signet, 
qu'on prononce sinet. — 37. Cel d'eus n'i a, il n'y en a 

Sas un. Pour cel indeterroinc, cf. 88 et voy. cel, au 
lossaire. — A pier res, avec des pierrcs precieuses. 

— 41. Art etait des deux genres : masculin a cause de 
sa terminaison, feminin a cause de retvmologie. — 45. 
Vabaque. Symbole ordinaire de l'aritnmelique. C'est 
un regime direct, comme verge 49, et OJttrelabe, 50. — 
47-8. Cf. la Bataille des sent arts, d'Henri d'Andeli 

milieu du xni" siecle), ed. Heron : Li douz ton diatesa- 
on, Diapante, diapason, Sont hurtees tie divers 
gerbes, Par quar retires el par trebles. — 51. Traduisez : 
■ Tune s'occupc dc la mesure de la terre ». — 54. One 
n'i ot faille, if n'y avait absolument pas de deTaut. Le 
sens dc one est ici modi fie" : il indique l'mde'terouiia - 
tion dans l'espace. 
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Plus cler que rote ue vicie. 

L'ucvre del currc o la mat ere 
60 Vaut bien Thebes o tot 1'emperc : 

Car li pan sunt d or flu trifuere 

Et li Union dc blanc ivuerc; 

Lcs rods sont de crisopase, 

Color ont dc fou qui cmbrase. 
65 Lc cuVrc traicut quatre azeivre : 

L'esclot n'en puet hou aperceivrc 

Eu sablou nc en tcrre mole. 

Car plus tost vout qu'oiscaus qui vole. 



59-60. Matere : empere. Les mots en -eria, -erf urn 
(d'ailleurs a demi savants) ont donnd, suivarit leu dia- 
lectes : -e/re, -/err, -ere. ire. Cf. 25, note. — O, avee 
(de hj>u<1). — 06. Kaclol, trace Uu sabot. Cf., dans lcs 
patois du Midi, etc lop, eacluon, sabot de hois. — 73. 
Por (loiter, pour cc qui est dc donner. — 74. Tra- 
duisc.% : • tous les autres dependent de lui (lui sont 
infericurs) >. — 76. Traduiscz : • elle fut tres familiere 
(elle fit ample ronnaissancc) avee ceux du dedans (les 
asstfges). • — Ceua dedena, ceu* defora (avee ellipse 
de de). Expressions frequcntcs, surlout dans le Roman 
de Troie et lc Roman de Thebea, pour designer les 
atoidges et lcs asstegeants. — 70-60. La comparaison 
d'Amphiaraus avee Turnin, fameux dans la legende de 
Roland, s'imposait ici. Celle avee Godefroymontre que 
lc souvenir ae la premiere croisade Ctait encore bien 
vivant. — 81. L'arecceaquea. L'Clision facultative de 
Particle au suiet sing, se rencontre deja dans le 
Roland (Voy. 6, 1, 55). — 88. Traduiscz : « il n*y en a 
pas nnc ou il n'y en ait (d'or) dix marcs. » — 101. 
Genre dc r£p<?tition asscr rare dans lc Roman de 
Troie, mais tres frequent dans le Roman de Thel>ea, 
et qui consiste a rcprendre le vers precedent, en le 
renvcrsant pour changer la rime, et a lc fairc suivre 
d'un second vers qui ajoute quclqfie chose a l'idt'c. — 
102. A rnnl (adverbe). devant. — U est un datif qui se 
rapport c a fuit. — iu3. — Que iteit Attaint, que ce soil 
quctqu'un. Aucnn a son sens t'tymologique. — 109. 

Co>stan8. — Chreslomalhie. 



Qui se combalc por les Grcus. 
105 Amphiaras sot bien par sort 

Qu'a icel jor recevreit mort ; 

Par augure sot li gucrricrs 

Que co esteit sis jorz deriers : 

Pucs que certainemcnt le sol, 
110 Emplcia le com il micuz pot. 

Dc ecus dedenz fait grant martirc, 

Nc vicil nc jucfne n'en rcmire; 

Quant que il cn trucve en sa vcic 

Kn enfer avan t sei envcie. 
115 Grant perte i refont cil defors 

De lor chevaus et dc lor cors, 

Mais a ncicnt lc tenissant, 

Se il lui sol nc perdissant. 

Mout cn furcnt desconseillic : 
120 De co se sont esmcrveilli6, 

Que il mori cn tal manicre 

Que sa mort fu horrible et flere; 

Car al vesprc, sofintre none, 

La terrc crollc et li cicus tone ; 
125 Et si com Deus Tot destine 

Et cil Tot dit ct dcvin6, 

Terrc lc sorbi senz enjau, 

Com list Abiron ct Datan. 

Cil qui cclc mcrveille virent 
130 S'espodntcrcnt ct foi'rcnl; 

Mout foTrcnt a grant desrei, 

Car chascuns ot poor de sei*. 

17. BENOIT DE SA1NTE-MAURE 
boman na tiioib" 

Qui qu'eust joie nc lecce, 
Troilus ot ire e tristcce : 



* Void comment ce nwrceau eat abrege dan* la 
pin* ancienne reaction en pro*e du ltoman de 
Thebes (ma. B. N\, fa. fr. 301; cf. I'Mition du XVf 
aiecle, R. JV., Y 3071 A, et la re'impreaaion de la collec- 
tion Silveatre de 1858, f J. fi.). 

Apres nc demoura myc long temps que ceulx de 
dehors et de dedens s'entrcarmerent pour coni- 
batlre ensemble. Et en celle bataille fut Amphora* 
anno sur ung riche destrier pour ayder a eeulz de 
5 Grece. La ou il cstoit entre en la grant pressc, 
ouvrit la terre, si que Amphoras chcut dedens et 
le cheval qui le porloit et de ceulx qui avecques 
lui cstoient. Apres se, revint la terrc ensemnlcr 
cominc devant, et Amphoras rat trebuche en enter 
10 tout vif : ce fut pour la grant destoyaulte qu il 
avoit menec, car tous les jours de sa vie cuidoit les 
dFables servir sans avoir sa dessertc. 



7. Et de ceulx, et un certain nombre de ceux. 

8. Revint enaemble, se referma (lcs deux l>ords 
s'<!tant rejoints). 

Le Roman de Troie par Renoit de Sninte-Maurv 
public d apres toils les mss. connus par Leopold Cons- 
tans, professeur a I'Univcrsitc d'Aix-Marscillc (pour la 
Socie'te' de* ancien* textea frnncaia), t. II, v. 1326 l-4oti. 

Pnra que le aot, comrae il le savait. -- 117. Teniaaunt, 
perdiaaant. Ces formes de 3 - pers. du plur., accenting* 
anr la desinence ct dues a ( analogic des deux pre- 
mieres pei-sonnes, se rencontrcnt un peu partout en, 
ancien francais (surlout a limparfait du subjonclif), 
mais plus souvent dans les lextes original res de 
TOuest ou du Sud-Ouest. region oil elles se con- 
aervent encore. — H8. Traduisez : * s'ils ne lavaienl 
perdu, lui. • C'est le neul homme dontils regrcttent 
vivement la perte. — 127. Sans enjan, sans trompcrie 
rde ma part], r est certain. — • 128. Fiat remplace aorlti 
ct se const rail comnie lui. Cette tournure, tres usitt'e 
aux xvii* et xvm* sieeles, est revenue rare et ne se ren- 
contre plus que chez des errivains aflectant lar- 
chaisme. On dirait anjourd hui : • comnie elle fit de 
(ou iHtiir). m — 132. I)e *ci, i»our soi (au sujet de soi). 

5 



Amphiaras point et s'cslaissc 
70 La ou il vit la maior pressc; 
L'espec trait, que fu forbic, 
Del bien fcrir pas ne s'oblic : 
Por doner granz cous mainteuant 
Sont tuit li autre a lui pendant. 
75 Mout trencha bien le jor s espce, 
A ecus dedenz fu mout privee : 
One l'espec al due Godefrei 
Ne mist lcs Turs en tal csfrci, 
Nc tant genz cous nc fist Turpins 
80 En Espagne sor Sarrazins, 
Com fist I'arccvesqucs le jor 
Sor ecus dc Thebes en l'cstor. 
Mout fut bien apareilliez d'armcs, 
Des meillors que Ton fait a Parmes : 
85 Al col ot un escu vermeil. 
Qui mout reluist contrc solcil ; 
Bodes d'or i ot plus de set : 
N'i a celc ou dez mars n'en ait ; 
Scs haubcrs fu forz el legiers 
90 Et plus luisanz que argenz miers : 
Qui l a vestu nc dote plaic. 
A cntreseign ot un daumaic, 
Et soz son hcaumc uu vclosct 
De seie blanche bien tosct. 
95 Li soleuz luist clcr come cn mai, 
El curre d'or flcrcnt li rai : 
Rcflambist eu sua la montaignc 
E de desoz tole la plaignc. 
Del currc ct de scs guarncmenz 
100 S'csbahissent tuit cil dedenz; 
Cil dedenz s'csbahissent tuit, 
Li plus hardiz avant li fuit, 
Car cuident que scit aucuns dcus 
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go est por la fille Calcas, 

Quar il ne 1'amot mie a gas, 
5 Tot son cucr aveit en li mis, 

Si par ert de s'amor cspris 

Qu'il n'cntcndcil sc a li non. 

El li ravcit dc sci fait don 

£ dc son cors e de s'amor : 
10 Qo savcient tuit li plusor. 

Quant dit li fu, quel sot de veir, 

Que par force et par estoveir 

L'cn conveueit en Tost alcr, 

N'i aveit rien del plus ester, 
15 Mout ot grant duel, mout ot grant ire; 

Des icuz plore, del cucr sospire : 

« Lassc! » fait el, « quel destinee, 

Quant la vile dont jo sui nee 

M'cstuet guerpir en tel maniere ! 
20 A une assez vil chambcriere 

Sere it il d'estre en ost grant honte : 

N'i conois rei, ne due, ue conte 

Qui ja honor ne bien m'i face. 

Or moilleront lermes ma face 
25 Chascun jor mais, senz alcjance. 

Ha ! Troilus, quele atendance 

Ai faite en vos, beaus doux amjsl 

Ja mais nul jor que seiez vis 

Nos amera rien plus de mei. ~f IT' 1 * J 
30 Mout a mal fait Priant le rei, 

Qui de sa vile m'en enveie. 

J a Deu ne place que jo seic 

Vive desci qua l'aiornant 1 

La mort vueil et quicr et demant. » 

35 La nuit vait a li Troilus, 

Qui iriez est qu'il ne puct plus. 

Del conforter n'i a neient : 

Chascuns d'eus plore tendrement, 

Quar bien scvent que I'endemain 
40' Seront Tuns de l'autre lointain : 

N'avront plus aise ne leisor 

De faire ensemble lor amor. 

Tant com lor leist, qu'il en ont aise, 



Ct. Benoit de Sainte-More et le Roman de Troie, ou 
le* M e la mor phones dHomere et de Vipopee greco- 
Uitine au moyen age, par Joly, 1 Paris, Vieweg, 1871, 
t. I, v. 13233-13430 (rendition est la reproduction du ms. 
do la Bibliotheque rationale, fs. fr. 2181). — Briaeida, 
fllle de Calchas, quitte Troylus pour se rendre auprds 
de son pcre, au camp des Grecs. — Benoit, ne* a 
Sainte-Maurc entre Tours et Cha tellers u It, dans le 
premier tiers du xtt* siecle, protege* du roi d'Angle- 
terre Henri II, est un des plus feconds rimeurs du 
moyen age. Avant d'ecrire le Roman de Troie, il avait 
compose une longuc Chronique rimee des Dues de 
Normandie (ChreW., 57 b). II n'est pas, comme on l'a 
cru jusqu ici, l'auteur du Roman d'Kneas, ni du Roman 
de Thebes (Chrest., 17). Vov. Tableau, etc., p. 12..Ses 
ouvrages, comme ceux de Wace, qui est son aine* d'une 
trcntaine d'annOs, sont tres re*gulicrcment rimes en 
vers de huit syllabes a rimes plates. On voit que 
c e"taient des clercs et que IcUrs ouvrages dtaicnt desti- 
nes a etre lus, car les jongleurs continuerent a com- 

iwser en assonances des chansons de geste pendant 
a premiere partie du xm* siecle. 

8. HI li raveit fait, elle lui avait fait de son cote\ 
Voy. ravoir, au Glossaire. — 13. L'en, pour li (lui) en. 
En doit etre, rapprochc" de aler. — 19. Traduisez : 
« qu'il n'y avait pas moyen de rester davantagc ». 
locution frequente on ancien francais; cf. n'i a 
neient de 37. — 26-7. Quele atendance ai faite, quelle 
con (lance i'ai mise! — 29. Nos = ne ro*. Con- 
traction frequente dans cc poeine et dans les textcs. 
anglo-normands, mais qui disparalt vers la (In du 
xii" siecle. De mei, que moi. Gf. de eel 80, etc. — 
30. Que, rtellcnienlj, que. Cf. 76. —51. Traduisez: 



Vos di que li uns l'autre baise; 
45 Mais la dolor qu'al cuer lor toche 
Lor fait venir parmi la boche 
Les lermes qu'il lor chiet des ieuz. 
Entrc eus n'a ire ne orguieuz, 
Dcfension ne descordance. 
50 En grant dolor el en pesance 
Les ont cil mis qui co lor font : ' 

Ja Dcus joir ne lor en dont 1 
Le pechie deit espeneir 
Qui dous amanz fait departir, 
55 Ensi come li Grezcis firent, 

Qui puis griefment I'cspeneircnt. 

TroTlus les haeit devant, 

Puis lor moslra et fist semblant 

Qu'il li aveient fail tel chose 
60 Dont li membra puis a grant pose : 

One ne s'en sorent si guarder 

Qu'il ne lor feist comparer. 

La nuit orent ensemble estc, 

Mais mout lor a petit dure. 
65 Assez fu gri£s li departirs : 

Gete i ot plainz el sospirs. 

E l'cndemain, quant fu cler jor, 

Fist la pucele son ator : 

Ses chicrs aveirs fist enmalcr 
70 Et sa robe tote trosser; 

Son cors vesti et atoms 

Des* plus chiers guarnemenz qu'ele a. 

Dun drap de seie a or brosde, 

A riches uevres bien ovrc, 
75 Ot un bliaut forrc d'ermine, 

Lone que par terrc li trajne. 

Trop fu riches et avenanz 

Et a son cors si bien seanz 

Qu'el mont n'a rien, s'el la vestist, 
80 Plus bel de eel li avenist. 

En Inde la Superior, 

Firent un drap enchanteor 

Par nigromance et par merveille : 

N'est pas la rose si vermeille 
K5 Ne si blanche la flor de lis 

Com le jor est, cine feiz o sis. 

Le jor est bien de set colors, 

Si n'a soz ciel bestes ne flora 

Dont 1'om n'i veie portraitures, 
90 Formes, semblances et figures ; 

Toz jorz est freis, toz jors est beaus : 

Dc eel drap fu fair If manteaus. 

Un sage po£te Indian 

Qui o Calcas le TroTen 
05 Ot est6 longemcnt apris 

Li enveia de son pals. 



« Puisse Dieu ne pas leur permettre de s'en rejouir, 

Euissent-ils n'avoir pas a s'en f^liciter! * — 62. 
or, [le] leur. Voy. 96, note. — 63. La nuit, cette 
nuit-la. Cf. le jor, 7, 40, etc. — 66. Gete" i ot, on y 
jeta (lit? : il [yj eut jete"). — 67. Cler jor. Dans ce 
tcxte (plus que dans d'autres de la meme £poque), 
on rencontre assez sou vent le cas regime pour le 
cas sujet au predicat. — 71-2. Remarquei lemploi 
du present a cote" du parfait d^fini et voy. la note a 
3, 60. — 76. Que, [tellementj que. Cf. 36. — 79. Bien 
pour nul. Cf. 159. — 80. Plus bel, dc. S.-ent. que. Cf. 
97 et 159 et voy. la note a ce dernier passage. — 84-6. 
C'est-a-dirc que ce drap dtail, pendant le jour, cinq ou 
six fois plus vermeil que la rose. — 96. Li, pour le li, 
le lui. Le plus souvent, lorsqu on devrait employer 
avec le meme verbe le pronom dc la troisieme per- 
sonne comme regime direct et comme regime indirect 
au datif, on supprime le regime direct Cf. 62; 24, 
etc. 
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One nus nel vit n'eust mcrvcille 
Qui est qui tel chose apareille, 
Quar a si faite uevre bastir 

100 Covienl grant sen et grant avir. 
Del mantel fu la pane chicrc, 
Tote cnterinc ct tote entierc : 
N'i ot nc piece ne costurc. 
Qo truevent clerc en escriture, 

105 Que bestes a vers Oriant, — 

Cele de treis anz est mout grant, — 
L'on les claime dindialos: 
Mout vaut la pel et plus li os. 
One Deus ne fist cele color 

110 En teint n'en herbe ne en flor, 
Dont la pel ne seit coloree. 
Gent sauvage d'une contrcc 
Qui Ccnocefali ont non, — 
Lait sont et d'e strange facon, — 

115 Cil les prenent, mais e'est a tart, 
Et si vos dirai par quel art. 
La ou il sont a grant arson, 
N'i a ne ombre nc boisson ; 
Mais li mostre, li aversier 

120 Prenent les rains del balsamicr, 
Lor cors en cuevrent et lor brax, — 
N'i font pieges ne autres lax, — 
Et la beste, que n'cst.pas sage, 
Vient a la fueille e a l'ombrage ; 

125 Ne set sa mort ne son encombre : 
Broste, puis si s'endort en l' ombre. 
Cil la tue, qui mainte feiz 
En est jusqu'a la mort destreiz 
O ars o esteinz de chalor. 

130 II n'i vont mie chascun jor. 
De cele beste fut la pane : 
Basmes, encens ne tumiame 
N'uelent si bien come el faiseit : 
Tot le drap del mantel covreit; 

135 Deugiee ert plus que nus ermines. 
L'orles n'ert pas de sebelines, 
Qui d'unes beslcs de grant pris : 
Dedenz le Hum de Paradis 
Sont et conversent, co set Tom, 
1 10 Se co est voir que nos lison. 
D'inde et de jaunc sont gotees ; 
Trop sereient chier achatees, 
Quin trovereit; mais, par ma fci, 
Si com jo cuil et com jo crei, 

145 N'en furent onqucs prises dis : 
N'est nule beste de lor pris. 
De dous robins sont li tassel : 
Onques si riche ne si bel 
Ne furent veu n'esguardc. 

150 Quant son cors ot gent atonic, 
Congic a pris de mainte gent, 



97-8. Xeust merveille qui, ne se demandat avee 
dtonnemcnt qui. — 106. Ce vers constitue une pa- 
rcnthesc. Cf. 114 et 182. — 114. Encore une paren- 
these. D'ailleurs, le pluriel, employe* par syllepse a 
cause du collectif gent (cf. 151-2), pcrsiste au vers 
suivant, et le verbe prend un nouveau sujet cil, ce qui 
est un veritable pleonasme. — 117. A grant arson, il y 
a, il fait des cnaleurs torrides. — 137. Qui (sous- 
entendu~e«fe<i)i lequel etait, mais il £tait : marque 
l'opposition apres une proposition negative. — D'unes 
beste*. Sens indetennine; On dirait aujourd'hui : « de 
certaines betes .». Le pluriel, parce quil faut en 
employer plusieurs. — 143. Quin (= qui en) trovereit, 



Qui de li furent mout dolenl. 
Les puceles et la reine 
Ont grant pitie de la meschinc, 
155 Et mout en plore dame Heleine; 
Et cele, que n'est pas vilaine 
Se part d'elcs o plors, o criz, 
Quar mout par est sis cuers marriz : 
Ricn ne la veit pitie n'en ait. 
160 Un palefrei li ont fors trait : 
Onques pucele a nes un jor 
Ne chevaucha, co cuit, meillor. 
Li con veil fu des fiz le rei : 
O li sen issent plus de trei. 
165 TroTIus a sa resne prise, 

Qui mout Tama d'estrange guise : 
Mais' or faudra des or remaint, 
Por quei chascuns sospirc et plaint. 
..Mais se la danzele est iriee, 
170 Par tens rcsera apaiee; 
Son duel avra tost oblic 
Et son coragc si mftc 
Que poi li icrt de ceus de Troie. 
S'ele a hui duel, el ravra joie 
175 De tel qui one nc la vit jor : 
Tost i avra tome s'amor, 
Tost en sera reconfortee. 
Femme n'iert ja trop esgaree : 
Por co qu'ele truist ou choisir, 
160 Poi durent puis li suen sospir. 
A famme dure ducus petit : 
A Tun ueil plore, a l'autre rit. 
Mout mucnt tost li lor coragc, 
Assez est fole la plus sage. 
185 Quant que ele a set anz ame 
A ele en un jor oblie : 
One nule ne sot duel aveir. 
Mout lor pert bien de lor saveir : 
Ja n'avra tant nul jor mesfait 
190 Chose ne rien que tant seit lait, 
£0 li est vis, qui que les veie, 
Que Tom ja blasmer les en doie. 
Ja jor ne cuideront mesfaire : 
Des folies est co la maire. 
195 Qui s'i a tent ne qui s'i creit 
Sei meisme vent et deceit. 



si I on en trouvait. Qui, au sens de « s'il y a quclqu un 
qui, si Ton », est frequent en ancicn francais. -— 156. 
Que n'est pas vilaine, qui sait vivre (formule). — 159. 
Rien, pour nus (nul). Cf. 79. — Pitie' n'en nit, sans qu'il 
en ait pitie, qui n'en ait pitte. Cf. 80 ct 97. Dans des 
phrases semblables, la conjonction que est le plus 
sourent supprimce. — 160. Fors trait, sorti (de lecu- 
rie). — 163. Fu des fix le rei, fut compose" des flls du 
roi. — 165-6. Troilus... qui. La proposition relative se 
place souvent apres la proposition principale, lors- 

3 u 'elles ont le meme sujet login ue. — 167. Or (au- 
ra... remain!, il faudra L qu>ile1 reste. — 16S. Chas- 
cuns, chacun (des deux). — 170. Resera, sera de nou- 
veau. — 173. Poi li iert de, elle fera peu de cas de. 
— 174. Bavra, aura de' nouveau. — 179. Truist. 
Present du subjonctif forme" sur le present de l'indica- 
tif, qui lui-ineme a emprunte la forme de puis. Cf. 
truisse 45, 136, forme posterieure refaitc sur la pre- 
miere personne. — 181. Petit, peu, peu de temps. — 
182. A Tun ueil, d'un <ril (avec un tru). On disait avec 
1 article Tun, opposd a l'autre, meme lorsqu'il dtait 
accompagne d'un substantif. — 183. Muint, chaugent 
(au sens neutre). — Corage, sentiments (suj. pluriel). 
Cf. 171. — 188. « Elles ont tres bonne opinion de leu>* 
sagesse ». — 195. Qui s'i atent, celui qui compte sur 
elles. — Pour la severitc du jugement porte sur les 
femmes, cf. notre n - 43 et, par contre, notre n» 50. 
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18. JEHAN DE TUIM 

HISTOJHE DE JULES CESAB* 



LI I.V LIVRES DE LUCAN 
Catons, ki mout estoit de grant cuer et ki 
mout a mo it a garder honnor nc desous autrui 
ne dcignoit iestre, et haoit si Chesar pour 
le franc issc des Roumains k'il voloit abatre 
5 el abatoit a son pooir, chil assambla tous 
les barons de Roume que il avoir pot pour 
passer avoec lui en Aufrike, pour chou k'il 
voloit lc tierc tenir encontre Chesar a son 
pooir. Quant il est apparelli£s, il se met en 

lOmer atout mile nes et sc part de l'ille de 
Corchyra et est tournes enviers Libe ; et 
quand il est arrives, si fait aancrer ses nes, 
puis issirent fors et se logierent sour le 
marine; mais n'i orent gaires sejournet, 

15 quand une nouviele lor vint ki mout lor 
anoia ; car H baron ke Pompee avoit menes 
o lui en Egypte et la nef qui portoit Corne- 
liam, ki mout demenoit grand dol pour son 
seignour, venoient enviers Libe. 

20 Cornelia venoit enviers Libe tant dolante 
et tant empirie de dol que mais ne resam- 
bloit iestrc feme, et mout de fois estoit tern- 
tee et entesee de li ochire a ensient, se sa 
gent nc la gardassent si pries ; et nanpour- 

25 quant il ne le pooient achiesser de son docl, 
ains regrete tout adies Pompee et dist : 
« Ha ! Pompee, com mar fustes, ki tantesties 
frans de cuer et gentius, sages et dous, biaus 



• Li hystore de Julius Cesar, eine altfrnnzcesinche 
Erztrhlung in Prosa con Jehun de Tuim, sum ersten 
Mat herausqegeben von F. Settegast. Halle, 1881, 

f>. 141-148. (Cf. lc morceau suivant et Lucain, P liar tale, 
iv. IX, v. 51-293). — Jehan, avoue de Tuiui (aujour- 
d'liui Thuiu, province de Hainaut, Belgique), nc dans 
le premier tiers du xm* siecle, n'est connu que par 
des pieces d archives datdes de 1277. Son histoire de 
Jules Cesar, en prose, contrairement a ce qui a lieu 
d'ordinaite, a dtc dcrite, non pas d'apres le pocme de 
Jacot de Forest (voy. Clurest., 19), mais directemcnt 
d'apres la Pharsale^dc Lucain, qui a dgalement scrvi 
de modele a l'auteur du pocme. L'hiatoire de Jules 
Cesar a (He 1 coinpldtee par les deux auteurs a I aide de 
la compilation intitulc l e : Lea fail* des Homains, et 
quelquefois : Le Here de Cesar, qui date du milieu du 
xiii* siecle ; ils l'onl ainsi mende jusqu'a la raort du 
dictateur. Le dialccte de Jean est naturcllement le 
wallon, qui dilTere par quclques traits du pi card pur. 
— Dcuil de Corndlie aprcs la mort de Poinpce ; Caton 
rdcbaulTc lc xele dc ses partisans. 

*• lei l'dditeur dcrit Ce*,ir avec le ms. qu'il suit; de 
meme, pour les autres mots oil c reprcscnte, dans les 
dialcctcs picard et wallon. le son fen, il dcrit c ou cn, 
en suivant toujours le ms. Nous employons, pour plus 
dc clartd, lc caractcre cn (ten), quelle que soit 1 ori- 
gine dc ce son, an lieu dc c, a qui nous conscrvons le 
son dur, meme devant e et t. 

3. Iestre. Le wallon rend par ie Ye entravd, e'est-a- 
dire suivi de plusieurs consonnes, dont la 2" n est pas 
une liqnide. Cf. Here (= lierre) 6, etc. — Si, ainsi, 
pour cela. — 4. //, Cesar. — 5. A son /woir, autant 
qu'il le pourrait. Cf. 19, 9, a tot son p. — 14. Sejour- 
ne7. Le t final a persistd Ion gle nips en picard et 
en wallon, aprcs qu'il dtait tombd dans les autres 
dialeclcs. Cf. dounet, biaute't 23, etc., et voyer 2, 
16 ct 4, 1, notes. — 21. Mais ne, ne... plus. *— 26. 
Tout adies, sans relache. — 28. Gentius. Cf. 55 et voy. 
10, 7, note et 15, 2, 7n, note. — 34. Die (cf. 134), forme 



et courtois et deboineres! En vos n'estoit 
riens ki a amender feist, car Nature vous 30 
avoit dounet biautct et sens et proucche, et 
Fortune honnor; maisMcsc(h)i£s et M esc firs 
vos ont tout chou tolut que Nature et For- 
tune vous avoient doundt. Dont je die pour 
voir ke li diu en font mout a blasmer, quant 35 
il ont chou souffiert de vous ; et nanpor- 
quant, chiertes, je ne croi mie que il ait 
mais nul diu ou chiel ki pooir ait ne ki puist 
guerredouner ne bien ne mal, ne qui chest 
siecle puist gouvrener, anchois le laissent li 40 
diu aler waucrant. Car jou voi cascun jour 
alever les maves et amonter en hounour et 
cn seignourie, et cus douter et siervir, et se 
revoi viex tenir les preudoumes et les bons, 
qui voellent vivre simplemenl et ovrer 45 
loiaument : de cheus ne voi c'om apiaut nul 
en nule honor, ains voi k'il sont tout adies a 
mesc(h)ief et povre et besougnous et ense- 
gnouriet par les malves. Chiertes, mout doit 
on tenir a grant mierveille, quant on voit si 50 
le siecle bestourner, si corame d'essauchier 
les maus et d'abatre les biens. Lasse ! de 
chou ne se doit nus plus plaindre de nioy, 
quarli maves (cui on en puet bien par droit 
reter de trahison, s'il iert ki le feist) m'ont 55 
fait tel damage ke ja mais ne poroit iestre 
rescous nc recouvres, ne jou ne croi mie, 
au mien avis, c'om peust trouver en tout che 
siecle .j. haut home par le quel Pompee 
peust iestre restores : si n'est mie mier- 60 
veille, sc jou m'em plaing et demente. Nes 
tant ne me vaut mie Fortune faire de bien 
ke je pefisse iestre a son cors entierer ; car 
se jou iestre i peiisse, plus em passasse 
souef mon doel. Et nonpourquant je vie 65 
orains a ne sai qui faire .j. feu por lui 
ardoir ; jou le vie sans faille, mai jou, lasse ! 
n'i poi aller por me gent, ki m'en destour- 
boient a force. Ha ! Mors, puis k'il est ensi 



dialecialc pour di (beaucoup plus tard, par analogic 
de la 2* pers., tlis). Die (cf. vie 40, 50, et amic 143) 
suppose dicio, avec durcissement de li, devenu yod, 
en gutturale, comme dans tierc 25, 07. Aifte 25, 97, 
pour la meme raison, doit ctre ecrit avec une guttu- 
rale ; nous le croyons, en efTet, ddrivd de *antius, qui 

Seut dinlcileinent, a cause de 1 accent, etre Torigme 
e aneois, comme le croient certains (ancois = ante- 
ipsum). — Diu. Voy. 15, 2, 79. note. — 36. Souffiert, 
permis. — De vous, a votre dgard. — 41. Waucrant, 
ffdrondif. Aler suivi d im gdrondif, frequent en ancicn 
irancais pour indiquer la conUnuitd de Taction (cf. 91), 
n est pas encore auiourd hui enticrement tombd en 
desudtudc. — 43. ht se revoi viex tenir, ct ie vois 
d autre part tenir pour vils. — Se = #1 (lat. «c), par- 
ticule le plus souvent expldtive, surtout avec et, ou 
servant de liaison comme le Bi des Grecs. — 44. Sim- 
plement, loyalement. Cf. par lor simplete" 19, 69. — 46. 
Apiaut = apellet, Voy. 10, 18, note. — 46. Knsegnou- 
rte't est une forme correct©, les diphtongues dtant sou- 
vent remplacdes a l atone par leur voy e lie accentuec. 
— 53. Les biens, les bons, les bonnetes gens (cf. 19, 
76). — 61. Xes, pas meme. — Vaul, picard, pour rout 
= voluit. — 66. A ne sai qui, a je ne sais qui. Pour cet 
emploi dc a, voy. 19, 72, note. — 68. Por me gent, a 
cause de mes gens. 
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70 que tu m'as chelui tolut ki tant me soloit 
amer et honnerer, pour quoi ne me veus tu 
ochire? Chiertes, se tu me voloies ochire, 
jou ne qnerroie plus vivre a pries lui, et bicn 
seroit drois. Ha ! Pompee, gentius horn, frans 

75cuers et deboinercs et amiables et boins de 
toutes bontes, com mar fu vostre gens cors, 
vostre grans courtoisie, vostre doucours et 
vostre deboineretes, ki perie est a tel 
dolour ! Ha ! Mors, ore ies tu trop anYousc, 

80 quant tu ensi ochis les boins et si lais lcs ma li- 
ves. Et quant tu bel baron come estoit Pom- 
peus as x>chis, et en tele maniere, chiertes, 
trop fus vilaine et bardie. Et se tu ore a pries 
chele grant vilounie voloies faire une grant 

85 courtoisie, tu ochirroies moi, si averoies 
mout bien esploittet ; car puis ke tu nos .ij. 
cors as dessevrcs, se m'ame pooit ies t re a 
compagnie a le soie, dont me sembleroit il 
ke jou fuisse de boine eure nee. Chiertes, 

90 si sera elle, car jou melsmes m'ochirai, come 
chele ki ne puet mais, vivre fors a anui. » 
Adont se pasma plusours fois, ne oncques 
ne cessa ke elle ne demenast son dol, dessi 
a tant ke sa nes fu arrivee en Lybe, droit al 

95 port u Catons et si home estoient legist. 
Cornelia, qui Neyum le fill Pompee avoit 

li et o les barons roumains k'ele amenoit, 
est arrivee, si com vous aves olt, droit au 
port u Catons estoit logics, ki avoit o li .j. 

100 des fius Pompee, qui avoit a non Pompee 
apries le sien pere. Chil estoit venus au 
rivage pour veoir les nes et pour savoir s'il 
oroit nouvieles de son pere ; et lors ke il vit 
Neyum son frere en le nef, il li demande 

105 lues nouvieles de son pere, avant k'il le 
saluast, et s'il vivoit. Et Nevus li respont 
tout em plorant et dolousant ke Pompeus 
lor pere estoit ochis, et ke li rois Tholo- 
meus Tavoit fait ochire par tralson et la 

110 ties te tranc(h)ier, et fu la tieste ficie en son 
une hanste et presentee au roi Tholomee. 
« Et li cose ki plus me grieve et tourmente, 
si est chou k'il fait le tieste garder pour 
presenter Chesar, quant il sera passes en 

115Egypte. Ha! las ! ke peQst quidier ke si vail- 
lans horn et si puissans deust morir par tel 
mesaventure ! » Et quant li jovenes Pompee 

01 ches nouvieles, il en ot si grant dol c a 
poi que il ne c(h)el pasmes. 

120 -Mout demainent li dui enfant grant dol 
pour la mort de lor pere et mout le vont 
plaignant et regretant. Endementres sont 
Roumain issut des nes ; et quant Catons est 
venus au port et il set que Pompeus est 

115 mors, il en est si dolans et trespensis; et 

81. Bel baron comme estoit P.. un baron ausai bean 
que I'&ait P. — 88. A le »oie, avec la sienne. — De boine 
ewre nee, nee sous une heareuse 6toile. Cf. 51 . 108, (n le 
prendraa en mult bon'ore. — 90. Come chele ki (cf. 100). 
an sens expHcatif, comme en latin ut qui. — 93. Ke elle 
ne demenaat ton dol, de se livrer a sa dou!cur. — 114. 



quant trueve Corneliam, ke encore demenoit 
son dol, il l'a reconfortec a son pooir et le 
prent entre ses bras et le porte fors dc le 
nef. Dont s'cspant la nouviMe par tout Tost 
Caton que Pompeus estoit mois ; et ja soit il 130 
ensi que ne soit mie a coustume ke bases 
gens mainent souvent dol pour genlil home, 
si Font il tout plouret communement, et bas 
et haut, comme chelui ki mout estoit am6s 
de ses homes ; et mout fu regretes de Caton 130 
mcfemes, qui dist ke mout estoit grans 
dolours de la mort de Pompee, car mout 
avoit en lui eut bontlt et valour. 

Ensi regretoit Catons et li peuples com- 
munement Pompee. Et uns haus horn deUO 
Roume, ki Tharcons estoit apiells et- se 
tenoit a chelui point avoec Caton, quant il sot 
les nouvieles de la mort Pompee, si dist k'il 
ne voloit plus aler en ost avoec Caton, ne plus 
ne voloit aidier le guerre a maintenir, ainsl45 
disoit bien oiant tous « ke cil seroient fol ki 
plus maintenroient guerre encontre Chesar, 
puis ke Pompee estoit mors, que par l'asens 
dou commun peuple roumain estoit esleus a 
garder les Roumains et lor droitures, et kei50 
plus feroit grant sens cil ki des ore mais se 
tenroit a repos et a Famour de Chesar, que 
cil ki autre seignour querroit et sieuroit 
pour guerroier encontre lui. » Que vaut 
chou? Tant dist Tharcon[s] et fist par ses 155 
paroles k'il mist les pluisours en volenti de 
retourner ariere enviers Roume, et mout 
looient son conseil tout li pluisour ; et tant 
avoient ja esploitiet ke grans compagnie 
estoient entr6 en lor nes et s'en devoientieo 
aler, quant la nouviele en virit a Caton, que 
lors vint a eus et lor dist : 

« Avoi ! seignor, av6s vous dont oubli&es 
les grans cruaut£s de Chesar, ke par force 
veut Roume segnourir, et abattre les fran-165 
c(h)isses ke vous saves ki sont en le^chitlt? 
A chou ke vous moustres m'est il avis ke 
vous ames miex a iestre sierf desous la sci- 
gnourie Chesar em pais parmi vos rentes 
paians,4te vous soils franc et puis soies eni70 
guerre. Chiertes, mout vient de laske cuer 
et de fallit a celui ki laisse franc(h)isse pour 
iestre en siervage a tous jours et en subjec- 
' tion de mauves seignour sans pitie. Chiertes, 
vous n'avez mie mon corage ; car, se force 175 

Chesar, a Cesar. — 115. Ke pe&at, qui eut pu? Ke est 
sans doute an neutre. — 117. Jovenes, dissyllabe. Voy. 3, 
78, note. — 1H. Souvent fait pleonasme avec ne toil mie 
a couatume. — Tout, snjet pluriel dialectal, pour tuit. 

— 137. Dolours, suiet de deuil. — 14S. Se feno« a celui 
point avoec Caton, etait a ce moment du parti de Caton. 
— 14*. La guerre a maintenir, a continuer la guerre 
(inversion). — 150. A garder, pour garder. — 100. 
Katoient entre'. Le pluriel avec un nom collecUr dtait 
autrefois phis frequent qu'aujourd'hui. — 163. Oublieea. 
Pour l'accord avec le complement qui suit, cf. 157 et 
voy. 15, 1. VI, note. — 167. A chou que, d'apres ce que. 

— 170. Paians. Participe present au sens passif. Cf. 
encore aujourd'hui : couleur voy ante, mueiquc chan- 
tnnte, etc. — 175. -Won corage, mcs senliments. 
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m'amenoit a chou k'il me convenist fran- 
c(h)isse laissier u morir, tout errant je vos 
die ke jou m'ochiroie, avant ke il me fust 
reprouve que jou eiisse laissie francise pour 
180 vie; car cbil n'est mie frans de cuer ki plus 
aime le vie de son cors ke franc(h)isse. 
Comment pories vous sour vous souffrir 
seignourie d'oume nul, ke tant solies amer 
franc(h)isse? Chiertes, bien vous pora Cbe- 
185 sar tenir pour fallit de cuer, car vous a lui 
series sougit sans cbou ke nule force ne 
vous en fust fete. Et d'autre part, comment 
pores Vous cbelui siervir par qui vostre 
pere, vostre frere et vostre fill, vostre parent 
190 et vostre am ic sont mort es cbans de The- 
. . sale ! Au mains, se vous pour vostre fran- 
cisse retenir* n'enprendes le guerre enviers 
Chesar, si Temprendes pour vengier vos 
amis qu'il vous a ocbis et fais ochire. Et soit 
195cascuns ramembrans de proueche et d'on- 
nor pour entreprendre la guerre, car tout 
chil ki de chi partiront en fuiant mousteront 
apiertemenC- par oevre et par fait que il 
seront falli de cuer et recreant, et a cheus 
200 doins je congiel, pour chou ke li preudhoume 
etli va ilia nt, que volente ont de proueche 
faire et de lor honnor maintenir, ne s'aleh- 
tissent par lor mauves consaus ne apere- 
chissent ; car tout ensi comme li bieste mau 
205saine enteche les autres par sa maladie, tout 
ausi uns mauves horn hounit une grant 
compagnie de preudoumes, quant il le 
croient. » 

Quant Catons ot ensi moustree se volente 
210 a ceus ki viers Rome voloient retourner et a 
tous coumunement, ausi grant volente 
comme il avoient devant d'aler, ausi grant 
volente ont il puis de demorer. 

19. JACOT DE FOREST 

LB ROMAJf DB JULES CBSAR* 

Chatons, qui mout vaillanz et de grant cuer 

[estoit f 



* Manuscrit de la Bibliothdque nationale, fs. fr. 1457. 
f» 98 vM03 r*. — Cf. Jehan de Tuira, Li Histoire de 
Julius Cesar, dont le poeme est sou vent une traduc- 
tion presque litterale (voy. ci-dessus, n» 18). — Poeme 
en laisses monorimes, rebut sur VHistoire de Jules 

180. Fran*, noble. L'auleur joue sur les mots 
franc et franchise (liberty. — 183. D'oume nul, 
d'aucun homme. — Ke, Fvous] qui. Pour ke — ki, 
frequent dans ce texte, cf. 151, et au sing. 122. 124 



Et qui toz jorz gardcr sa franchise voloit, 
Nc desoz autrui eslrc nulement ne dcignoit, 
Et qui Ccsaire mout mcsprisoit et haoit, 
Por ce que la franchise des Romains abessoit, 
Toz les barons de Rome qu'il ascmbler poo it 
Por passer vers Aufrique avec lui amassoit, 
Que encontre Cesaire la terre detenroit, 
Et a tot son pooir vers lui guerre menroit; 
Et por tant dc l'aver s'atornoit a esploit. 

En rule qui a non Gorcirc, a asemblez 
Catons to* les barons q*avec lui a menez; 
Et quant il fu mout bien de nagier aprestez, 
Lors a au vent ses voiles eacontrc mont levez, 
S'est de l'ille partiz tot ,x m . nez, 
Et si en est vers Libe a navie passer; 
Et quaut en Libe vint, au port s'est aencrez, m 
Puis est o sa compaigne fors de ses nez alez, 
Si est enz ou rivage logicz et arrestez, 
Tot le port a porprins par loges et par trez. 

Catons, qui ou rivage dc Libe s'arestoit, 
Et qui en sa compaigne maint halt baron tenoit, 
Mes aincois que il gaires au port sejornez soit, 
Li vint une novelc qu'il encor ne savoit, 
Qui mout, quant il [1*] oT conter, li anuioit, 
Quant li baron de Rome que Pompeus avoit 
Vers Egipte menez, et la nef qui(l) portoit 
Cornelian la dame, qui mout se deplaignoit 
De la mort son scignor et mout le regretoit, 
Par haute mer fuiant nagcoient a esploit 
Et vers Libe en Aufrique s'en venoient tot droit. 

Cornelia, qui ert par duel mout mesmenee, 
Et qui ert o les autres d'Egipte desevree, 
Et par mer en aloit fuiant sanz demoree, 
Vers Libe s'en venoit dolante et trespenaee ; 
Mais mout estoit par duel empiriec et grevee, 
Et par son grant torment ert souvenl apensee 
De lui ou cors ferir ou de dart ou d'espec, 
Ou de son cors lancier enz la mer salee ; 
Si se fust mainte foiz a escient tufie, 



10 



15 



20 



86 est sans doute un neiitre). — 185. Tenir four fallit 
(au suiet pluriel). — Tenir pour est considere* comme 
Iquivalant a un verbe .substantia Cf. avoir nom et 
les verbes r^flechis. — 188. Sougit = subjectum (cf. 
Bozgit 19, 242). Forme parfaitement reguliere. Cf. lectum 
= 'licit, d'ou leit, I4i (dialectal) et lit. Sujei est a demi 
savant — Sans chou ke, sans que. — 190. Amic. Voy. 
26, note,— 193. Si, dans ce cas. — 171. Bn fuiant (cf. 19, 
253). Bn est un ad verbe et fuiant est un gerondif. — 197. 
Mousteront pour mousterront, m4tathe*e de moustre- 
ront. Voy. 12, 2, note. — Seront. Nous dirions plut6t : 
sont. — 201. Que. Voy. 138, note. — 211. Ausi grant 
volente" comme. Pleonasme du a l'inversion ; cependant 
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35 



40 



Cesar, en prose, de Jehan de Tuim, avec le poeme de 
Lucain sous - les yeux, par Jacot de Forest, dont la 
langue difTere notablement de celle de Jehan et appar- 
ent au dialecte de llle-de-France. Quoique le grand 
vers de douxe svllabes convienne bien u une traduc- 
tion de la Pharsale, l'excessivc longueur des laisses et 
rinsuQlsance du rimeur, qui abuse des incidentes, 
donnent a cette oeuvre de la lourdeur et de la mono- 
tonie et la rendent infe>ieure a Bon modele imm&iiat. 
Pour Interpretation, il convient de comparer conti- 
nuellement avec notre numero 18. 

on dit aujourd'hui avec une inversion semblablc : 
autant... autant, sans exprimer que (l'equivalent actual 
de comme dans les propositions comparatives d'ega- 

Chatons (cf. 12, 11, etc.), Caton. Forme reguliere 
en (rancais, mais moins frequente que la forme Caton, 
calquee sur le latin. — 8. Que.,, detenroit [eaperantj 
qu'U occuperait, aftn doccuper. — 10. Por tant, pour 
ce motif. — De l'aver, de r argent, d 'argent. — 11. A 
asemblez. Cf. 18, 173 et 209, et voy. 15, 2, 27, note. — 
12. Catons est le sujet de a asemblez. — 15. S'est (= si 
est), et il est. — 20. Port, rivage autour du port/^- 
21-4. Catons qui... mes... li vint une noveJe. Anacolutne 
violente : la phrase est interrompue apres le second 
vers et une seconde commence. II semble impossible 
d'adraettre le parUge d une phrase entre deux laisses. 
— 25. Anuioit, pour anuia, a cause de la rime. — 28. 
Quant II faut sans doute corriger que. Meme efl tra- 
duisant quant par « puisqne », riiuparfeit nageotent 
s'expHque difflcilement. — 34. Kn aloit fuiant, fuyaiL 
Cf. 184. 165, etc., et voy. 18, 41, note. 
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JACOT DE 

Se sa gent nc Veust rctenue et gardee, 
Car ele a si grant duel et si est alriee, 
Por la roort de ccli qui tant I'avoit amee 
Que nule riens ou moot n'avoit plus honoree, 
45 Ele voudroit bien estre a mort mise et menee. 

Cornelia de duel ne se puet acesser, 
Aim ne fine nule heure de Pofcp4 regreter 
Etdit : • Ha! tant mar fustes, Pom pee, gentis 

[ber, 

Frans de cuer et de oors et sages au parler, 
50 Et doz par acointance et biax a regarder, 
Cortois et deboneres : en Vous n'ot qu'esmieu- 

[drer, 

Car biaut6 et savoir et proesce doner 

Volt a voz cors Nature; et Fortune honorer, 

Et Bons Eurs vos volt en haute honor monter ; 

55 Mes en la fin vous a fait du tot rfgrever 
Meschies et Meseurs et trop deshonorcr; 
S*en doit on mout les deus despris[i]erctblamer, 
De ce qu'il ont sofTert et laissie mesmener 
Vox cors si vilement, qui tant fist a loer 

60 Et en qui en pooit tante bonte trover. 
Certes, je cuit por voir et bien Tos afenner 
Qu'il n'est mes enz ou ciel nul dieu qui puist 

[regner, 

Ne qui puist roal eu bien vengier ne meriter, 
Ne qui vetlle cest siecle par reson gouverner, 

65 Ainz le lessent du tot contre droit bestorner. 
Quand je voi en cest mont les malves alever 
En richece, en honor, et servir et. d outer, 
Et les bons, qui es maus ne se veulent meller, 
Mes par lor simpletc' veulent vivre et ouvrer, 

70 Cels i voi vilz tenir, si que nus apeler 
Ncs veut ne avant trere n'a honor ajoster, 
Si lor voi mescheoir et gram maus endurer, 
Et les malves sor els poeste demener, 
Nc le doit on dont bien a merveille torner, 

75 Quant on ce siecle voi[t] a tel belloy torner, 
Et les maus essaucier et les biens refuser ? 
Lasse ! mes je me doi du tot desesperer, 
Car li malves, cui on le doit bien reprover, 
Mont tel domage fait que ja mes recovrer 



44. Avoit a pour sujet il (Pompee) soos-entendu, et 
que depend de tant. — 45. Devant ele voudroit, sous- 
enlendez que, et rapproehez ces mots de si alriee 42. — 
47. Ainx, mais. — Nule heure, & aucun moment. — 
Pompe". Cf. Pompex (suj.) 178. 197. — 40. Au purler, en 
paroles. — 50. Par, ici conune au v. 60, n'exprimc pas 
le uioyen, mais la concomitance et a a pen pre* le sens 
de « avec ». — 51. En vous n'ot qu'esmieadrer, il n'y 
avait rien en vous a amlliorer (qui laissat a desirer). — 
53. A vo% cors, periphrase pour a vous. Cf. 59, etc, et 
voy. 4, 66, note. — Vox, forme abrejree de vostre, et natu- 
reflement invariable, sauf en pi card. Voy. 1 1, 73, note. — 
Ht Fortune honorer sous-en t. vos volt ou volt voz core. 

— 55. A fait est au singulier, parce que Meschies et 
MeseQrs sont synonymes. — 57. S en (= si en) doit on, 
on doit done pour cela. — 61. Os, j'oae. — 64. VeiUa, 
veuille. — 68. Be maue, aux mechants. Cf. 76 et 18, 52. 

— 69. Par lor simple te", avec loyaute. Cf. s implement 
18, 45. — 70. Cels. Pleonasme. — Apeler, faire appel a. 

— 72. Lor est ici employe a la fois comme regime indi- 
rect (datil) de l'impersonnel mescheoir et comme sujet 
logique du verbe actif endurer accompagne d un aub- 
stantif regime. Ces deux emplois ont persiste* (je leur 
ai vu noire mechamment, je fear at vu endurer les 
plus grands froids sans se ptaindre) ; mais, dans le pre- 
mier cas, on evite aujourd'hui, de peur de confusion, 
l'emploi d'un impersonnel ou d'un verbe actif employe 
sans sujet. D'ailleurs, si Ton rlunissait les deux tour- 
nurea, on devrait renter, le pronom leur. — 74. Dont, 
done (cf. 92, etc.). — 75. Quant on voit (cf. quant je voi 
66, et de rncme aux vers 70 et 72, oil voi depend aussi de 
quant). Anacoluthe. — 76. Las biens. Cf. 68 et 18, 



FOREST 71 

Ne porrai a nul jor, qu'en ne porroit trover 80 

En tot le remenant du mont, a[l] mien penser, 

Haut baron qui peust Pompee restorer ; 

Si me doi bien de lui [et] plaindre et dementer, 

Car je ne poi nes estre a son cors enterrer. 

H6 ! lasse, plus sodf me fust, se je plorer 85 

Peusse delcz lui et ses plaies laver, 

Et des lermes ausi de mes ielz arouser, 

Et son cors en mes braz tcnir ct acoler. 

Mes orainz vi de loing nc sai qui enbraser 

Le feu ou il son cors dut ardoir ct ruSr; 90 

Je le vi, voire voir, mes je n'i poi aler. 

He! Morz, car me vien dont tot a bon droit tu<*r, 

Car apres cc nc quicr plus vivre ne durcr; 

Quant celui ai perdu qui tant me seut amer, 

Bicu doit par droit ma vie ct ma joie fiuer. » 95 

« Pompee, gentis ber, franche chose et^amcc, 
El Mty tote autre rien en bont6 eslevce, 
TanUnar fu voz genz cors, voz semblance hono- 

[ree, 

Et voz grant cortolsie et voz doce pensee, 

Qui est a tel dolor de ce siecle passee ! 100 

He I Morz, certeB tu es envieuse provee, 

Qui les vaillanz ocis toz jorz par ta posnee, 

Si leases les mauve* avoir longue durcei 

Mes, voir, or fus tu trop hardie et esfrontee, 

Quant baron as ocis de si grant renomee. 105 

Mes se tu or faisoies cortoisie loce, 

(T)ocirroies mon cors sanz nule demoree, 

Puis qu'entre noz .ij. cors as fait la desevree; 

Car se m'ame et la so€ pooit estre ajostee, 

Dont seroie en la fin du tout beneOrec ; 110 

Et si ert ele, voir, quant de dart ou d'espee 

Me ferroie enz ou cors, qu'en fust ja desevree 

La vie qui i est trop lone terns demoree, 

Que je vif sor anui, come dame esgaree. 

Qui de son bon seignor est remese essolee. » 115 

Apres ces moz, la dame s'eat plusors foiz pamee, 

Ne de son duel mener n'est onques acessee, 

De si que sa nef fu enz el port arestee 

De Ubc, ou Catons ot sa gent assemblee. 

Cornelia, qui mout par duel se dementoit, ^0 
Qui les barons romainz avec lui amenoit 
Et Ne^um le fll(z) Pompee o lui avoit, 
Au port est arivee ou Galons s'aresloit, 
Avec qui uns des fllz Pompee se tenoit, 
Que on apres son pere Pompeum apeloit j25 
Et qui enz ou rivage de mer venuz estoit, 
Por esgarder les nes qu'en a port arivoit 
Et por savoir se nus noveles li diroit 
De son pere, dont il volentiers enquerroit 
Ou il estoit alez et comment le faisoit. 130 
Mes lors que Ne>um son frere en la nef voit, 
Ainz qu'i[l] Tait salGe, li demande a esploit 
Ou estoit Pompeus ses pere el s'il vivoit. 

• Frere, • dit Pompefis, • ou est noz pere amez? 
Est il encore en vie ou il est devifa ? 13& 



52. — 80. Qu'en, car on. — 84. Nes, pas meme. — 102. 
Qui, toi qui. — 103. Si, et. — 109. Pooit. Le singulier 
est du a Tidee de reciprocity. — 112. Qu'en fust, de 
(aeon a ce que... en fut. L'imparfait du subjonctif est 
amene* par le conditionnel ferroie, substitue au mtur, 
qu'exigerait le verbe principal ert (sera). Quant, 
ayant k la fois le sens temporel originaire et le sens 
conditionnel accessoire, a permis ce brusque change- 
ment de tournure. — 114. Oue, car. — 123. & ares toi t 
pour estoit arestex, a cause de la rime. 



Digitized by 



72 CHREST0MATH1E DE 

Puis qu'il n'est avec vos, ou est il dont alcz? » 
Kt rcspont Neyas : « Frero, ja lc savrcz : 
Novclcs vos dirai dolercuses asez, 
Dont gc sui si au cucr tormcntez ct iriez 

140 Qu'a poines le puis dire, taut en sui agrevez. 
Mes ccrtcs, frcre, mout par bon ciir fus nez, 
Qui pas n'es avec nos ne venuz ne alez, 
Ne qui pas n'as veu en quel point fu tuSz 
Pompeus nostre pcre, que li rois Tholomez 

l-*v) A fait tuer a tort par granz dcsloiautez, 
Kt la teste coper, com trai t res provez. 
Mais pas n'ai si grant duel dc ce qu'il fu navrez 
A mort, voiant mes ielz, com dc ce que copez 
Li fu apres li chic* et du bu desevrez, 

1 j0 Puis fu sor unc hanstc et fichiez et posez, 
Kt devant le roi fu en tel guise portez ; 
Du cors uc m'est pas tant, ou que il soit rcmcz, 
Soil en mer ou en terre. ou ars ou enterrez, 
Com il est de son chief qui ainsi fu mcnez. 

1J>5 Kt de ce fu mout plus iriez et trespensez 

Qu'en me dit qu'encore est li chics mout bien 

[gardcz, 

Por ce que, quant Cesar en Egyptc ert passcz, 
Que li chics dc noz pcre li sera prescntcz. 
Ha ! las, qui se gardast ne qui fust avisez 
160 Dc tel mesaventure ne de tel[s] cruiautoz, 
Qu'a tel ville deust hauz bcr estrc Jivrcz? •» 
Et quant Pompeus a ces durs moz fescoutez, 
Tel duel en a qu'a poi qu'il n'est cheuz pasmcz. 

Mout se vait Pompeus por son pere plaignant, 
165 Et sa grande valor vet sovent regretant, 

Et Ncyus ausi, qui le cuer ot dolant. • 
Mes li Romain des nes sont issu maintenant, 
Et lors s'en est Chatons venuz au port devant. 
Mes quant il set que mors ct Pom pee ensement, 
170 Mout en est trespensez, mout se vait de men taut ; 
Mes quant il a trovee Corncliam plorant, 
Entre ses braz la prcnt, si la va confortant, 
Et puis defors la ncf au port la vait guiant. 
Tantost cele novele par tot le port s'espant, 
17 j Que mort estoit Pompee, si font .j. duel mout 

[grant 

Trctuit cil qui cstoient cnlor lc port lojanl. 

.Par tote l'ost Caton en est li criz levcz 
Que Pompez estoit morz li prcuz, li alosez, 
Si s'en est mout Catons dcplains et dementcz. 
1K0 Kncor ne soit pas mout cist dels acostumez ; 
Que hauz horns soit sbuvent par basse gent plo- 

[rez, 

Quant il defaut dc lui ct du sicclc est passcz, 
Si fu adont grant dels por Pompee mcnez, 
Car de sa gent icrt mout ct prisiez, et amez. 
183 Si rcfu ausi mout par Caton rcgretez, 
Qui disoit que cc icrt duel ct dolor assez 
Que Pompee estoit moil, qui mout ot de bontez. 



141. Par bon eur, sous unc heurcuse dtoile. — 140. Kt 
In te*le coper. Proposition independante coordonnee a 
nne proposition relative : sous-entendez li a fait. Cf., 
03-0, etc. — 148. Voiant nws ietzi Cf. 194 et voy. 5, 144, 
note. — 158. Que. Pleonasnie frcauent. — 100. Cruautez. 
Pluriel amend par la rime. Cf. 187. — 170. Trctuit (cf. 
204). pour trestuit, montre que I* devant une con- 
sonne est deja muctte. Cf. 15. i, 33, etc. — 180. Kncor 
(Hous-cnt. que), encore que, quoique. — 185. Refu, fut 
d'autre part. Voy. au GIoms., s. y. ravoir. — 180. A**ez, 
beaucoup. — 187. Hontez. Pluriel amend par la rime. 
Cf. 100. — 190. De Rome. Inexact. Tharcon £tait le chef 



l'aNCIEN FRANQAI8 

Einsi li pueples mout Pompee regretoit. 
Et chascuus des barons por sa mort le plaingnoit ; 
Mes uns hauz horn dc Rome, c'om Tharcon ape- 190 

Qui en la compaignic Caton dont se tcnoit, 
Puis qu'il sot c'om Pompee ainsi ocis avoit, 
En ost avec Caton plus aler ne voloit, 
Ne maintenir la guerre, mes oiant toz disoit 
Que folic et maus sens celi sorprendcroit 195 
Qui c neon t re Cesar la guerre maintendroit, 
Puis que Pompez ert mors, qui les Romains 

[dc voit 

Carder ct maintenir, ct qu'a seignor avoit 
Eslut par lor asens li pueples, qui 1'amoit 

f* iOi r* 

Tant que por soc amor la guerre cntreprcn- J0O 

d{r)oit, 

Por ce que en honor rcmcttrc lc vouloit ; 

M6s puis que cil icrt mors por qui on ce faisoit, 

Bien disoit a chascun que plus grant sens fcroit 

Cil qui des ore mais a rcpos se tenroit. 

Et qui pes et amor vers Cesaire querroit, %05 

Que cil qui haut baron d'ore en avant sivroit _ 

Et por grever Cesar autre seignor querroit. 

Par itiex diz Tharcon plusors entalentoit 

Dc rctorner arrierc, si com il proposoit. 

Tharcon, qui par ces diz avoit cntalantc 510 
Plusors qu'il a Cesar se fussent acordc 
Et qu'il fussent arricres vers Rome rctorn£, 
II ct grant compaignic de gent, que mout loe 
Avoient cest conseil, estoient ja monte 
En lor nes por aler. Mes quant Catons le set, jt5 
Vers els en est venuz, si a a els parle 
Et dit : « Avoi ! seignor, avez vous oublic 
Les granz orgucuz Cesar et la grant cruialtc, 
Qui veil cslre de Rome sire par poe'stc, 
Et la franchise vcut dc eels de la cite jjo 
Confondre ct abaissier par sa grande flerte\ 
II m'est avis que vous avez plus ename . 
Seignor avoir sor vous, com me serf arente, 
Que franchise tcnir et estre abandone 
A guerre et a cstor. Voir, de grant lasquete 255 
Et de mauv&s cuer vient, que on a volenti 
De franchise lessier et manoir en vilte 
Dcsoz malves seignor cruiel et sanz bontc. 
Certes, vous n'avcz pas mon corage emprunte : 

Car, se Mesaventure m'avoit a ce mend ^ 
Que gucrpir m'esteust franchise et loialle, 
Ou morir maintenant, jc vous di par vcrte 
Qu'a mes mains m'ocirroic, aincois que reprove 
Me fust que je cflssc faitc desloiaute 
Et franchise lessiee por vie et por santc ; 235 
Car n'est pas frans de cucr qui plus aime et mains 

[he 

La vie dc son cors que franchise et bontc. » 
« Ahai ! gent esfree, comment serez soffrant 



des pirates ciliciens qui avaient prete* leur aide a 
Pompee. — 191. Caton, de Caton. — Dont, alors. — 
194. Oiant toz. Telle est la locution correcte. (Hans 
45, 5i est du a la rime. — 195. Celi est regime direct 
— 211. Que, dc sorte que. — 213. Que, qui. L'adverbe 
rclatif pour le pronom. Voy. 12, i6 note. — 21*. Km e*t 
renin, a parte et dit. Le passd inddfini s'emptoie soil- 
vent pour le parfait aorisuque ou le present histo- 
rique. — 221. Par, a cause de. — 226. Vient a poor 
sujet la proposition sutvante. — 236. H4, an lieu deML 
pour la rime. — 238. Serez soffrant. Periphrase q«i 
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10 El si ai mout este o li, 

Mout mc scmont dc li amcr 
Et molt fait bien dc li parlcr ; 
Molt m'a done 4 or ct ardent, 
Picrrcs ct pailcs d'Oriant. 

15 Du sien ai fct les largcs dons 
As rois, as contcs, as barons, 
A[s] chevaliers ct a[s] borgois, 
Et as moines dc totes lois. 
Par li a pais en ccst pais, 

20 Par li sui venuz en ccst pris. 
Tot m'atalentc ct tieg a bien 
Quanqn'cst dc li, fors unc ricn, 
Que toz les bons dc li m'ofsjtroic 
Fors que sanz congie nc la voie : 

25 Cc est la riens dont plus la dot, 
Por cc me met en vos de tot. » 
Li cvesqucs Tot ct cntcnt, 
A Damcdicu graces en rent, 
Et li conscillc et loc* et prie 

30 Que sanz congic voie s'amic. 
Sa mere li dit d'autrc part 
Que el a bien trovee Tart 
Par quoi la verra tote nue ; 
Mais gart soi, quan[t] l'avra veiie, 

35 Que n'en soit trop cspoantcz, 
Que trop par est laiz li malfez. 
Une lantcrne a tant li bailie, 
Si li a dit que, lot sanz faille, 
La chandelc qui art dedenz 

40 Nc faut por ore nc por venz. 
Ele li bailie et il l a prise ; 
Si l'a rcpostc et en sauf mise 
Molt cointcment por bien eeler, 
Et apareille son alcr. 

45 A Loire truevc son batel, 
Qui molt sodf le porte et bel 
Tresqu'a la grant nef, a la riche. 
Dicx ! tant mar fu de ce qu'il triche ! 
Entre en sa nef, si oirre tant 

50 Qu'a chief d'oir[r]e est venuz siglant. 
Nuizest oscurc quant il vient, 
Molt covertement se conticnt : 
La lantcrne muce et repont, 
Molt velt mal faire ct molt a dont. 

55 A tairt a eD son anel : 

1st de la nef, entre el chastel, 
El palais truevc tel senblant 
Com il soloit trover devant : 
Beax feus, beax cierges alumez, 

60 Beax doublicrs sor beax dois dorcz, 
Vaissele d'or et d'argent fin, 
Et plcnte de pein et de vin 
Et d'oiscax et de venoison, 
Et de toz biens large foison. 



Seignorie et dangicr sor vous d'omc puissant, 
240 Qui franchise ct honor solicz desirrier tant 1 
Voir, bien porra tcnir chascnn por mcscrrant 
Cesar, qui vos verra sozgis a son commant, 
Sanz cc que vous par force ncl servircz noiant, 
Aincois serez de gre en sa mcrci mctant. 
245 Mes comment servirc[z] eclui a csciant 

Par qui il sont rcmes mort ct navr<!* ou champ, 
Enz el cl\amp de Thcsalc, voz pcrc ou vostre 

[enfant, 

O voz paranz qui pres vous sont apartcnant ? 
Se vous por voz franchise n'estes entreprendant 

250 La guerre vers Cesar, soicz done combatant 
Por vengier eels qui sont ocis a dolor grant, 
Si soiez de progsce ct d'onor rcmcmbrant ; 
Car tuit cil qui dc ci partiront cn fuiant 
Bien mostcrront par oevre que sont vif recreant, 

255 Et a toz celz qui sont a bon cucr si fail lan t 
Doin ge congic de gre, por ce que li vail la nt 
Par lor mauves confort nc voisent detriant 
D'entreprendrc. et do faire hardement aparant ; 
Car male compaignie d'omc trop mcsprendant 

f° 10$ r* 

260 Vaii tot ausi les pre.iz et les bons enpirant, 
Com la beste malsainc vet eeli entcchant 
Qui tient sa compaignie ct a li vait frotant. » 

Et quant ainsi ot dit Catons a son scmblant, 
Par sa haute parole t re tuit ont maintcnant 

265 Ausi grant volente et ausi grant talant 
De demorer o lui, com il orent devant 
De ce que vers lor tcrre se fussent retraiant. 

20. PARTGNOPEUS DE BLOIS * 

Partonopex est trespenssez, 
Quar ses cuers est toz bestornez : 
Et se porpense de s'amic 
Qu'il en a fait molt grant folie. 
5 Avis li est ne puet garir 

Fors seulement por li guerpir : 
« Sire, » fait il, « or entendez, 
D'un grant pechie sui afolez. 
Une dame c'onques ne vi, 



• Manuscrit Bibl. oat., fs. fr. 19152, 140 v-141 i* 
(A), compart avec le ms. B. N., fs. fr. 368, f* 15 v-16 
r* (H). — Roman d'aventure anonyme, en rimes plates, 
de la fin du \w sieclc. II est d'ongine bvzantine, niais 
doit a I'antiquitd, outre le nom dc son heros, emprunte* 
a Stace, sans donte par 1'interniC'diairc du Roman de 
Th&he* (v. Chre*l. 16), 11de> premiere de Episode prin- 
cipal, idee que 1'auteur a pu trouver ailleurs que dans 
Apulee deja transformce par l'imagination orientale. 
De rCpisode dont nous reproduisons une partic, on 
peut utilcment rapprocher l'histoire de Psyche* dans 
Apulee {Line d'or) et le conte charmant de La F6n- 
tajne. Voy. Tableau, etc., p. 16. 

indique la continuity de Taction, un elat (cf. 244, etc.); 
mais aux v. 240. 250. 267, les besoins de la rime ont 
indue* sur la tournure, qui najoutc rien au sens. — 244. 
Me tant. Sous-ent. vou*, employe* commc sujet au vers 
prCceUient — 253. En fuinnt. Voy. 18, 197, note. — 254. 
Vif recreant, de purs laches. Voy. 3, 41, note. — 267. 
De ce que §e fu»*ent retraiant, de se retirer. La rime a 
amene* a la fois le changement de tournure (cf. de de- 
morer 266) et la pe*riphrase. 

1. Partonopex. X, graphic fort commune pour u«, 
qui ne chancre rien a la prononciation. — 6. Por li 

?uerpir, en rabandonnant. — 10. Et *i, et pourtant. — 
. — Sire. II s agit de l'e*veque de Paris, aui >ient de 
lui adresser un discours, a rinstiiralion ae sa m6re, 
pour l'engager a ne pas abuser de Ta beaute* corDorelle 
que Dieu lui a donnee. — 15. Du sien, de son bien. — 



20. En ceat prig, en cette haute estime. — 21. Tieg. Cf. 
relig 169. — 22. Quanqn'ett de li (• tout ce qui vient 
d elle •) est a la fois sujetde atalente el regime de tieg 
(jc tiens). — 26. Me met en vo$, je mc remets entre vos 
mains. — 34. Gart *oi, qu'il prennc garde. — 45. A 
Loire, sur la Loire. Les oatois, surtout ceux du Midi, 
supprimcnt encore Particle devant les noms de riviere. 
— 48. Tant mar fu de ce qu'il triehe, il cut bien toil de 
tricher. — 49. Oirre (= iterat), present de errer {= 
iterare). L'l donne a la tonique ei (plus tard oi) ct ^ l an- 
te*loniquc e (ouvert a cause de 1 entravc). Cf. peter h 
c6tc* de i*oile, eaperer a c6te* de espoir, etc. — 55. A 
eu *on anel, a pris son anneau (1'anncau magiquc qui 
lui permet d'entrer dans le palais enchante 1 ). — 03. 
Venoimn. Cf. 23, 2, 97, et voy. 69, 30, note. 
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65 Mais il n'i boil ne ne mengfie, 

Que ne soil l'uevre aperccQe ; 

Parmi le pales est passcz, 

Tresqu'a son lit n'est arcstez. 

Le covertor a trait a mont, 
70 Sa traTson dcsoz rcpont ; 

Apres s'est toz seus deschaucicz 

Et toz nuz s'est tost despoilliez ; 

Puis s'est coverz du covertor. 

Li cierge cstcignent tot en tor ; . 
75 Parmi la chambre vicnt la bloic : 

De son ami a molt grant joie. 

De son mantel s'est desfublee, 

Lez son ami s'est aloee. 

Quant Partonopex l'a sentue, 
80 Et sent quel est trestotc nue, 

Le covcrtoir a loinz gitc, 

Si l'a veue o la clarte 

De la lanlerne qu'il portoit ; 

A descovert nue la voit, 
85 Mirer la puet et veoir bien 

C'onques ne vit si bele rien. 

Cele se pasmc et cil (I)cntent 

Qu'il a ovrc molt malemcnt : 

Sa lanterne a au mur gitee 
90 Et a dcables comqnandee, 

Que piece a autre n'en remaint ; 

Li fex de la lanterne estaint. 

Partonopez est desconfiz, 

Quar or sait bien qu'il est trahiz ; 
95 Bien est trahiz, quant vers s'amie 

A commencic tel vilanie, 

Quant onques en lui ne vit rien 

Qu'il ne deust tenir a bien : 

« Se m'amie m eOst niesfait 
100 Ou nes le cuer du Ventre trait, 

Por c'un mot pefisfre parler, 

Ce seroit de li merrier, 

Que ce ne puet cstre a uul fuer 

Qu : onques aie vers lui malcuer. » 
105 La dame s'est sovent pasmee, 

Et dit sovent que ttial fu nee ; 

Et quant recommence a parlcr, 

Done est de rechief au plorer. 

A la parfin, quant el parole : 
110 o Lasse, » faitcle, « com sui fole! 

Com ge me sui par moi trahie 

Etcom sui par mon fait honic ! 

Com me haslai de mon scrvise 

Et com me sui a hontc misc ! 
115 Beax doz amis, por quel mesfet 

M'avcz a hontc et a mort tret ? 



65. Mengui (prononcez menjui). L'u se conserve dans 
manjui, parce qu'il est long et accents en latin 
(manducai) ; le j (g) est analogique et provient des 
formes plus nombreuses qui sont accentuees sur la 
desinence : mengier, menjona, etc., ct ou In, elant 
atone, a disparu. De meme, la plupart des.verbes dont 
le radical est polysyllabique (cf. parler 101. 107, et 
parole 109) ont des radicaux diflerents. Tun pour les 
formes accentuees surle radical, l'autre pour les formes 
accentuees sur la desinence. — 06. Que ne, a On que ne, 
de peur que ne. — 70. 5a troUon, 1 instrument de sa 
trahison. — 72. Bt toz nut, etc. An moyen age, il ctait 
d'usage de se coucher enUeremcnt nu. — 91. A autre, 
jointe a une autre. — 99. Se, quand meme. — 101. Por 
c*(= por que)... pedase, pourvu que je pusse, si je pou- 
vais. — 10i. De U merciir, pour la remcrcier. — 103. 
Que, car. — 109. Quant el parole, quand elle pent enfin 
parler (cf. 107). — 111. Par moi, moi-memc. — 113. 
Traduisez : « comme jc suis allee vile en besognc ! » 
Allusion a Tabus de ses connaissances. — 117. FU 
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Fis onques riens contre vos viez 

Dont doiez estre taut iriez ! 

Se g'en scQse la desse.rtc, 
120 Mains me grevast de ma grant pcrte ; 
. Mais ge, n'en sai raison ne contc, 

Si me grieve plus de ma honte. 

Diex ! tant ge vos garni sovent 

Que n'eQssicz icel taleut, 
125 Et tant vos en priai mcrci * 

Que ja ne me veissoiz si ! 

Or vos dirai com est grant sens 

Que 1'aiez fail sor mon dclTens : 

Ge sui fillc l'ampereor 
130 Qui chaciez fu de ceste honor ; 

De Qostantinobles fu sires, 

Quanqu'i apent fu ses empires. 

Molt fu ere muz et redoutez, 

Et molt fu richemcnt chasez : 
135 N'ot .j. trestot seul home el mont 

Tant feist et taut etist dont, 

Fors seul le fier soudan dc Perse, 

Quar sa richece est trop averse. 

Mcs pcres par augur fu ccrz, 
140 Des oe qu'il fu petiz en berz, 

II n'avfrjoit nul autre oir que moi ; 

Si prist grant oevre et grant conroi 

De moi afaiticr ct garnir 

Por Tempire par sens tenir. 
145 Maistres oi bons et de grant pris 

Et de molt boncment apris ; 

Maistres oi de_granz escTenz, 

Et fui o els plus de diz anz. 

Diex me dona grace d'aprendre 
150 Et d'escriture bien entendre : 

Les .vij. arz toz premierement 

Apris et soi parfitement ; • 

Et puis apris tote mecinc, 

Quanqu'est en hcrbe et en racine, 
155 Et des espices dc valor 

Apris le froit et la chalor, 

Et dc toz max tote la cure 

Et 1'achoison et la figure : 

Fisique ne puet mal garir 
160 Dont ge ne saiche a chief venir ; 

Puis apris de devinctc 

Si que g'en sai a grant plenU, 

Et la viez loi et la novele, 

Que toz les sens du mont chadcle. 
165 Ainz qu'eQsse .xv. anz passcz 

Oi mcs maistre[s] toz sormontcz. 

Apres apris d'esperimenz, 

D'ingromancc et d'enchantemenz : 

Tant en retig ct tant en soi, 
170 Tuit autre cn sorent pou vers moi. 

Cil qui tant puet fa ire d'clTorz 

Qu'il saiche bien augure et son 

Et fisique et astronomic 

Et nigromance lor amie 
175 Tant seroit saiges et poissanz 



onques rie/u, ai-je jamais rien* fait? — 138. Quar, etc, 
[mais il ne peut etre mis en ligne de compte], car. — 
141. //. S. ent. que. — 152. Soi, je sus. — Parfitement 
= perfecta-mente. Ct.parfeit, 65, 15, et lit =*/ieii, de 
tectum. L'ancien francais traitail gendralement les 
verbes composes comme les simples : parfait est le 
participe, tandis que jMrfeit, parfitement repre- 
sent tent Tadjectif. — 164. Que (fern.), qui. — 169. Retig. 
Parfait. — 170. Vera moi, en comparaison de moi. 



Digitized by 



MARIE DE FRANCE 



QiTil on feroit merveillc[s] granz : 
Par ce fist Mahom[s] lcs vertuz 
Donl il fu puis por dicu tenuz, 
Et g'cn ai tant fait maintcs foiz 
180 Et merveilles de tanz cndroiz 
En mes chanibres priv cement 
Que, se ce fust voiant la gent 
Par tot en fust la re no nice... » 

«. MARIE DE FRANCE 

LB LAI DU CH&VRB-FBCILLR * 
CHIBVRBFOIL 

Asez me pleat, c bien le voil, 
Del lai qu'um numc Ghicvrefoil, 
Que hi vcrite vus en cunt, 
Cement fu fez, de quei e dunt, — 
5 Plusur Ic m'unt cuntc e dit, 
E jeo l'ai trove en escrit, — 
De Tristan e dc la reTne, 
De lur arour que tant fu fine, 
Dunt il ourent mainte dolur, 
10 Puis en mururent en un jur. 

Li reis Marks esteit curucie[z], 

Vers Tristan sun nevu irie[z] : 

De sa terrc le cungea 

Pur la reTne qu'il ama. 
15 En sa cuntrce en est alez ; 

En Suht- Wales, u il fu ncz, 

Un an demura tut en tier. 

Ne pot ariere repairier ; 

Mes puis se mist en abandun* 
20 De mort e de destructiun. 

Ne vus en merveilliez neent, 

Kar cil ki aime leialment, 



* Dee Lais der Marie de France % herauegegeben von 
K. Warnke, mil vergleichenden Anmerkungen von 
Reinhold Kmhler, Halle, 1885. — Ce lai appartient au 
foods des traditions galloises sur Tristan (forme preTe- 
rable a Tristram) et ses amours avec la belle lseut, 
lepouse mtalement infidcle da roi de Cornouaillcs, 
Marc, oncle de Tristan (voy. Tableau, etc., p. 13-4. — 
Marie de France (c eat ainsi qu elle s'est surnammee 
olle-meme) rat uo des orneroents do la coqr de 
Henri II, roi d*Angletcrre (1154-89). Kile a rime plu- 
sieura autres lais d origine celtique : In Lai de Guinga- 
mor, celui de Milon, ceiui dc Frene, celui de Lanval, • 
celui de Tidorel, celui d'Ywenec, celui des Deux 
Amanla (plus particulierenicnt brclon), etc. Ellc est 
de plus 1 auteur du Purgatoire de Saint Patrice et de 
fables charinantes (Chremt.. 41), ccrites, ainsi que sea 
lais, en excellent francais du Centre (voy. cependant 
41, 2, 13, n.),et non en anglo-normand, com mo pourrait 
le (aire croire son sejour prolong^ hors de sa pa trie. 
Le manuscrit que rcproduit I'cuiteur est d un scribe 
anglo-normand, e'est-a-diro d un Nonnand ne* ou e*tabli 
en Angletcrrc. 

182. Voiant la gent, en presence des gens, en public. 
Voy. 5, 144, note. * 

1. Pleat. Impersonnel, qui a pour sujet la proposi- 
tion true La verity, etc. — 2. Del lai, au sujet du lai. On 
appeiait ■ lais » de petit* poemes romancsqucs ou 
mvthologiqucs que lea bardes bretons ou gallois chan- 
tajent en s accouipagnant d'un instrument a cordes ; 
puis ce non s'ctendit aux imitations franchises qu'on lit 
oe certains de ces po6mes. — Urn. L angjo-normand 
emplofc I'm pour rendre Vo nasal et aussi Vo forme 
francais {= 6, toniques et quclqucfots o, u anteto- 
niques). Cf. lur amur 8, nuvei 113, etc. — 4. H dunt 
[fu fez], et son origine. — 9. Mainte. Le ms. donne 
meinte, orthographe qui prouve que, pour le scribe, la 
ctiphtonffue at <Hait deja alU5ree et en train de passer a 
e ; de meme il ecrit repeirier 18, eime 22. — 40. Vuelt. 



Mult est dolenz e trespenscz, 

Quant il nen ad ses volcntez. 
35 Tristan «st dolenz c pensis, 

Pur ceo s'esmut dc sun paTs. 

En Cornuaille yait tut drcit, 

La u la relne maneit ; 

En la forest tut sul se mist : 
SO Ne voleit pas qu'um le veist. 

En 1'avcspree s'en eisseit, 

Quant tens de hebergier esteit. 

Od paTsanz, od povrc gent 

Perncit la nuit herbcrgement ; 
35 Les noveles lur enquereit 

Del rci, cum il se cuntencit. 

Cil li difint qu'il unt oT 

Que li barun ercnt bani : 

« A Tintagcl deivent venir, 
40 Li reis i vuelt feste tenir : 

A Pentecuste i scrunt tuit 

Mult i avra joie c deduit, 

Et la reTne i sera. • 

Tristan l'oi, mult s'en haita : 
45 Ele n'i purramiealcr 

Qu'il ne la vcie trespasser. 

Le jur que li reis fu meuz, 
. Est Tristan el bois rcvenuz : 

Sur le chemin que il saveit 
50 Que la route passer deveit, 

Unc eoldre trencha par mi, 

Tute quarrec la fendi. 

Quant il a pare le bastun, 

De sun cultel escrit sun. nun. 
55 Se la reinc s'aparceit, 

Que mult grant guardc s'en pcrneit, 

De sun ami bien conuistra 

Le bastun, quant el le verra : 

Altre feiz li fu avenu 
60 Queji l'avcit apcrccu. 

Ceo fu la sume dc l'escrit 

Qu'il li avcit mande c dit : 

« Que lunges ot ilec eate 

E alendu e surjurnff 
65 Pur espi£r e pur saveir 

Comeut il la pcflst vecir, 

Kar nc poSit vivre sanz li. 

D els dous fu il tut altrcsi 

Cumc del chievrefoil esteit, 
70 Ki a la eoldre se perneit : 

Quant il est si laciez e pris 

Et tut enlur lefust s'est mis, 

Ensemble puecnt bien durcr ; 

Mes ki puis lcs vuelt desevrer, 
75 La eoldre muert hastivemcnt, 

Et li chicvrefoilz ensement. 

Bele amic, si est de nus : 

Nc vus sanz mei nc jeo sanz vus ! » 
La reTne vint chevalchant : 
80 Elc csguarda un poi avant, 

Le b.istun vit, bien l'aperocut ; 

-Tutes lcs lcttrcs i conutT 



Le ms. a veolt, sans doute peur voelt. — 65-6. Saveir, 
veeir. Le ms. ecrit *aver, reer, formes anglo-nor- 
niandes. — 74. A7, si Ton. — 77. Si, ainsi. — 80. La 
lecon du ins. de Londres (Harleien 978), que reproduit 
l ed. Fr. Michel, tut un pendant (tout le long d une 
pente), quoique moins bonne, est cependant correcte. 
Cf. 42, 1, 175. — 81. Ajterceut. h e sett simplement a 
sdoucir le c. Cf. 22, 15, etc. 
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CHRESTO.MATHIE DE 



l'ancien FRANQAIS 



Les chevaliers qui la meno£nt 
Kt qui ensemble od li erro^nf 
85 Cumanda tost a arcster : 
Descendre vuelt e reposer. 
Cil unt fait sun comandement. 
Ele s'cn vet luinz dc sa gent, 
Sa meschine apela a sei, 
90 Brenguein, que mult ot bone fci. 
Del chemin un poi s'csluigna. 
Dedenz le bois celui trova 
Que plus amot que rien vivant : 
Enire els meinent joie mult grant. 
95 A li parla tut a leisir, 
Et cele li dist sun plaisir ; 
Puis li mustra cum faitement 
Del rei avra acordcment, 
Et que mult li aveit pese 

100 De ceo qu'il Tot si cunge£ : 
Par encuscment l'avait fait. 
A tant s'cn part, sun ami lait : 
Mes quant ceo vint al desevrer, 
Dune comenciercnt a plurer. 

105 Tristan en Wales s'en rala, 
Tant que. sis uncles le manda. 
Par la joie qu'il ot eue 
De s'amie, qu'il ot veue 
Par le hastun qu'il ot escrit, 

110 Si cum la relne l'ot dit, 
Pur les paroles remembrer, 
Tristan, ki bien saveit harper, 
En aveit fet un nuvel lai. 
Asez briefment.le numerai : 

115 Go telef I'apelent Engleis, 

Chievrefoil le numcnt Franccis. 
Dit vus en ai la verity 
Del lai que j'ai ici cunte. 



U. TRISTAN' 



s. 



La ralne le entent e ot, 
E ben ad note chescun mot : 
Si I'esguarda, del quer suspire, 
Ne set sus eel ke puisse dire, 
5 Kar Tristan ne semblout il pas 
De vis, de semblanz ne de dras ; 
Mais a co ke il dit ben entent 
Ke il cunt veir et de ren ne ment. 



. Tr Ulan, public par Fr. Michel, Londrea, 1835, t. II. 
.. 129-137, v. 833-900. — Triatan est un potme anonyroe 
Jo xn' siecle, qui nous a 616 transrois dans un seul 
manuscrit et qui semble bien etre l opuvre d'un trou- 
vere angio-normand. — Tristan est revenu a la cour 
dCguisC en fou : Iseut ne le reconnait pas. 



83-4. Menoint, erroSnt (cf. amot 93, aemblout 22, 5. 
iuoint, 22, 91, etc.). Imparfaits normand* reguliers de 
la 1 N conjugaison (a bam, aue, oe, puis pour e*viter 
1'hiatus, oue en norroand, oie dans I'lle-de-France). Les 
formes orientales -eve, etc., prouvent que le b n'eiait 
pas encore vocalise a l'epoque ou l a tonique latin est 
devenu e*. Cf- 10, 11, note. — 8«. Proposition explica- 
tive. — 90. Que, qui. Cf. 8 et 56 et voy. 11, 16, n. — 
99. Li, au roi. — 100. Si, ainsi. — 115. Ootelef (= goat 
leaf, prononc4 aujourd'hui gotlif), chevrefeuille (on 
dit commandment : honeysuckle). 

1. Le pour /' (cf. 40, 68, etc.). De merae ke pour W 7. 
8. etc. : graphie ordinaire en anglo-normand. — 1. Ben 
(cf. eel 4, ren 8, etc ). Les scribes an sio-normands 
ecrivent le plus souvent e pour ie et font rimer les deux 
sons. — 4. Sua — soz eel, sous le del, au monde. — 
5. Semblout, ressemblait a (actif). Pour la forme, voy. 
21, 83. — 8. Cunt (indie), forme irr^guliere. II fau- 
drait cunte (cf. ment). — 11. Serrait, pour aerreit (cf. 



Pur co ad el quer grant anguisse 

10 E ne set k'eie fa ire puisse : 
Folic scrrait c engan 
A cntcr ccr le pur Tristan, 
Quant ele vait e pense e creit 
N est pas Tristan, mais autre esteit. 

15 E Tristan mult ben sc apcrccuit 
Ke ele del tut le mescunuit ; 
Puis dit apres : • Dame retnc, 
Mult fustcs ja de bon'orinc, 
Quant vus me amastes senz desdeing : 

20 Certes de feintisc or me pleing : 
Ore vus vai rctraite et feinte, 
Ore vus vai de feinte ateinte. 
Mais jo vi ja, bele, tel jur 
Ke vus me amastes par amur : 

25 Quant reis Marcs nus out conjeiez 
E de sa curt nus out chasccz, 
As mains ensemble nus prcTsmes 
E hors de la sale en cissimes ; 
A la forest puis en alames 

30 E un mult bel liu i trovames, 
Une roche ki fu cavce : 
Dcvant ert estraitc le entree, 
Dedenz fu volticc e bien faite, 
Tant bele cum se fust purtraite ; 

35 L'cntaileDre de la pere 

Esteit bele de grant mancre. 
En cele yolte convcrsames 
Tant cum en bois nus surjunames. 
Hudcin mun chen, ke tant oi chcr. 

40 Hoc le afaitai senz cridr : 

Od mun chen [e] od mun osteur 
^-^Nus pessoie (joj chascun jur. 
ReTnc dame, ben savcz 
Cum nus apres fumes trovcz : 

45 Li reis meismcs nus trovat, 
Et li nains, ke i'i amcnat. 
Mais Deus aveit uvre pur nus, 
Quant trova le cspace entrc nus, 
Et nus rejeOmcs de loing. 

50 Li reis prist le gant de sun poing, 
E sur la face le vus mist 
Tant sufif ke un mot ne dist, 
Kar il vit un rai de so lei 1 
Ke out halle vostre front vermeil. > 

55 Li reis s'en [est] alez a tant, 
Si nus laissajt Jilocj dormant ; 
Puis ne out nule suspeziun 
Ke entre nus oust si ben nun : 
Sun ma I talent nus pardonat 

Q0 E sempres pur nus envoiat. 
Isolt, membre[r] vus dait il ben 
Cum vus donai Huden, mun chen. 
K'en avez fet? Mustrez le mai. » 
Isolt respunt : « Je le ai, par fai ; 

65 Cel chen ai dunt vus [me] parlez : 
Certes ore endrcit le verrez. 
Brengien, ore alez pur le chen, 
Amenez le od tut le lifin. » 
Ele leve e en pcz sailli, 



vait 13, vai 21 et 22, eairaite 32, etc.), est un trait par- 
ticular au scribe. Serreit est plus ancien que aereit : 
il vient de aedere-habebam. - 12. Le pur, le vrai. — 
14. JV"en£ paa. Sous-ent. que. — 18. De bon orine, de 
bonne nature. — 40. lloc le afaitai senz criir,\e I habi- 
tuai a rester la sans aboyer. — « 46. Ke, qui (ladverbe 
rclatif pour le pronom). Cf. 54. — 58. Traduisez : • Qu*U 
y cat entre nous rien qui ne fut avouable. • 
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CHRfrlEN DE TROYES 



77 



70 Vint a Hudcn, c sil jui 
Et lc dcslie, aler le lait : 
Cil junst lcs pcz e si s en vaii. 
Tristran li dit : « £a ven, Hudcn. 
Tu fus ja men, or te rcprcn. » 
75 Hudcn lc vit, tost lc cunut ; 
Joic li fist cum fairc dut. 
Unkcs de chen ne oi rctrairc 
Kc potkst merur joic fairc 
Ke Hudcn fist a sun sennur : 
80 Taut par li mustrc grant amur. 
Sure lui curt, leve la teste ; 
Uuc si grant joic nc fist bcst[c] ; 
Bute del vis c fert del pe : 
Aver cn poust Ten (gran) pite. 
85 Isolt le tint a grant mcrvcillc. 
Huntusc fu, devint vcrmeillc, 
l>e co kc icist lc jol 
Tanlost cum il sa voiz o», 
Kar il crt fcl c de piutc aire, 
90 E mordcit c savcit mal fairc 
A tuz ices kc od lu juoo'nt, ^ 
A tuz ices ~Ei[l] manio&it. 
Nus n'i po£it se acuintcr 
Nc nus ncl pod it mauic'r, 
95 .Furs sul la rainc e Brcngaine : 
Tanl par estcit dc male mainc, 
Depuis ke il sun mcstrc pcrdi 
Ki lc afaitat e lc nurri. v -' 
Tristan joist Hudcn o ticnt : 

100 Dit a Ysolt : « Mclz li suvicnt 
Kc jol nurri, kc le afaitni, 
Kc vus ne fai[t] ke taut amai. 
Mult par at cn chen grunt franchise 
K cn femnic [rat] grant fcinlisc. » 

I0j Null rcntcut e culur muo, 
D'anguissc frcmist c trcssuc. 
Tristan. li dit : « Dome reinc, 
Mult suliCz cstrc enlerine. 
Kemcmbrc vus cum al verge t, 

110 U ensemble fumes cuchel, 
Li rais survint. si nus trovat, 
E tost arere return at : 
Si [purjpensa grant fcluunie, 
Occire vus volt par cuvic ; 

115 Mais Dcus ncl volt, sue merci, 
Kar je scmpres m en averti. 
Bclc, dune nus estot partir, 
Kar li rcis nus volcit hunir. 
Lors me donastcs yostrc unci 

120 Dc or csmere, ben fait c bel ; 
E jel rccui, si m'en alai, 
E al vair dcu vus cumaudai. » 
Isolt dit : « Lcs enscnguez crci. 
Avcz lc anel 1 Mustrcz lc mci. » 

115 II trcst Panel, si le douat. 
Isolt lc prcnt, si 1'csguardat, 
Si a'cscrcvc dune a plurcr ; 



79. Ke fill, que ne Ht (ou : que telle* (les caresses) que 
fit). — 91-2 . JuoinU manioint. Voy. 11, 81-*, note. — tut. 
Traduisex : « qua vons que j'ai tant aimer. • Fail rem- 
place rimpcrsounel nuvient. — 115. Sue" merci, grace 
a lui (Wen merci). On n a pas voulu repetcr Dieu. — 
117. rnriir, stJparer. — 121. /?rc«i=rcji(p)ui. Korme 
normale ; mais aitereeuit 15 (= ad-perctfp)uit et mea- 
cunuit 16 (= *minuscognovU), pour Hiterfut, me*conMl, 
montrent lintention de representor In son de l'u fran- 
cais, notablcment different dc celui de l'u angto-normand 
provenant de 6, 4 latins. — 123. Le* en*engne% crei, jc 
crois aux signers dc reconnaissance. — 129. No*qi (= 



Ses poinz dctort, quidat desver : 
« Lassc, » fait cle, « mar nasqi ! 

130 Enfin ai perdu mun ami; 

Kar 90 sai jc ben, s il vis fust, 
Ke autre hume ccst and n eQst ; 
Mais or sai jo ben ke il est mort. 
Lasse ! ja meis nc avrai coufort. • 

135 Mais quant Tristan plurcr la vait, 
Piti le cm prist e co fu drait. 
Puis li a dit : « Dame rainc, 
Beje estcs e entcrinc. 
Des or ne m'cu voil mes cuvrir, 

140 Cunuistrc me frai c oir. » 
Sa voiz muat, pari at a dreit. 
Isolt sempres s'en apcrceit : 
Ses bras cntur sun col jctat, 
Lc vis ct lcs oilz li baisat. 

145 Tristan lores a Brengien dit, 
Et s'csjol par grant dclit : 
« Dc I'ewc, bele, mc baillcz : 
Lavrai mun vis ki est sullez. » 
Brengien le ewe tost aportat, 

150 E ben tost sun vis en la vat ; 
Lc tcint dc l'crbc et la licur, 
Tut en levat od la suur : 
En sa proprc furmc rcvint. 
Ysolt cntrc ses braz le tint : 

155 Jcle joic ad dc sun ami, 
Kc elc ad ct tent dejuste li, 
Kc cl nc set cumcnt contenir : 
Ncl Icrat anuit mes partir. 

23. CIIRtiTIEN DE TROVES 

4. — cLiotts • 

Grauz est la conplainte Alixandrc, 
Mes ecle nc rest mic maudrc, 



* Cligc* von Christ inn con Troye*, sum ertten MttU 
herauagegelten row Wendelin Fcernter, Halle, Max Xie- 
nicyer, 1884. — Cliges et le Chevalier au lion, de 
Chretien de Trove*, sont les plus belles eruvres qu'ait 
produiics on Franco 1 opopee clicvalcrcsque. Une idee 
commune y domino : la glorification de fa fommc qui 
manque a ses devoirs d'epousc, ct qui n cn rcste nas 
moinssymjKitliiquo, grace a Part mopvoilleux dupoetc. 
Notre oxtrait cfo Clige* point, d une facon a fa fois 
naive ct raflinec, lamour naissant do Sorcdamors, 
Stour dodauvain, |K>ur Alexandre, IVin|>ercur dc Cons- 
tantinople (v. 873-1040). II serait interessant de compa- 
rer ce monologue avec celui do Lavinie (La vine), 
amoureuse d'Knee, el avec ses aveux a sa mere (od. J. 
Salverda de Grave, v. 8083 suiv.), et aussi avec celui de 
Briscida. sur le point d'abandonncr Troilus pour Dio- 
mede (Roman de Troie, v. 20337-340), od. L. Constans, 
t. III. Chretien, l>ien qu on ne se soit pas encore mis 
d accord sur la date do Cligen, senible hicn avoir 
connu cos deu* poemes, quand il I'ocrivait. Les 
amours de Cliges, qui donne son nom au poeme, 
cn occupenl la sccondc partie. L'autcur pretend 
avoir trout el son sujet dans un livre conserve" a 
lVglisc Saint- Morre de Bcauvais. Si ce n'est pas la une 
de ce« assertions fantaisistes auxquelles ont souvent 
recours les poetcsdu moyen Age pour exciter Tin trfret, 
il s agirait d une Vdaction ou traduction latine d'un 

*naxi, *nacsi, avec mctathese de l>, je nanuis. — 135- 
6. Vnil... print. Cliangtment de temps pliisieurs fois 
signale.— 110. Fr,*i poar ferni. Gf. fra 51, 81 et Uvni, 
22, 148. 

1. — 2. Mandre, pour momlre (= minor), rimantavec 
Alexandre, montre quo la cou fusion de an etde ea etait 
complete a cette e"|>oque en Champagne, ce qui 
exphque 1 habitude des scril>es de cette region d'eenre 
an pour en c-tyinologiquo. Cf. an 4. 16, etc., tanifon 7, 
etc., et surtout lcs rimes 23-4. 35-0. 77-8. 
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* Que la dameisele demainne. 
Tote nuit est an si grant painne 

5 Qu'elc ne dort ne ne repose : 

Amors li a el cors anclose 

Une tancon et unc rage 

Qui mout li troble son corage, 

Et qui si l'angoissc et destraint 
10 Que tote nuit plore ct se plaint 

Et sodegcte ct si trcssaut, 

A po que li cucrs ne li saut. 

Et quant clc a tant travaille 

Et sangloti et baailli6 
15 Et trcssailli et sospird, , , 

* Lors a an son cuer remise 1 -flf^y 
Que cil estoit et de queus mors, 
Por cui la destraignoit Amors. 
Et quant elc s'est bien re f cite ^ ) 

20 De panser quanquc li anheite,frj 

Lors se regtant ct se retornc ; 

El torner, a folic a tome 

Tot son panscr que ele a fet. 

Lors recomancc un autre plet. 
25 Et dit « Fole ! qu'ai jc a feire, 

Se cist'vaslez est de bon eire 

Et sages et cortois ct preuz ? 

Tot ce li est enors ct preuz. 

Et de sa biaute moi que chaut? 
30 Sa biautes avuec lui s'an aut. 

Si fera ele mal gre' mien : 

Ja ne Tan vuel je tolir rien. -j> 

Tolir ? Non, voir, ce ne fax mon^ <jlt 

S'il avoit le san Salemon, 
35 Et se Nature an lui eust 

Tant mis qu'ele plus nc peust 

De biaute metre an cors humain, 

§i m'eust Deus mis an la main 

Le pooir de tot depecier, 
40 Ne Tan querroic corrocier, 

Mes volantiers, se je pooie, 

Plus sage et plus bel le feroie. 

Par foi, done ne le he* je mie. 

Et sui je done por ce s'amie ? 



roman byzantin, ce que semblent prouver lea noma des 
lieux et des personnes. — La langue de Chretien, 
influencce par la langue Iitteraire qui commencait a 
rayonner de Paris sur les provinces, n'offre qu'un petit 
nombre de particularites dialectal es. Les prindpales 
sont : en prononce* an, e, I -f n = sin, 6 devenu eu 
dans les syllabes ouvertes, mais o ferine* dans les syl- 
labes fermees, 6 (et 6) + / -f cons. = tau, et vaigne, 
taigne, praigne, pour viegne, tiegne, prenge. Ses 
poeines, qu'il ecrivit a I'instigation de la comtesse de 
Champagne, Marie de France, protectrice eclairee des 
arts et des lettres, et dont le succes a etc" considerable, 
ont beaucoup contribud a rcpandre en France la cour- 
toisie des mceurs et le gout des choses de Tesprit (Toy. 
Tablea u, etc., p. 14-5). 

6. Amors (ct. 18, etc.), le Dieu d amour, est un mas- 
culin, d'ou Is du cas suiet. Cf. Amor, regime, 102 ; 
mais aux v. 54, 137 et 150, ou il est fcmiiun et nom 
commun, \'s est analogiaue. — 12. Po, dialectal pour 
pou. — A po que... ne. Voy. 12, 100, note. —17. Queus, 
reg. pluriel regulier de quel (I est vocalisee a cette 
dpoque) : queles est une forme analogiaue. — Morn 
(= mores), avec o fermd, . se rapprocbant de ou 
moderne. — 29. lit de sa biaute' moi. que chaul? et 
que m'importe sa beautd ? Remarquez Vinversion du 
pronom personnel, qui amene 1'eraploi de la forme 
emphatique, au lieu do la forme enolitique me. — 
31. Mal gre" mien, nialgrC rooi (UtP : a mon mau- 
vais pnS). Cf. maugrt" vostre, 42, 1, 137. 143, ou la 
vocalisaUon de 17 marque la transition pour arrivcr 
a noire nudgr*. — 45. Se qu a un autre sui, pas 



. 45 Nenil, ne qu'a un autre sui. 

Por quoi pans je done plus a lui, 

Se plus d'un autre ne m 'agree ? 

Ne sai : tote an sui esgaree ; J"** 

Car onques mes ne pansai tant 
50 A nul home el siecle vivant; 

Et, mon vuel, tox jorz le verroie,. 

Ja mes iauz partir n'an querroie : ysjf 

Tant m'abelist quant je le voi. 

Est ce amors ? Oil, ce croi. 
55 Ja tant sovant nel reclamassc, 

Se plus d'un autre ne l'amassc. 

Or I'aim, bien soit acrcante : 
_£i n'an fcrai ma volantc ? 

Oil, mes que ne li dcspleise. 
60 Ccste volantez est mauveise, 

Mes Amors m'a si anvaic 

Que fole sui ct esbaic, 

Ne defanse rien ne m'i vaut 

Si nVestuet sofrir son asaut. 
65 Ja me sui jc si sagement 

Vers lui gardec longuement, 

Ainc mes por lui ne vos rien feire. ' J ' 

Mes or li sui trop dc bon cire. 

Et quel gr6 m'an doit il savoir, 
70 Quant par amor ne puct avoir 

Dc moi servisc nc bonlc? 

Par force a mon orguel donte. 

Si m'estuet a son plcisir est re. 

Or vuel amer, or sui a mestre, 
75 Or m'aprcudra Amors. — Et quoi : 
• — Con fcitemant scrvir le doi. 

De ce sui jc mout bien aprisc ; 

Mout sui sage dc son scrvisc, 

Que nus ne m'an porroit rcprandrc. 
80 Ja plus nc m'an covient aprandre. 

Amors voudroit, et je le vuel, 

Que sage fusse et sans orguel 

Et de bon eire et acointablc, jfn+fo 

plus que je ne [le] suis pour un autre. — 47. Plus d'un 
autre (cf. 56 et H9), plus qu'un autre (plus, par com- 

Eraison a un autre). Tournure frequentc ; cf. pit di, en 
lien. — 51- J. To% jor% le verroie ia, etc.), je le ▼errais 
tons les jours [quel jamais, etc. Cette construction (sauf, 
bien entendu, rellipae) est encore usitee : eue se rat- 
tache dtroitement a celle-ci : « Je n'araia pas encore 
tournd la tete qu'il gtait deia parti, » oU Telupsede que 
se rencontre exceptionnellement, par example dans 
Racine, Hither, ui, 9, 388 : • Je n'ai fait que passer, il 
n'etait d^ja plus. » Cf. Ad. Tobler, Melange* de gr*m- 
nutire francatae, dans ZeiUchrift f&rrom. Philologie, 
X1H, 205-12. — 57-64. Theorie risquee sur la toute- 
puissance de Tamour, qui est present^ ici, comme tou- 
jours dans ChrCtien et deja dans les romans ante- 
rieurs de Thebes, d'Hneos et de 7>oie, et natural leroent 
plus tard, comme une divinite* tyrannique et ste plai- 
sant a tendre des pieces a la vertu, en lancant aux 
amants des fleches inevitables. — 5€. « Faire sa rolonte 
de •, signifle : « avoir des rapports intimes avec. » — 
67. Vos, forme resscrree dc vols = • vol si, pour volui. 

— 69. /I, le dieu d'amour (et non pas : « Alixandre »). 

— 70. Par amor, de bon gre, volontairement. — 71. 
Servise. Voy. 78, V note. — 70. Con feitem&nt, comment 
Locution qu'on rencontre frequemmcnt dans \e Roman 
de Troie, plus rarement ailleurs (cf. 21, 97). Faitemenl 
est forme' sur Jail, da pros l'anaiogie des adverbes en 
-menL — 78. Sage de (cf. 151), au courant de, exp^- 
rimente' dans. Construction analogue a celle du g^nitif 
latin apres certains adjectifs (g^mtif relirtit), en parti- 
culier si le regime est animi. De signifle ia « au sujet 
de, en ce qui concerne • (cf. 160). — Servise (= seni- 
tium) est de formation savante, aussi bien que service, 
dont il nest qu une variante. (G. Paris, Romania, 
XVIII, 535). Le masculin organique serait serve is, *cr- 
vois, qu'on ne rencontre pas, mais qui a du exisler. 
puisque nous avons le nom de famine Servois. 
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Vers tor por un seul amiable. 
85 Amerai les je loz por un 1 

Bel sanblant doi feire a chascun,~X 
Meis Amors nc m'ansaingne mic ) 
Que soie a toz veraie amie : 
Amors nc m'aprant sc bien nou. 
90 Por neant n'ai je pas cest non 
Que Sored&mors sui clamee. 
Amer doi, si doi esire amce : 
Si le vucl par mon non prover, 
Se la reison i puis trover. 
95 Aucune chose senefie 
Cejjue la premiere partie 
An mon non est la color d or, 
Car li meillor sont li plus sor : 
Por ce taing mon non a meillor, 
100 Qu'il comance par la color 
A cui li miaudres ors s'acorde. 
Et la fins Amor me recorde, 
Car qui par mon droit non m'apelc, 
C olor damors me renovele. „ ^J^AirJ 



105 Et Tune meities l'autre dore 

De doreure clere et sore, 

Qu'autretant dit Sored&mors 

Come sororee d'amors. 

Mout ra'a done Amors cnoree, 
110 Quant il de lui m'a sororee. 

Doreure d'or n est si fine 

Comme cele qui m'anlumine, 

Et je mettrai an ce ma cure, 
. Que de lui soie doreure, 
115 Ne ja meis ne m'an clamerai.f P 

Or aim et toz jorz amerai. 

— Cui ? — Voir, ci a bele (Jcmande : 
Celut que Amors me comande, 
Car ja auires ra'amor n'avra. 

120 Caii chaut, quant il ne lc savra, h 
" " Si je mefsmes ne li di ? 
v*-'* /v * Que ferai je, se ne lc pri ? 

Qui de la chose a desirrier, 
Bien la doit requerre et proiier. 
135 Comant ? Proierai le je donques ? 

— Nenil. — Por quoi ? — Ce n'avint onques 
Que fame tel forfait feist 

Que d'amcr home rcqueist, 
Se plus d' autre nc fu desvee. 



S4. Por an teal, en consideration d uo seul. — 85. 
Amerai let Je ?(cf. proieni lejet 125), les aimerai-ie? 
Ccite phrase interrogative correspond exaclement a la 

Cirasc affirmative amerai let, qui n est pas rare, et dans 
quelle on peut se servir, au lieu du pronora regime 
emphatique, du pronom proclitique (cf. 125), toutes les 
Ibis qu'on ne veul pas indiquer une opposition forte. — 
M. Ce que, ceci que. Ce est sujet. — 98. Meillor est 
pris subetantivcroent, On sait oue 1 Ideal de la beautC 
au moyen age, meine dans le Midi de la France et en 
Ilalie, e'est la couleur blonde. — 102. Amor me recorde, 
il (mon nom) me rappelle Amour (le dieu). — 104. 
^amore, d'amour (cf. 1*7). Kn ancien franc ais on sc sort 
genera J ement du pluricl pour cc mot lorsqu'U n est pas 
a6Veradn6 (mon amour, 1 amour de Pierre pour Jfane). 
Cest un feminin pluricl pri* dans un sens general, d'ou 
la construction avec lcsingulier(voy. 32, 47, note). Cet 
emploi du pluriel e*t beaucoup plus rcstreint auiour- 
dliui, et Ton n'emploierait plus amour* sans article ou 
adjecuT qui le determine. — 108. Sororee, dorure ruti- 
lante. ccfatante. L'ekpression, quoiquc ingtSnieuse, nc 
laisse pas d'etre un peu alambiquee (cf. le verbe toro- 
rer lid), et un amour qui ? amuse a ces subulites gram- 
ma ticales ne ressemble gufere a la passion vraie. — 125. 
Proierai le Jf. Voy. 85, note. — 127-8. Few*, requeUt 
«onl formes sur feeitt, requetisl, d'apres l'analogie de 
cht. CL 23, W, etc. — 132. Reproche a ici excep- 



130 — Bien seroie folc provce, 

Sc je disoie de ma boche 

Chose qui toruast a reproche : 

Quant par ma bochc le savroit, 

Je cuit que plus vil m'an avroit, 
135 Si me reprocheroit sovant 

Que proiie Tan avroie avant. 

Ja ne soit amors si vilainnc 

Que je pri cestui premerainnc, 
^ p£s_qu'a voir m'an devroit plus vil . 
140 Ha ! Deus, comant lc savra il^ 

Des que jc nc Tan ferai cert ? * 

Ancor n'ai jc gueires sofcrt 

Por quoi tant demander me doivc. 

J'ataudrai taut qu'il s'aparcoive : 
115 Sc ja s'an doit apcrce voir, 

Bien le savra, cc cuit, de voir, 

S'il onques d'amors s'aulrcmist, 

Ou se par parole au aprist. 

— Aprist ? Or ai je dit oiscuse. 
150 Amors n'est pas si gracilusc 

Que por parole an soit nus sages, 

S'avucc n'i est li buens usages. 

Par moi me is mes le sait bien, >■ 

Car onques nan poi savoir ricn 
155 Par losange ne par parole, 

S'an ai mout este* a escole <cA*^v 

Et par maintes foiz losangicc, 

Mes tox jors m'an sui estrangiee. 

Si le me feit chier comparer _ 
160 Qu or an sai plus que bues d'arcr. J 

Mes d'une chose me despoir 

Que cil n'ama onques, espojr ; ^e t-i^ 

Et s'il n'aimnte*nc n'a amd, 

Done ai je an la mcr sem6, 3 
165 Ou semance ne puct reprandrc, 

Si n'i a plus que de l'atandrc 

Et del sofrir tant que je voic 

Se jel porrai metre an la voic 

Par sanblant et par moz coverz : 
170 Tant ferai que il sera cerz 

De m'araor, se recoivre l'ose. 

Or n'i a done plus de la chose, 

Meis que je l'aim et soie sui : 

S'il nc m'aimme, j'amcrai lui. • 

5. — YVAIX OU LB GHBVAMBR AU LION 

Mes sire Yvains pansis chemine 
Par une parfondc gaudinc, 
Tant qu'il oT anmi lc gaut 
Un cri mout doi ere us ct haut, 
5 Si s'adreca lors vers lc cri, 
Cele part ou il l'ot oi ; 
Et quant il parvint cele part, 
Vit un lion an un essart, 



tionncllemcnt un o fermd. Ce n'est pas cependant un 
exemnlc tout a fail isold, mais cette prononciation 
semhle dialectale. — 147. D'tmors. Voy. 104, note. — 
157. fit... lotting ire (sous-ent. ai ette°). Ellipse hanlic. 
— 160. An, k ce sujet. — D'arer, sur le labourage. Voy. 
78, note. — 172. LitP : • Main tenant il ne rcsto plus 
de la chose (de cet exaraen de conscience). • — 173. 
Meis, si ce n est. 

1. PitH*ix. Voy. la note a 23, 1, 2. — 3. Tunt tjur, tant 
ct si bien que, Cf. 77. 85 ct 111. 

2. — Yvain sauve la vie a un lion, qui lui prouve sa 
reconnaissance en s'attachant a scs pas et lui rendant 
un grand nomhrc dc sen ices. 
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Et un scrpant, qui le tcnoit 
10 Par la coc" ct si li ardoit 

Trcstoz lcs rains dc flame ardanl. 
N'ala pas longucs regardant 
Mes sire Yvains ecle mcrvoille : 
A lui mcVsmcs sc cousoillc, 
15 Au quel des dcus il cidera. 
Et dit qu'au lion sccorra, 
Qu'a venimeus et a felon 
Ne doit l'an feirc sc mal non ; 
Et li serpans est venimeus, 
20 Si li saut par la bochc feus, 
Tant est de felenie plains. 
Porce panse mes sire Yvains 
Qu'il l'ocirra prcmieremant. 
L'espec tret et vicnt avant 
25 Et met I'cscu devant sa face, 
Que la flame mal ne li face, 
Que il gitoit parmi la golc, *r 
Qui plus cstoitlee d'une ole : > v ^ 
Sc li lions apres l'asaut, ' 
30 La bataille ne li re fan t ; 

Mes que que Tan avaingne apr6s, 
Eidier li voudra tot ades, 
Que pitiez le scmont et pric 
Qu'il face secors ct ale 
35 A la beste jantil et franchc. 
A l'espec, qui so£f tranche, 
Va le felon scrpant rcquerre, 
Si le tranche jusqu an la terrc, 
Et an deus mitiez le tronconc, 
40 Ficrt ct rcflcrt ct tant Tan done 
Que tot le demince ct dcspiccc. 
Mes il li covint une piece 
Trauchicr de la cod au lion, 
Por la teste au serpant felon 
45 Qui par le coc" le tcnoit : 

Tant con tranchicr an covenoit 
An trancha, qu'onques mains ne pot. 
Quant le lion delivre ot, 
Cuida qu'a lui le covenist 
50 Combatre ct que sor lui venist ; 
Mes il ne le se pansa onqucs. 
Odzquc fist li lions donqucs : 
II fist que frans ct de bon circ, 
Que il li comanca a feirc 
55 Sanblant que a lui se randoit, 
Et ses picz joinz li cstandoit 
Et vers tcrre anclina sa chierc, 
S'cstut sor lcs deus picz dcrricre, 
Et puis si se ragenoilloit 
60 Et tote sa face moilloit &, 



II. Ardant, commc dolant et deux ou trois autrcs 
adjectifs so rencontrent tres souvent en. rime avec des 
mots en -en/, memo dans les textes qui n'admettcnt 
pas, comme celui-ci, le melange de -en et de -an. 
Voy. la note a 23, 1, 2. ltappelons que cet adjectif n'a 
qu une forme pour 1c fennnin sinpulier, comme tous 
ceux de la 3* declin. latino ; mais il y a ddja des 
formes analogiqucs dans lc Rolnnt (f/runde). Plu- 
sieurs adjectifs en -ensi* ou en -ens latin ne se ren- 
contrent qu'avec le feminin ou e, soit par suite d'une 
substitution de sufuxe, soit pour toule autre cause : 
dolente, corteise {cortoise). — 17. Que, car. Cf. 54. 75. 89. 
103 et 129. — 26. Que... no, afin que... no, dc pour que ne. 

— 27. Que, laquollc. — 28. D'une oie, qu'une marmitc. 
Voy. 23, 1, 47, n. — 31. Que que, quoi qu ,f jl] ; mais au 
v. 131, le sons est different. — L'en = It en, * lui on •. 

— 53. Traduiscy. : « il acit en '[animal" franc et doux. » 

— 56. Li, vers lui. — fcstandoit... anclina... s'estut... 
ragenoilloit... moilloit... «et. Melange curieux du pre- 
sent, de l imparfait et du parfait aoristique. — 65-0. 



Dc lcrmcs par humilh6. 
Mes sire Yvains par vcrite 
Set que li lions lc mcrcic 
Et que devant lui s'umllic, 

65 Por lc scrpant qu'il avoit mort 
Et lui delivre dc la mort ; 
Si li plcst mout ccstc avanturc. 
Por lc venin ct por l'ordurc 
Del serpant cssuic s'cs'pcc, 

70 Si l'a el fuerrc rcbotcc, 
Puis si se rcmct a la voie. 
Et li lions lcz lui cosloic, 
JJup ja mes ne s'en partira, xA<* t 
Toz jors mes avuee lui ira, 

75 Que scrvir et garder le viaut. 
Devant a la voie s'aquiaut 
Tant qu'il santi desoz lc vant, 
Si com il s'an aloit devant, 
Bcstcs sauvages en pasture ; 

80 Si le scmont fains ct Nature 
D'alcr an proic et de chacicr 
Por sa vitaillc porchacicr : 
Ce viaut Nature qu'il le face. 
Un petit s'est mis en la trace, 

85 Tant que son scignor a mostrc 
Qu'il a santi ct ancontre 
Vant ct fler dc sauvagc beste. 
Lors lc rcgardc, si s'arcstc, 
Que il lc viaut servir an gre* ; 

90 Car ancontre sa volante 
Ne voudroit alcr nulc part. 
Et cil parcoit a son esgart 
Qu'il li mostrc que il l'atant ; 
Bicn I'apcrcoit ct bicn l'antant, 

95 Que s'il rcmaint, il rcmanra, 
Et se il lc suit, il prandra 
La veneison qu'il a santic. 
Lors lc scmont ct si l'escrie, 
Ausi com uns brachez feist. 

100 Et li lions ma in tenant mist 
Le nes au vant qu'il ot santi ; 
Ne nc li ot de ricn manti, 
Qu'il not pas une archice alee, 
Quant il vit an une valce 

105 Tot seul pasturer un chevruel : 
Cestui prandra il ja, son vuel. 
Et il.si fist au premier saut, 
Et si an but lc sane tot chaut. 
Quant ocis I'ot, si le gita 

110 Sor son dos et si Yen porta, 

Tant que devant son seignor vint, 



Qu it avoit nwrl et lui delivre". Proposition principale 
explicative, coordonnee a une. relative, dont le pro- 
nom relatif n'est plus ni le sujet ni le regime du nou- 
veau verhe. Cf. 50, 40, etc. — 73. Que, qui. Adverbe 
relatif (vov. 12, 16, note). La proposition explicative <mi 
suit est simplcment juxtaposee : 11 faut sous-entemfre 
il devant ira. Cette tournure dtait frdquente en ancien 
francais. Cf. 66, ou la construction est assez differente. 
— 85. Son seiqnor, [a] son maltre. — 89. An gre", a son 
gre. — 92. CU, Yvain. — 94. Le, cela, annonce la 
proposition qui suit. — 97. Veneison. Cf. 20, 63. — W. 
Au*i com un* brachez feist, comme il aurait fait pour 
des cbiens braques. Tournure rare aujourd'hui et 
quemploient seulement les eerivains qui aflectent 
1 archaisme. Fnire rem place le verbe (ici : lea verbes) 
de la proposition anteeddente et se construit comme lui 
(ici avec un regime direct). — Vns brachez. Pluriel 
regime. I'ns s'emploie au lieu de Particle indeflni plu- 
riel de* avec dessubstantifs desiffnant des etres ou des 
objels ordinairement reunis, le plus souvent deux. Voy. 
au Gloss. 
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Qui puis an grant chicrte* le tint, 

[El a lui a pris conpaignic 

A trcstoz les jorz dc sa vie], 
115 For la grant amor qu'an lui ot. 

Ja fu pris dc nuit, si li plot 

Qu'ilucqucs sc hcrbcrgcroit 

Et del chcvrucl cscorchcroit 

Tant com il cn voudroit mangier 
120 Lors Ic comancc a escorchicr ; 

Lc cuir li .fant desor la coste, 

Dc la longe un larde li ostc 

Et tret lc feu d un chaillo bis, 

Si l'a de sechc.buschc espris; 
125 Et met an une brochc an rost 

Son larde* cuirc au feu mout tost, 

Sol rosti tant que toz fu cuiz. 

Mes del mangier fu nus deduiz. 

Qu'il n'i ot pain, ne vin, nc scl, 
130 Ne nape, ne coutel, nc el. 

Que qu'il manja, devant lui jut 

Scs lions, qu onques nc sc mut, 

Einz l'a tot ades rcgarde. 

Tant que il ot de son lardc 
135 Tant mangie que il n'an pot plus. 

Del chevrel tot lc soreplus 

Manja li lions jusqu'as os. 

Et cil tint son chief a rcpos 

Tote la nuit sor son cscu 
140 A tel repos come cc fu ; 

Et li lions ot tant de sans 

Qujl vcilla et fu an cspans *" 

Del cheval garder, qui pcissoit 

L'crbc, qui petit l'angrcissoit. 

• 

24. MERLIN * 

Einsi s en ala Merlins a Blaise(s) et li dist 
ces choses, ce qu'il sot que a avenir cn 
estoit, et par ce qu'il en dist a Blaise cn Sa- 
vons nos cc que nos en savons. Li prodome 
5dou roiaumc ct li ministre de Sainte Eglise 
iirent ccste chose et ccste priere savoir et 
fairc partout, ct manderent que tuit li pro- 
dome dou roiaumc venissent a Logrcs au 



* Manuscrit dc la Bibliothequc national?, fs. fr. 747, 
f" 100 r* a 101 v - . Cf. le second des fragments de la tra- 
duction provencale publics d abort! par M. I'abbC Guil- 
lauuie, Jiulletin de la Socic'W d'elude* des I tattles- 
Alpes, n # 2, p. 92, puis par M. Chabancau, Revue de* 
Ling tie* romanes, 3* s^nc, VIII, 105 et 237 (voy. "p. 113, 
1. 12 sqn., a 115). — Merlin est un roman en prose, ano- 
nymc, au commencement du xiii* siecle, ou les aven- 
turcs dc I'enchanteur Merlin se trouvent racontles (du 
moins dans la premiere partie) da pros le poeme du 
meme nom, dcrit quelqucs anne*es auparavant par 
Robert de Boron (pres de MontbeMiard), dont il ne rcste 
que 500 vers. Lc poeme de Merlin forme la 2* partie de 
1 cpuvrc de Robert sur le Saint Graal et prend pour 
base la Vita. Merlini de Gaufrei dc Montmouth (voy. 
Tableau, etc., p. 14). Dans le passage du roman 
public ici, Arthur, dont la naissance est inconnue. et 
qui a <*te* <5leve* par Antor avec son propre fils Kex, 
cnlcvc sans peine de l'enclurae magi que apparue tout 
a coup devant l'lglise de Logres, ou etaient reunis les 
barons pour rejection d'un roi, l'epec qui doit assurer 
l'cmpire du mondc a celui qui pourra l'arracher. 

127. Set (= si le), et lc. — Toz. L'adjectif pour l'ad- 
vcrbe. Voy. 3. W et 5, 113, notes. — 131. Que qu it, 
tant qu'il. Cf. 31. — 134. Tant que, jusqu'a cc que. Cf. 3. 
77. 85 et 111, ou le sens est diuYrent. — 140. Trad. : 
« Aussi tranquil lenient qu'il put (vu les circonstances) •. 

Co>8Tans. — Chrestomalhic. 



Noel por veoir r'elcction. Einsi fu ceste 
chose faite et seiie, ct atendirent jusques au 10 
Noel. Et Antor, qui i'enfant gartloit, Voi tant 
norri qu'il estoit granz hom ou sczicmc an ; 
si I'avoit si loiaumcnt norri qu'il n'avoit 
oncques alaitie de lait sc dc sa femme non, 
ct scs fils avoit cst6 norrifz^ dou lait d'unc Ij 
garce. Et Antor nc savoit pas lc quel il amoit 
plus, ne il ne I'avoit oncques apelo sc son fil 
non, et il le cuidoit bicn cstre sans faille. A 
la Touz Sainz devant le Noel, fist Antor dc 
Qcx son fil chevalier, ct au NoiSl vint a 20 
Logrcs ausis com sires de la terre, et amena 
avec lui ses .ij. filz. 

La veille dou Noel, furent assemble tuit li 
haut home dou roiaume ct tuit li haut 
baron et li plus dc touz celz qui ricn 25 
valoicnt dou roiaume, et orent mout bien 
fait et fait faire ce que Merlins lor ot co- 
mend6 ; et com il fuircnt tuit venu, si 
menerent mout simple vie et mout honeste, 
et atendirent la veille dc la festc. La veille 30 
de la feste, si com droiz est, furent a la 
messe de la mie nuit et firent mout simple- 
men t lor oraisons et lor priSrcs a Nostrc 
Scingnor, qu'il lor donast tel home qui pro- 
fi tables fust a la Crestiente' maintenir. 35 
Einsi furent a celle premiere messe dou jor ; 
et quant il l'orent o'ic, si s'en alerent, ct 
tiels i ot qui remestrcnt ou mosticr. Einsi 
atendirent la messe dou jor, si i ot mainz 
homes qui dfstrcnt que mout estoient fol 40 
dont il cuidoient ct creoient que Nostre Sires 
me'ist entention dc lor roi eslire. Com il par- 
loient einsis, si sona la messe dou jor, si 
alerent tuit auscrvise; et quant il furent 
assamblepor le scrvise olr, si fu appareilliez 45 
uns des plus sains homes de la terre por 
chanter, et devant ce que il chantast parla 



IL Venfant. Artus, dont Antor dtait le pere nourri- 
cicr. — 12. Granz hom. La dislinction de sens basec sur 
la placode ladicclif pra/i/ est IVruvre des grammairiens 
modcrncs. — 18. //, Artus. — 21. De la terre, du pays 
(cf. 4<»). — 25. Li plus de touz celz qui Hen valoient 
dou roiaume, la plupart de ccux qui complaicnt pour 
nuclque chose dans lc royaumc. Cf. 133 ct 218. — 28. 
FuirenL forme analogique pour furent, qui se trouve 
(tgalcnient dans ce textc ; cf. 23, 31 ct 30). — Si, surtout 
cn prose, correspond souvent a une proposition inci- 
dente indiquant le temps : on pout, dans cc cas, lc Ira- 
duirc par • alors ». Cf. 37. 3!). 43. 48, etc. — 31. Furent 
(cf. 30), allerent. — 34. Qu'il lor donast depend dc 
pri$res, qui est construit comme prier. — Tel home 

3ui fust, un homme qui fut. Tel combine Ic sens 
dmonstratif avec 1'idce d'un ensemble dc qualites 
determinant un rcsultat. Cf. 38 et 69, oil le sens conse- 
cutif est moins marque', d ou lindicatif. — 38. Tiels, 
forme dialectalc. Cf. quiels 59, ct voy. le n" CO. — 41. 
Dont il cuidoient, dc penser (dc cc qu'ils pcnsaicnl). 
Tournure rare. — 42. Meisl (cf, 58, lz5/. lmparfnit du 
subi. tire" de la 2" pers. du sing, du parfait, mei*. forme 
analogique calquee sur ref*,de veoir. Parmi los vorbes 

3ui out en latin -#£ au parfait et qui ont subi I analogic 
e vets, vis (en francais modcrnc, car lancien franc, ais 
preTerc les formes avec *), onpeut encore cilcr nsxeoir 
inscoir), tu assexis (=r * asscsisti), nssrix. usxix; querir, 
lu quests (= qmcsiisti. oil Ys appnrticnt au radical), 
quels, quis ; ocire. tu ocesis (= *occisisti), oceix, 
oci>, clc. Cf. en sens inverse guarexis. 0, 2, j1, ct 
voyez la note. 

G 
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CHHKSTOMATHIE DE L ANCIEN FRANQAIS 



au pueple et lor dist : « Biau seingnor, vos 
estes ci assambl6 et devcz eslrepor trois pro- 
50 Gz, et jele vosdirai : porle sauvementde vos * 
ames, et porl'onor de vos vies, et poratendre 
le bcl miracle que Nostre Sires feraentre nosj 
se luiplaist, dc doner nosroiet chevetain por 
maintcnir et por garder et desfendre Sainte 
WEglise et por la soustenance de tout l'autre 
pueple. Nos somes en contanz et en poine 
d'eslire Tun de nos, ne nous ne somes pas 
si saige que nos saicjions de tout cest pueple 
li quiels nos seroit plus profi tables, par ce 
60 que nos nou Savons eslire ; si devons priSr 
au roi Dieu Jhesus Crist Nostre Sauveor 
que il voire demostrance nos face hui cest 
jor par son plaisir et par s'electiOn melsmes, 
si voirement com il nasqui au jor d'ui. Et en 
65 die 1 chascun, qui mielz ne savra dire, (que) 
paternostrcs ». Einsis le firent corame li pro- 
doml'ot conseillid, etil ala chanter la messe ; 
et quant il Tot chantee jusques a l'evangile 
et il orent oflfert, si s'en issirent tiels i ot, 
"Oet de devant Tarcevesque si avoit une grant 
place voide. Et quant il issirent cjou mos- 
tier, si fu ajorn6 ; et lors virent devant la 
maistre porte de l'eglise enmi la place un 
perron tot quarre* en quatre quarr£s, et ne 
75sorent oncques conoistre de quel pierre il 
estoit, si distrent qu'il estoit de marbre. Et 
scur cest perron en mi leu avoit une enclume 
de fer largement de un pie de baut, et 
parmi celle enclume avoit uae espee ferue 
80usques au perron. Et quant cil le virent qui 
prumier issirent dou mostier, si orent 
mout grant mervelle ; et vinrent arriers 
au mostier, si le distrent. Et quand li 
prodom qui chantoit la messe, qui estoit 
' 85 arcevesques de Logres, Tol, si prist l'iave 
benoioite et les autres saintuaires de 
l'eglise, il avant et tuit li autre clerc apres, 
si vindrent au perron et toz li pueples, si 
I'esgarderent et virent l'espee, et distrent de 
90 Nostre Seingnor ce qu'il cuiderent ne sorent 
qui mielz vausist, et giterent de l'iave 
benoite. Et lors s'abaissa icil arcevesques 
et vit les lestres qui estoient d'or en Tacier, 
si les list ; et dis[o]ient les letres que cil qui 



56. L'autre pueple, le reste du pcuple. — 60. Aon, 
contraction de nel (= ne le) : Cf. ou — el = en le. — 
66. Paternoatrea. Plus souvent. patrenoatrea, dou 
patendtrea. — 69. Si a'en issirent tiels i of. Cest la 
tournure de la 1. 38 renversce, avec suppression du 
sujet. Voy. la note a 34. — 74. En quatre tjuarrea, 
a quatre faces carrees. — 79. Ferue, enfoncce. Cf. 
ferrai 5, 10. — 82. Mervelle, e*tonnement. — Vinrent 
arriera, retournerent. Cf. 151. 189; 25, 146, etc. 
— 86. Benoioiie forme analogique: cf. beneeite 7, 
18, etc. qui est la forme norniaie, et benoite, 69, forme 
contra dee. Benoioite nest point une simple distraction 
du scribe pour benoite, mats une manlere particuliere 
de rondre l'e, 1 atones, qui sont traites com roe e, 1 
toniquea. Cf. avoiez 289, devroie* 313, mentoie* 268, 
etc. — 88. Kt toz li pueple: Vpy. 6, 2, 26, note. — 90. 
A>, ou. Cf. 72 et 88. — 93. Lealrea. La prouve que, 
dans le groupe at, Va 6tait deja muette ; le scribe l a 
introduite par analogie avec est re, etc Cf. 93, mat! 255, 



osteroit cele espee, ne qui seroit tels qu'il la 95 
poutst d'iqui traire, seroit rois de la terre 
par l'election de Jbesu Crist. Quant il ot ces 
lestres lites d'une part et d'autre, si le dist 
au pueple. Et lors fu comandez li perrons a 
l'espee a garder a dis prodomes, et a .v. 100 
clers et a .v. lais. Et lors distrent que grant 
senefiance lor avoit Jbesu Crist faite, si s'en 
revindrent arriers au mostier por dire la 
messe et por rand re graces a Nostre Sein- 
gnor, et chanterent : « Te Deum Uuda- 105 
mus ». 

Et quant li prodom fu venuz a Tauter, si 
se torna vers le pueple et dist : « B[i]au 
seingnor, or po€z savoir et vooir et antandre 
que aucun i a bon de nos, quant par noz 110 
prie*res et par nos oroisons a Nostre(s) Sire 
faite demostrance. Et je vos pri et requier 
et comant, seur toutes les vertuz que Nostre 
Sire(s) a establies en terre \ que nus, por 
richesce ne por hautesce ne por chose ler-ii5 
riene que Diex li ait done ne soufert a avoir 
en cest siecle, que il con t re ceste election 
n'aille. Quar Nostre Sire, qui tant nos a 
mostrc, nos mosterra le seurplus a sa volau- 
te et a son plaisir. » Lors cbanta li prodom 130 
la messe, et quant elle fu chantee, si s'as- ( 
samblerent tuit au perron et lors deman- 
derent li uns as autres qui essaieroit pre- 
miers l'espee a oster. E lors distrent et 
accorderent que il ne s'i essaieroient ja 135 
s'einsis non com li ministre de Sainte Eglise 
le loeroient. A ceste parole ot mout de des- 
corde, que li haut home'et li riche et li 
puissant, et chascuns qui la force avoit, dit 
qu'il essaieroit avant. A ce ot maintesiso 
paroles dites qui ne deivent pas estre con- 
tees ne retraites. Et li arcevesques parla 
halt, si que li plus dels Vol, et dist : « Vos 
n'eistes pas si saige ne si halt ne si prodome 
com je voudroie, et tant voil je bien que vos 155 
sachiez tuit que Nostre Sire(s), qui toutes 
les choses voit et set et conoist, en a un 
esleu, mais nos ne savons le quel ; et tant 
vos puis je bien dire que richesce ne hau- 



* Ici se termine le deuxieme fragment de la traduc- 
tion peovencale. 

poat (= pot = potuit) 286, et voy. 26, 154, note. — 98- 
D ane part et d'autre, d'un bout a Tautre. — 102. 
. . Senefiance, manifestation. Cf. demoa trance, 112. — 
110-1. Par, par suite de. — 114-7. Que nua... Que iL 
Plconasme amene par une certaine negligence dans la 
construction, ou pfutot par le deair d'etre mieux com- 

6ris dcs auditeurs. Cf. 142-3, etc. — 119. Mosterra. 
letathcse pour moatrera. Cf. ouverrai 156 et voy. 10, 
2, note. — 126. S'einaia non com, si ce n'est comme. 
Dans einaia, il y a une * adverbiale analogique. — 128-9. 
Dit ne s'accorae qu avec chaacuna, le sujet Urplus rap- 
proche, ce qui est frequent. — Que, car. — DiL On 
trouvc de bonne heure cette forme du present au par- 
fait ; par contre, dial se trouve aussi au present, mais 
seulcment dans certains dialcctcs. Cela Ucnt a ce que 
Va commence a devenir muette devant une consonne 
des la fin du xu a siecle. Cf. 147. — 134. Biatea pour 
• eatea (efsert a indiquer que e est ouvcrt). 
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UOtesce ne fiertez n'i a mestier se la volantez 
non dou voir seingnor dou ciel, et je me fi 
bien en lui, que se cil qui ceste espee doit 
oster de ci estoit encor a naistre, que elle 
ne seroit ostee devant qu'il fust nez et qu'il 

145 melsmes l'ostast. »> 

Lors s'accordent tuit li saige et li pro- 
dome qu'il dist voir. Lors prist rent consoil 
tuit li riche home lai et li baron de la terre, 
et s'accorderent ensemble que il se conten- 

lttroient a la volente de lor arcevesque; et 
vinrent arriere, si [li] distrent tuit. Et quant 
l'aicevesques 1'oY, si ot mout grant joie et 
plora de pitie et dist : « Toute ceste humilite 
que vos avez ci dite est venue en voz cuers 

155 de par Dieu, et je voil bien que vos sachiez 
que je en ouverrai a mon esciant a la vo- 
lente Jhesu Crist et au preu de la Chres- 
tiante 1 , se Dieu plaist, que ja n'en serai bias- 
mez. » Cist parlemenz fu faiz et pris devant 

1601a grant messe, et einsi prist l'arcevesque 
respit tant que la grant messe fu cbantee. 
A la grant messe parla l'arcevesques *u 
pueple, et lor mostra les beles miracles que 
Nostre Sire(s) avoit por els faites, et lor 

165 dist « que voire avoit ol que Nostre Sire(s), 
quant il comenda justice terriene, si la mist 
en glaive d'espee, et la jostise qui seur la 
laie gent doit estre dome lai, si est par 
. espee, et l'espee fut bailliee au commence- 

170ment des .iij. ordres au chevalier por (les- 
fandre Sainte Eglise et justise a tenir, et 
Nostre Sire or nos refait par espee la nostre 
election. Et sachiez bien tuit que 1 , il a. bien 
porvett et esgard£ cui il viaut baillier ceste 

175 jostise; et ne se hasten t ja li riche home de 
1' essaier, qu'ele ne vait mie ne par richesce 
ne par orgoil ; ne ne se corrocent mie li 
povre, se li riche essaient avant, que il est 
droiz et raison, que cil que Ten cuide et 

1*0 apparent sont au monde doivent bien essaier 
avant, qu'il n'i a nul de nos, qui saiges soit, 
qui ne deust faire a son esciant roi et sein- 
gnor dou plus prodome. » Einsi s'acordent 
tuit et li arcevesques sanz mauvais cuer que 

185 il face essaier a eels que il voudra sanz male 
volants : einsi Font tuit creante* et qu'il 
obelront et tenront por seingnor celui cui 
Diex en donra la grace. 



141. Que, vu que. — 143. Que. Pllonasme. Cf. 114-7, 
etc. — 151. Si [W], et il le lui. Voy. 280, n. — 153. Pitie', 
attendrissement. — 163. Miracle etait feminin en ancieo 
francais, a cause de la desinence. — 166-7. Mist en glaive 
d'espee, confla a la puissance du glaive. Ce sens, dont 
je ne connais pas d'autre exeraple, semble derive de 
celui de « carnage » ou de celui de « calami te », qui 
sont assez frequents. — 168. D'ome lal, de la part d'un 
latque. — 176, 178, 179 et 181. Que a Ie sens de « vu 
que, car », au commencement des quatre roembres de 
phrase. Cf. 128. U2-3. 331, etc. — 170. Que ten cuide. 
Sous-ent. estre riche, et de ineme apres apparant mnt. 
— Et apparant *ont au monde, et scinblent [retre] 
aux yeux du monde. — 184. Sanz mnnvais cuer, sans 
rancune. — 186. Et, et aussi. — m. Einsi, done 



Lors vindrent arriers, et li arcevesques 
eslit .ij. cenz et cinquante des plus pro- 190 
domes, a son esciant, et lor fist essaier. Et 
quant cil l'orent essai£, si comenda as autres 
qu'il essaiassent. Lors essaierent li un(s) 
apres les autres tuit cil qui essaier volrent : 
oncques n'i ot celui qui l'espee poulst mouvoir 19* 
ne oster. Einsi fu comendee a .x. prodomes 
a garder et lor(s) fu dit qu'il laissesient 
essaier touz celz qui essaier voudroient et 
se prelssient bien garde qui cil seroit qui 
rosteroit. Einsi fu l'espee jusque au jor dejoo 
la Circoncision. Le jor de la Circoncision, 
furent tuit li baron a la messe, et l'arce- 
vesques lor mostra et dist ce que il sot an 
Sainte Eglise que mielz lor puet valoir. 
Apres ce lor dist : « Je vos avoie bien dit 205 
que tout a loisir porroi[en]t venir li plus 
loingtain a essaier ceste espee a oster. Or 
poez bien croire veraiement que nus ne 
l'ostera se cil non cui Nostre Sire(s) viaut 
qui spit sire(s) et garde de cest pueple. » EtaiO 
il dient tuit ensemble qu'il ne se mouvront 
ja de la vile devant que il voient cui Nostre 
Sire(s) voudra doner celle grace. Einsi fu la 
messe chantee et alerent li baron et tuit li 
autre chascuns mengier a son hostel ; et 21a 
apres mengier, si com Ten souloit faire en 
ce tens, alerent li chevalier boorder hors de 
la ville en un vieil champ. Et si i ala li plus 
de la vile por le bouhort veoir des pro- 
domes^ [et cil] qui gardoient l'espee i alerent 220 
por veoir les chevaliers bohorder. Et quant 
li chevalier orent bouhord£ une grant piece, 
si haillerent lor escuz a lor vallez, et recom- 
mencierent a bohorder; et tant bohorderent 
que entr'els leva une mellee mout granz, si 225 
que toutes les genz de la vile i acorurent et 
arm^ et desarml. 

Antor avoit fait de son fll Qex chevalier a 
la Toz Sainz. Quant la meslee fu comenciee, 
si apela celui son frere et li dist : • Va moi 230 
querre une eSpee a -nostre ostel. » Et il fu 
mout preuz et mout serviables, si respondi : 
« Mout volentiers. » Lors fiert des esperons 
et ala a l'ostel, si quist l'espee son frere et 
une autre, si n'en pot nule avoir, que la 235 
dame de l'ostel les avoit repostes en sa 
chambre et elle estoit alee veoir le bohor- 
delz et la meslee aVfec les autres genz. Et 



J transition). — 107 et 190. Laissesient, prelssient. 
formes accentuees sur la finale, plus souvent tcrmi- 
nees en -ant. — 103. An Sainte Egtite, dans les ensei- 
gnements de la Sainte Eglise. — 207. A essaier... a 
oster, pour essayer d'6ter: deux emploisde a,difTerents 
de l'ttsage moderne, mais qui s'expltquent Tort bien par 
le latin ad. — 209. Cui Nostre Sirel*) viaut qui soit, 
que Notre Seigneur veut gut soit. Ton mure a re^ret- 
ter et qu'on trouve encore usitee au xvin* siecle. 
Cf. Voltaire, Comments ire sur l'e"pilre a Ariste (de 
CorneiUe) : « Voici celte tfpitrt </u'on pretend qui lui 
attira tant (Tennemis. » — 218. vieil champ, champ en 
ffiche. — 223. Et recomniencierent, et on rccdnuncncas 
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quant cil vit qu'il n'en porroit nules avoir, 

240 si plora et fu mout destroiz et angoisseus. 
Et lors s'en revint arriers par dcvant le 
mostier en la place ou li perrons estoit et 
vit l'espee ou il n'avoit oncques essaie\ Lors 
se pensa que, se il pouoit, il la porteroit a 

545 son frere. Si vint par iqui a cheval, si la 
prant par le poingnal, si Ten porte et la 
couvri dou pan de sa cote. Et ses frere(s), 
qui l'atendoit hors de la meslee, le vit venir, 
si ala a rencontre, si li demanda s'espee. Et 

250 cil respondi qu'il ne la pooit avoir, mais il 
en aportoit une autre ; si traist celle de soz 
le pan de sa cote, si li mostre. Et cil li 
demande ou il Fa prise, et cil dist que co 
est l'espee dou perron. Et Quex la prent, si 

255 la mest soz le pan de la soue cote et quiert 
son pere tanl que il le trouva. Et quant il 
Tot trouve, si li dist : « Sire, je serai roiz, 
vez ci Fespee dou perron. » Quant li pere(s) 
la vit, si s'en merveilla mout, et li demanda 

260coment il Favoit eue. Et il dist qu'il Favoit 
prise ou perron melsmes. Quant Antor li ot 
ce dire, si ne le crut pas, ainz li dist qu'il 
mantoil. Lors s'en alerent entre els dos vers 
Feglise et li vallez apres. Si dist An tors, 

265 quant ils furent vers le perron dont l'espee 
fu ostee : « Qex, biau filz, ne me mantez 
mie, dites moi coment vos avez celle espee 
eiie ; car se vos me mentoiez, je le savroie 
bien, ne je ne vos ameroie jamais. » Et il 

270respont, comme cil qui ot grant honte : 
« Sire, certes, je ne vos mentirai ja. Artus 
mes frerc la m'aporta, quant je li demanda[i] 
la moie; se ne sai je coment il Tot. » Quant 
Antor Tot, si respont : « Baillez la moi, 

275 biaus doz filz, que voz n'i avez nul droit, que 
je vol en essaier. » Et il la li bailie. Et quant 
il la tint, et il garda derier soi, si vi(n)t 
Artus qui les sivoit. Lors Fapele(z) ! « Bials 
filz, ca venez et me dites coment vos avez 

280ceste espee. » Et il li conte. Et li prodom fu 
mout saiges, et li dist : « Tenez Fespee, si 
la metez ariere la ou vos la preistes. » Et 
cil la prant, si la ranclume : et clle se tint 
ausi bien come e|le avoit oncques avanz fait. 

285 Et Antor comenda a Qex son fil que il i 
essaiast. Et cil i essaia, si ne post. Lors s'en 
ala Antor ou mostier et les appela ambedeus 
et dist a Qex son fil : « Je savoie bien que 
vos n'avoiez pas Fespee ostee. » Done prist 

290 Artus entre ses braz, si li dist : « Biaus sire 
chiers, sc je pooie porchacier et querre que 
vos fussicz rois, quel mielz n'en seroit il? » 



250. Mais il, mais qu'il. — 251. Si traist celle de 
soz, ct il la tira de dessous. — 255. Me*l. Voy. 77, 
note. — 273. Se (= sic), et. — 273. Que... que, 
car. — 280. // li = il le li. Ellipse ordinaire. Lora- 
qu'on a a employer avec le vcrl>e le pronom de 
la 3« pers. comme regime indirect et comme 
regime direct, on supprimc ordinaireinent ce der- 
nier, surtout si les uoux pronoms sont de meme 
genre et de meme nomhre. — 286. Post. Voy. 93, note. 



Et il respont : « Sire, je ne puis avoir ne 
cest bien ne autre que vos n'en soiez sire(s), 
comme mon pere. » • Et Antor respont : 295 
« Sire, vostre pere sui je de norreture, mais 
certes je ne sai qui vos engendra. » Quant 
Artus ol que cil qu'il cuidoit que ses pere(s) 
fust le desavouoit de son fil, si plora et ot 
mout grant duel et dist : « Biau sire Diex,300 
coment avrai je autre bien, quant je ai failli 
a pere ? » Antor respont : « Sire, vos n*avez 
pas failli a pere, que pere covient il que vos 
aiez eu ; mais certes je ne sai qui il fu ne qui 
il est, a esciant. Biaus sire chiers, se Nostre3©5 
Sire velt que vos aiez ceste grace, et je (ne) 
la vos ale a porchacier, dites moi quel mielz 
il m'en sera. » Et Artus respont : « Sire, 
itel com vos plera. » Lors li conte Antor la 
bonte* que il li a faite, et coment il le norri, 310 
et coment il sevra son fil et fist norrir a une 
femme estrange, et il alaita le lait sa 
femme : « Por ce devroiez bien randre et 
moi et mon fil leguerredon, que onques nus 
hom ne fu norri a vos. Si vos pri, se vos 31 5 
avez ceste grace et je la vos puis aidier a 
porchacier, que vos le merissoiz moi et mon 
fil. » Et Artus respont : « Sire, je vos pri 
que vos ne me desavouoiz de fil, que done 
ne savroie je ou aler ; et se vos me poez 320 
ceste grace porchachier et Dex voille que je - 
l'aie, vos ne me savroiz ja chose demander 
que je ne face. » Et Antor respont : « Je ne 
vos demanderai mie vostre terre, mais lant 
vous di je bien et requier que vos Qex vostre 325 
frere, se vous estes rois, facoiz seneschal de 
vostre terre, en tel maniere que, (vos) por 
forfet que il [vos] face ne a vous ne a* home ne 
a femme de vostre terre, ne puisse perdre sa 
seneschalcie, que il touz jorz tant comme il 330 
vivra seneschals ne soit. Et se il est fols et 
vilains et fel, vos le devez bien soufrir, que 
ces mauvaises tcsches a il cues por vos et 
prises en la garce que il alaita, et por vos 
norrir est il des'naturez; por quoi vos le335 
devez mielz soufrir que li autre. Si vos pri 
que vos li doingniez ce que je demant. » Et 
Artus respont : « Jo li doing mout volen- 
tiers. » Lors le mencrent a Tautcl, si lor 
jura a bien et a foi a tenir ; et quant il lor 340 
ot jure, si vindrent arriers dcvant le mos- 
tier. Et lors fu la meslee remcse, et si s'en 
rcvindrcnt li baron a l'eglisc por vespres. 



— 295. Comme mon pere, comme 6 tant m. p. — 
298. Cil qu'il cuidoit aue ses pere{s) fu»l, celui cra'il 
croyait etre son pere. La tournure est difflerente a la 
1. 209. — 308. Monte", marque de bienveillance. — 31 1. 
Son fil, etc. Voy. 31, 2, 24, note. — 312. //, Artus. — 
314. Moi et mon fil, a moi et a mon f. Cf. 317. — 315. A 
ro#, avec vous; — 317. Merissoiz, ct facoiz 326. Formes 
analogiques calquCes sur la l r * conjupaison. Cf. desa- 
vouoiz 319, oil oi (= ei = e latin) est etymologiaue. — 
327. Por forfet que, nuclcjue injure que. — 331. .Ye est 
ammo par le sens negatit de la proposition dont col lo- 
ci depend. — 340. A tenir a, de se tenir, de restcr 
ftdelc a. Voy. 2G, note. 
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Et lore apcla Antor ses amis ct son lin- 

345gnaige et dist a Tarcevesque : « Sire, vcz 
ci un mien enfant qui n'est mie chevaliers, 
qui me prie que je le face essaicr a cellc 
espce ; si apelez, s'il vos plaist, dc ces 
barons. » Et il si fist. Et lore s'assemblercnt 

350tuit au perron, et quant il furent assamble, 
Antor comenda Artus que il prelst Tespcc 
et la baillast Tarccvesque, et il si fist. Et 
quant Tarccvcsqucs la tint, si la prist entrc 
ses braz et chanta : « Te Deum lauclamus. » 

355 Et cinsi Ten porlcrent ou mosticr. Li baron 
furent mout angoisseus ct distreot que ce nc 
porroit estre que uns garcons fust sire(s) 
scur els. Et quant Tarcevcsquefs] 1'o'i, si s'en 
corroca et dist : « Nostre Sirc(s) set mielz 

390 qui chascuns est que vos. » Et Antor et ses 
lingnaiges, et grant partic des autres genz 
et li comuns dou pueple, por TEglise qui s'y 
tenoit, erent devers Artus, ct li baron dc la 
terre erent encontre. 

55. MAITRE REQUIS 

RICHARD LB BBAU* 

Or chevauche Ri chars li prcus : 

A ins nc chevaucha si hontcus. 

Mout est dolans, ne set que fachc, 

D unne verge son cheval cache, 
5 Car rien ne fait pour esporons. 

Et qui dont veyst ces garchons 

De la vile, con le dehuicnt, 

Con li musart apries lui bruicnt ! 

De la ville ist plus toz que pot : 
10 Le pas s'en ist, non pas le trot. 

.1. jour chevauche ct unc nuit, 

Mais mout ot poi de son deduit ; 

Et l'endemain entre en .j. hoz, 

Mais il n'aloit pas les galoz. 
15 Quant ot bien une lieu we aide, 

Si a haut la tieste levee, 

Et voit venir .j. chevalier 



• Richara li Biaun sum eratem Male herauagegeben 
von D* Wendelin Farater, Wien, 1874, v. 4457-4612. — 
L'auteur de ce roman d'aventure (voy. Tableau, etc. 
p. 17), roaiire Requis, est absolument'inconnu. II ecri- 
vait dans la scconde moitie du xiu* siecle, dans le dia- 
lecte du pays de Liege. II est peutrCtrc aussi l'auteur 
de Blancandin et VOrgueilleuae cf Amour. — Richard, 
au prix de tout ce qu il possede, fait donner la sepul- 
ture a uh vaillant chevalier dont le corps etait reste" 
en gage chcz un hdtelier, son creancier; puis il va au 
tournoi sur un mauvais cheval que lui a donne celui-ci, 
apres Tavoir dcpouille de tout, en echanjre du cadavre. 
Il rencontre le chevalier ressuscite, qui, par recon- 
naissance, va lui rendre les plus grands services. 

348. Si apelez, appelez done. — 362. Por, a cause 
de. — Qui t'y tenoit, qui tenoit pour lui. 

4. Cache (= captiat), en francais chace. On sait que 
le picard et le wallon conservent sans alteration ca 
latin, tandis qu'ils transfonnent en chuintante le c doux 
du francais = ci , ti + voyellc. — 5. Rien ne fait pour 
eaporona, il no bouge pas raalgre l'eperon. — 6. Qui 
dont veyal, il fallait voir alors. Voy. Gloaa., s. v. que » . 
— 8. Apr tea. B entrave donne rcgulierement ie dans les 
dialectesdu Nord-Est. Cf. tieate 16, vieatie 19, pierte 34, 
etc. — 10. Le pas, le trot, au pas, au trot. Cf. le* galoz 
14. — 15. Lieuwe pour lieue = leuca. CI. lievoe 62, 3 = 
levat, ruwea 25, 73, etc. — 26. Toz, pour toat, tot. Cf. 



Arme dessour .j. blanc destrier. 
• L'armcure qu'il ot vicstie 
20 Plus blanche est d'unnc noif ncgic ; 
Tout avoit blanc, cscu et lanche. 

Knvicrs Richart mout toz s'avauchc, 

Et quant Richart* le voit venir, 

A painncs sc puct il tcnir 
25 Qu'il nc se voist rcponrrc el boz. 

Et li chevaliers vicnt mout toz, 

Qui Tcnfant hautemcnt saluc. 

Richars tous dc hontc trcssue, 

Et li dist en baz : « Dieus vaus saut ! 
30 Li chevaliers s'escric en haut : 

« Richars, » fait il, « sc tu voloyes, 

Ta foy tu me fianchcroics, 

C'a ccst touruoy tout sans engagnc 

Scrons dc pierte ct dc gaagnc. » 
35 Dist Richars : » C'est grans vilonnie 

D'ommc qui sicut chcvaleric, 

Dc gaber autre chevalier. » 

Chilz rcspont : « Ne te courechicr ; 

Vechi ma main, jc te fianchc 
40 Que loyalte ct alyanche 

Et foy tous tamps te porteray, 

Et loyalz compains te seray. » 

Richars respont : « Et je I'otroy, •» 

Entrcplcvi sc sont andoy. 
45 Richars s'en vait sans sa mcsnie, 

Mais or a bonue compagnie. 

«: Richars, » fail dont li chevaliers, 

« Mout est bons ct fors mcs destriers 

Andeus nous portera mout bien ; 
50 Laissc tout coy enqui le ticn, 

Monte en la sielle de cestui. » 

Et Richars respont : « Ce u'icrt hui, 

Mais mont6s i et je derricrs. 

— Non fcray , » dist li chevaliers ; 
55 « Mais se dou tout ouvrer voloyes 

Par mon loz, que sages feroies. » 

Et dist Richars : « Je vous creray, 

Par vo conseil dou tout feray. » 

Richars montc sour le destrier, 
60 Et li blancs chcvallicrs derrier; 

Lor voie aqucllcnt, si s'en vont. 

Trois jours tous plains chevauchie ont; 

Au quart jour a la chite viurrent, 

U maint baron au tournoy vinrrent. 
65 « Richars, » fait li blancs chevaliers, 

h Je vueil alcr commc escuiiers 

En la chile pour l'ostcl prendre. 

Cha fors te convenrra atendrc, 

Et gcntilmcnl ton cors demainnc. 
.70 A I'ostel au prevost demainne 

Te vorray anuit hierbregicr, 

Et si te di que li planchier 

Et les ruwes sont si Ires plaignes 
De chevaliers et de compaingncs, 
75 Que ne sevent u ostcler. 

— Que saves vous? » ce dist li ber. 

— « Jc le sai bien, atent moy chi, 



138. — 29-30. En baz, en haut, a voix basse, a haute 
voix. — 45. Richars, etc. Ses ^cuycrs l'avaient aban- 
donne, en voyant dans quel etat l'avait r^duit sa g£ne- 
rosite envers le mort. — 47. Dont, alors. — 52. Ce niert 
hui, jamais! — 54. Non feray, je n'en fterai rien. Voy. 
au Gloaa., s. v. fuire. — 69. Ton corn (pour toi, te) 

! . ~. ..... - -- « ygf 



demainne, tiens-toi. Cf. 
qu'en savez-vous? 



82. — 76. Que aave"a vouaf 
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Dcssi que rcvenrray a ti. » 
Hi chars a otriiet le plait, 

80 Enqui demeure ct cliilz s'en vail. 
A la chile en est venus, 
Noblcment s'i est mainlenus ; 
A l'ostcl lc prcvost en vicnl, 
Qui richc ostel el grant court ticnt ; 

85 Mais grant saircment a jure, 
Cc dist ja u'en iert parjure, 
Qu'cn l'ostel n'avra chevalier, 
Sc desous lui n'a a baillicr 
.XL: cscu8 au mains u plus, 

90 U il ne soil u quens u dus. 
Li blans chevaliers le salue, 
l)c hicrbregier fourment l'argud. 
« Sire prevoz, » fait il, « oiids, 
Mon signour et car hierb regies, 

95 Car mout est richez et poissans. 

— Maiune il, » fait il « auques de gens ? 
— Oyl, vous verres ainc ticrc jour 

.liij. xx. u plus a sejour, 
Qui tout seront de uo mcsnic. » 
100 Dist li prevos : « Jc ncl croi mie ; 
Mais pour ccste bourde afremer, 
Que vous puissc bourdeur nommer, 
Vucil jc que mon ostel aiics. 

— Prevoz, or ne vous csmaiids, »» 
105 Fait li blans hons, « mais vencz ent 

Et s'aporles asscz argent, 
S'acaterons asscz vitaillc. » 
Dist li prevoz : « Or Dicus i vaillc ! 
.1. seul capon accatercs : 

110 Vous deus ass6s en averts. 
Si vous pri que ja n'i broiies, 
Car je ne cuich que pins soiies 
Que vous et vos sires sans plus. » 
Li blans chevaliers s'est tefis, 

115 Mais il a dit : « Nate que nate. » 
Vint as maisiaus, .iij. hues accate, 
Et de .v. pors retint les chars. 
Dont ne lc tint chilz pour escars. 
« Ostcz, •» dist il, « flnez de tout. » 

120 Et chilz fine de tout en tout. 
Si con li prevoz se retourne, 
Et li blans chevaliers- retourne, 
Viers les peskcurs, s'en i ot un 
Qui .j. pisson pt non commun, 

125 Car li senescaus de la ville 

L'avoit bicn barghegnie sans ghille 
Pour le roy ; si ot fait savoir 
Que le poisson ne pot avoir, 



78. Ti (= lei). Forme speciale -an jsicard et au wal- 
lon. Cf. velr = reeir, etc. — 90. Soit. Changement 
de mode non iustifie. — 94. Inversion bardie du 
regime. — 98. A sejour, sejournant. — iOt. Afremer, 
conlirmer. — 102. Que, pour one. Noter le chan- 
ment de construction. — Bourdeur, diseur de 
urdes, de lourdes plaisanteries. La contraction de 
-eur = -atorem en -ear, qui indique une epoquc relati- 
ve men t recentc, a eu lieu de meilleure heure dans cer- 
tains dialcctcs. Cf. petkeurt 123. — 108. Or Dieut i 
ruille ! Qu'est-cc que cela ? (lilt* : « que Dieu y 
nionLre sa force! »). — 112. Cuich, Forme qui n'est pas 
sans exeinple et oil 17 de cog i to semble avoir exerce* 
son influence. — 110. OWex (pour ostejt), h6te. Cf. 137 
et 149. Le s, n ay ant plus en picard d'autre valeur que 
celle de est employee par certains scribes un pcu 
au hasanl, sans souci de I'dtymoloftie. — 121-2. Si 
com... el li bUnx, He. Proposition principal* coordon- 
nc l c a une proposition cireonstancielle dont le sujet est 
diflV-r»*nt : construction familicre a cet auteur. el qui 
n'est pas rare ailleurs. Cf. 30, 34-5. 108-9; 45, 199-200; 



S'il uc pay oil plus de .xx. livrcs : 
130 Par taut en pot aler dclivres. 
Li blans chevaliers lc rcgarde : 
« Ami.,, ■ dist il, « or te prcnt garde : 
Pour combicn j'arai cc poisson ? 

— Amis, » dist il, « sans raenchon, 
135 Pour .xxx livres Tavercs. 

— Amis, » dist il, « vous les ares. 
Ostei, ■ dist li blans chevaliers, 
Pines en toz sans delaiier. » 

Et quant li prevoz l'a oyt. 
1 40 Si maudist l'cure qu'il le vit, 

Mais que ce fu entre ses dens, 

C'a lui fu pris li payemens. 

De tout fina, tout cuidc pierdre, 

Car il ne suit a coy ahierdre ; 
145 Ncquedent fait il bonne chiere. 

I i blans chevaliers vint arriere, 

Tout son accat fait mettre cuire : 

A l'atourner se volt deduire. 

» Ostez, « fait li blans chevaliers, 
150 « Failcs haster ces cscuiiers, 

Car je vois qucrre mon signour : 

Ancui arons fieste grignour. 

— Hastez vous done, » fait li prevos. 
Apries a dit : « Je sui trop fols, 

155 Quant tel despeus i paiay huy, 
Si ne tieng encor riens de lui. » 

26. LES SEPT SAGES DE ROME • 
Le V1I % exemple par U dame (Virgilius)' 

L'emperiere s'en alia devers l'empereur 
et lui dist : « ...Et pour ce en verity se vous 
voulez ces bourdeurs croire, ilz vous dece- 
veront et feront paistre. Et a ce propos je 
vous dy que jadis a Romme eust ung des 5 
plus sages hommes du monde nomine* Vir- 
gile, qui fist de mer ville uses besongnes, 
comme clers. ra con tent. II fist, » dist elle, 
« a Romme ung feu qui par art d'ingromance 
ardoit nuyt 'et jour iucessamment, ne nulle 10 
fois ne croissoit ne apeticoit : dont le peuple 
se mervilloit. Mais encores fist il plus, car 
il fist devant ce feu ung grant homme 
d'araln tenant a sa main ung arc tendu, la 



* Deux redactions du Ronton de* Sept Sage* de 
Rome, publiees par Gaston Paris (Sodele* des anciens 
textes rrancais), Paris, 1876, p. 40-44. — La redaction 
dont nous arons extrait 1'exemple le plus interessant a 
ete* ecrite au xv« siecle dans le francais du Centre: 
e'est la mise en prose d'une redaction en vers perdue, 
dont il existe une variante publiee par M. de Keller 
(Tubingen, 1836). Pour le plan de louvrage, voyez 
Tableau, etc., p. 15. 

59, 11-2, etc. — 130. Par bint, pour ce prix, s'il n'en 
donne que ce prix. — 139. Oyl, assure par la rime vit 
(= •vidx). Nous avons dcia dit que la dentate finale 
seta it conserve* en picard beaucoup plus longtemps 
qu 'ailleurs. — 145. Chiere, mine. — 146. Vint ariere, 
s en retourna. Cf. 24, 82, etc. — 148. Se deduire, s'ap- 
pliquer. 

3.. Bourdeur*. Voy. 25, 102, note. II s'agit des sept 
Sages, qui cherchaient, par leurs contes, opposes a 
ceux de l impera trice, a retarder jusqu'au septieroe 
iour lexecution de la sentence de mort portee par 
T'empereur con t re son (Us, sur la fausse accusation de 
sa maratre, afln de permettre au prince de se justifier 
J sans violer son serment. 
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I5flesche en l'oche ; et avoit en tour son col 
escript ce qui ensuit : « Se nul me fiert, je 
trairay tost. » En ce point furcnt le feu et 
l'omme d'arain I'espace de quatre cens ans. 
Au chief de ces quatre cens ans vint a 

20 Romme ung evesque du pays de Cartage, 
qui moult orguilleux estoit et de grant 
parage : il ala veoir Tom me et le feu et vit 
les lettres qui escriptes estoient autour le 
col de Timage d'arain, dont il tint pou de 

25compte, et par son orgueil, contre le gre, 
conseil et voulente de ses gens et de tous 
les aultres qui la estoient, frappa d'ung bas- 
ton l'ymage au caignon, et aussi tost qu'il 
voult ferir, Tare se desnoqua et la sajecte 

30 ferit droit parmy le feu. Adoncq souldaine- 
ment se destraigny le feu, tellement que 
oncques puis n'y fut homme qui en sceult 
quelque pou de chose rasambler ne trou- 
ver. >» 

35 « Virgile, » dist l'emperieVe, « fist encores 
a Rom me de plus belles choses, car a la 
porte devers Constantinopolc fist ung grant 
et mervilleux ymage d'arain en fourme d'ung 
homme qui tenoit a sa main une pelote 

40 d'arain, la quelle pelote icelluy ymage get- 
toit chascun jour de samedi, a heure de 
none, a ung aultre ymage qui estoit sam- 
blable, a l'autre porte de Rom me opposite a 
telle devant ditte, et cest aultre ymage 

45regettoit l'autre jour de samedi la ditte 
pelote a cellui qui la lui avoit gettee le 
samedi par devant ; et chascune fois traver- 
soient la ville de Romme par le get de la 
pelote. » 

50 « Encores, » dist elle, « fist Virgile ung 
(aultre) mireur a Romme, qui de haulteur 
avoit mil piez. Ce mireur fut de si grant 
valeur et de si grant pris qu'il rendoit par 
nuy t telle clarets que, sans aultre lumiere 

55 quelconque, Ton veoit par les rues de 
Romme aller de nuyt les gens a leurs 
affaires et besongnes : il ne leur failloit 
chandeilles, lanternes ne torches, ne nul 
aultre clart£. Quant aucune chose estoit 

00 perdue ou emblee, Ten alloit au mireur' et 



23. Eecripte*. Le p est an retour ei-rone 1 a l^tymolo- 
gie, et ne 8 est jamais i>rononce\ Cf. deuxieme note a 19. 

— 29. Voalt ferir = feHt. Voultt&it id fonction d'auxi- 
liaire, comme deaementU. Cf. 41, 1, 11, etc. — Sajecte, 
graphie sans fondement cStymologique. On trouve de 
meme mecire, toict, doinct, estoicl, etc. II est difficile 
d'expliquer 1'introduction de ce c, qui tres probable- 
ment ne se prononcait pas. — 38. Ymage (cf. 50, etc.) 
est du mascuiin, d'apres l'analogie des mots en -age 
derives des mots latins en -a tic urn. — 47. Travertoient 
a pour sujet ies deux images. Tournure peu r^guliere. 

— 51. Mireur, d'abord mireor, mireeur = miratorem; 
miroir (mireoir) — * miratorium). — 57. Failloit. 
Forme analosique refute sur faille : la raouillure pro- 
vient de Vi de l faUio, pour fallo. Cf. moillier = raol- 
lire, et ici meme, vadloit 77. — 60 et 62. Emblee. 
Kmhler s'est dit d'abord de l'oiseau de proie qui saisit 
en volant (in-volare), d'ou le double sens de voter. 
Nous avons conserve la locution d' emblee, tout d un 
coup (en enlevant la chose). — 67. Avoient grant envie 
que, etaient fort jaloux de ce que. — 68. Deoaaent. Voy . 



tan tost Ten avoit cognoissance des choses 
perducs ou emblees. Quant aussi aucun roy 
cstrangier vouloit a Romme faire guerre, on 
le scavoit tantost par le mireur, et diligem- 
ment Ten envoyoit sur lui gens qui destrui- 65 
soient lui et son pays. Tous les princes du 
monde avoient grant envie que par le moyen 
de ce mireur ceulx de Romme deussent ainsi 
obtenir leur seignourie. Entre les aultres 
roys et princes, en avoit ung en Hongrie 70 
qui moult estoit large et courtois ; il fist a 
lui venir quatre des plus sages de son pays 
et en qui plus il se fioit, et leur exposa sa 
voulente en disant qu'il estoit trop mal con- 
tent de si grande dignity que ceulx de 75 
Romme obtenoient seulement par le moyen 
de leur mireur. Car le roy ne vailloit pas un 
denier et n'estoit qu'ung usurier convoiteulx 
d'or et d'argent qui de legier pourroit estre 
deceu. Les quatre sages lui respondirent 80 
que s'il vouloit crolre leur conseil, ils 
feroient le mireur trebucher em bas de tant 
hault qu'il estoit. II leur accorda de faire et 
acomplir ce qu'ilz vouldroient- dire et devi- 
ser, et si leur promist de les faire riches a 85 
tousjours. Adonc ces quatre sages y allerent, 
et firent trousser et charger' douze charrettes 
d'or en tonneaulx, et le plus .secretement 
qu'ilz peurcnt entrerent .dedens la ville de 
Romme. Qpant ilz furent la a requoy, ils 90 
adviserent par j\uy t de faire une grande par- 
fonde fosse en ung lieu destourne soubz ung 
olivier cm pre s ung aubespin, et la enfouirent 
ung des tonneaulx ; en trois aultres lieux et 
quarrefours et chemins passans enfouirent 95 
et enterrerent trois aultres tonneaulx. Puis 
se tindrent ces quatre sages en la. cite de 
Romme, et largement despendoient, et si 
haultement se gouvernoient que les Rom- 
mains s'en merveilloient et tellement que les 100 
nouvelles en allerent jusquesa la cognois- 
sance du roy de Romme. Le roy une fois les 
alia veoir; si oulrent moult grant joye quant 
ilz le virent : ilz se leverent contre lui et lui 
firent la reverence, puis firent apporter lel05 
vin en une grande couppe d'or, si en do- 
ne>ent au roy et a tous ceulx de sa compai- 
gnie qui la estoient. Cellui qui beuvoit le 
desrain voulut la couppe bailler, ma is elle 
lui demoura par cen que nul de ces gens, no 
e'est assavoir des quatre sages, ne la voulut 
reprendre ; car ilz disoient que telle estoit 

20, 1 N note. II y a peut-etre une idee accessoirede fata- 
lity. — 69. Leur seignourie, la seigneurie sur eux. — 103. 
Oulrent. Orthographe curieuse, ou il fiaut relever 17, 
que le scribe ignorant a r^tablie a tort comme dans 
aultre, etc., puis noter la transformation en o ferm^ 
devenu ou dero ouvert de orent = habuerunt,' aurent. 
— 105. Le vin, le vin d honneur. — 100. Desrain (cf. dea- 
rainement 114)= derrain, par dissimilation. Cf. earer 
58, 08, et aussi ditrent 26, 162, ou Ye est un retour a 
l'elymologie ; et avec l'autre liquide,p*W« (= palle) 44, 
u, sommaire, v. 4, qu'il faut opposer a metier (= meeler). 
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leur coustumc de laisser la couppe a ccllui 
• qui dcsraincmcnt hevoit. Lc roy de Homrac 

11 j s en mcrveilla ct lcur demanda ou ilz prc- 
noicnt le grant avoir qu'ilz dcspcndoicnt. 
L'un des sagos rcspondit : « Sire, nous sca- 
« vons par songes les iresors enfouys, et 
« lcs trayons hors de la terrc ct largement 

120 « les despandons et distribuons. — Baulx 
« seigneurs, » dist lc roy, « je vous prie 
« dcmourez avecques moy ; car en ccstc 
« lerre sont merveilleux tresors que lcs 
« Sarrasins y laisserent en temps de guerre, 

12 j « comme Ten dit, et je suis le roy du pays, 
«« si est raison que j'cn aye ma part. » llz 
lui accordercnt de demourer avecques lui 
lVspace de quinze jours, et ce pendant ilz 
songcroient, et se faisoient fors que, s'il y 

130 avoit aucuns tresors muchiez, ilz le[s] trou- 
veroioiit. Par ung matin, vint l'un de cos 
qualre sages dcvers lc roy et lutf dist qu'il 
avoit songie qu'il y avoit en ung certain lieu 
ung petit tresor, c'est assavoir ung tonnel 

135 plain d'or et d'argent, et n'y en avoit plus, 
mais au moins ilz le prcndroient en atten- 
dant de miculx avoir. Le roy et les sages 
s'en alerent au lieu ct y firent fouir; ilz 
trouvereut le tonnel ainsi que dit avoit este, 

140 ct sans cc que les quatrc sages y recla- 
masscnt aucune chose, le donnercnt cntie- 
rement au roy pour le plus esbahir. Les 
aultres trois nuytz ensuivans, les aultres 
trois sages songerent chascun son tonnel. 

145 Quant vint a l'autre jour, tous ces quatre 
songes adveris, les quatre sages allerent 
devers le roi et lui dirent qu'ils avoient son- 
gie que soubz le mireur de Romme avoit 
ung mervilleux tresor, tel que oncques 

150Ottovien no Nabugodbnosor n avoient cu le 
pareil. Le roy grant desir avoit de tel tresor 
trouver, mais n'osoit consentir de fouyr 
dessoubz le mireur, de paour que le pillicr 
ne clia'it qui lc soustenoit. Lcs quatre sages 

155 Ten asseurerent, et lui dirent qu'ilz appuy- 
roient tellement le pillicr qu'il n'aroit gaide 
de trebuchier. 11 s'y accorda ; si appuycrcnt 
le pillicr pour le roy decevoir, puis firent 
dessoubz fouir moull en parfont, tellement 

160 que le pillicr qui le mireur soustenoit per- 
dil son fondement. II estoit pres du vespre, 
si disrent les sages au roy qu'il estoit temps 
de laisser oeuvre jusques a 1'endemain, et 
qu'il fe'ist bien garder pour celle nuyt, car le 

165 tresor, ce disoient ilz, estoit bien pres 
d'estre trouve. Ainsi le fist le roy : chascun 
s'en alia a son repaire, mais les sages ne 



121. Je vous prie denwurez, jc vous prie de demeu- 
rer (sous-ent. que). — 154. Chait. Derogation a l'orlho- 
graphc traditionncllc, qui voulait qu'on ecrivit 1> 
dovant une consonne, memo lorsqu'on ne la pronon- 
cait pas. Cf. 24. 1>4, note. — 135. t en asseurerent, le 
rassurerent a ce sujet. — 170. Mynuyt est ici deja 



l'ancien franqais 

sejourncrcnt gaires, car diliganment ilz s'en 
fuyrent hors de la cil6. Quant vint endroit 
Teure de mynuyt, lc mireur torna et trebus-170 
cha, et tua bien mil personnes; et puis que 
.lcs nouvelles furent par la citd du trebuche- 
mcnt du noble mireur, chascun y courut 
qui mieulx mieulx. Quant ilz virent le fait, 
si coururcnt en l'ostel des sages pour les 175 
destruire ; mais pour neant fut, car allcz s'en 
estoicnt. Doncques ceulx de la cit6 saisirent 
lcur roy et moult durement le traitterent, 
car ilz firent fondre et bouillir plein bachin 
d'or et lui coulerent parmi la bouche dedcus 180 
lc corps ct lui dirent eu ceste maniere : 
« Or avoieSj or convoitoies, et par la plants 
d'or mourras. » Ainsi, » dit rempcricre, 
« mourut ce roy par le barat et cautele de 
ces quatre sages ; ct tout ainsi de verite, »1&5 
dist ellc, « vous veulent ces losengiers ba ra- 
ter et decevoir, sc garde ne vous en pre- 
nez. » L'empereur, esmeu par la parolle de 
sa femme, commanda son enfant a mourir. 

27. LES CENT NOUVELLES NOUVELLES 

LE TESTAMENT DU CHI EN* 

Or cscoutez (ju'il adviut l'autr'icr a ung 
simple curd de villaigc. Ce bon cure" avoit 
ung chien qu'il avoit noury et garde, qui 
tous lcs aultres chiens du pays passoit sur 
le fait d'aller en l'eaue querir le vireton ; et 5 
a l'occasion de cc son maistre l'aymoit .tant 
qu*il ne seroit legier a compter combien il 
en estoit assote. Advint toutesfoiz jc ne 
scay par quel cas, ou s'il eut trop chault ou 
trop froit, toutesfoiz il fut malade ct mou- 10 
rut. Que fist ce bon cur6? Luy qui son 
presbitairc avoit tout contrc le cymeticre, 
quand il vit son chien trespasse, il pensa 
que grand dommaige seroit que une si saige 
et bonne beste demourast sans sepulture. Et 15 
pour tant il fist une fosse assez pres de l'uys 
de sa maison et la l'enfouyt. Je ne scay pas 
s'il fist unc marbre et par dessus graver ung 
epitaphe, si m'en tays. Ne demoura gueres 
que la mort du bon chien du curd fust par 20 
lc villaige anunc£ et tant espandu que aux 



* Chefa-dauvre de* conteurs francais avant La 
Fontaine, par Gh. Louandre. Paris, Charpentier ct l>, 
1874. Cf. le Testament de l ane, de Hutebcuf et la 3C« 
faedtie de Porae. — Xouvelle eerite au xv« siecle en 
francais de l'lTe-de-France. (Voy. Tableau, p. 17-18.) 

devenu un veritable compose' , tandis qu'il conserve ses 
Elements separes. ct par consequent fait accordcr mi 
avee le substantif. dans la mie nuit 24, 24. — 171. 
Puis que, des que. — 173. Noble, fameux. — 188. 
Parolle, rdcit. — Commanda... ad morir. Voy. 3, 114, 
note. 

1. Que, quelle chose (interrogation indirecte). Cf. 28. 
— 6. A l'occasion de ce, a cause de cela. — 7. Compter, 
conter. — 9. Cas, accident. — 18. Marbre a change* de 
genre, a cause de la desinence feminine. — 20-1. La. 
mort... fust anunce. L auacolutlie par laquelle le parti- 
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oreilles de Tevesque du lieu parvinl, ct dc 
sa sepulture saincte que son maistrc luy 
bailla. Si lc manda vers lui venir par unc 

25 belle citacion par ung chicaneur : 

u Helas! >» dist le cure, « et gu'ay je fait, 
qui suis cite d'ofllce? — Quant a moi, >» 
dist le chicaneur, « je nc scay qu'il y a, 

^ se ce n'est pour tant que vous avez enfouy 

30vostrc chien en terre saincte, ou Ton met 
les corps des chrestiens. — Ha ! » se pense 
le cure", « e'est ceia? » Or il lui vint en 
teste qu'il avoit raal fait, et que s'il se laisse 
emprisonner, qu'il sera escorche ; car mon- 

34 seigneur TEvesque est le plus convoiteux de 
ce royauime, et si a gens autour de lui qui 
scaivent faire venir l'eauc au moulin, Dieu 
scait comment. II vint a sa journcc ct de 
plain bout s*cn ala vers monseigneur 

401'Evesque qui lui fist ung grant prologue 
pour la sepulture du bon chien . Et scmbloit 
a Touyr que.le cure eust pis fait que d'avoir 
regnTe Dieu. Et apres tout son dire, il com- 
manda qu'il fust mene en la prison. Quant 

45 monseigneur le cure" vit qu'on le vouloit 
bouter en la boyte aux cailloux, il fut plus 
esbahy que ung canet, et requist a monsei- 
gneur TEvesque qu'il fust ouy, le quel lui 
accorda. Et devez savoir que a ccste calcnge 

Westoient grant foison de gens de bien et dc 
grant facon, comrae l'official, les promo- 
teurs, le scribe, notaires, advocas, procu- 
reurs et plusieurs autres, les quelz tous 
ensemble grant joye menoient du cas du bon 

55 cur6, qui a son chien avoit donne la terre 
saincte. Le cure en sa defiferfse et excuse 
parla en brief et dist : 

« En verity, Monseigneur, se vous eussiez 
autant congneu moo bon chien, a qui Dieu 

60pardoint, comme j'ay fait, vous ne seriez 
pas tant esbahy de la sepulture que je luy 
ai ordonnee comme vous estes, car son 
pareil, comme j'espoire, ne fut jamais trou- 
v6, ne sera. » Et lors commenca a dire 

65bausme de son chien : « Aussi pareillement, 
s'il fut bien sage en son vivant, encores le 
fut il plus a sa mort, car il fist ung tres 
beau testament, et pour ce qu'il savoit vostre 
necessity et indigence, il vous ordonna cin- 



dpe re*t« invariable est favorisee par l^loiffnement du 
gnjet. L'auteur, oubliant le sujet, a eviderament 
employe la tournure de l'irapersonncl passif, comme 
le montre Pemploi d'un regime indirect apres parvinl 
let de, etc.), qui ne s'explique que si ce verbe est pns 
aussi impersonnellement. Cf. 67, 1, 112 et voyez la 
note. — 14. Le manda venir. II faut admettre unc 

S reposition infinitive. A la bonne epooue, on aurait 
it : « venir. Voy. 4, 16, note. — 41. Pour, au smet 
de. — 46. Boyte au* cailloux, prison. — 61. Ordon- 
nee, assignee, donnee. — Lui. Voy. 24, 280, note. -63. 
Comme vou$ eetee, que vous I'etes. — 63. Bipoire. U. 
45 107. Forine tres reguliere, e latin ayant donn«* ei 
(puis of), sauf que Ye final est analogique. Espere est 
one forme entierement analogique. Cf. coite, aujour- 
d'hui cele, poUe, aujourd'hui pele, etc. — 69. Ordonna % 
ss*igna, legua (cf. ordonnancer). 



quante escuz d'or, que je vous apporte. » Si 70 
les tira de son sain et les bailla a Tevesque, 
le quel les reccut voulen tiers, et lors loua 
et approuva le sens du vaillant chien, 
ensemble son testament et la sepulture qu'il 
lui bailla. 75 



28. LE ROMAN DE JEAN DE PARIS • 

Comment ler'oy d'Espaigne demanda a Jehan 
de Paris V exposition des motz qu'il avait 
ditz au roy d'Anglcterre, son beau filz. 

« Si je n'avoye peur de vous desplaire, » 
dit le roy d'Espaigne, « je vous demande- 
roye l'exposition d'aulcuns motz que vous 
avez ditz en chemin a mon beau filz. — 
Certes, » dit Jehan de Paris, « demandez ce 5 
qu'il vous plaira, car riens ne me scauroit 
desplaire. — A vostre congie dont, » dit le 
roi d'Espaigne ; « je vous en vois dire ung. 
Mon beau filz d'Angleterre m'a dit que, 
quant vous veniez, ung jour qu'il pleuvoit 10 
tres fort, vous lui distes que luy, qui estoit 
roy, devoit faire porter a ses gens des mai- 
sons, pour eulx garder de la pluye en che- 
vauchant. Si ne puis je entendre comme ces 
maisons pourroient aller, nc qui les porte- 15 
roit. » Jehan de Paris se print moult fort a 
rire, puis luy dist : « Certes, cela est bien 
ayse a entendre ; car, si vous eussiez este 
sur le lieu, vous l'eussiez bien congneu ; 
car il pouvoit bien prendre exemple a moy 20 
et a mes gens, qui prismes manteaulx et 
chaperons a gorge, avecq nos oseaux, qui 
nous gardoyent bien de la pluye ; et quant 
il faisoit beau temps, nous les mettions sur 
nos bahutz. Et ce sont les maisons que je 25 
disoye a vostre beau filz, qui estoit moille, 
luy et les siens, comme s'ilz fussent plongez 
en la riviere. — Haa ! » dist le roy, « par 

• he Romani de Jehan de Pari*, roy de France, 
pubM par Anatole de Montaiglon, Pans, 1867, p. 108 
soa. - Le texte a ete collationne sur le nis. B. N., fe. 
fr 146& — Cf. la 4« nouvelle de Giovanni Sercambi 
(edit. Rodolfo Renier). p. 22 sqq., et le roman de 
Jehan et Blonde, de Philippe de hemi, sire de Beau- 
manoir, analyse dans 17n<ro<iuc<ion lediuonde ses 
(Euvree po/tique*, public" par M. Suchier pour la 
Socie^te* des anciens textes francais, P- W — J- e 
Roman de Jean de ParU est unc cruvre charmante, 
ecrite par un anonvme au xv siecle. Sous le psetidonyme 
deJcande Paris, fauteur, qui dlait peut-etre lyonnais, 
semble avoir voulu mettre en scene lc roi de France 
Charles VIII et raconter soil manage avec Anne de 
Bretagne, qui eut lieu en- 1491. II oppose 1 elegance 
spiritSelle des mceurs de la cour de France a la simpli- 
city un peu grossiere des m«eurs de 1 Allemagne, dans 
la oersonne de TArchiduc Maximilien, le fiance^ mal : 
heureux de la duchesse, de-guisc" sous le nom du roi 
d'Angleterre. • 

5. Ce qu'il voue plaira. Que et il constituent un veri- 
table pleonasme, comme le montre la phrase : foul ce 
qu'il £>u. plaira meplaUt 62 (aujourd hui - tout cequi, 
2tc. »). -^3. En chevauchant, pendant q n ils chevau- 
chaient.Grfrondif se rapportant au regime. - 19. Le, cela. 
- Congneu, compris. — 25. Ce eont, ce sont la. 
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Dieu ! vous en die teg la verity. — Vmye- 
30 men t, » dit le roy de Portugal a Toreilledu 
roy d'Espaigne, « cestuy n'est pas si fol 
comme vostre beau filz disoit, ains a ung 
moult beau et vif entendement, de son 
eage. » 

35 « Encore vous en demanderay je une 
aultre chose, » dit le roi d'Espaigne, « s'il 
est vostre plaisir. C'est que ung autre jour 
vous luy dites pour quoy il ne-faisoit porter 
a ses gens ung pont pour passer les rivieres. 

40 — De cela ne fault il pas grant exposition, » 
dit Jehan de Paris, « car elle est de mesmes 
a la premiere. II est vray que, par deca 
Bayonne, ung jour nous trouvasmes une 
petite riviere bien creuse et roide. Le roy 

45 d' Angleterre et ses gens, qui estoient mal 
montez, se mirent dedans pour passer, dont 
il s'en noya bien LX des plus mal montez ; et 
je passay apres avecq mes gens, qui n'eurent 
nul mal ; et quant nous fusmes passez, le roi 

50 d'Angleterremefist ses plains de ses gens qui 
estoient noyez. Et lors je luy dis qu'il devoit 
faire apporter ung pont pour faire ses- gens 
a saulvete passer les rivieres, e'est a dire 
bons chevaulx, comme ilz veirent bien les 

55 miens, qu'ilz n'eurent aulcun mal. Je cuy- 
doie bien qu'il l'eust entendu. — Par Dieu, » 
dist le roy de Navarre, « bien le lui bailliez 
por entendre. Or, puis que tant nous en avez 
dist, » dit le roy d'Espaigne, « je vous prie 

60 que nous declairez le tiers, et plus ne 
vous en parlerons. — Je vou ay dit que 
tout ce qu'il vous plaira me plaist ; pour 
ce, n'en faictes difficulty. — Je vous prie 
done, >• dist le roy d'Espaigne, « que vous 

65 nous declairez comment vous entendez 
ce que vous lui dites, que vostre feu pere 
estoit venu en ce pays il y avoit environ 
XV ans, et avoit tendu ung lax a une canne, 
el que vous veniet pour veoir si la canne 

70 estoit prinse. — De cela, » dist Jehan de 
Paris, « je ne blasme point le roy d'Angle- 
terre, car il est bien fort a entendre ; et 
toutesfoiz, puis qu'il vient a propoz, je suis 



33. Deaon eage, pour ion Ape. — 36. /I, cela, ce (cf. 72 
et 73). — 38. Ne, ne... pas. —54-5. Comme iU veirent bien 
lee mien*, qu'ilz n'eurent. Deux constructions sont id 
melees. Nous dirions, ou bien : < comme ils virent bien 
qu'&aientles miens, qui n'eurent », on bien : « comme les 
miens, qui n'eurent »• D'ailleurs nous avons id, au lieu 
d une proposition relative avec <r ui, dependant du regime 
leamiena, une proposition completive directe dependant 
de virent, avec le regime du yerbe principal pour suiet 
sous la forme du pronom personnel Uz, tournure pleo- 
nastique frequente en grec, et qui n'est pas tout a fait 
inconnue au latin. — 58. For entendre, de facon a ce qu'il 
le comprft. — 60 et 65. Declairez. Subjonctif archalque, 
dont on a lieu d'etre surpris a cette £poque. Peut-etre 
faut-U lire declariez; cf. cependant declairer 74. — 
66. Vostre feu pert. Cf. feu mon pere 76, ou se voit 
deja la construction moderne. — 71. II, ce, cela. Cf. 
36 et 73. — 75. Que, quelle chose (interrogation in<fe- 
recte). — 79. Lever le eieqe a la royne, delivrer la 
reine asategee (lit t : « faire lever le siege de la reine •). 
— 81. Donnaatea. Le suiet est plus rarement sous- 
entendu a la t* personne du plurief. 



l'ancien FRANQAI8 

contant de le vous declairer. Or entente* 
que e'est : II est vray qu'il y a environ 75 
XV ans passez que le Roy de France, feu 
mon pere, vint en ce pals pour remectre 
vostre royaulme en vostre obelssance et 
lever le siege a la royne vostre femme, que 
veez ci ; et quant il s'en voulut aller, tous go 
deux luy donnastes vostre fille pour icelle 
marier ou bon lui sembleroit, et il vous res- 
pond it que ce seroit avecques moy. Et 
e'est le lasson, et veez cy la canne que je 
suis venu veoir si elle est prinse. » g5 

29. — FABLEAUX * 

1. EST 17 LA 

II estoient jadis dui frerc 

Sans conseil de pere et de mere, 

Et tout sans autre compaignie. 

Povretes fu bien lor amic, 
5 Quar sovent fu en lorcompaigne, 

Et e'est la riens qui plus mehaingne 

Gels entor qui ele se Uent : 

Nus si grans malages ne vient. 

Ensamble manoient andoi 
10 Li frere, dont dire vous doi. 

Une nuit furent mout destroit 

De soif et de fain et de froit ; 

Chascuns de ces maus. sovent Uent 

A eels cur povretes main Uent. 
15 .1. poi se pristrent a pensser 

Comment se porroient tensser 

Vers Povrcte, qui les apresse, 

Sovent lor fet sentir mesese. 

Uns mout renommez riches hon 
20 Manoit mout pres de lor meson : 

Gil sont povre, li riches fols 

En son cortil avoit des chols 

Et en Testable des brebis. 

Andui se sont cele part mis : 
25 Povretes fait maint homme fol. 

Li uns prent j. sac a son col, 

L'autres .j. coutel en sa main. 

Ambedui se sont mis au plain. 

L'uns entre el cortil maintenant, 
SO Puis ne vait gueres atardant : 

Des chols trencha par le cortil. 



* RecueU qiniral et complei dea Fabliam* dea XIII* et 
XIV aieclea par MM. Anatole deMomUiglon et Gaston 
Reynaud. —Ces deux fableaux anonymes sembtoot etre 
de la fin du xiu' siecle et ecrits dans le francais du 
Centre, quoique le maauscrit porte des traces de 
picard. 

1. Estula, t. IV, 87-W (ms. B. N., Js. fr. 817, M27 y«, 
et 19152, ^ 51 r* : Bibl. de Berne, S54, ^ 116 r*). — 
Cette amusante histoire, que Paul-Louis Courier s'est 
appropriee (roy. 4dit. F. Didot, 1861, p. 274, leiire a sa 
cousine maaame Pisalle, a Lille), se troure aussi dans 
Bonarenture Desperiers, Nouvellea r4cr€mUona et 
joyeux devia. Une partie de Tarenture est reproduite 
dans les Contea de ta reine de Navarre (nour. 24) ; Le 
Metel d'Ouyille, au xvu* siecle, et lmbert, au xnu*. en 
ont a leur tour donne une imitation. 

14. Cut povretet main tlent, a qui pauYrete* Uent la 
main, que p. tient enchain^ — 22. Choi rime legitime- 
ment avec fol ; car au latin donne o ouvert comme o 
entrave*. Le moderne chou tient de chdu, ou l'u est le 
produit de la vocalisation de 17. 
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L'autrcs se treat vers le bercil 

Por l'uis ouvrir : tant fet qu'il I'uevrc. 

Avis li est que bien vait I'uevre : 
35 Tastant vait le plus eras mouton. 

Mais adonc encor seoit on 

En l'ostel, si c'on tresol 

L'uis du bercil, quant il l'ouvri. 

Li preudom apela son fll : 
40 ■ Va veoir, » dist il, ■ el cortil, 

Que il n'i ait Hen se bien non : 

Apele le chien de meson. » 

Estula avoit non li chiens ; 

Mes de tant lor avint il biens 
45 Que la nuit n'crt mie en la cort. 

£t li valles prenoit escout : 

L'uis devers la cort ouvert a 

Et crie : « Estula ! Estula ! » 

Et cil du bercuel respondi : 
5# « 0!1, voircment sui je ci. » 

II fesoit mout obscur et noir, 

Si qu'il nel pot apercevoir 

Celui qui si respondu a ; 

En son cuer bien por voir cuida 
55 Que li chiens eOst respondu. 

N'i a puis gueres atendu ; 

En la meson droit s f cn revint, 

Grant paor ot quant il i vint : 

« Qu'as tu, biau fllz ? » ce dist li pere. 
60 — ■ Sire, foi que je doi ma mere, 

Estula parla or a moi. 

— Qui ? nostre chien ? — Voire, par foi ; 

Et se croire ne m'en volez, 

Huchiex le errant, parler I'orrez. » 
65 Li preudom maintenant s'en tort 

Por la merveille, entre en la cort 

Et nucha Estula, son chien. 

Et cil, qui ne s'engardoit rien, 

Li dist : « Voirement sui je ca. » 
70 Li preudom grant merveille en a : 

« Par toz sainz et par toutes saintes, 

Fill, j'ai oi merveilles mainies : 

Onques mes n'oT lor pareilles. 

Va tost, si conte ces merveilles 
75 Au prestre ; si l'amaine o toi, 

Et li di qu'il aport o soi 

L'estole et l'eve beneoite. » 

Cil, au plus tost qu'il puet, s'esploite 
Tant qu'il vint en l'ostel au prestre. 

80 Ne deraora gueres en l'estre, 
Vint au provoire isnelement : 
« Sire, » dist il, « venez vous ent 
En meson ofr granz merveilles : 
Onques n'oistes lor pareilles. 

85 Prenez l'estole a vostre col. » 
Dist li prestres : « Tu es tout foi, 
Qui or me veus la fors mener ; 
Nus piez sui, n'i porroic aler. » 



49. Cil du bercuel, celui qui elait dans 1'eiable. 

— 52-3. Nel = ne le. Le fait pleonaame avec celui. 

— 59. Ce diet. Voy. 5, IS, note. — 55-5. Tort, tourne : 
mis poor torn*, ft cause de la rime. L'o provenant 
de 0, fl latin eunt ferme\ e'est-a-dire prononce" entre 
o et on, aujourd'huJ on. tort, qui rime avec cort, 
ae distingue nettement de tort substantia qui rime 
avec mart (6 entrave'). — 56. Merveille, chose elon- 
nante; maia an v. 70, « elonnement », — 75. Preetre. 
Voy. 101, note. — 78. £' (= $e = sic), particule a 
peu pres expldtive, qui represente ce pendant la 
circonstance exprimee dans la proposition precg- 



Et cil li rcspont sanz delai : 
90 « Si ferez, je vous porterai. » 
Li prestres a prise l'estole, 
Si monte sanz plus de parole 
Au col celui, .et il s'en va 
La voie. Si comme il vint la 
95 Qu'il voloit aler plus briefment, 
Par le sentier tout droit descent, 
La ou cil descendu estoient, 
Qui lor viande porchacoient. 
Cil qui les chols aloit coillant 

100 Le provoire vit blanchoiant ; 
Cuida que ce fust son compaing 
Qui aportast aucun gaaing, 
Se li demanda par grant joie : 
« Aportes tu riens T — Par foi, oie, » 

105 Fait cil qui cuida que ce fust 
Ses peres qui parle eOst. 
a Or tost, » dist il, « gete le jus ; 
Mes coutiaus est bien esmolus, 
Je le fis ier moudre a la forge ; 

lto Ja avra copee la gorge. » 

Et quant li prestres l'entendi, 
Bien cuida c'on l'eflst trahi : 
Du col celui est jus saillis, 
Si s'en fuit trestoz esmaris ; 

115 Mes son soupeliz ahocha 
A .j. pel, si qu'il remest la, 
Qu'il n'i osa pas tant ester 
Qu'il le peflst du pel oster. 
Et cil qui les chols ot collis 

120 Ne fu mie mains esbahis 

Que cil qui por lui s'en fuioit, 
Si ne savoit que il avoit ; 
Et ne por quant si va il prendre 
Le blanc que il vit au pel pendre ; 

125 Si sent que e'est uns soupelis. 
A tant ses freres est saillis 
Du bercil atoUt .j. mouton, 
Si apela son compagnon, 
Qui son sac avoit plain de chols ; 

130 Bien ont andui carchie les cols. 
Ne vous vueil plus lone conte fere : 
Andui se sont mis el repere 
Vers lor ostel, qui lor fu prest. 
Lors a cil moustrc son conquest, 

135 Qu'ot gaaignil le soupelis ; 
Si ont assez gabe et riz, 
Que li rires lor fu renduz, 
Qui devant lor fu desfenduz. 



dente. — 94-5. La que, la oik. — 101. Son compaing. 
son compagnon. Campains se trouve d^ja dans le ma. 
d'Oxford du Roland (cf. 6, 1, 1, etc.), mais compaing, 
forme elymologique, doit etre plus ancien. Du reate, il 
y a en de bonne heure anarchic dans la declinaison dea 
noma a accent mobile, qui ont donne pour la plupart 
deux formes ayant chacune leura denx cas. Cf. pro- 
voire et prestre, $uer et eeror, compaing et compa- 
gnon, etc. II faut admettre que le predicat a 6t6 mis au 
cas regime, ce dont on a de nombreux exemplea (cf. 
17, 67, n.), et que compaing est ici le caa oblique de 
compainz. — 113. Celui [de] celui (qui le portait). — 
121. Por lui, a cause de lui. — I2t. Que il avoit 
(impersonn 1 ), ce qu'il y avoit, ce que c'4tait. — 124. Le 
blanc, I'objet blanc. — 130. Carchier, picard pour char- 
gier. Notez le maintien de la chuintante forte, qui ordi- 
nairement se change en douce (g prononce* dj), et cela 
par une espece de dissimilation, car circare a donne 1 en 
ancien francaia cerchier (aujourd'hui chercher), et non 
pas cergier. — 133. Fu preet re* pond exactement au 
latin preeto fuit. Du reste, pree elpreat (pret) ont £te* 
de bonne heure confondus. — 135. Que, car. Cf. 137. 
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CHRESTOMATHIE DE l'aNCIEN FRANQAIS 



En petit d'eure Dicus labcurc ; 
140 Tcls rit au main qui au soir pleure, 
Kt tcls est uu soir coroucicz 
Qui au main est joianz et liez. 
Explicit d'Esiula. 

2. — drifaut 

lVun vilain richc et non sachant, 
Qui aloil les marchiez ccrchant, 
A Arras, Abcvile, alanz, 
M'est venu dc conter talanz ; 
j S'en dire, s'oir me volez : 
Mont doi [pe] bien cslrc cscoutez. 
De cc di jre, que fous que nices, 
Que tieus horn n'est pas dc sens riches, 
Ou lVn cuidc mout dc savoir, 
10 S'il crl povres et sanz avoir, 
Que Ten tenroit j>or fol prove. 
Issi avons or csprove 
Lou voir et fait devenir faus. 

Li vilains avail non Brifaus. 
13 .1. jor en uloit au marehie ; 

A son col avoit enchartrie 

.X. aunes dc mout bone toillc : 

Par devant li bat a lortoille, 

Kt par deriers li trai'noit. 
20 .1. lerres dcrricres vcuoit. 

Qui s'apensa d'une jcrant jcuillc : 

.1. lil en une a^uille cnlillc, 

La loillc so/.lievc de tcrre 

Kt mout pres de son piz la serrc, 
25 Si la c^ueust devant a sa cote: 

Pres a pros do vilain sc frotc, 

Qui cnbatuz s'ert en la fole. 

Brifuus en la prossc se foulc, 

Kt cil I'n boute et sachie. 

13y. Provoibc que I on relrouve un peu jmrtout au 
movcu Hjte. Cf. Leroux tie Lincy, i. 17, et Henry 
F.siieiine, qui a compose sur re provcrbc cinquanle 
ept^i a m uu -s [Premier Here den Proeerlpes epiyrnm- 
matitcz, IMU. p. 3-21). 

2. Dk Bmicalt, t. IV. 150-153 (ins. de Heme. 3ol, 
f- !• r>. Cf. V Arcadia di Hrenlu. p. *2, la xv .NVrrfr de 
iiiiillaume Houchet et les Conic* du sieur d'(tuville, 
t II. p. 47!». C >n trouve une variante de ce conte dans 
le Patron dc I honnete raillerie. p. Het dans les Facr- 
licuse* journee*. p. 2»it, el une autre variante dans les 
Nuil* parisiennrK ft dans les llintorictte* on Xourcltes 
en vera d 1 m Ik* rt.Yove/. aussi Lr^randd Aussy (Fabliaux 
ou Conies du XI P el <ln XI1P *ieele*, HI. 301-2, edit, de- 
1«71). qui a tr.iduit notre Tableau en l abivpeant un 
peu. 

1. D un vilain. ;iu sujetd'un vilain (depend de conter). 
— 3. l)in : . Faut-il ecrire ainsi et admettre que la 1" 
pei-s. du futur avait deia la prononciation quelle a 
aujourd hui ? On pourrait le croire, si I on considere 
que le manuscrit ne donne que tres rarenicnt e pour 
ni. et jamais a la finale, de sorte qu'il faut lire plus pro- 
bableiuent dire que dire. Cf. 40 et voy. 45, 23 note. — 
7. De ce di ye... que, equivaut a ge di que. — Pcut-ctre 
vaudrail-il liiicux rapporter de ce tine a cscoutez, en 
rctnplacant le point par une virgulc. el faire de di ge, 
place enlre deux virgules. une proposition indepen- 
dante. — Que fous, que nicen, soil fou, soit niais (avee 
plus ou moins de raison). — 0. On, en qui. — 10. S'il 
er/.sil t-tnit. — 10-11. Inversion bizarre. Laplace natu- 
relle de la proposition conditionnclle sertit apres le 
relatif que, lequel devrait aussi, pour plus ide clartd, 
elrc rattache par une particule let ou maw), a la pre- 
miere partiede la phrase. — 13. Lou, var. de to, mdi- 
quant sans doute la prononcialion fcrme> de I o. U. 
lou, pron. rvs., 51. Kl fait devenir faus (sous-entendu 
I- avons), et nous en avons fait ressortir la faussete (nous 
I'avons rendu faux de vrai qu'il semblait etre). — 18. 
Hat a pour sujet la toile. — lint, trainoit. Guangement 
dc tempt qui n est pas rare. — 31. Chaue pour cheue. 



30 Qu'a la tcrre l a trebuchie, 

Kt la toile li est chaue. 

Et cil l'a tantost recefic. 

Si sc fieri cntrc les vilains. 

Quant Hrifaus vit vuides ses mains, 
35 Done n'ot en lui que corrccicr ; 

Kn haut commence a huchicr : 

« Dicus ! ma toille ! Je I'al perdue. 

Dame saintc Marie, aiue" ! 

Qui a ma toillc ? qui la vit ? • 
40 Li lerres s'eslut .j. petit, 

Qui la toille avoit sor son col ; 

Au rctorncr lo tint pour fol, 

Si s'en vient devant lui ester, 

Puis dist : « Qu'as tu a demander, 
45 Vilains ? — Sire, je ai bien droit, 

Que j'aportc ci orendroit 

Une grant toille ; or l'ai perdue. 

— Sc I'eusses ausi cosue 

A tes dras com je ai la moie, 
50 Nc' I'eusses gitice en voic. » 
Dont s en vait, et lou lait a tant, 
De sa toille fist son conmant ; 
Car cil doit bien la chose pcrdre, 
Qui folement la let acrdre. 

55 A tant Brifaus vient en meson. 
Sa feme lou met a raison, 
Si li demande des deniers : 
« Suer, » fait il, « va a ces grcniers, 
Si prcn do bl6 et si lo vent, 

60 Sc tu viaus avoir dc Targent, 
Car ccrtes jo n'en aport gotc ! 

— Non ? »» fait clc, « la male ^oute 
Te puist hui ccst jor acorcr ! 

— Suer. cc me doiz tu bien orcr 
65 Kt faire encor honte p-ai^nor. 

— Ha ! par la crois au Sauvcor, 
Qu est done la toille devenue ? 

— Certcs, » fait il. « je Tai perdue, 

— Si com tu as mencongc ditc, 
70 Tc prcigne male mort soubitc ! 

Hrifaul, vous l'avcz brifaudec. 
Car fust or la lanjaie eschaudec 
Kt la £or#c, par ou passercnt 
Li morsel qui si chicr costcrcnt ! 
"5 Bien vos devroit en devorcr. 

— Suer, si me puist Morz acorer, 
Et si me doint Dicus male honte, 
Se cc n'est voirs que je vos conic ! * 

Maintcnant Morz celui acorc ; 
80 Et sa feme en ot pis encore, 
Que elc enraja tote vive. 



L'a antetonique se maintient quclquefois,surtout devant 
une liuuide, une nasale ou une voyelle obscure (ou. u). 
Voy 1, «, note. — 35. Traduisez : « alors il eut bien 
raison de se plaindre ». Voy. 13, 2, 7, n. — 46. Aporti. 
Voy 5, note. — 55. En meaon (pour en «a m.), 
chez lui. Cf. 31, f, S7. Pour la suppression de rarticle 
(ou du determinatif) devant certains mots, voy. Tobler, 
ZeiUchrift fur rom. Philologie, XUI, 195 sqa. — 60. 

Vinuc ~ ~ : '*-' * fulfil . — Rfl Si rom. 

aussi 



eilscnrifl jur rom. rn^wuy^, » *" jrrv, . 

iaua. Forme picarde pour reiw (t>e/»). — 69. Si rom, 
aussi suremcnt que. La tournure optaUve elHpUquc 
ordinaire (si Dieus malt), est ici complete. II en est 
de meme dans les vers 76-78, si... te ce n eat votn. 
— 72. Fust or (optatif). ph>t a Dieu quelle eut 
alors ! que n a-t-elle M alors ? — 75. Suer. Voy. 
seror au Gloss. 
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Gil fu tost mors, mais la chctive 
Vesqui a dolor et a rajc. 
Eusi plusor par lor otrage 



85 Muerent a dolor cl a honle. 
Ticus cat la fins dc noslrc conic. 
Ci fenit de Brif&ut. 



Ill 

POfiSIE LYRIQUE ET PASTORALE 



30. AUCASSIN ET NICOLETTE* 
Or se cante. 

Nicolete o le vis cler 

Fu montee le fosse ; 

Si se prent a dementer 
5Et Jhesum a reclamer : 

« Peres, rois de malste, 

Or ne sai quel part aler ; 

Se je vois u gaut ram£, 

Ja me mengeront li le, 
10 Li lion et li sengler 

Dont il i a a plente. 

Et se j'atent le jor cler, 

Que on me puist chi trover, 



* AucAssin and Nicolete, neu n*ch der flandschrift 
mil Pnradigmen and Glossar von H. Suchier (Pader- 
bortL, 1905, V 6diL, partiellement refondue (traduite en 
francais par Albert Cousna), p. 21-31). — Aucassin et 
Nicolette, chanlcfable du xn* siecle, traduite par Bida, 
revision du texte original et preface par Gaston Paris, 
(Paris, Hachette, 1878, p. 71-88). — Bartsch, Chreslo- 
mathie col. 285 sqq. CT. G. Paris, Romania, VIII, 284 
sqo. (Bartsch = B, G. Paris = P. Suchier = 5, Tobler 
= /*). Nous suivons, sauf indication contraire, 1c texte 
de M. Suchier, et nous dcrivons avec I'eMiteur c pour 
repr^senter le son fc, mais nous dcrivons toujour* * 
sourdc par ss, et non par sc que donnc le ms. 
ouand le latin a sc ou cs; nous notons par ch, faulc 
de caracteres sneciaux, le son tch, que Vdditeur dcrit 
C. — La chanteiahle d' Aucassin et Nicolette, dcrite en 
dialccte picard (non sans melange de francais) vers le 
milieu du xu" siecle (ins. unique du milieu du xiii*) est 
un des joyaux de notre vieille literature. C'est un 
recit mcTe* de courts morceaux destines a etre chantes 
et Ccrits en vers de sept syllabes assonnances, dont le 
dernier, de qualre syllabes, est a rime indcpendanlc 
et se re'pete comme un refrain, avec de Ic^geres 
variantes, k la fin de chaquc couplet. — Gnrin, comte 
de Beaucaire, pour contrarier les amours de son His 
Aucassin avec Nicolette, l'a enfernn 4 dans une tour. 
Nicolette, ciu'on avait aussi enfenne'e dans une 
chambre, s'echappe et, apres un cntrctien avec son 
ami, to u jours prisonnier, se rufugie dans la foret, oil 
Aucassin flnit par la retrouver. 

1. Traduisez : « Nicolette au teint clair • (o = avec). 
Voy. 9, 19, note. — 2. Fu montee le fosse, avait esca- 
lade* le fosse. Hemarquex le melange des deux con- 
structions : monier est traits a la fois comme un verbc 
neutre, dont il proud l'auxiliaire ordinaire, et comme 
un verbe actil, puisqu'il y a un regime direct. — 4. 
Construisez : »i prent a ne dementer, alors elle se met 
a gemir. — 6. Malste" (cf. 16). La contraction dc fe en f 
est an trait dialectal (ordinairement maeste'). Majesti 
*sl savant. De meme / = oi dans conissie's 46, connin- 
*on* 49, etc. — 8. Vois, vais. — 9. U j>our leu semble 
du & 1'assonance. La chute de I'm, dernier Element dc la 
diphtongue en, est enelTet, dtrang^rcau dialecte picard, 
Cf.Diu, 16, etc. —14-15. Onmebrulera toutevive. —17. 



Li fus sera alumes 

Dont mes cors iert embrascs. 15 
Mais, par Diu de malste, 
Encor aim jou mix asses 
Que me menguchent li le\ 
Li lion et li sengler, 

Que je voisse en la chite. 20 
Je n'irai mie. » 

Or diint et content et fabloient. 

Nicolete se dementa mout, si com vos 
aves oi ; ele se comanda a Diu, si crra tant 
qu'ele vint en lc forest. Ele n'osa mie par- 55 
font entrer por les bestes sauvages et por Lc 
serpentine, si se quatist en un espes buis- 
son, et soumax li prist ; si s'endormi dus- 
qu'au demain a haute prime, que li pastorel 
issirent de la vile et jeterent lor bestes 210 
entre le bos et la riviere ; si se traient d'une 
part a une mout bele fontaine qui estoit au 
cief de la forest, si estendirent une cape, se 
missent lor pain sus. Entreusqu'i men- 
goient, et Nicolete s'esveille au cri des 35 
oisiax et des pastoriax, si s'enbati sor aus : 
« Bel enfant, » fait ele, »< Damedix vos iaYt ! 
— Dix vos benie ! >» fait li uns, qui plus fu 
enparles des autres. — « Bel enfant, » fait 



Mix ante's, beaucoup mieux. — 18. Mengu cent = mandu 
cent. Lc g (prononct 1 comme j) est analogique et pro- 
vicnt des Tormes accentuees surla ddsinence: manjons, 
etc. Cf. manout 20, 65, etc., et voyez la note. — 25. 
Le, article feminin picard au cas regime. Cf. le, pro- 
nom ftuninin, 47. 48, etc. — Parfont, profondement. 
— 27. Serpentine. Xom collectif forme 1 du plur. neutre. 
Cf. sau engine. — 28. Soumax (= sou ma us), sommeil. 
Les mots ddrivfo dc -iclum + * donnent en picard 
-nun (solaus, etc.) ; les mots derives de -ellum et 
-ilium -f * donnent -iaus (oisiaus, etc.). — 30. Jeterent, 
lacherent. — 33. Se (= lat. sic), et. Cf. 42. 48, 62, etc., 
et avec (Hision *' 125. 131, etc.). — 34. Missent (ss 
indiquent la prononciation dare (cf. voisse 20) = 
misent — mis(r)enl = miserunt. — 34-5 (cf. 108). En- 
treusqu'i manpoient, et Nicolete. Anacoluthe. La pro- 
position principale est coordonne'e a la proposition cir- 
constancielle qui en depend. Voy. 25, 121-2, note. — 34. 
/ pour i/, graphic conforme a la pronunciation popu- 
lairequia persists partout. (Cf. 81. 233 ; 41, 1, 18. 21 : 49, 
111 : 53, 107, etc. —Mangoient. Prononcez manjoient.— 
37. Ait = * ai(u)tet = ' adjrttet, comme aiut = ' aiutet 
= adjntet. Ct. 156 et 254. — / (different de 160 et t«2), 
adverbe, semble ici a peu pres expletif. — 38. Benie, 
contraction de benele, forme eHymologique. Benisse, 
contraction de beneisse, est une forme analogioue 
einpruntee aux verbes en ir inchoatifs. Cf. 157 el z54. 
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40 ele, « conissies vos Aucassin, le fil le conte 
Garin de Biaucaire ? — Oil, bien le counis- 
sons nos. — Se Dix vos a 'it, bel enfant, » 
fait ele, « dites li qu'il a unc besle en cheste 
forest, et qu'i le viegne cachier, et s'il l'i 

45puet prendre, il n'en donroit mie un 
menbre por chent mars d'or ne por chine 
chens ne por nul avoir. >» Et chil le regardent, 
se le virent si bele qu'il en furcnt tot 
csmari. « Je li dirai ? » fait chil qui plus fu 

50 cv parl«5s des aulrcs. « Dehait ait qui ja en 
parlcra ne qui ja li dira ! Ch'est fantosmes, 
que vos dites ; qu'il n'a si cicre beste en 
cheste forest, ne cherf ne lion ne senglcr, 
dont uns des menbres vaille plus dc dex 

55deniers u de trois an plus, et vos partes de 
si grant avoir ! Mai dehait qui vos en croit 
ne qui ja li dira ! Vos estes fee, si n'avons 
cure dc vo conpaignic, inais tenes vostre 
voie. — 11a ! bel enfant, » fait ele, « si fer£s : 

60 je beste a tel mechino que Aucassins ert 
garis de son mehaing, et j'ai chi chinq sous 
en me borse ; tenes, se li dites. Et dedens 
trois jors li covient cachier, et se il dedens 
trois jors ne le trove, ja niais [ne le verra ne 

65 ja ma is] n'iert garis de son mehaig. — Par 
foi, » fait il, « les deniers prenderous nos, 
et s'il vient chi, nos li dirons, mais nos ne 
Tirons ja querre. — De par Diu, >» fait ele. 
Lors prent congte as pastoriaus, si s'en va. 

70 Or se cante. 

Nicolete o le cler vis . 

Des pastoriaus se parti, 

Si acoilli son cemin 

Tres par mi le gaut foilli, 
75 Tout un vies sentier anti, 

Tant qu'a unc voie vint, 

U a for ken t set cemin 

Qui s'en vont par le pais. 

A porpenser or se prist 
80 Q'esprovera son ami, 

S'i l'aime si com il dist. 

Ele prist des flors de lis 

Et de l'erbe du garris 

Et de le foille autresi, 
85 Une bele loge en fist : 

Ainques tant gente ne vij 



43. II a, il y a. — 47. Avoir, richesse. Cf. 56. — 49. Je li 
dira = je leli. Cf. 51, etc., et voy. 24, 280, note. — 51-2. 
Construisez : ce que vos dites est fantosmes. — 52. Qu' 
(=que), car. — 56. Mai dehait. Sous-en tender, ait. Cf. 
161.— 59. Si, ainsi. —62. Se li (I ties, et dites-Ie-lui. — 
63. Dedens (mz. den*). Voy. 4, 88, n. - 65. Mehaig [cf. 200), 
comme vig 267, tieg 20, 21, et retig 20, 169. Iq pour 
ing et ieg pour ieng sem blent indiquer un aflaibfisse- 
ment dans la mouillure del'n. — 68. De par Diu. Sous- 
ent. • je vous en prie » — 73. 5/, et. — 75. Viis = vetus. 
Forme unique pour le cas suiet et le cas regime a tous 
les genres (cf. 238), par analogic avec le ncutre. Pour 
tout, voy. 238, note. — 80. Que, conjonction. — Qu'es- 
provera ton ami, s'i I'aime. Voy. 28, 54-5 note. — 81. S'i. 
Voy. 34, n. — 87. Traduisez : • jure par le nom de 



Jure Diu qui ne menti, 
Se par la vient Aucasins, 
Et il por l'amor de li 

Ne s'i repose un petit, 90 
Ja ne sera scs amis, 
N'elc s'amie. 

Or client et content et fabloient. 

Nicolete eut fait le loge, si com vos aves 
oY et entendu, mout bele et mout gente, si Tot 95 
bien forree dehors et dedens de flors et dc 
foilles : si se repost deles le loge en un 
espes buison por savoir que Aucassins 
fcroit. Et li cris et li noise ala par tote le 
tere et par tot le pats que Nicolete estoit 100 
perdue. Li auquant dient qu'ele en estoit 
fu'ie, et li autre dient que li quens Garins l'a 
fait mordrir. Qui qu'en eust joie, Aucassins 
n'en fu mie lies. Et li quens Garins ses 
peres le fist niettre horsdc prison, si manda 105 
les cevaliers de le tere et les dajnoiseles, si 
fist faire une mot rice feste, por chou qu'il 
cuida Aucassin son fils conforter. Quoi que 
li feste estoit ,plus plaine, et Aucassins fu 
apoiies a une puYe tos dolanset tos souples. H° 
Qui que demenast joie, Aucassins n'en ot 
talent, qu'il n'i veoit rien de chou qu'il 
amoit. Uns cevaliers le rcgarda, si vint a lui, 
si l'apela : «. Aucassins, » fait il, « d'aussi 
fait mal con vos av£s ai je este malades. JaU* 
vos donrai bon consel, se vos me votes 
croirc. — Sire, « fait Aucassins, « grans 
merchis ! Bon consel aroie je cier. — Months 
sor un ceval, » fait il, « s'ales selonc chele 
forest esbanoiicr ; si verres ches flors et 120 
ches hcrbes, s'orres ches oisellons canter. 
Par aventure orr6s tel parole dont mix vos 
iert. — Sire, » fait Aucassins, « grans mer- 
chis ! Si ferai jou. » II s'enble de la sale, 
s'avale les degr£s, si vient en Testable ou*25 
ses cevaus estoil. II fait metre le sele et le 
frain, il met pte en estrter, si monte et ist 
del cas tel ; et erra tant qu'il vint a le forest, 
et cevauca tant qu'il vint a le fontaine et 
trove les pastoriax au point de none ; 130 
s'avoicnt une cape cstenduc sor l'erbe, si 
mangoient lor pain et faisoient mout tres 
grant joie. 

Or se cante. 

Or s'asanlcnt pastourct, 135 
Esmcres et Martinis, 



Dieu, qui jamais ne mentit ». Devant ce qui suit, sous- 
entendez que. — 89. Ht il, et [s'jil. — De li, d'elle. — 
08. Que, quelle chose (ce que) : interrogation indi- 
recte. — 108. Quoi que, au moment oil. — 100. Kl 
AucasMint. Voy. 34-5, note. — 112. Que, car. — 114. 
AuMifait, tel. Cf. si fait 14, 51, »t failement 30, 234, 
etc. — 118. Aroie je cier, je ferais grand cas. — 120-1. 
Ches a ici un sens voisin de celui de Particle, ce qui ne 
se trouve que dans certains textes. Voyez L. Cons- 
tans, Le'gefide d'QKdipe, Appeudice, p. lu. — 121. S' 
(= se— sic), et. Cf. its, s'avale, et descend, etc. 
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FruSlins el Johanes, 

Robechons et Aubrles. 

Li uris dist : « Bel compaignet, 
140 Dix alt Aucasinet. 

Voire a foi ! le bel vallet, 

Et le mescine au corset 

Qui avoit le poil blondet, 

Cler le vis et l'oeul vairet, 
145 Ki nos dona deneres 

Doot acatrons gasteles, 

Gaines et cou teles, 

Flausteles et comes, 

Machueles et pipes. 
150 Dix le garisse ! » 

Or diint et content et fabloient 

Quant Aucassins ol les pastoriax, si li so- 
vint de Nicolete, se tres douce amie qu'il 
tant amoit, et si se pensa qu'ele avoit la 
155est6, et il hurte le ceval des esperons, si 
vint as pastoriax : « Bel enfant, Dix vos i alt ! 

— Dix vos benie ! » fait chil qui fu plus 
enparl6s dcs autres. — Bel enfant » fait il, 
« redites le canchon que vos disies ore ! — 

160 Nous n'i dirons, » fait chil qui plus fu cn- 
parles des autres. « Dehait ore qui por vous 
i cantera, biax sire ! — Bel enfant, » fait 
Aucassins, « enne me conissies vos ? — Oil, 
nos savons bicn que vos estes Aucas- 

l&5 sins nos damoisiax, mais nos ne somes 
mie a vos, ains somes au conte. — Bel 
enfant, si fords, je vos en pri. — Os? 
por le cuer Be ! » fait chil, « por coi cante- 
roie je por vos, s'il ne me seoit ? quant il 

non'a si rice home en chest pals, sans le core 
le conte Garin, s'il trovoit mes bues ne mcs 
vaces ne mes brebis en scs pres n'cn sen 
forment, qu'il fust mie tant hardis por los 
ex a crever qu'il les en ossast cachicr. Et 

175 por quoi cantcroie je por vos, s'il ne me 
seoit ? — Sc Dix vos alt, bel enfant, si feres! 
Et tends dis sous que j'ai chi en me borse. 

— Sire, les deniers prenderons nos, maisjc 
ne vos canterai mie, car j en^ai jure. Mais je 

180 le vos conterai, se vos voles. — De par 



146. Acatrons = acnteron*, nicard pour achaterons 
Syncope amende par ('affinitc* du / avec \'r. — 147-9. Cf 
Bartscn, Romanzen und Pantourellen, p. 199, ou les 
bergers parlent de flacu*le, de pype, de macue. — 156. 
Dix rot i aft. Voy. 37, note. — 100. Xou* n'i dirona. 
/(y)cst ici, comine dans certains patois (le lyonoais, 
parexemple) I'(k|uivalentdu pronom personnel neutre, 
non au datif, mais a raccnsatii(cf. 102). — 167. On ? por 
le caer He" ! (cf. 270), lilt* : « tu m'entends ? par le 
error de Dieu ! • — Itj = constitue uncaUdnuation 
du juron, comme bleu dans venirebleu, etc. On est un 
tndicaUT qui a a peu pres la valeur d un impcraUf. Cf. 
Saint Alexia, 14* : Oz met, pulcele ? etc. — 170. Sana 
te cor* le conte, a l'exception du comte. Voy. 4, 66, 
note. — 171-2. A>, ou. Kniploi frequent dans les propo- 
sitions conditionnelies, interrogatives ou indclermi- 
nees. Cf. 4, 117, etc. — 173. Qu'il. On dirait aujour- 
d*hui qui. — Por len ex a rrerer. quand on devrait 
lui crever les ycux (s'il ne les chassait pas). — 179. Car 
fen aijun*. Par les mots : jtor le cuer 1141 — 180. Con- 
terai. feu de mots naif. — 182. Bsliiena. Forme primi- 



Diu ! » fait Aucassins, « encor aim je mix 
conter que nient. — Sire, nos estiiens 
orains chi entre prime et tierche, si man- 
giensno pain a cheste fontaine, ausi con nos 
faisons ore ; et unc puchelc vint chi, li plus 185 
bele riens du monde, si que nos quidames 
que chc fust une fee, et que tos chis bos en 
esclarchi. Si nos dona tant del sien que nos 
li cumes en covent, se vos venYes chi, nos 
vos desisiens que vos alissids cachicr en 190 
cheste forest, qu'il i a une beste que, se 
vos le polies prendre, vos n'en donriies mie 
un des membres por chine chens mars d'ar- 
gent ne por nul avoir ; car li beste a tel 
mechine que, sc vos le poes prendre, vos 195 
seres garis de vo mchaig; et dedens .iij. 
jors le vos covient avoir prisse, et se vos ne 
Tavds . prise, ja mais ne le verrcs. Or le . 
cachies, se vos voles ; ct se vos voles, si le 
laissics, car je m'en suis bien acuites vcrs?00 
li. — Be) enfant, »fait Aucassins, « asses en 
aves dit, et Dix le me laist trover! » 

Or se cante. 
Aucassins oT les mos 

De s f amic o le gent cors, 205 
Mout li entre rent el cors : 
Des pastoriax sc part tost, 
Si entra el par font bos. 
Li destriers li anble tost, 

Bicn Ten portc les galos. 210 

Or parla, s*a dit trois mos : 

« Nicolete o le gent cors, 

Por vos sui venus en bos, 

Je ne each ne chcrf ne pore, 

Mais por vos siu les esclos : 215 

Vo vair oeil et vos gens cors, 

Vos biax ris et vos dox mos 

Ont men cuer navre a mort. 

Se Diu plaist le pere fort, 

Je vous reverai encor, 220 
Suer, douche amie ! » 

Or diint et content et fabloient. 

Aucassins ala par le forest de voie en 
voie, et li destriers Ten porta grant nlei'ire. 
Ne quidies mie que les ronches et les 225 
espincs resparnaissent : nenil nient ! Ains 
li desronpent ses dras qu'a painnes petist 
on noucr desus e) plus entier, et que li sans 
li issi des bras et des coste*s et des ganbes 
en quarante lius u en t rente, qu'a pres le230 



tive <Hyraologique de l iraparfait dans les 1" et 4« conju- 
eaisons latines, d'ou elle a pass*; a la 2* et it la 3*. On 
ecrit plus communlment eat Una. — 189. A'o* ro* deai- 
aiena. Sous-ent. que apres en covent. — 191. Que, car. 
— 191-2. Que... en. Anacoluthe : construction seulc usi- 
tee daus la lilupart desnalois du Midi. - 200. Vent li, a 
son i s ttard (alVgard d«' N'ii olette). — 502. El Dix le me 
taint trorer, ct puisse Dieu me la laisner trouver ! — 
209. Li, a lui : datif de possession. — 224. Grant aleure, 
1 a grande allure. 
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vallct pciist on su'ir lc trache du sane qui 
caoit sor l'crbo. Mais il pensa tant a Nico- 
lele, sa douche amie, qu'i ne sentoit ne mal 
nc dolor, ct ala tote jor parmi lc forest si 

23j faitcment que onques n'o'i novcles de li. Et 
quant il vit que li vespres aprochoit, si co- 
mencha a plorer, por chou qiril ne le tro- 
voit. Tote une vies voie herbeuse qevaucoit, 
s'esgarda devant lui enmi la voie, si vit un 

240 vallct tel con jc vos dirai. Grans estoit et 
mervellex et lais et hidex. II avoit une 
grande hurc plus noire q'une carbouclcc, 
et avoit plus de plainne paumc entre deus 
ex, et avoit unes grandes joes et un gran- 

215 dismc nes plat et unes grans narines lees ct 
unes grosses levies plus rouges d'une car- 
bounec ct uns grans dens gaunes et lais, et 
estoit cnuchies d'uns housiax et d'un.sollers 
de bucf frctes de tille dusque descurc lc 

250genol, et estoit afulcs d'une cape a .ij. en- 
vcrs, si estoit apoiies sor une grande ma- 
chuc. Aucassins s'cnbali sor lui, s'eut grant 
paor quant il le sorvit : « Biax frere, Dix t'i 
fait! — Dix vos benic ! » fait chil. — « Se 

255 Dix t'a'it, que fais tu ilec ? — A vos que 
monte? » fait chil. — « Nicnt », fait Aucas- 
sins, « je nel vos demanl se por bicn non. 

— Mais por quoi ploures vos, » fait chil, « el 
faites si fait duel ? Cherlcs, se j'estois ausi 

260 rices horn que vos estes, tos li mons ne me 
feroit mic plorer. — Ba ! me conissies 
vos ? » fait Aucassins. — « O je, je sai bien 
que vos estes Aucassins, li fix le conic, et 
se vos me dites por quoi vos plorcs, jc vos 

265 dirai (pic je fach chi. — Chcrtes, » fait Au- 
cassins, « je le vos dirai mout volcnticrs. 
Jc vig hui matin cachier en cheste forest ; 
s'avoic un blanc levrier, le plus bel del 
sieclc, si Tai perdu : por chc pleur jou. — 

270 Os ? » fait chil, (« por le cuer que chil Sires 
cut en sen ventre ! que vos plorastes por 
un cien puant ! Mal dehait ait qui ja mais 
vos prisera, quant il n'a si rice home en 
cheste terre, se vos peres Ten mandoit dis 

233. Qui. Vov. 34, n. — 234. Si failement que 
(lilt 1 : « Ue telle sortc que »). Cctlc locution est 
employee ici d'une facon un peu insolitc. Ordinairc- 
niciit cllc indiquc un nut attcint : ici lc rcsultat des 
efforts est n< gat if. Voy. 114, note. — 238. Tote une 
rie$ roiV. lout le long* d'un vicux clicmin. Cf. Am- 
broisc, lliitloire de la Guerre nainte, 2707. lot le rirage, 
etc.. et a lot. avec (adv. clptV-p.). — 2il. HI mervellex. 
L'adjectif coordonne* jwur l*auverl>c. ce donl il y a des 
excmples. Tradnisez : • et clonnainnicnl laid et hidcux*. 
243. rlu* de plainne paume, un intervalle plus large 
que la main. — Bnlre dei\* ex. Voy. 12. 99, note. 

— 247. Dent est loujours masculin. commc en latin, 
danslc haut nioycn age. On ne trouve le feminin qu'au 
xiv e sieclc, et encore isoltfment. II est sans doutc venu 
du ch'sir dedislinguerce mot de dant, seigneur. — 250. 
.4 .ij. enver*, nui n'avait pas d'envers (qui avail la 
laine on le poil des deux cote's). — 233. Dis t'i ail. Voy. 
37, note. — 257. Trad. : • Je ne vous le demande que 
dans une bonne intention ». — 270. 0» V Voy. 107, note. 

— Chil Sires, Notre Seigneur, Dieu. Le juron est 
ici plus accentu* 1 qu a la lignc 1137. Pour chil, voy. 
120-1, note. — 271. Que, etc., peut-il se fairc que vous ay cz 
pleure ? — 274. L (= li, lui) en mandoit -x., lui en 



i/ANCIE.N FRANQAIS 

u quinze u vint, qu'il ne les envoiast trop275 
volentiers, et s'en esteroit trop lies. Mais je 
doi plorer et dol fairc. — Et tu do quoi, 
frerc ? — Sire, jc le vous dirai. JVstoie 
liu6s a un rice vilain, si cachoie se came, 
.iiij. bues i avoit. Or a trois jors qu'il m*a-280 
vint une grande malaventure, que jc pcrdi lc 
mellor de mes bues, Roget, le mellor de me 
carue, si le vois querant. Si nc mcngai ue 
ne buc trois jors a passes, si n'os aler a lc 
vile, c'on me mctroit cn prison, que je ne*8D 
1'ai de quoi saurc. De tot Tavoir du monde 
n'ai je plus vaillant que vos vees sor le cors 
de mi. Une lasse mere avoie, si n'avoit plus 
vaillant que une keutisele, si li a on saciedc 
desous le dos, si gist a pur restrain. Si m*en290 
poise asse's plus que de mi, car avoirs va et 
vient ; se j'ai or perdu, je gaaignerai une 
autre fois, si sorrai monbuef quant jeporrai, 
ne ja por chou n'en ploucrai. Et vos plo- 
rastes por un cien de longaigne ! Mal dehait 295 
ait qui ja mais vos prisera ! — Chertes, tu 
cs de bon confort, biax frere, que benois 
soies tu ! et que valoit tes bues ? — Sire, 
vint sous in 'en demande on : jen'en puis mie 
abatre une scule niaaille. — Or tien, » fait 300 
Aucassins, vint [sous] que j'ai chi cn me 
borse, si sol ten buef. — Sire, » fait il, 
<' grans merchis ! Et Dix vos laist trover che 
que vos queres ! » 11 se part de lui. Aucas- 
sins si cevaucc. La nuis fu bele et quoie, ct303 
il erra tant qu'il vinft prcs de la u li set 
cemin aforkent], si v[it devant soi le loge, 
que vos sav£z que J Nicolete [avoit faite ; et 
lc loge estoit forree] defors et dedens ct par 
descurc et devant de flora, et estoit si bele 310 
que plus ne pooit estre. Quant Aucassins le 
perchut, si s'aresta tot a un fais, et li rais de 
le lunc feroit ens : « E Dix ! » fait Aucas- 
sins, « chi fu Nicolete, me douche amic, et 
chc fist cle a ses beles mains. Por le dou-315 
chour de li et por s'amor me dessendcrai je 
ore chi et m'i reposerai anuit mais. » II 
mist lc pi£ tors de l'estricr por dessendre, 
et li cevaus fu grans et haus. II pensa tant 
a Nicolete, se tres douche amie, qu'il caTsis20 
durement sor une piere que l'espaulle li vola 
hors du liu. II se senti mout blechie', mais il 
s'efTorcha tout au mix qu'il peut et ataca son 
ccva) a Tautre main a une espine ; si se 



demandail (///(' : lui en envoyait demander dix. — 279. 
Liu on. Forme analogique de. Zo£r, je lieue (picard liue) % 
je loue (cf. joer, je gieue iqine). Cest le radical des 
formes acecntutes sur la ddsinence que Ton rencontre 
lc plus souvent et cest celui qui a preValu. — Si 
cachoie, ct je poussais, je conduisais. — 284. Bur (cest 
ainsi qu'il taut ecrire, voy. 18, 34, note). Picard pour 
hui (= ' hi hui). — 285. C {= que), car (cf. que, meme 
ligne). — 280. /,r depend de *aure. Sanre, picard pour 
*oure, Cf. tran 32C el rant 359. — 387. Vaillant. Cr. 289 
el 7. 141 et voy. 5, 116, note. — 288. Mi (cf. 291, clc), 
picard pour mei, moi). — 2811. Li = la li. Voy. 24, 280, 
note. — 203. Sorrai = solrni = solvere-habco. — 317. 
Anuit mais, le resle de la nuil. 
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325 torna sor costd, tant qifil jut los souvins en 
1c lopo. Et il garda par mi un Iran de le 
loge, si vil les estoiles el duel, s'en i vit 
line plus clerc des an t res, si commencha a 
dire : 

330 Or sp rnnte. 

« Estoiletc, je tc voi, 

Que hi lunc trait a soi. 

Nicolete est aveuc loi, 

M'amicte o le hlont poil. 
335 Je quid, Dix le vcut avoir 

Por la luf mie]re de s[oir, 

Que par li plus bele soit. 

Douche suer, com me plairoil..., 

So monter pooie droit], 
340 Que que fust du recaoir, 

Que fuissc lassus o toi ! 

Je te baiseroie estroit. 

Sej'estoie fix a roi, 

S'afferries vos bien a moi, 
345 Suer, douche amie ! » 

Or diSnt et content et fabloient. 

Quant Nicolete ot Aucassin, ele vint a lui,. 
car ele n'estoit mie lone. Ele en Ira en la 
loge, si li jeta ses bras au col, si le baisa et 

35oacola. « Biaus doux amis, bien soiids vos 
troves ! — Et vos, bele douche amie, soies 
li bien trovee. »I1 s'entrebaissent etacolent, 
si fu la joie bele. « Ha ! douche amie ! » fait 
Aucassins, « j'estoie ore mout blechies en 

355 m'espaulle, et or nc sench nc mal ne dolor 
puis que je vos ai. » Ele le portasta et trova 
qu'il avoit l'espaullc hors du liu. Ele le 
mania tant a ses blances mains et porsaca, 
si con Dix le vaut, qui les amans ainme, 

360qii'ele re vint au liu. Et puis si prist des flors 
et de Tcrbe fresce et des fuclles verdes, si 
le loia sus au pan de sa cemisse, et il fu tox 
garis. 

31. CH ANSONN I ERS CHAMPENOIS 
1. — Gace drulb * 
Chanson amour euse. 

[i] Les oiseles dc mon pais 
Ai ois en Brctaigne. 

* Lea Chanaonniera de Champagne aux Xlh et XIII* 
aiecle* publics par P. Tarbe, Reims, 1850 (t. IX de la 
Collection de* Poete* de. Champagne anMrieur* au 
XVI' siecle). — Pour les modifications apportees au 
texte, voir les Variantea. — Gace Brute, ne* en Cham- 
pagne, probablement a Reims, entre 1165 et 1175, fit 
partie de la matson de Blanche de Navarre, veuve de 
Thibaut III, comte de Champagne et de Brie, mort en 
1202, qui fat tutrice du roi chansonnier, Thibaut IV. 
Gace rut, semble-t-il, le maltre en poesic.ou le collabo- 
rateurde Thibaut : on peut le conclure d'un passage des 
Grande* Chronique* de Saint-Denis. La reme Blanche 

332. Oue represente e*loilete. — 337. Que, afin que. 
— 3*0. Traduisez : » quand je devrais retomber sur 
terre ». — 352. Li, article picard, sujet ferainin singu- 
Her. — 357 et 362. Le = la (I'dpaulc). — 362. Au =a 
te, avec le. 

Const axs. — Chrestomathie. 



BRL'Lti 97 

A lor s; chans m'est il .bien avis 
Qu'cn la douce Cliampaignc 
5 Les oT jadis. 

Sc g'i ai mespris, 
II m'ont cn si dou(lta penser mis 
Qu a chanson fairc ni'cn sui pris, 
Tant que jc parataignc 
10 Ce qu'Amors m*a longlcmps prom is. 

[2] Eu lunguc alenlc me suis mis, 

Sens cc que trop m'cu plai^nc. 

(x? me loll le jcu et le ris, 

Que mils, qu'Amors desdaignc, 
15 X'iert ja at en I is. 

Mon cucr, (et) mon vis truis 

Si par [granz] cures cntrcpris 

Que fol scmblant en ai cm pris. 
Qui qu'cn anion mcspraiguc, 
20 Jc suis cil qu'ains rien n'i forlis. 

[3] En baisant, mon cucr me ravi 

Ma douce dame gentc. 
23 Mou(l t fui Tots quant dc moi parti : 



27 Tant dou(Pccmcnt le mc toli 
Qu'cn souspirant le traist a li. 
Mon fol cucr atalcutc, 
30 Mais ja n'avra de moy mcrci. 

[4] Del baisicr mc rcmcmbrc si 
Que jc fis en m'enfance, 
Qu'il n'est ho re, quant m'a trai, 
Qu'a mcs lcivrcs ncl scute. 
35 Quant ellc soclTri 
Cc que jc la vi, 
De ma mort que ne m'ot gucri ? 
Qu elle sait bien que jc m'oci 



de Castille avait rudement congddid le comte a cause 
de ses intrigues avec ses ennemis : « Et pour cc que, » 
dit le chroniqueur, « profondes pensecs engendrent 
melancolie, ly fu il loe d'aucuns sages hommes qu il 
s'estudiast en biaux sons de viellc et en doux chants 
delitablcs. Si fist cntrc lui et Gare Brute les plus belles 
chancons et les plus deli tables et melodieuses que 
oncqucs fussent oies cn chancons ne en vielle. » 
Oblige de s'exiler, sans doute par suite d'amours indis- 
crete* (voy. notre chanson), u trouva asile en Bre- 
tagne aupresde GeoCfroy II (1 158-1187), deuxicrae fils 
du roi d'Anglcterre Henri II et dc Constance de Bre- 
tagnc. II devait etre de naissancn noble, car les manu- 
scrils lui donncnt le litre de monteigneur ou dc cheva- 
lier. — Sur les chansons de Gace Brute attributes a 
tort a Tliibaut, vov. Romania, XVIII, 479, note 3. Dans 
cet article, du a M. Jeanroy, nous relevons sur notre 
chansonnier ce jugement d'un auteur de chansons 
pieuses qui l'a Unite de tres pres : 

Trestuit si chant sont de la fleur d'este, 
On de vert bois ou de ju de fontaine, 
Ou d'aucune a cui Deus a prcste 
En cest siecle un peu de biaute [vaine]. 
Bon sont li chant : por ceu ai j emprunU*. 

9. Tant que, dansl'espoir de. — 10. A morn. Ici et aux 
vers 14. 44. 60. 62, masculin, le dieu d amour ; niais aux 
v. 19, amor* est le fean. plur. du nom commun, 
qui s emploie preferablement au singulier. — 12. Sen* 
ce que, sans que. Pleonasroe. Cf. 36. — 20. Qu = que, 
pour qui : 1 adverbe relatif pour le prononi (particula- 
rite* plusieurs tois signalee). — 29. Mon fol cuer ata- 
lente, elle inspire un violent desir a mon i. c. — 33. Ce 
ma trat, que donne l'eVlitcur, noflre aucun sens 
acceptable. On pourrait dgalement corriger : car ma 
tral. — 35-6. Traduisex : « Quant elle souflrit que 
je la visse. » Le vers suivant exprime une idee uu peu 
subtile : « Pourquoi ne m'a-t-elle pas empechc* de 
mourir (en m'accordant ses faveurs)? » 

7 



Digitized by 



98 



CH R ESTOMATH IB DE A NCI EN FRANQAIS 



En ceste longue atente, 
40 Dont j'ai le vis teint et pasli. 

[5] Puis que me tot rire et juCr 
Et fait morir d'envie T 
Trop sovent me fait comparer 
Amors sa compaignic. 
45 Las ! n'i os aler, 

Car por fol sembler 
Me font cil fau(l)s proiant d amcr : 
Mors sui, quant jes i voi(t) parler, 
Que point de tricherie 
50 Ne pcut nuls d'eaus en li trover. 

[6] A ins vers amours ricn ne meffis; 
Ja dc moy ne se plaigne; 
Ains sui pour li servir nasquis, 
Comment que me destrain^ne. 
55 Par un tres dou(l)z ris 
Sui de joie espris, 
Que, se j'ere roys de Paris, 
N'avroie tant de mes delis, 



60 Qu 1 Amours ra'i fait cuidier toudis. 

[7] J'cn doi cstrc liez et jolis, 
Que Amours tant adaingnc 
Qu elle secourt loyals amis 
Et qu'en amer l'apraingne. 
65 Ne doi(t) estre cschis, 
Mes ades sougis 
A eclui qui prie mercis : 
Puis que son cuer a en lui mis 
Sans partir, si s'i alaingne 
70 Pour cstrc de joie plus fis. 

2. -r- LE ROl DE NAVARRE * 

. {, ^ i • C r * ^ ^° P&stourelU, 

L'autr'ier par la matinee, 
Entre un bois et un vergicr, 
Une pastorc ai trovee 
Chantant por soi envoisicr ; 
Et disoit en son premier : 
« Ci me tient li maus d'amor. » 
Tantost cele part m'en tor 
Que je To! desraisnier, , 
Si li dis sans delaier : 
« Bele, Diex vos doint bon jor ! » 



* Allfranzasische Romanzen und Pastourellen, 
herausgegeben von Karl liar tech, Leipzig, 1870, p. 232- 
4. — Thibaut IV, comte de Champagne et de Bne, roi 
de Navarre (1201-1253), est sans coutredit le plus ele- 
gant, sinon le meilleur, des chansonnicrs du moyen 
age. Sa passion pour la reine Blanche de Caslille, qull 
seconda dans sa politique apr£s l'avoir combattue, est 
encore enveloppee d'obscunte et n'est peut-etre qu une 
Idgende basee surce fait que plusieurs dc ses chansons 
luisont adressees. Voy. Tableau, etc., p. 18. 

46-7. Traduisez : * Car ces dtUoyaux solliciteurs 
d'amour me font passer pour fou. » — 60. Toudis (pour 
tout dis, (ox dis), loujours. — 64. Apr* incite, au sub- 
jouctif, alors que seeouri est a l'indicauf : licence 
amende par la nme. — 67. Qui, pour cut', datif, regime 
de prie. 

3. Pastore est de formation francaise et vient de pat- 
tor par ('addition d un e fthninin. — 5. tin son premier, 
qu comiiiencanl. Cf. au premier 34, 3, 6. — 7. Cele 
part que, du cote' oil. — M en lor, je me dirige. — 12. 



•V 



[1] 



10 



[2] Mon salu sanz demoree 

Me rendi et sanz targier ; 

Molt crt fresche et coloree, 

Si mi plot a acointier : 
15 « Bele, voslre amor vos quier 

S'avroiz de moi riche ator. » 

Elle respont : « Tricheor 

Sont mes trop cil chevalier. 

Mielz aim Perrin mon bergier 
20 Que riche home gengleor. » 

[3] « Bele, ce ne ditcs mie : 
Chevalier sont trop vaillant. 
Qui set dont avoir amie 
Ne servir a son talent 

25 Fors chevalier et tel gent ? 
Mes l'amors d'un bergeron 
Gertes ne vaut un boton. 
Partez vos en a itant 
Et m'amez : je vos creant 

30 De moi avroix riche don. *» 

[4] « Sire, par sainte Marie ! 
Vos en parlez por neant. 
Mainte dame avront trichic 
Cil chevalier soudoiant. 

35 Trop sont faus et raal pensant : 
Pis valent dc Guenelon. 
Je m'en revois en meson, 
Car Perrins, qui m'i atent, 
M'aime dc cuer loiaument. 

40 Abaissiez vostre raison. » 

[5] J entcndi bicn la bergiere 
Qu'ele me veil cschaper ; 
Molt li fis longue priere, 
Mes n'i poi riens conquester. 

45 Lors la pris a acoler, 
Et ele gete un haut cri : 
« Perrinet, trahi ! trahi ! » 
Du bois prenent a huper : 
Je la lais sanz demore'r, 

50 Seur mon cheval m'en parti. 

[$] Quant ele m'en vit aler, 
Elle dist par ramposner : 
« Chevalier sont trop hardi. • 



Rendi. La chute du t a la troisieme personne du par- 
fait, pour les verbes oh il n'est pas appuye] sur une 
dentale ou sur une nasal e, est de regie dans la plupart 
des dialectes. — 16. 5' (= se = sic), a cette condition. 

— 18. Mes trop n'est pas different de trop plus 53, 54, 
qui signine : « beaucoup plus ». Mes* encore lo sensde 
t nag is et trop conserve dans les deux cas quelque 
chose du sens etymologique de « grand nombre », d ou 
le sens de « beaucoup ». Cf. 221 — 22. Sont trop vail- 
lant, ont beaucoup de valeuc- — 23. Dont, done — 24. 
Ne (voy. 30, 171-2, note). La construction qui place apres 
le premier verbe un regime se rapportant a deux 
verbes coordonnes est frequente. Cf. 24. 235, etc — 25. 
Kt tel gent, et autres gens de haute condition. — 30. 
Avroix. Sous-en tendu que. — 33. Trichie. Le partiape 
passe* construit avec avoir saccorde souvent avecson 
regime, u' il le precede, et presque toujour*, sll le suit. 

— 37. Revois, retourne. Vois = vado, * oao (cf. pro- 
vencal two). Ou n'a pas donne de raison satisfiusante 
de la presence de is (peutretre = isco). L * n est pas 
analogique, puisquelle se trouve dans lea plus 
anciens te.xtes. — tin meson (pour en ma meson) chez 
moi : ellipse frequente du possessif. Voy. 2S, 2, 55, note. 

— 41-2. La bergiere qu ele. Anacoluthe frequente. 
Voy. 28, 54-5, note. 
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D'amors qui fuloic; 
Sovcnt paic le musagc, 
Qui trop i coloie. 
50 Anions la belc, la sage, 
La douce, la coic, 
Qui tant est dc franc coragc, 

Nului nc fauvoie. 
En apcrt sc damnc ct pert, 
55 Qui ne l'aime, heneure ct sert. 

56-60 C has enn lo quit Vaint et lot, etc. 

[5] Anions tuit la freschc rose, 
La flcur cspanic, 
En qui Sainz Espirs repose, 
X'i a tele amic : 
65 Celui qui l'aime ct alosc 
N'entroublic mie, 
Ainz li done a Id parclosc 

Perdurable vie. 
Lc porpris del ciel a pris 
70 Qui dc s'amor est cspris. 



32. GAUTIER DE COINCi 

FASfOURBLLB PIBUSB * 

[1] Ilui matin a 1'ains jornec, 
Toutc nYanbleurc 
Chevauchai par une prce, 
Par bone a venture ; 
5 Une floretc ai trovee 
Gente dc faiturc : 
En la flcur qui tant m 'agree 

Tornai lors ma cure ; 
Adont As vers dusqu'a sis 
10 Dc la flciy dc paradis. 

Chascun lo qu'il Vaint et lot, 
O ! o ! n'i a lei dorenlot, 

Pour avoir, tout a un mot : 
Sac he qui m'ot, mar voit Marot, 
Qui tail Marie pour Marot .' 
[2] Qui que chant dc Maricte ; 

Je chant de Marie ; 
Chascun an li doi dc dctc 

Une revcrdie. 
20 C'cst la fleur, la violcte, 

La rose cspanie. 
Qui tele oudcur done ct jctc, 

Touz no8 rasazic. 
Haute oudeur sor toutc flcur 
25 A la mere au haut Seigneur. 

26-30 Chascun lo qu'il Vaint et lot, etc. 

[3] Chant Robins des robardcles, 
Chant li soz des sotes ! 
Mes tu, clcrc, qui chantcs d oles, 
Ccrtcs tu rasotcs. 
35 Lessons ces viez pastourclcs 
Et ces viclles notes, 
Si chantons chansons novclcs, 

Biaus diz, bclcs notes, 
Dc la flcur dout sanz scjor 
40 Chantent angles nuit et jor. 

41-45 Chascun lo qu'il Vaint et lot, etc. 

[4] Laissons tuit le fol usage 



* Recueil d* ancient textet bat-latint, provencaux et 
franc* i*, par P. Meyer, Paris, Viewcg, 1877, 11, n* 54 
f= M). Cf. Barlsch, Altfp. Romnnzin und Puttonrellen. 
Introduction, p. xiu(= B>. — Gautier dc Coinci (1177- 
1236) fut prieur de VIc-sur-Aisne et de Saint-Medard de 
Soissons. II est surtout connu par ses miracles de 
Notrc-Dame, contes devots qu'il ne faut pas confondrc 
avec les miracles de Notre-Danie par personnagesi 
qu a publics la SocieUi des anciens textes francais. 



0. Vert signiAe ici « couplet ». Cette pnstourelle en 
a, en efTct, six. — 10. De \taradi*. L'articic est sou vent 
supprimc devant ce mot coinmo devant ciel ct enfer. 
Voy. 3, 106, et 20, 2, 155, note. — II. Traduisex : . jo 
conseillc a chacun de laimer ct de la louer ». — 12. 
Dorenlot ou (dorelot) signilic ici • refrain ». II a d'abord 
eu le sens de « toupct dc cheveux », puis de « orne- 
ment, afllquet » ; enftn, e'eat devenu un mot de refrain, 
d'ou le sens qu'il a ici. — 13-5. Traduisez : • V r raiment, 
pour tout dire en un mot, que eclui qui m'entend 
sache bien au'il voit a tori Marie tie, cclui qui laissc 
Marie pour Maricttc ». —'19. Reeerdie, chanson qui 
ccl6brc le printemps. — 22. Sous-cntendcz que aprta 
tele (cf. 53) : ellipse frcqucnte. — 25. A a pour sujet 
la mere. 



71-75 Chascun lo qu'il Vaint et lot, etc. 

[6] A la fin pri la roTnc, 

La dame dclmondc, 
Qui est la doiz, la pecinc 
Qui tout cure et mondc, 
80 Qu'clc left m nmc orphelinc, 
M'amc ordc ct immonde, 
Si qu a la fin soit bien fine, 
Bien pure et bien mondc, 
Et nos toz dc ca dcso[u]z 
85 Daint mcuer el pais douz. 

86-90 Chascun lo qu'il Vaint et lot, etc. 



33. ROMANCE ANONYME * 

Bcle DoCtto as fenestres sc sict, 
Lit en un Iivrc, mais au cuer ne Ten tient : 
Dc son ami Doon li ressovient, 
Q'cn autrcs tcrres est alez tornoier. 
5 E or en ai dol. 



Uns cscuiers as degrcz de la sale 



• Altf ranzietitche Romanzen und Pastourtllen, 
herautgegehen von Knrl Itarttch, Leipzig, 1870, p. 5- 
6. — Chanson d'histoire (n'cit dpique a strophes et a 
refrain). Voir Tableau, etc., p. 18. 

47. Amort (le dieu d'amour, les plaisirs de l aniour) 
est un pluricl qui sc construit parfois enrome un sin- 

gulier. Cf. 34, 1, 7 sqq. et voy. 23, 1, 104, note. — 49. 
oloir te= collii/H-icare), lilt 1 : « remucr le cou, pen- 
chcr la tcte >, d'ou • s'agiter pour atteindrc un but •, 
ou, comme ici, « pen J re son temps a ». Godefroy cite 
deux cxemples du Pelerinnge de In rie humnine, oil il 
est joint a muter. Cf. ici mumige. —70. Qui, cclui qui. 
— 84. De ca detoz, d'ici-bas. — 85. Daint (— dignct), 
qu'elle daignc. 

I. Dottle. Diminulif de Do, cas sujet dc Doon (cf. 27). 
L'cpouse porte, scion l'usage ancien (ct modcrnc, cn 
dehors des grandes villes), le nom de I cpoux feminise 
(ici avee addition d un suflixc diminutif). — 2- Au cuer 
ne I'en tient (impersonnel), il nc lui tient pas au c<rur 
au sujet du livre, le livrc la louche pcu. — 5. E or en 
ni dot. Ce refrain, par loqucl Tautcnr (ct lc chantcur) 
montrc l'inttfret qu il proud au drame, a bien lc carac- 
tere epique. La rime Pol (Paulum), aux v. 31, 37 ct43, 
montrc que To dc dol est ouvcrt. 
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Est dcscenduz, s'est dcstrosse sa male. 
Bcle Dodttc les degrez en a vale, 
Ne cuidc pas oTr novclc male. 
JO Et or en ai dol. 

Tele DoCllc tantost li demanda : 
« Ou est ma sires, que nc vi tel picc'a ? » 
Cil ut tel duel que dc pitid plora; 
Belc mainlenant se pasma. 

15 E or en ai dol. 

Bcle Pottle s'est en estant drccie : 
Voit I'escuicr, vers lui s'est adrecic ; 
En son cuer est dolente ct correcic 
Por son seignor, dont elc nc voit mie. 
20 E or en ai dul. 

Hclc Docltc li prist a demandcr : 
« Ou est mes sires, cui jc doi (ant amer ? 
— En non l)eu, dame, ncl vos quier mais 

[ecler : 

Mori est mes sires, ocis fu au joster. » 
25 K or en ai dol. 

Belc Dodttc a pris son duel a fairc: 
* Tant mar i fustcs, cuens Do, fraus, de 

, [bon aire ! 
Por vostrc amor vestirai jc la nairc, 
Nc sor mon cors n'avra police vaire. 
30 E or en ai dol : 

Por vos devenrai nonne en I'cglysc saint 

[Pol. 

Por vos fcrai unc abbalc tele, 
Quant icrt li jors que la festc iert nomcc, 
Sc nus i vicnt qui ait s'amor fa usee, 
35 J a del mosticr nc savcra rcntrce. 
E or en ai dol : 
Por vos devenrai nonne a realise saint Pol. » 

Bele Doette prist s'abaiic a faire, 
Qui mout est grandc ct ades sera mairc : 
40 Toz eels c\ eclcs vodra dedauz atrairc 
Qui por amor sevent peine et mal trairc. 

Et or cil ai dol : 
Por vos devenrai nonne al'cglisc saint Pol. 

31. MOTETS* 
1 

1° Chanconiiclc, va fen tost; 
Au roussiguol, en col bois, 



* Rifueil de motels francais des XII 9 el XIII* sieeles, 
par Gaston Raynaud, t. I. — De memc qu'on a ecrit 
des chansons picuscs dans la forme des romances ou 
des pastourelles (cf. 32), de memc on a sou vent traite* 
des sujets profanes dans la forme des chants litur- 
giques, en particulier du motet. Le ry thine des motets 
est trcs vain 4 . 

7. Traduisez : « et son paquct (a <Ht l ) est detach^ de 
la sellc ». — 8. Kn est prcsque cxplcHif, coin me dans 
en aler, en renir, etc. Cf. 7, 43. — 12. Tel pie?*, il y 
a si longtc mps. — to-8. La rime mie(= mica) assure les 
formes picardes drecie (= dreciee), etc. — 19. 3/i> est 
encore ici employe comme substantia — 21. Li ddpend 
de Klcmander. — Prist, se mit a (cf. 26 et 38). — 27. 
Tant mar i fustes, quel malheur que vous y soyez alle 1 
(a rette ffuorre) — 33. Traduisez : • quand viondra le 
lour de la f«He solennelle ou annuelle (litt 1 : 1c jour que 
la fete sera proclain^c). » — 35. Savera (forme 
picarde). connailra (lentree lui sera interdite). 

1. Edit., p. 14-15 (anonyme). — 3. Voist. Subjonclif 



Di qu'il me voist salucr 
La douce blonde au vis cler, 
Et que jc l'aim sans fauscr, 
6* Mes ccrtcs ne Tos nommcr. 

2° Ainc voir d amors nc jol, 
Si l*ai longuemcnt servi, 
N'onqucs con fort n'i trovai; 

Mes quant a li 
Plcra, cc que scrvi Tai 

12 Me sera mcri. 

3° A la chcmincc. 

El froit mois dc genvier, 

Voil la char salec, 
Les chapons gras mangier. 
Dame bien parce, 
18 Chanter ct renvoisier 
C'c[s]t cc qui m'agrcc ; 
Hon vin a rcmuier, 

Cler feu sans fumcc, 
Les des et le tablicr 
23 Sans tencier: 

4° Par veritc, 

Vueil csprovcr 

Que vin francois 

Passcnt romois 
28 Et touz vins aucerrois. 

2 

!• Li doz maus m'ocit que j'ai; 
Ja sans li nc guerirai, 
Car jc bien voi et bien sai 
Qu'cm morrai, 
5 Sc dc ecle con fort n'ai 
En cui j'ai tot mon cuer mis. 
Sa grant biaute, ses los, son cler vis 
M'ont si conquis ! 
En prison m'a mis, 
10 Cc m'est avis, 

Blont chief, plain front, vis 
Com rose sor lis 
Assis, 

Euz vairs rians, bruns sorcis 
15 Et voutiz, 

Riau ncs traitis, 
Rouchc vcrmcillc, denz drus pctis, 
A compas assis, 
Qucr a devis 
20 M'a sorpris. 

Por ce rcquicr guerison 
La deboinerc qui ma mis 
En sa prison. 



present. Voy. 31,2, 37, note. — 7-8. Amors... f (= le)- 
Voy. 32, 47, note. — 11. Ce que servi Vai, mes services* 

— 18. Renvoisier, se divertir (cf. s'envoisier 31, 4). Notez 
la liberte' de la construction, qui melange les inflnltifs 
et les noms et place une partie des sujets avant et uoe 
partie des sujets aprcs le verbe. — 20-22. Ce morccau 
et les deux suivants emploient quelquefois le cas 
regime, au lieu du cas sujet, ce qui n'est pas rare au 
xin* siecle. Le contrairc ne sc rencontre A peu pres 
jamais, a raoins qu'il nc s'agisse de noms a radical 
variable, qui ont forme* deux mots declines separlnient. 

2. Edit., p. 17-19 (anonyme). — 1. Que Vai, se rap- 
portc a maus. — 2. Li, clle. — 7. Son cler vis. Cas 
sujet pour cas regime. Cf. 11, 14, etc., et voy. 34, 1, 
20-2, note. — 13. Assis, etabli, conslitue (qui fait 1'eflet 
de la rose surlcs lys). — 17. Denz. Voy. 30, 247, note. 

— 19. Quer, car. — 22. La deboinere. Sous-en ten dez 4. 
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*• Trop ai lone tens en folie 
25 Sejorne ; 

Pop ce a la virge Marie 

Sui torne 
Et voil amender ma vie 
Sans retour. 
30 Tartarin men vengeront, 
Car Diu en pri, 
Qui hastivement vendront 
Pres de ci. 
Las ! que pensai 
35 Quant l'amai, 

Quant la vi ? 
fiien m'a trat 
Mes cuers, quant onques a li 
S'abandona : 
40 Li dons reg&rs de U btle m ocira. 

3* Ma loiautcs m'a nuisi 
Vers amours, 
Par .j. rcgart de celi 
Qui toz jors 
45 Est lie de ma dolour, 
Sanz merci. 
Mou t m'agree et mout me plais t la douce amor : 



26. Virge. Contraction de ie en i analogue a celle des 
partidpes passes draining. Cf. lie (= lite) 45. — 38. 
Onques donne k quant un sens ind<Rermine\ — 41. 
Nuisi. Saisir (= nocdre) a suivi la conjugaison 
inchoative des verbes en ir (cf. finir), et nuire 
(= * nocgre) la conjugaison tHymologique (parf. no/, 
neus, nut, part, passe neu). — 47 (cf. 48. 51. 52). Ces 
vers de onze syllabes ont un repos (sans rime) apres la 
scptieme syllabe, ce qui maintient le rythme de la pre- 
miere partie du couplet. On trouve dans d 'autres 
pieces le vers coupe apres la cinquieme ou la sixieme 
syllabe. Au v. 48, if tout admettre que la svllabe 
muette -te compte pour la mesure et forme cesure. — 
51. Faire son ator a equivaut k s'atorner. se dinger 
vers. — 4* In $eeulum. Ce sont la les premiers mots de 
la 4* partie du motet, laquelle est en latin (cf. le sui- 
vant). Ce motet et le precedent, qui ont quatre parties, 
sont des quadruplet ; le 3*, qui n en a que trois, est un 
treble. 

3. Edit., Ill, p. 224-5 (cf. Rudolf Berger, Canchons 
etparture oVAdan de fa Hale, le Bochu WAras, n* 17). 
— Adam de la Halle, d'Arras, surnomme" le Bossu, outre 
ses poesies lyriqucs, a encore ecrit des Jeux, qui sont 
les premiers exemples que I on ait du theatre profane 
en France. Voy. notre n* 53, notes et H. Guy, Essai 
tur la vie et let ccuvre* litle'raires du trouvere Adan 
de la Hale, Paris, 1898. 

2. Se blaamer de a subi ici une deviation de sens 
analogue a se loucr, avoir A te toner, et si grille te 
plainare, accuser. — 3. K' (= que), car. — 5. Par 
loiaument ouvrer, cn agissent loyalement. — 6. Au 



10 Car quant je mieus amai, 
Plus me convint maus endurer, 
Nonqucscelc quej'amoie nc mi vol mouslrer 
Samblant ou je me dcusse confortcr 
Ne merci cspcrcr. 
15 Tout ades metoit paine a moi cschiever; 
Trop me douna a penscr, 
Ains que je la pcOssc oublidr. 

Or sai je bien sanz doutcr 
Que loiaus hons est perdus qui vcut amer, 
20 Nc nus, ce m'est avis, nc s'en doit meslcr 
Fors cil qui bee a servir dc guilcr. 

2* A Dieu quemmant amouretcs, 
Car men vois 
Dolens, pour les doucctcs, 
25 Hors du douz pais d'Artois, 
Qui si est mus et destrois, 

Pour ce que li bourjois 
Ont estc si fort menu 
Qu'il n'i keurt drois 
30 # Ne lois. 

Gros tournois 
Ont avuglc 
Contcs et rois, 
Justices et prelas, tant dc fois, 
35 Que la plus bele compaigne, 
Dont Arras mehaigne, 
Laissent amis et maisons et hcrnois, 
Et fuicnt, c'a deus, c'a trois, 
Souspirant, cn terre estraignc. 

3° Et slpbr. 



35. ANDRIEU CONTREDIT ET 
GU1LLAUME LE VINIEIl 

JBU-PAHTI * 

Guillaumes li Viniers, amis, 
D un jcu parti me respondez : 
Dites qu'il vous en est avis ; 
4 S'il vous plaist, le meinour p'rencz. 
Uns faus amans faussemcnt proie 
Unc, qui fausscment otroie : 



* Altfranzcesishe Lieder berichtigt und erlauteH 
von Ed. Ma'tzner, p. 84. — Le jeu-parti est une petite 
piece de vers oil deux personnages soutiennent deux 
solutions contraires d une question posee. — Andrieu 
Contredit, chevalier, nc* a Arras, ecrivait, comme son 
contradicteur, dans le derniers tiers du xiii" siecle. II 
etait l'ami de Baude Fastoul, qui le nomine dans son 
Conge". On a de lui, outre ce jeu-parti, 17 chansons, 

3ui ne manljuent ni de correction ni d'harmonie, mais 
ont les sujets sont un peu monotones. — Guillaume- 
le-Vinier, outre des pastourelles assez rcussies et 
quelques autres petites pieces, nous a laisse une se>ie 
de jeux-partis ou sont aiscutes dc subtils problemes 
amoureux. Les interlocuteurs sont, outre Andrieu, 
son frere Gilles-le-Vinier, Moniot d'Arras, Adam de 
Givenci, Thomas du Chastel et Colart le Bouteillier, 
tons Artesiens. 

premier, d'abord. Cf. 31, 2, 5. — 10. Mieus, le mieux. 
— 12. Mi, ptcard, pour mei (moi). La forme procli- 
tique des pronoms personnels est souvent remplacce 
devant le verbe par la forme emphatiquc. — 38. C'a 
deus, c'a trois, les uns par deux, les autres par trois 
(C = que). — 3 # Et super. Voy. la dcrniere note du 
2* motet. 

3. Qu' (= que), pronom interrogatif neu t re. Tradui- 
sex : « Dites ce que vous pensez sur la question. Cf. 
27, 1 et 22. etc. — 5-6. Faussemcnt, saus aimer. — 0. 
Proie une, prie d'amour une fern me. 



ur m oiroit Uieus que je scnte sa doucour, 
Car e'est la rose et le lis et la flor 

De bon[e] oudor, 
Pour qui fas a li ma voie et mon ator; 
Or sai bien que j'ai de toutes la moi lour. 

4* Ik SBcuLirx. 



ADAM DB LA HAL LB 

Aucun se sont lo<5 d'amour(s), 
Mes je m'en doi plus que nus blasmer, 
K'onques a nul jour 
N'i poi loiaute trouver. 
Je cuidai 

Au premier avoir amie par loiaument 
Ouvrer, 
Mes g'i pcQsse longuement 
Bacr, 
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Lc quel doit estrc plus blasmez, 
8 Ou il ou cllc, or i gardez. 

Anciriii Contrcdit, grans mcrcis 
Du hcl ofTrc que fait m'avcz. 
Mou(ltt tost avrai lc mcillour pris; 

12 Gardcz que bien vous desfendcz. 
Caintc est dc trop putc corroic 
Fame qui fausscmcnt otroic; 
Li horns est pirc que desvez, 

16 M6s la fame vault pis dasscz. 

Guillamcs, vous avcz mcspris, 
Quant le tori sus fame mctez. 
Li horns doil estrc plus garnis 

20 Dc sens, d'onncur, dc loiautez: 
El quant il en tauz liex scinploic, 
11 naimc pas; je cuidcroic 

Quil fust vers amours parjurcz : 

21 S en doit estrc des bons rctcz. 

A droit vous estes, Contredis • 
Andriu, quant du tort cslrivez. 
Ausi nclcinent que samis, 

28 Doit cors dc fame cslre gardcz. 
De fame mou(l)t envis crcroic 
Que sans cuer otroiast sa joie ; 
Et s clc lc fait, e'est vieutez 

32 Et hontc dc blasme iievcz. 

Guillamcs, mou(l)t estes soutis, 
Quant lc tort par sens soustcnez; 
Mcs eil doit estrc mou(l)t hais, 

36 Qui est dc tel blasme encoupez. 
En lui fie> nc m'osefroie, 
Puisque traitour lc savroic 
D'amour, qui sousticnt loiautez : 

40 S'cn doit estrc des bons blasmez. 

Andriu, quant tant y avrai mis. 
Si dirai ce que vous savcz : 
Fame doit.s'onneur ct son pris 

4 i Micx gardcr c'uns horn mal sencz. 
Qui sc puct d'enmi male voic 
Retourncr? Ne sai que diroie. 
Dc e'est li mons mal afincz : 

48 Mcsfet dc fame est heritcz. 



7 Le quel. Le cas regime pour le cas suiet. Cf. Con* 
tredit 9.— 9. Grans mercis, regime plunel, sexphque 
par un vcrbc sous-entendu. — 10. Offre est devenu 
fcminin, a cause de Ve muet quont la plupart des fcmi- 
nins. La mome chose est arnvee a beaucoup d I autres 
masculins, pour lesqnels l oreille n etait guidcc que 
par la terminaisoii lorsquils ndtaient pas accompa- 
ines dc larticlc dc*terminatif. Cf. rencontre, outre, 
etc. — 16. Pis d'assez, beaucoup moins. — 21. lra- 
duiscz : « et lorsqu il cherche aventure de tant dc c6tes 
h la Ibis - 23 L Amour*. Voy. 32, 47 et 23, 1, 104, notes. 

24. S' (=*e = sic), done. Cf. 40. - 25. A droit est 
deja parfois employe conime adjectif au xni« siecle, 
par eiemple dans Berthe aux grands pieds. On pour- 
rait done, a la rigueur, tferire adroit (cr. 7, note), 
mais il est plus simple d admettre rcmploi ancien. — 
32. Honte est presque toujours mascuhn au moyen 
a<re Vov. 10, note. — Honte de blasme fieve% (lilt 1 : 
• honte lielTee de blame .), acte honteux, qui merite 
un blame severe. - 39. Qui = cut que. — 41. Quant 
tant y nrrai mis peut se traduire par « en fin de 
compte, en resume — Y, a la question posee. — 46. 
Ne Mi que diroiV se rapporte a ce qui prcc6de : « je 
*nc sais que r^pondrc ». 



36. HOTHUENGE* 

1 Dc moi dolereus vos chant : 
Jc fui ncz cn descroissant, 
Onqucs n'eu en mon vivant 

Dcus bons jors. 
5 J ai a nom mcschcans d'amors. 

2 Ades vois mcrci criant : 
« Amors, aidiez vo servant; » 
Ainc n'i pcu trover noiant 

Dc sccors. 
10 J'ai a nom mcschcans d'amors. 

3 He! trahitor mesdisant, 
Com vos cstcs malparlant ! 
Tolu avcz maint amant 

Lor honors." 
15 J'ai a nom mcschcans d'amors. 

4 Ccrtcs, picrrc d'aymant 
Nc desirre pas fcr tant, 

Com jc suis d'un douz samblant 
Covoitoz. 
20 J'ai a nom mcschcans d'amors. 



37. FROISSAHT 

1. RONDEAUX AMOrnBUX* 
1 

Aies lc cocr courtois ct honnourablc, 
Humble ct discrc, sccre, vrai ct joli, 
Lie, attempre, ct rctien cc notable : 
Aies lc cocr courtois ct honnourablc, 



• P. Meyer, Recueil d'anriens textes bas-latins, [ran- 
cais et pfovencanx (Paris, Vieweg, 1887), II, n- 49. — 
Chanson dc danse, anonyme (dans un manuscnt sur 
deux), ecrite, probablement en dialectc picard, vers la 
fin du xui« siecle. Voy. Tableau, p. 18. 

• (Huvres de Froissart. Potsies, pubhdes par 
M. Scheler, Bruxelles, 1870-2. -Froissart, ne" ft [V*™- 
ciennes cn 1337, mort chanoine a Chmiay vers 1410 nit 
successivenient clerc de la chapclle et secretaire de la 
femmc d'Kdouard III, roi d'Anffleterre, cure de Les^ 
tines, aumdnier et secretaire du due de Brabant, \V en- 
ceslas de Luxembourg, et clerc de la chapclle du 
comte de Blois, Guy de Chatillon. Au milieu des nom- 
brcux voyages qu'il accomplit a travers 1 Europe pour 
rasscmhler les matenaux de sa Chronique, il trouva le 
temps d'ecrire un tres grand nombre de poesies, dont 
quefques-unes ne sont pas sans mdnte (voy. Tableau, 
etc., p. 19). — Le rondeau se compose ordmaireraent, 
au xiv* siecle (par exemple chez Gulllaume deMachautj 
de huit vers sur deux rimes, dont lc premier est repeie 
apres le troisiemc, et les deux premiers a la fin. Uans 
les rondeaux de Froissart, qui n ont que sept vers, le 
premier vers seulement est re>He h la fln. I n seul, sur 
bent sept, a neuf vers, parce qu il admel trois vers au 
lieu de deux apres celui qui seil de refrain (a bba a 
abb a). Au xv siecle. avec Charles d'Orleans, el au xvr\ 
avec Marot, le rondeau sc ddveloppe, tout en conser- 
vant sa condition essentielle, qui esl le refrain. 

2. Hn descroissant. Naitre pendant les deux der- 
nieres phases de la lune etait (Tun mauvaig augure. - 
3. An (premiere pers. sing, du parfait, cf. peu & etseut 
19, 94), dialectal pour oi (= habui). L assimilaUon avec 
la deuxidme personne n est pas encore complete. — 
5. Traduisez : . je me nomme Pasnlc-c4uuic«-cn- 
araour - 13. Afain* amant. DaUf (sous-enlenduji). 
Vov. 9, 79, note. — 17. La forme desirrer (= deside- 
rare) est tres legitime. Le d s assimile au he » de torn- 
ber. Cr. lerre $ cote dc tere, Pierre a col^ de Piere, 
etc. 

1. T. II, pp. 404 et 411, rondeaux xxvu ct u. 
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Et selonc cc que tu poes te fais able, 
S'avront pite dame et Amours dc ti. 
7 Aies le coer courtois et honnourable. 

2 

Amours, Amours, que voles de moi faire ? 
En vous ne puis ve6ir riens de seflr : 
Je ne cognois ne vous ne vostre a faire. 
Amours, Amours, que voles de moi faire? 
Le quel vault mieulz : prye>, parler, ou taire? 
Dittes le moi, qui avis bon eftr. 
7 Amours, Amours, que voles de moi faire? 

2. BALLADE OB LA MARGUERITE 

Sus toutes flours tient on la rose a belle, 

Et en apres, je croi, la violette ; 

La flour de lys est belle, et la persellc ; 

La flour de glay est plaisans et parfette ; 
5 Et Ii pluisour aiment moult l'anquclie, 

Le pyone, le muguet, la soussie. 

Cascune flour a par li son meritc : 

Mes je vous di, tant que pour ma partic, 
9 Sus toutes flours j'aime la margherite, 

Car en tous temps,plucve,gresille ou gellc, 
Soil la saisons ou fresquc ou laidc ou nette, 



1. — 6. & (= se = sic), ainsi, a cette condition. — 
Amours (cf. 8, etc.). le dieu d'amour. Voy. S3, 1, 104 et 
34, 1, 7, notes. — Ti, picard, pour tei (toi). 

2. — 3. Vostre a faire, les choses de 1 amour. — 6. 
Qui, [vous] qui. 

*l. Ed. Scbeler, 1. 1, p. 49, dans le Paradys d' Amours, 
et p. 368, note. — Outre cette gracieuse ballade, Frois- 
sart a encore ecrit, en l'honneur de sa fleur preTdree, 
un petit poeme de 191 vers intitule' : Le dittie" de In 
flour de ta Marguerite, le tout a cause du prdnom de 
la muse qui inspira la pi u part de ses poesies, comme 
il le declare discretement dans ce meiuc dittie'. On 
sail que, lorsque la demoiselle noble qu'il aimait depuis 
dix ans sans espoir se maria, il fafllit en mourir de 
desespoir et cliercha dans les voyages une distraction a 
son chagrin, sans reussir a 1'oublier completement. — 
La ballade, dont les regies de detail ont varie\ se com- 
pose essentiellement de trois couplets sur deux rimes, 
avec un vers de refrain, suivis d'un couplet plus court, 
egalement avec refrain, que I on appelle envoi. Les 
ballades de Froissart, comme la plupart de celles du 
xiv* siecle, n'ont pas a" envoi. 

1-2. Froissart a ecrit un petit poeme compose' de 342 
vers de huit syllabes, intitule : Plaidoirie de U rose et 
del* violeUe. Les deux rivales, sur le conseil de dame 
Imagination, decident de s'en rapporter au jugement 
de « noble et baulte Flour de lys », qu'on trouve au 
royaume de France « tres grandement accompagnee de 
belle et bonne compagnie ». A defaut, elles pourront 
s'adresser aux marguerites « qui sont (leurs belles et 
petites, dont il est tres bon recouvrier, en tous temps, 
reste* et I'ivier. » — 7. Par li, par elle-meme, pour sa 
part. — 8- Traduisea : « en ce qui me concerne ». — 
10. Plueve, etc. (sous-entendez que), qu'il pleuve, etc. 
— 15. Kesl a peu pres expietir Cf. 30, 37, etc. — 10. 
Dedens li, enelle. Pour deaens, pr^pos., voy. 4,. 86 et 



Avec euls est Plaisancc et Courtoisie, 
Et Douls Regars, qui petit les respite. 
Dont e'est raison qu'au chapel faire die : 
27 « Sus toutes flours j'aime la margherite. » 



38. EUSTACHE DESCHAMPS * 



1. — VaniU de* remontmnces 

Je ne finay depuis longtemps 
De ramentevoir les vertus, 
Des vices blamcr, et les sens 
De mon pouoir'remettre sus : 
5 Et lors vtnt a moy un bossus, 
Qui me dit : « Dieu gar't le varlct 
Qui prent les asnes a la glus 1 
Tu bas bien l'caue d'un pilct. 

« Veulz tu du doy arer les champs ? 
10 Veulz tu planter bois de festus ? 
Au cul de l'asnc fais tcs chans ; 
Tu bas froit fer, tu cs decus ; 



* QRuvres completes d'Ruslache Deschamps, publiecs 
d'apres le manuscrit de la Bibliothcque nationale, par 
le marquis de Queux dc Saint- Hilaire (Socie"Uf des 
anciens textes francais), Paris, 1878, 1. 1, pp. 205 et 229. 
— Eustache Deschamps, dit Morel, ne* vers 1340, mort 
avant le 1" sept. 1415 (cf. Rom., XXIV, 319), nit suc- 
cessivement ecuycr, huissicr d'armes de Charles V et 
de Charles VI, cnatelain de Fismes et bailli de Senlis. 
II Ctait le familier des dues d'Orleans, de Berry et 
d'Anjou, et il eut l'honneur de roc e voir Charles V dans 
sa maison des Champs, aux portes de Vertus (Cham- 
pagne), oil il dtait ne. Ses poesies sont pleines d'allu- 
sions plus ou moins obscures a des faits hlstoriques, et 
inte>cssantcs surtout a cc point de vue. Voy. Tableau, 
p. 18-9. 



30, 63, notes. — 20. Ksclarcist est neutre. — 21. 
AspreUe, prele, plante a tige rugueuse. L'aphercse de 
l a provient sans doute d une confusion due a 1'articJe : 
Vasprelle,Vaprelle. la prele. Cf. la Pouille = VApouiUe 
(de Apulia). — 25. Qui petit les respite, qui les soolage 
un peu (qui donne un peu de rgpit a leurs souffrances). 
— 26. Chapel (ordihairement chanel de /leurs), cou- 
ronhe de fleurs. — Qu'au chapel faire die, qu'en faisant 
la couronne je dise. — 27. Cette ballade est reproduite 
sous le n* 8 de la aerie speciale des ballades ; mais 
1'auteur, qui s'en est sans doute servi dans tuie cir- 
constance difl<*rente et moins agreable pour lui, a rem- 
placc la troisieme stance par la suivante : 

Mes trop grant doel me croist et renouvelle, 

8uant me souvient dc la douce flourette, 
ar enclose est dedens une tourelle, 
31 {bis) S'a une hale au devantde li faitte, 

Sui nuit et jour m'empece et contra rie. 
es s' Amours voelt estre de mon aie, 
Ja pour creniel, pour tour ne pour garite, 
Je ne lairai qu'a occoison ne die : 
36 (bis) « Sus toutes flours j'aime la marguerite. » 

31 bis. S'a une haie au devant de li faitte, et il y a 
une cloture elablie devant elle. 

1. — Ballade curieuse parle grand nombrededictons 
ou proverbes qui y sont rassembles et qui tous signi- 
flent : • perdre sa peine ». 

1. Je ne finay, je n'ai cease. — 3-4. Remettre sus les 
sens, remettre los choses a leur place. Cf. sens dessus 
dessous, et voy. sens, au Gloss. — De mon pouoir, 
selon mon pouvoir (cf. « de tout mon pouvoir »). — 5. 
On bossus. Cas sujet, anient par la rime. Pour d autres 
preuves d'indi (Terence a regard de la ddclinaison, cf. 
princes 25, et aussi cilz, oil un s (a) est ajoute a tort. — 
7. Glut. La forme avec s (z) se rencontre a cote* de la 
forme moderne glu. Cf. Rom. de Troie (6d. L. Cons- 
tans, 1716) jtiarinde Pont-Sainte-Maxence, Saint Tho- 
mas, 146, etc. — 8. Cf. du Baif, f* 43 b : « Dansunmortier 
de leau ne pile. » [Notede redit.]. 



Ceste flour est gracieuse et nouvellc, 

Douce, plaisans, blancbete et vermillctc ; 
14 Close est a point, ouverte et espanie; 

Ja n'y sera morte ne apalie. 

Toute bonte est dedens li escriptc. 

Et pour un tant, quand bien y estudie, 
18 Sus toutes flours j'aime la margherite. 

Et le douc temps ore se renouvelle, 
Et esclarcist ceste douce flourette ; 
Et si voi ci settir dessus l'asprclle 
Deus coeurs navres d'une plaisant sajcttc, 
23 A qui le dieu d'amours soil en ai'c. 
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l'aNCIKN FRANQA1S 



Particulicr est chasctin en son sens 
Kt coiivoitcus, vie est desordoiinec. 
Tout est ravi par force ties puissans, 
An bien common n est creature nee. 

15 Est la terreJdcs homines gouverncc 
Scion raisoli ? Non pas : Lov est perie, 
Vcrite fault, rcgner voy Mcnterie, 
Kt les plus grans se noicnt en ce lac: 
Par convoiter est la tcrrc perie, 

20 Car uulz nc tent [fors] qu'a cmplir son sac. 

Si fault de faini pcrir les inuocens 
Dout les grans loups font chaciiu jour ven- 

Qui amassent a milliers ct a cens 
Les faulx trcsors ; c'esl le grain, c'esl la 
> [blee, 

25 Lc sang, les os, qui ont la terre aree 
Des povres gens, dont leur espcrit crie 
Vengcncc a Dieu, ve a la scignourie, 
Au\ conscilliers et aux meuants cc bac 
Kt a tous cculs qui tiennent leur partic, 

30 Car uulz nc tent [fors] qu'a cmplir son sac. 

i/bxvoy 

Princes, lc temps est brief de ceste vie, 
Aussi tost mucrt horns qu'ou puet dire : 

[« Clac. » 

Que deviendra la povrc ame esbahie ? 
Car nul no tent [fors] qu'a emplir son sac. 

39. OLIVIER BASSKLIN (?) 

CHANSON PATRIOTIQUE* 

Et cuidez vous que je me jouc, 
Kt que jc voulsisse aller 
Kn Anglcterre demeurer ? 
4 Us ont une longue coue. 

Entre vous, gens de village, 
Qui aymcs lc roi francoys, 
Prcncz chascun bon courage 
8 Pour combatre les Kngloys. 

Prenez chascun une houe 
Poun miculx les desraciner, 
S'ilx ne s'en veullent aller ; 
12 Au moins, faictes leur la mouc. 



Tu chanlcs conime li cucus. 
Qui s estonne ct paste son plel ; 
15 Tais toy, des or nc chaulc plus : 
Tu has bien l'eauc d'un pilcl. 

«• Vculs tu faire loups inuocens 
Kt que les eufs soicut velus ? 
Veulz tu les petis faire grans 

20 Kt les saiges des malostrus ? 
Parle, tes parlcrs est perdus : 
Autaut vault lc vent d'un souflet: 
L'en t'oit bien, e'est tout; si couclus : 

21 Tu bas bien l'eaue d un pilot. » 

i/ envoy 

Princes, quant cilz la se fut teus, 4 
Kt j oy bien pensc a mon fet, 
Vray il me dist, ct bien coguus : 
28 Tu has bien l'eauc d un pilet. 

2. — Chacun ne cherche plus qua g'enrichir. 

Jc double trop qu'il nc vicngnc chicr 

[temps 

Et qu'il nc suit une mauvaisc anncc, 
Quant amasser voy grain a pluscurs gens 
Kt mettre a part ; faillir voy la donnec, 
5 L air corrompu, terre mal ordonncc, 
Mauvais labour et semence pourric, 
Foibles chcvaulx, dont le labour detric, 
Contre le quel le riche dit : « Kschac ! » 
Par ce couvicnt que lc peuple mendic, 
10 Car nulz nc tent [fors] qu'a emplir son sac. 



13-4. Cf. Amyot, Aratu*, 36: « Et tout ainsi conime 
iEsopus dit que les petits oyseaulx repondirent au 
cocu, qui leur demandoit pour quelle raison Uz le 
fuyoient, etc. » [Ed.]. — 18. On dit aujourd'hui, dans 
un sens restraint : « tondre sur un teuf. » — 20. De* est 

SlutOt article parti tif qu article determinatif, a cause 
e la construcUon employee au vers precedent. — 22. 
Vault. LI est faussemcnt dtymologique, coin in e dans 
veulz 9. 10. 19 fet veuls 17. — 23. Si, ainsi. — 25. 
Cilz. Forme analogique pour eil. — 25. Teu». Pronon- 
cez tu*, conime aujourd'hui; orthographe etymolo- 

fique provenant de la forme non contracted teut. — 
7. Construction peu rtfgulierc; traduisez : « je recon- 
nusbicn gu'il in aval t dit vrai », ou bien : « [je vis quj'il 
m'avait dit vrai, et je compris bien le proverbc, etc. » 

2. — -Cette ballade, publiee aussi par Crapelet {Poe'aie* 
morale* et hUtorique* d' Eutlache De*champ», dans la 
Collection de* ancien* monument* de I'histoire et de la 
lung ue francaite, Paris, 1832, p. 150), figure dans les 
deux editions paiues au xvi« siecle (Paris et Lyon) du 
Jardin de plai*ance, avec les variantes que nous don- 
nons ici, d'aprcs la Romania, XIV, 283 : v. 7, dont le 
labour detrie (preferable a la lecon dn ms. de Paris, et 
le laboureur crie ; dans le vers suivant, le quel se rap- 
porte a labour) ; — 13. Tant e*t ravie; — 1*. n'a cr. ; 
— 16. La loy e*t abolie; — 2*. Le faulx treaor du 
grain el de la blee ; — 26-8. De* povre*, dont Ve*prit 
vengence crie Au del, a Dieu et a la *eigneurie, Et a 
tou* ceulx qui font celle folic ; — 32. Meure ung homme 

{fu'on dit : flac. — On peut rapprochcr de cette piece la 
cttre de Fenelon a Louis XIV et la belle page de La 
Bin ye re ou il s'apitoie sur la miserable condition des 
paysans de son temps. Mais elle scmbie surtout inspi- 
red par un eloquent passage de la replique de Gerson 
a Charles VI, dont nous donnons un fragment plus loin 
(n* 67, 2) : « Quant mesnagesse sont partis du royaume 
par tels outrages! Quant mortalitez en sont venues 
sur enfans, hommes et bestes par defaulte de nourri- 
ture ou par male nourriturc ! C'cst pitie de le savoir : 
car ils n ont de uuov seiner, ou ne oscnt tenir chevaux 
nc Ixrufs pour double des princes ou gens d'armes, ou 
n ont courage de labourer, pour ce que rien ne leur 
demeure, etc. » [Ed.]. 

2. Qu'il ne soil, qu'il n'y ait. — 4. Faillir, faire dcTaut 
(cf. 17); mais fault, 21« signiile : « il faut ». — 14. N'e*t 



• Chanson* normande* du XV* *iecle, pubtiees pour 
la premiere fois sur les manuscrits de Bayeux et de 
Vire, avec Introduction ct notes de A. Gaste. Caen, Le 
Gost-Clerissc, 1866, p. 92, ch. 61. — Voy. Tableau, etc., 
p. 19. 

au bien commun. ne recherche le bien de tous. — 15. 
Le repos ordinaire apres la quatrieme syllabe vient ici 
apres une syllabe muette. Cr. 23; 37, 2, 6 et 37, 1, 1, v. 
5, ou cependant on peut admettre un souvenir de la 
forme acceutuee du demons tra tif neutre co, coo. — 19. 
Par convoitier, par la convoitise. — 28. Aux menant* 
ce bac, a ccux qui mcnent ainsi la barque, qui gou- 
vernent ainsi. — 29. Tiennent leur partie, les 
approuvent. — 32. Au**i tost qu'onpuet dirt, le temps 
de dire. 

1. La mesure cxigc que Ton supprime je ou me ; de 
meme, au v. 3, il conviendrait ae corriger : Chez le* 
Engloys. — 4. II* ont une tongue coue (queue), e'est-a- 
dire : ils sont trop ridicules. Les Normands qui por- 
taient les cheveux coupCs en rond, trouvaient ridicule 
la queue que portaient les Anglais. — 5. Entre vou*, 
tous ensemble, re*ujus. 
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Xe craigncz point a les batrc, 
Ccs godons, pouches a pois ; 
Gar ung dc nous cn vault quatrc, 
16 Au moins en vault il bicn troys. 

Affin qu'on lcs csbafouc, 
Aulant qu'en pourrcs trQver 
Faictcz au gibct mcncr, 
20 Et que nou lcs y cncrouc. 



Par Dicu ! sc je les cmpoignc, 
Puis que j'cu jure unc foys, 
Je leur moustrcray sans hoingnc 
24 Dc quel pesant sont mcs doigls. * 

Ilz n'ont laissc pore uc ouc 
Tout cntour noslrc earticr, 
Nc guernc nc guerncllicr : 
28 Dieu si meet mal en leur jouc ! 



40. FRANgOIS VILLON * 



1. — Grand Testament. 

Pauvrc je suis des ma jcunessc, 
Dc povre ct de petite ex trace. 
Mon pere n'cut oncq grant richesse, 

4 Nc son aycul, nommc Eracc. 
Povrcte tous nous suyt et trace. 
Sur les tumbcaulx de mes ancestrcs, 
Lcs amcs des quelz Dicu cmbrassc, 

H On n y voyt couronncs nc sceptres. 

Dc pouvrcte me gucrmcntant, 
Souvcntcs foys me dit lc cueur : 
■ Homme, nc te doulousc taut 



• ' GBuvres complete* tie Fr. Villon, suivies dun 
choix i/e pontic* de ses disciples, Edition preparce par 
La Mon novo, raise au jour, avec notes et glossaire, par 
M. Pierre Jannct, 3« <*dit., Paris, Lemerrc, 1873. — 
Francois de Montcorbier, prit d'abord le surnom de 
De$ Loges, puis celui de Vulon ou de Villon (a cause 
de Guillaumc de Villon son protcctcur), surnom qui 
sest substitud a son noni pntronyroique. II naquit a 
Paris en 1431, obtint a l Universite* de cette ville le 
grade de licencie\ puis celni de niaitre es-arts (1452;, 
eut une jeunesse fort ddrcglee, qui faillit le conduirc a 
la potence, et mourut a une dpoquc inccrlaine, en tout 
cas, apres 1461, dpoquc ou Louis XI, en vertu du droit 
de joyeux avenement, le dClivra dc la prison oil le 
tcnait. a Mcung-sur- Loire, on ne sait pour quel ineTait, 
1'dveque d'Orleans (Voy. Longnon, Romania, II, 203 
sqq.). Villon est le plus personnel des poetes de son 
temps ; il peut etre consider comme le pere de cette 
elite d'esprils cssentiellement francais a laquelle appar- 
tiennent Ma rot, Rabelais,. Hegnier, La Fontaine, 
Molicre et Voltaire (Voy. Tableau, etc., p. 19) 

U. Godons. Injure souvent adrcssce aux Anglais aux 
xv« et xvi« siecles, a cause dc leur juron favori goddam ! 
— 19. Faictez. Voy. 14, 25, note. — 20. Aon (nous du 
ms. de Bavcux et de 1 Edition est fautif), on. A'o, noii, 
nou (et devant une voyelle nos, noz, nous, noitz), 
comme non, qui se rencontre c'galenient en Normandie, 
est une alteration dc Von. Voy. J. Fleury et G. Paris, 
Romania, X, 402 squ. et XII, 342 sqq., et cf. Ch. Jorct, 
Rom., VIII, lOi, et All, 588 sqq., qui preTcrc comme 
etymologic le pronom pluricl nos. — 28. Meet. Le textc 
tel qu'il est signiflerait : • Tant Dieu leur donnc mal aux 
joues! » et aurait un sens iron i quo. Peut-etre faut-il cor- 
rigcr : Dieu mette, etc., puisse Dicu leur donner, etc. 

4. — Grand testament, str. XXXV-XLI ct Ballade des 
dames du temps jadis, str. CXLVI-CLI. 

7. Bmhrasse. Subjoncu'f optatif. — 9. Me guermen- 
tant (gerondif neutre pris absoluracnt), nuand je me 
plains. — 13. Bust. S inorganique : confusion provc- 



12 Et ne demainc tel douleur, 

Si tu n'as tant qu'eust Jacques Cueur : 
Miculx vault vivre soubz gros bureaux 
Povrc, qu'avoir cstc seigneur 

16 Et pourrir soubz riclics tumbcaux. » 

Qu'avoir cstc seigneur!... que dys? 
Seigneur, lielns ! ne Pest il mais. 
Scion lcs davidiqucs dictz, 

20 Son lieu nc congnoistra jamais. 
Quant du surplus, je m en desmctz, 
11 n'apparticut a moi pechcur : 
Aux tbelogiens lc remctz. 

21 Car e'est office dc prcschcur. 

Si nc suis, bicn lc considcrc, 
Fill d'angc, portant dyademc 
D'estoylle no d'autrc sydere. 

28 Mon pere est mort, Dicu en ayt Tame ! 
Quant est du corps, il gyst soubz lame. 
J'cntonds que ma mere mourra, 
Et le scait bien la povrc femme, 

32 Et le filz pas nc demourra. 

Jc congnoys que povres ct riches, 
Sages et folz, prcbstres ct laiz, 
Noble ct vilain, largcs et chiches, 

26 Pctits et grans, ct beaulx ct laidz, 
Dames a rcbrassez collctz 
De quclconque condicion, 
Portant attours et bourreletz, 

40 Mort saisit sans exception. 

Et mcurc Paris ou Hclainc, 
Quiconquc(s) mcurt, meurt a doulcur. 
Celluy qui perd vent et alainc, 

44 Son ficl se creve sur son cueur ; 
Puis sue, Dieu scait quel sucur, 
Et n'est qui dc scs maulx l'allegc : 
Car enfans u'a, frerc ne socur, 

48 Qui voulsist lors cstre son pleige. 

La mort Yc faict frcmir, pallir, 
Lc nez courbcr, les veines tendre, 
Lc col enfler, la chair mollir, 

52 Joinctcs et ncrfs croistre et estendrc. 
Corps feminin, qui tant es tendre, 
Poly, soucf, si preciculx, 
Te faudra ilccs maulx attendre ? 

56 Ouy, ou tout vif allcr cs ciculx. 

Ballade des dames du temps jadis. 

Dictes moy ou, n'en quel pays, 
Est Flora, la belle Homaine; 
Archipiada nc Thais, 
60 Qui fu sa cousinc gcrmainc ; 



nant de 1 habitude tres ancienne dc nc pas nrononcer 
Ys devant une consonne. — 18. Ae Vest il mais, il 
(celui qui Ctait seigneur de son vivant) ne 1 est plus. — 
29. Quant est, pour ce qui est. Cf. 120. — 39. A Hours et 
bourreletz. 11 s'agit des hautes coiffures a la mode a 
cette dpoque, d'une espece de hennin. Cf. La Marche, 
Me'moires, 1, 432 (cite par Godcfroy, Diet, de Vane, 
languefr., s. v. ator) : « Atour* tout rond[s] a la facon 
du Portugal, dont les bourrelets cstoient a la manicre 
dc franges et passoient par derrierc ainsi que pat tes de 
chaperons pour hommes •. — 46. Kt n est qui, et il 
n'est personne qui. — 52. Joinctes, jointures, articula- 
tions. — 57. A" (= nc\. ou. Voy. 4, 117, note. — 59. 
Archipiada. Voy! au Gloss. 
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Echo, pari ant quand bruyt on maine 
Dessus riviere ou sus estan, 
Qui beaute eut trop plusqu'humaine? 
64 Mais ou sont les neiges d'antan ? 

Ou est la tres sage Helois, 
Pour qui fut chastre et puis moyne - 
Pierre Esbaillart a Saincl Deny s ? 

6* Pour son amour eut cestessoyne. 
Semblablcment, ou est la royne 
Qui commanda que Buridan 
Fust jett£ en ung sac en Seine ? 

72 Mais ou sont les neiges d'antan ? 

La royne blanche comme ung lys, 

Qui chantoit a voix de sereinc ; 

Berthe au grand pied, Bietris, Allys ; 
76 Harcmbourges, qui tint le Mayne, 

Et Jehanne, la bonne Lorraine, 

Qu'Anglois bruslerent a Bouen ; 

Ou sont els, Vicrge souveraine?... 
80 Mais ou sont les neiges d'antan ? 

Envoi. 

Prince, n'enquercz de sepmaine 
Ou cllcs s,ont, ne de cest an, 
Que ce refrain nc vous remainc : 
84 Mais ou sont les neiges d'anlan ? 



A vous parle, compaing[s] de gallcs, 
Qui cstes de tous bons accors ; 
Gardcz vous tous de ce mau haslcs 

88 Qui noircist gens quant ils sont mortz ; 
Eschcvez lc : e'est ung mal mors ; 
Passcz vous en niieulx que pourrez, 
Et, pour Dieu ! soyez tous recors 

92 Qu'unc fois viendra que mourrez. 

Item, jc donnc aux Quinzc Vingtz, 
Qu'autant vauldroit nommer Trois Ccns, 
De Paris, non pas de Provins, 
96 Car a eulx tcnu je me sens, 
Ils auront, et je m'y consens. 
Sans les estuis, mes grans lunettes. 
Pour mcttrc a part, aux Innoccns, 
100 Les gens de bicn des deshonnestcs. 

Icy if y a nc rys nc jcu. 
Que leur vault avoir cu chc%anoes, 
N'en grans lictz dc paremenl gcu. 

lot Engloutir vin, cngrossir panscs, 
Mencr joye, festcs et danses, 
Et dc ce prcst est re a toute heure? 
Tantost faillcnt tellcs plaisances, 

108 Et la coulpc si en demcurc. 



75. Uietris, sans doute la Beatrix immortalisee par 
Dante. — Ally*, Alix ou Alice, est difficile a identifier: 
e'est peut-t-tre Alix de Champagne, fille de Thi- 
baut IV, epouse du roi de France Louis VII. — 76. 
Haremltourges, non Ktembory. nrobablcmcnt la fillc 
du comle du Maine, Klie de La Heche, mort en It 10. 
Du Villon a peut-etre emprunte ce noni aux Gexta 
l>oitli fir tint cenonianensium. On montre encore au 
Mans, parait-il, la niaison de la reine Berangere. — 
HI. be sepmaine, avant une semaine. Cf. de cent an 
82, et des mois, 14, 140. — 83. Traduisez : * sans vous 
souvenir de ce refrain ». — 97. Il» auront. Changenient 
brusque de tournure. — 108. Et la coulpe si, pour et 



l'ancien franqais 

Quant je considere ces testes 
Entassees en ces charniers, 
Tous furent maistres des requcstes, 

112 Ou tous dc la Chambre aux Deniers, 
Ou tous furent porte paniers : 
Autant puis Tung que l'autre dire, 
Car, d'evesqucs ou lanterniers, 

116 Jc n'y congnois rien a red ire. 

Et icelles qui s'inclinoient 
Unes centre a u tres en leur vies. 
Des quclles les unes regnoient, 

120 Des autres craintes et servics : 
La loa voy toutes assouvies 
Ensemble en ung tas peslc mesle ; 
Scigneuries leur sont ravies, 

124 Clerc ne maistre ne s'y rappellc. 

Or sont ilz mortz, Dieu ayt leur ames ! 
Quant est des corps, ils sont pourriz ; 
Ayent este seigneurs ou dames, 

128 Souefet tendrement nourriz 
De cresme, fromentee ou riz, 
Leur os sont declinez en pouldre, 
Aux quelz ne chault d'esbat ne ris... . 

132 Plaisc au doulx Jesus les absouldre ! 

2. — Ballade des proverbes. 

Tant grate chevre que mal gist ; 

Tant va le pot a l'eau qu'il brise ; 

Tant chauflc on le fer qu'il rougist ; 
4 Tant lc maille on qu'il se debrise. 

Tant vault l'homme comme .on lc prise ; 

Tant s'cslonge il qu'il n'en souvient ; 

Tant mauvais est qu'on le desprise; 
8 Tant crie Ton NoSl qu'il vient. 

Tant raille on que plus on ne rit; 

Tant despend on qu'on n'a chemise; 

Tant est on franc que tout se frit; 
12 Tant vault ticn que chose promise; 

Tant ayme on Dieu qu'on suyt TEglise; 

Tant donne on qu'emprunter convicnt ; 

Tant tournc vent qu'il chct en bisc ; 
16 Tant crie Ton Nofil qu'il vient. 

Tant ayme on chien qu'on le nourrist; 

Tant court chanson quelle est apprise; 

Tant garde on fruict qu'il se pourrist; 
20 Tant bat on place qu'elle est prise; 

Tant tardc on qu'on fault a I'emprisc ; 

Tant se haste on que mal ad vient; 

Tant embrassc on que chct la prise; 
24 Tant eric Ton Nodi qu'il vient. 



si la ron//>e. — 113. Porte paniers, porteurs de 
hottcs, nortefaix. — 121. Assouvies, assujetties, son- 
mises. Cf. Joinville, Vie de saint Louis, 110. ««d. de 
Wailly : « Quant le roy ot assouvie la forteresse du 
Itourc de Joffe ». — 124. Ne s'y rappellr, ne s'y 
retrouve. — 127. Ayent este", qu'ils aient ete. 

2. Ballade des proverbes. L'idee generale de cette 
longue suite de proverl>cs (sauf deux ou trois), c est 
qu avec de la perseverance, on arrive toujours au but, 
et que sou vent on le dopasse (ne auid nimis, rien de 
trop). — 3. Chauffe on (cf. *, etc.). Lc I euphonique n'a 
pas encore paru. Cf. 8, ou, pour avoir une syllabe de 
plus, le poete a employ** /'on, et 26, oil il a repris Tan- 
cienne forme de la troisidme pers. du sing. Voy. 6, 1, 
7«i, note. — 6. Qu il n'en souvient, qu'on roublie. — 21. 
On fault a I emprise, on manque l entrcpriie. 
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Envoi. 

Prince, tant vit fol qu'il s'advisc ; 
Tant vat il qu'apres il revient; 



26. Vat il, compare a chauffe on 3, maille on 4, etc., 
surprend d'abord, mais est legitime, puisque apres e et i 



Tant le matte on qu'il sc radvisc; 
28 Tant eric Ton Nodi qu'il vicnt. 



le t, de la 3* pers. dn sing, s'est gcn^ralemcnt conserved 
Gepend/int vat se rencontre rarenient : on disait rail 
ou va. A cettc date, il faut admettre un commencement 
dc 1 influence analogique qui a amene l'insertion d un 
t cuphoniquC a la 1" conjugaison (aime-t-il). 



IV 

POfiSIE SATIRIQUE ET DIDACTIQUE 



25 A la tcrrc l'estut cair ; 
Et li volpis 1c va snisir, 
Puis n'ot il cure de son cant, 
Que du furmage ot son tulant. 

Ves chi Vessample. 

Cest ess am pic [est] des orgucillous, 
^0 Qui si sont fier ct coragous, 
Par losengicr et par menlir 
Lcs puet on bien a gre servir; 
Lc leur despondent folement 
Pour la losengc dc la gent. 

2. — Du leu et du kien. 

Uns leus ct uns chiens s'cnconlrcrent 

Parmi un bos ou il alcrcnt. 

Li leus a lc chicn regards, 

Et puis si l'a araisonne : 
5 « Frerc, >» fait il, « mout estc9 biaus, 

Mout est luisans la vostrc piaus. *> 

Li chiens rcspont : « Cest vcritcs : 

Jou mengiu bien, sin ai asses, 

Et si sui souvent toute jor 
10 Par devant lcs pics mon scgnor, 

Si puis sovent rungier lcs os, 

Dont jou me faich e eras ct gros. 

Sc vous volics o moi venir 

Et vers mon segnor obeir, 
15 Si com jou fach, asses aricz 

Plus viande que ne vaurics. 

— Si ferai, voir, » li leus rcspont. 

Dont s'acompaignent, si s'on vont. 

Ains qu'en vile soicnt venu, 
20 Garde li leus, si a vcu 

Com li chiens portc son coler. 

La chaainc voit trainer ; 

m Frerc, »» fait il, « mcrveillc voi 

Entour ton col, mais ne sai coi. » 
25 Li chiens rcspont. « C'e9t ma chaainc, 

Dont on me loic enscur scma[i]nc; 



41. MARIE DE FRANCE 

FAm.BS * 

1. — Li fable d'nn corbel. 

Ensi avint, ct bien puet estre, 

Que par devant une fenestre, 

Qui en une despensc fu, 

Vola uns corps, si a veO 
5 Formages qui devant cstoicnt 

Et sour une cloie gisoient. 

Un en a pris, atout sen va. 

Uns volpis vint, st l'cncontra. 

Au fourmage ot grant desirier 
10 Qu'il em peust un peu mengicr : 

Par engien vaudra asaicr 

Se le corp porra enginier : 

« E! Diex, sire, » fait li volpis, 

« Com par est cis oisiaus gentis ! 
15 Ou monde n'a si noljle oiscl; 

Ainc dc mcs iex ne vi si bcl. 

Fust teus ses chans com est ses core, 

I vauroit mout miex que fins ors. » 

Quant li corps s'oT si loe> 
20 Qu'en tout le mont n'avoit son per, 

Pourpensa soi qu'i can tern, 

Ja por canter los ne perdra : 

Le bee ouvri, si commencha. 

Li fromages li esc a pa. 



* Manascrit de la Bibliotli6que nationale, fs. fr. 
2108, f" 102 v« et 166 i- (A), compare" a B. N. fs. fr. 
2173, f" 63 i* et 09 V (B). — D apres M. Ed. Mall 
(Zeitschrift fur rom. Philol., IX, 161 sqq.), YYsopet 
de Marie, traduction d un recucil anglais forme 1 dans 
les premidres annces du xit' siecle, se composerait : 
1* d un reraaniement asscz libre du Homulus public 
par Nilant (Leyde, 1709); 2' d'un certain n ombre de 
fables empruntces par Marie a des sources di verses 
difficile* a determiner. Voy. Tableau, etc., p. 19-20, et 
surtout les deux articles de M. G. Paris dans le Jour- 
nal des Savants (1884-5) a proposdulivre de M. L. Her- 
vieux, Les fabulistes latins. Pour la langue, voy. la 
notice du n* 21. 

1. — 1. Kt bien puet estre. Reflexion naive de l'au- 
teur, on adhere au n'cit qu'il trouve dans son mod£le. 
— 7. Atout. On dirait de meme aujourd'hui familiere- 
ment : « il s'en va avec — 9. Au fourmage, vers le 
fromagc. A (= ad latin) indique ('inclination. — 11. 
Vaudra (= voudra) est ici un veritable auxiliaire. — 
17. Fust teus ses chans, si son chant etait tel. — 18. / 
(cf. 21). Voy. 30, 34, n.— 19-20. Si loer q ue (brpchy logic 
frequente en latin et en vieux fran^ais), ainsi louerjet 
dire] que. — 25. Cair (picard pour chaeir, chaoir), 
tocnoer (assure par la rime saisir; mais il faut sans 
doute corriger les deux vers. — 28. Que, car. — 29. 



Cest essample est pcut-etre un ncutrc. —30. Sous-ent. 
que apres coragous. — Coragous (lc g est chuintant), 
ambitieux. 

2. — 2. Alerent, au lieu de aloienl, pour la rime. — 
8. Mengiu. Voy. 20,65, note. — 13. Vo/ie*, dissyllabe (cf. 
ariez 15, vaurics 16 et 43, 48). II n'y a que desexemples 
isoles, au xu« siecle, de la syndresc de iez a la 2« pers. 
pl.del'imparfait etdu conditionnel, sauf dans lcs textes 
du Nord et du Nord-Est. — 17. Li leus respont. Cons- 
truction frequente. — 26. Knseur semaine, toute la 
semaine (en opposition au dimanchc. Knseur, en, pen- 
dant. Remarque* l'absencc de l articlc, comme dans 
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Car plusors fies morderoie 
Maintcs gens et mat leur feroie. 
Me'sires les veil garandir : 

30 Pour cou me fait loie tcnir. 
La nuii vois entor le maison, 
Que n'i aproisment li larron. 
— Que? » fait li leus, « est il ensi, 
C'aler ne pues fors par merchi ? 

35 Tu remanras, jou m'en irai. 
La chaaine n'i porterai. 
Miex voel estrc leus a delivre 
C'a chaaine ricliement vivre, 
Quant ancore puis estre au chois 

40 D'aler a la vile ou au bois. • 
Por la chaaine est departie 
Leur amor et leur compaingnie. 

[Morale.] 

Icist essamples nos pramet 
Que cil est mout fous qui sc met 
45 En sougiet ni en servitume ; 
Car mavese est ccle coustume 
Qui a son talent a delivre 
Ne laisse em pes nul hommo vivre. 

42. ROMAN DE REN ART * 

1. — RBHANT ET CHANTBCLAIR 

Quant Renars choisi Chantecler, 

Senpres le volst as denz haper. 

Renars failli, qui fu engres, 

Et Chantecler saut en travers ; 
5 Rcnart choisi, bien le conut; 

Desor le fumier s'arestut. 

Quant Renars voit qu'il a failli, 

Forment se tint a malbailli. 

Or se commence a porpenser 
10 Comment il porroit Chantecler 

Engignier ; car, s'il nel manjud, 

Dont il a sa voie perdue. 

« Chantecler, » ce li dist Rcnart, 

« Nc fuir pas, n'aies rcgart. 
15 Molt par sui liez, quant tu es scinz : 

Car tu cs mes cosins germeins. » 

Chantecler lors s'asotira, 

Por la joie un sonct chanta. 

Cc dist Renars a son cosin : 



* Le Roman de Renart, public* par Ernest Martin, 
t. I t branche II, v. J91-468, ct branche XI, v. 618-729. — 
Voy. Tableau, etc., p. 20. 

de jour, de nuit, et cf. ensur nuit, Saint Alexis, str. 15«, 
ms. P. — 32. Que, afin que. — 33. Que? Cf., dans les 
patois du Midi, que? que tant de peraonncs en Pro- 
vence transportent en francais ct emploient a chaque 
instant. — 34. For* par merchi, si ce n'est par gr&ce. — 
♦5. Servitume (ms. servitule), de •servitudincm, pour 
servitutem. Je ne connais pas d'autre exemplc de cette 
forme, mais on en a plusieurs de servitune. Kn 
dehors de la rime qui 1'exige, servitume pcutse de'duirc 
de l analogie de amertume = amarituuinem, enclume 
= incudinem, etc. — 48. Cette morale manque au ms. 
2168; nous la donnons d'apres le ms. 2173, mais elle 
semble etre I'cruvre d un scribe assez maladroit. 

1. — 1. Chantecler. La composition du mot (verbe et 
adverbe) est mise en relief : c est pour cela qu'il rcste 
invariable. — 3. Kngres, trop vif, trop ardent (vient 
peul-6tre de ingressus). — 11. Manjue. Voy. 20, 65, 
note. — 12. Sa noie, ses pas. — 14. Changement de 
tourriure qui mo litre bien la valeur de 1'infinitif a\ ec 
ne, employe* pour I'imp^ratif negatif. — 17. Asoura, 
forme dialectale pour aseura. Cf. de^oiis 141. — 25. Ce 



SO « Membre te mes de Chanteclin, 

Ton bon pere qui t'engendra ? 

Onqucs nus cg£.si ne chanta. o^rC- 

D'une grant liuc* I'ooit on ; 

Molt bien chantoit en haut un son, 
25 Et molt par f avoit longe aleine ; 

Les deus els clos, la vois ot seine. 

D'une leu£[e] Ten venoit, 

Quant il chantoit et refregnoit. » 

Dist Chantecler : « Renart cosin, 
30 Voids me vos trere a engin? 

— Certes, » ce dist Rcnarz, « non voil ; 

Mes or chantez, si clinnies Toil. 

D'une char somes et d'un sane : 

Meus voudroie estre d un pie mane 
35 Que tu eOses maremenz, 

Car tu es trop pres mi[s] parens. » 

Dist Chantecler : « Pas ne t'en croi. 

Un poi te trai ensus de moi, 

Et je dirai unc chanson : 
40 N'avra voisin ci environ 

Qui bien n'entende mon fauset. » 

Lores s'en sozrist Renardet ! 

« Or dont en haut! chantez, cosin! 

Je savrai bien se Chanteclin 
45 Mis oncles vos fu one neant. » 

Lors comenca cil hautement, 

Puis jcta Chantecler un bret ; 

L'un oil ot clos et Tautre overt, 

Car molt forment dotoit Renart : 
50 Sovcnt regarde cele part. 

Ce dist Renars : « N'as fet neent : 

Chanteclins chantoit autrement, 

A una Ions trez, les eils cligniez; 

L'en Tooit bien par vint plaissiez. » 
55 Chantecler quide que voir die ; 

Lors let aler sa meloudie, 

Les oilz clipniez, piar grant air. 

Lors ne volt plus Renars soffrir : 

Par de desoz un roge chol, 
60 Le prent Renars parmi le col ; 

Fuiant s'en va et fait grant joie 

De ce qu'il a encontre proie. 

Pinte voit que Renars Ten porte : 

Dolcntc est, molt se deconfortc; 
65 Si se comerice a demcnter, 

Quant Chantecler vit en porter, 

Et dit : «.Sirc, bien le vos dis, 

Et vos mc gabidz todis, 

Et si mc teniez por fole. 
70 Mes ore est voire la parole 

Dont je vos avoie garni ; 

Vostre senz vos a cscharni. 

Folc fui, quant jel vos apris, 

Et fox ne crient, tant qu'il est pris. 
75 Renars vos ticnt, qui vos en porte. 

Lasse, dolcnte, con sui mortc! 

Car se je ci pert mon scignor, 



vers constitue une parenthese. — 30. Voles me vos. 
Dans les phrases iuterrogatives, 1 ancienne langue 
pouvait intercaler le pronom regime de rinfinitif sui- 
vant entre le verbe et le pronom sujet plac^ aujour- 
d'liui immediatement apres lui. Cf. 64, 93, sont en il 
venu ? — 33. D une, d une meme. — 35. Tournure a 
regretter. — 45. Vos fu one neant, vous fut jamais 
rien (fut vraiment votre pore). — 54. Plaisaie (= pleti- 
sie", part, passe de pleissier = plexum-are), lx>is clos 
de haies, ou simplement : encfos. — 59. Traduisex : 
« s '^lancant de acssous un chou rouge ». La rime 
a du gener ici le poete. 
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A toz jors ai perdu m'onor. « 
La bone feme del mainil 
80 A overt l'uis dc son cortil ; 

Car vesprcs crt, por cc voloit 

Ses jelines rcmetre cn toit. 

Pinte apcla, Bise et Hosctc : 

L'une ne 1'autrc nc rccctc. 
85 Quant voit que venues nc sont, 

Molt se merveille quelle* font; 

Son coc rehuce a grant aleine ; 

Renart rcgardc, qui Ten mcinc. 

Lors passe avant por le rcscore, 
90 Et li gorpils conmence a core. 

Quant voit que prendre ncl porra, 

Porpcnsc soi qu'el cricra : 

« Harou ! » escric a pleine goule. 

Li vilein, qui sont a la coulc, 
95 Quant il ofint que celc bret, 

Tcstuit se sont cele pari tret, 

Si li demandent que ele a. 

En sospirant lor recoil t a : 

« Lasse, con m'est mal avenu ! 
100 — Comcnt ? » font ij. — « Car j'ai perdu 

Mon coc que li gorpil[s] en porte. » 
fyy Ce dist Costang ; « ...viejlc orde, 

Qu'aves dont fet que nel preistcs? 

— Sire, » fait ele, « mar lc di[s]tes. 
10S Par lea scinz Dcu, jc ncl poi prendre. 

— Por quoi? — II ne me volt alciidrc. 

— Sel ferissiez? — Je n'oi de quoi. 

— De cest baston. — Par Deu! ne poi. 
Car il s'en vet si grant troton, 

110 Ncl preudroicnt deus chen brclon. 

— Par ou s en vet? — Par ci tot droit. » 
Li vilein corcnt a csploit ; 

Tuit s'escridnt : « Or ca, or 9a 1 . » 

Renars l'oi, qui devant va ; 
115 Au pertuis vint, si sailli jus 

Qu'a la tcrrc feri li cus. 

Le »aut qu'il fist out cil o'i ; 

Tuit s'escrient : « Or ci, or ci ! » 

Costans lor dist : « Or tost apr6s ! » 
150 Li vilein corcnt a esles. 

Costans apele son mas tin, 

Que tuit apelcnt Mauvoisin : 

(« Bardol, Travers, Humbaut, Rcbors, 

Cores apres Renart lc ros ! ») 
125 Au corre qu'il font 1'bnt vefl 

Et Renart ont apcrccO ; 

Tuit s'escridnt : « Vez le gorpil ! »» 

Or est Chantcclcrs cn peril, 

S'il ne rcscit engin ct art. 
130 m Conmcnt, » fait il, « sire Renart, 

Dont n'oez quel hontc vos diSnt 

Cil vilein, qui si vos cscricnt? 



86. Trad. : « elle se demaode avec 4tonnement ce 
qu'el les font ». — 03. Harou depend a la fois de criera 
etde escrie. Cf. 142-3. — 94. Qui sont a la co'e. Gode- 
froy {Diet., s. v.) cite un exemple semblablc, dont il ne 
trouve pas 1'explication : « Se mistreat en barjjes e 
alerentaux salandres et en pr is' rent les .xvtj.;et 
Cane eschapa, qui estoit a la cole (qui tHait plus agile 
ou mieux conduilc). (Continual, de Guillaume de Tyr, 
dans Martene, t. V, col. 711.) Voy. notre Gloss. — 103. 
Les seinz Deu, les saints de Dieu. — 107. Sel ferissiez ? 
si vous I'aviez frappd? — 110. Deus. Le cas regime 
ponr 1q cas suj et. Cf. Renart 130 et 143. — 123-4 sont 
''considered aVec raison par I'cMiteur comme interpohh?; 
cf. 42, 2, 82-3. — 129. Reseit, sail trouver a son lour. — 
133. Plus que le pas, plus vile qu'au pas. On disait le 
/mm, le trot, le galop, au lieu de ; au pas, etc. — 137. 



Costans vos scut plus que le pas : 

Car li lancicz un de vos gas 
135 A Tissue de ecle porte. 

Quant il dira : « Renars Ten porte, » 

« Maugrc vostrc, » cc pocs dire ; 

Ja ncl porrds mcls desconfirc. » 
• N'i a si sage nc foloit : J 
1 10 Rcuars, qui tot le mont decoit, 

Fu decoQs a celc foiz. 

II s'escria a haute vois : 

« Maugrc vostrc, » cc dist Renart, 

« Dc cestui cn por jc ma part. » 
145 Quant cil scnti lacho la boce, 

Rati les eles, si s'en tochc, 

Si vint volai\t sor un pomicr. 

Renars fu bas sor- un fumicr, 

Grcinz et maris et trespenses 
150 Del coc qui li est cscapcz. 

Chantcclcr li jeta un ris : 

« Rcnarz^ » fait il, « que vos est vis 

De cest sieglc ? que vos cn scmblc ? » 

Li lechcrcs fremist ct tramle, 
155 Si li a dit par fclonie : 

« La boce, .» fait il, « soit honied 

Qui s'entremet de noise fere J 

A Tore quelc se doit terc. -> 

— Si soit, » fet li cos, * con je voil : 
160 La male gote li cret Toil, 

Qui s'entremet de somcillicr 

A Tore que il doit veillcr. 

Cosins Renarz, » dist Chantcclcr, 

« Nub ne se puet cn vos fidr : 
165 Dahcz ait vostre cosinagc ! 

II me dut torner a damage. 

Renart parjure, ales vos ent : 

Se vos estes ci longemcnt, 

Vos i lairois vostre gonelc. » 
170 Renars n'a soing de sa favele : 

Ne volt plus dire, a tant s'en torne, 

Ne repose ne ne sejorne. 

Besongnieus est, le cucr a vein. 

Par unc brocc, lez un plcin, 
175 S'en vait fuiant tot unc scntc : 

Molt est dolans, molt se demente 

Del coc, qui li est escapes, 

Quant il n'en est bicn saoles, 

2. — COMMENT R B.N ART SB T1RA D'lJJi GRAND PERU. 
DE MORT 

...Hoc sc chocc : e vos a tant 
Un chevalier qui trespassoit 
Par iloques, ct si menoit 
Un cscuicr et un garcon. 
5 lssi chcvauccnt a bandon 
Par entrc lc bois et l'cssart, 
Si ont iloc trovd Renart 
En mi le chemin tot en vers. 
Tot out le vis ct pale ct pcrs : 



Maugre" vostre', malttre" vous (ft// 1 : a votre mauvats gre\ 
a votre deplaisir). Q". 143 et 49, 53, 94 et 95. — 142-3. // 
s'escria... ce dist Renart. Voy. 93, note. — 155. Par 
felonie, par me'chanceU*, niccliamment. — 175. Tot 
une sente, tout le long d'un sender. Cf. 21, 80, note. 

2. — 1. Choce (pron. clwUe, cf. vhevaucent 5), inter- 
version des consonncs pour coche, couche. Cf. la pro- 
noncialion, encore assez frequcnte, sacher pour cnas- 
ser. — 6. Par entrc (cf. par de desoz 59). Par se joint 
souvent a une autre proposition de lieu pour ajouter 
l idec du lieu par ou.l on passe. * 



Digitized by 



Google 



ho 



CHRE8TOM ATH I E DE l'aN£1£N FRANQAIS 



10 Si con il out este blccie, ] 

Tot Ic cuir avoit detrencie. 
Li chevalers l'a rcgardc; 

Son escuicr a apclc, 

Si li a dit : « Se Dex m'atst, 
15 Est cc gorpil qui ici gist? 
— Oil, sire, foi que vos doi ; 

Mes il est mors cn moie foi. » 

Fait li chevaliers : « Cc m'est vis 

Que cil cscofle Font ocis, 
20 Et il les a mort ambedeus. 

— Sire », fait il, « ne m'est pas jeus. 
Gorpil fet trop de mal, por voir; 
De cestui voil le cuir avoir : 

Bien nos porra avoir mestier. 
25 — Tu dis voir, » fait le chevalier ; 

« Fai le done porter en meson : 

La pel est bone et de saison. » 
Li cscuiers descent a taut, 

Rcnart par les deus gambes prcut, 
30 Et meintenant a tret s'espee, » 

Par les garcs li a botee, 

Et un baston a tost cope*, 

Si li a meintenant bote. 

Lc garcon apclc, et il vient ; 
35 Lc gorpil li bailie qu'il tient, 

Et cil lc prent molt volentiers : 

« Tien, va, » fait soi li cscuiers ; 

n Pran, porte cn meson ccstc beste, 

Et garde en nul leu ne t'arestc ; 
40 Et quaut tu cn meson vendras, 

La pel tantost en osteras. 

— Volcnters, » fait il, « par seint Pol I •» 
Lc gorpil a mis sor sou col ; 

Lors s'en est tome demanois, 
45 Et laisse son seguor el bois, 

Qui se rcmetoit au chemin. 

Or est Hcnarz cn mal train : 

Se par cngin ne s'en cstort, 

11 ne puct escapcr de mort, 
50 Car il est mcuz pris qu'au braion. 

Et li garz s'est mis el tro^on, 

Tant que le bois a trespasse, 

En la praerie est entr6, 

Qui cstoit grandc et longuc et lee. 
55 Hciiart porte, cui pas n agree 

Ce qu'il le tient si malemeut 

Et par les ptes contreval pent. 

'Durement en fu esbahi. 

Lors regarde tot entor li, 
60 Si ne voit nul home vivant : 

Lors sc tient molt a recreant, 

Quant cinsi se leisse porter. 

Lors sc conmence a porpenser 

Conment il porra esploitier 



22. Gorpil. Gas regime au lieu du cassujet. Cf. 15 et 
42, i, 110, n. — 20. En meson, chez nous. Cf. 38 et 40 et 
voy.29.2,55, note. — 31. Gare pour garre (du kymriciuc 
gar), jam be . Cf. jarret el gar rot. — 33. Li, pour leli : 
ellipse ordinaire d'un des pronoms personnels de la 
troisicmc personnc. Cf. 31, et surtout 99, ou le pro- 
noin supprinic' est a un noinbre different, ce qui est 
beaucoup plus rare. — 39. Are*te est a I'impe'ratif 
deuxieme personnc. On atlendrait que... ne t'arestes. 
Anacoluthe hardie. — 56. Ce qu'il le tient .. et pent, 
n'd <|iie il (le garcon) lc tient... et qu'il (lui, Renart) 
est suspondu. NVtfligence frdmionto cn ancien fraucais. 
— jH. ICshahi, enYayd. — 61. | liecraant pour recreant. 
We anuHoniquc precede" ou suivi d une r, d une / ou 
dune nasale, est souvent remplac«5 par a. Voy. 2, 0, 
note. — 72. Pas ne se feint, il n'nesite pas, ne sc gene 



65 Por escaper au pautonier. 

Quant Rcnarz porpense se fu 

Et il out entor li veO, 

Et il ne coisi home nul, 

Celui par les naces del cul 
70 A pris as denz sanz delaier. 

E li garz conmence a criSr 

Quanque il pot, pas ne se feint; 

Et Rcnarz les naces estrcint, 

Et au plus qu'il pot les denz serre, 
75 Tant que li gars cai a terre. 

O bau li fust ou mal li sache. 

Et Dan Rcnart tot ades sache, 

Ne onques ne le vout laissicr, 

Tant que li gars curut sachier 
80 Lc baston qu'as jarez avoit, 

Por ce que fcrir le voloit. 

(Car durement fu espcrdu, 

Et cil sache de grant vertu). 
Quant Rcnarz se vit delivre\ 
8fr Et il vit celui a terre, 

Et li vit prendre le baston, 

Meintenant se part du garcon, 

Qu'il ot poor qu'il ncl fcrist ; 

A tant a la fuie se mist 
90 Au plus durement que il pot. 

Or sc pot bicn tcnir por sot 

Li garz, quant il Ten vit aler : 

De dol comenca a plorer. 

Dolenz cn est, si s'en rctornc, 
95 Jusc a son segnor ne sojornc ; 

Si li conte conment Rcnart 

S'en vait fuiaut parmi l'cssart, 

Et conment il lc prist as denz, 

Et conment il li mist dedeuz 
100 Les naches par ou il le prist. 

Et conment lc baston hors mist, 

Pgr cc qu'il lc voloit ferir, 

Mes tantost se prist o foir, 

Si s'en torna parmi les plcins : 
105 « Jc remcs, qui fu[i] d'irc pleins, 

Por ce que je aler Ten vi. » 

Quant li chevaliers l'enlendi, 

Scs paumes en bati de joie : 

« Par foi, » fait il, « ne cuit que j'oie 
110 Ja mes issi bele aventurc. » 

A tant s'en vet grant aleGre, 

Sil lessercnt ester a tant. 

43. fiVANGlLE AUX FEMMES • 
I 

Quiconqucs vcut mener pure et saiutismc vie, 
Fames aint et les croic et dou tout s'i affie ; 



• L. Constans, Zeitschrift [fir romanl&che Phitolo- 
gie, VIII, 1. — Cf. Mall, Zeitschrift fur romanische 

pas. Feignant, qu'on emploie encore dans Ic peuple* 
est la veritable forme de faineant, dont l'orthographe 
alUSree a provoqu£ au xvi« siccle une nouvelle altera- 
tion basee sur une fausse etymologic : fai-n^ani (Cal- 
vin). Feimlre se trouve encore employe" au xvn* siecle, 
au sens de « tarder, hesiler ». — 76. Traduisex : • que 
cela lui plaise ou ou'il lui en sache mauvais gre* ». Pour 
nacoir mal a, cr. l'expreasion correspondante des 
patois du Midi, et la locutiou francafee savoir m*uvais 
gre'. Dans ces locutions, tavoir indique un sentiment 
intime, plulot qu une connaissance acauise. — 79. 
Curut tackier, s'empressa dc lirer. — 82-3. Voy. 42, 1, 
123-4, note. — 99. Li, pour le* li. Voy. 33, note. — 103. 
Men. Anacoluthe frequcnte. On ne peut pas ici sous- 
entendre comment. — 112. Traduisex : • et ils nc soc- 
cuperent plus de la chose • (#f/= si le). 
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Car il n'i a en elles faussete ne boisdie, 
4 Ne qu'il a cn Renart, cant il sa proie espie. 

II 

Onques nul bien n'ama qui les fames n'ot chier ; 
Lor vertus ct lor graces font mout a mervillier; 
On les puet aussis bien de lor preu consillier, 
8 Com on penroit a cors j. bien courant levrier 

III 

II soot aucunc gent qui s'en plaignent trop fort, 
Mais certes il me gamble que il aient grant tort 
Car on i treuve autaut d'alde et de confort, 
12 Com on fait el sarpent qui en trayson mort. 

IV 

Que con die des fames, on les doit mout amer, 
Car en tout lor affaire ne sai j. point blasmer; 
Et aussis seur fait entre elles convener, 
M Come se on estoit en j. panier en mer. 

V 

Li bom(s) qui bien s'i fie comment aroit 
C*est une medecine qui touz les m** ap 
L'on i puet ainsis estre a seur et a aise, 
20 Come plein poing d'estoupes en une ardent for- 



VI 



Cil qui a fame donne son avoir trop est sage(s) . 
Bien li doit on de core et d*avoir faire hom- 

mage^s) \ 

Quant tout y arez mis, meubles et heritages), 
24 Autel grc en arez comme cil qui chiens nage. 

VII 

Qui diroit mal de fame, ce seroit grant mervoille 
De bien faire et bien dire chascune s'aparoiUe, 
Et ainsis sagement se porvoit et consoille, 
28 Com fait li papillons qui s*art a la chandoille. 

VIII 

Douce chose est que fame et en dix et cn faiz : 
Voisines en tencant ne font mie granx plaia; 
Ne aont pas rioteuses, to{s]t les met on en pais, 
S3 Aussis come li singes feroit por les mauvaia. 



Philologie, 1, 337 sqq., et L. Constans, Marie de Com- 
piegne tfaprt* rEvangile aux f emmet, Paris, Vieweg, 
1876. — L T originaJiW de cette piquante satire anoayme 
de la flu du xii* siecle consiste en ceci que I'eJoge con- 
tenu dans les trois premiers vers de chaque couplet 
est annul e* par la contradiction qui se trouve an qua- 
tricme. (Voy. Tableau, etc., p. ».) — U existe aussi 
des Hpitres aux Femmes. Les mots evangile et epitre 
ont e'galement le sens de « lecon, avertissement >. 

3. ft lie*. La syllabe feminine non eudee ne compte 
pas a i'lieuusuche du vers de 12 syllabes Hami Tan- 
cienne langue. Cf. 6, 10, etc. — 4. A/eqa'ii a, pas plus 
qnll n y en a (cf. 48). L ellipse est de la mease nature 
que dans ne... que sigiuftant « seulement >. — 9. 
Onques nul bien n'ama, n'a jamais aimc* quelque chose 
de bon. — 7. Lea... de lor preu eonaiUier, leur donner 
d'utiles conseils. — 8. A con, a la course. — 9. // aont 
awcune gent, il y a des gens : Syllepse. — II. Treuve 
pour trueve (se trouve encore dans La Fontaine). Ce 
verbe a un radical different, suivant que 1'accent est 
sur le radical ou sur la terminaison, ce qui est regu- 
lier. — JO. Plein poing. Le cas regime se rencontrefrd- 
quemment apres comme dans les propositions compa- 
ratives d'dgalite et apres que dans Jes prop, compara- 
tives de superioritc* ou d'infe>iorite\ — It. Sage (cf. 
loiiez 47), au pnJdicat. On rencontre, acme a la bonne 
£poque, d'assez nombreux exemples du premcat au cas 
regime. — 25. Qui diroit, si Ton disait. — 29. Trad. : 
• e'est une douce chose que la femme — 31-2. 



IX 

«Tai mout cbiercs les fames por lc bien que j i 

[voi : 

Hies ont fait por moi tant que loucr m'en doi ; 
De quanqu elles me didnt tout aussi bien les croi 
Com celui qui .c. foil m 1 aroit mcnti sa foi. 36 

X 

N'est pas droix ne raison que de fame mesdie : 
Sages sont ct apriscs e de grant courtoisie ; 
Et en quanqu'cles dient fols est qui ne s'i fle. 
Com li bergierfs] ou leu, quant sa beste a saisie. 40 

XI 

Fame, est cn loiaute et en doucor sovrainne, 
Car tous ceux qui la croient a saintc fin amaiuue, 
Ne chose ne diroit dont autres cQst painne 
Pour autant de fin or com a de kc'ue rainne. 44 

XII 

Entre nos, damoiselles, vos pri que ne cuidicz 

Que je por vos le die que si faites soiiez, 

Que par fine simplece sont vo cucr si loiiez, 

Ne plus que mosche a miel, a vanitc n'iriez. j 8 

41. GUILLAUME DE LORRlS ET JEAN 
DE MEDN6 

ROMAIC DB LA HOSE* 
1. — OUtLLAUMB DB LORRlS 
1* P APBLAHD IB 

Une ymage ot empres esc rite, 

Qui sembloit bien estre ypocrite : 

Papelardie ert apelee. 

(Test ecle qui en recelec, 
5 Quant uus ne s'eu puet prendre garde, 

De nul mal faire nc se tarde. 

El fait dehors le marmitcus, 

Si a le vis simple et piteus, 

Et semble saintc creature ; 
10 Mais sous ciel n T a male aventurc 

Qu'cle ne pense en son corage. 

Mou l)t la ressembloit bien 1 ymage, 

Qui faite fu a sa semblance, 

Quel fu de simple coutenance, 
15 Et si fu chauciee et ve&tuc 

Tout ainsinc cum fame rendue. 



• I* Roman de la Rose, par Guillauroe de Lorris et 
Jean de Meting, nouvelle (Mi lion revue et corrigee par 
Francisque Michel, Paris, 1864. — Guillaume, ne a 
Lorris, pres Montargis, le premier en date et le plus 
ingeuieux des deux auteurs du Roman de la Rose, est 
mort vers 1260. On ne sait rien de certain sur sa vie : 
son npuvre comprend environ 4.150 vers. Son continua- 
teur Jean, dit Clopincl ou le Boiteux, ne* a Meung-sur- 
Loire (Orleanais), vers 1250, d une famille riche et dis- 
tinguee, mort a Paris en 1318, reeut la plus forte edu- 
cation qui fut possible de son temps, ce dont ses 
osuvrcs Toot foi. II a en outre traduit le De arte mili- 
tari de Vcgcce et la Consolation de Boece, et com- 
pose an certain nombre d'autres ouvrages de moindre 
valeur. La fpartic du Rotnan de la Rose a tfte* coui- 
wsee vers 1237, la 2» vers 1277 (G. Paris). Voy. Tu- 

Toat... aussis come, aussi vite, aussi facilemcnt que. 
— Feroit remplace le verbe precedent. — 40. Por 
vos.., que, etc. Pleonasmc. — 47. Que, car. — 48. Ne 
plus, pas plus. 

I. (v. 407-410.) — l. Kscrite, traccc. — 7. Dehors, au 
dehors. — 14. Que, car. 
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En sa main un sautier tenoit, 

Et sachies que mou(l)t sc pcnoit 

De fairc a Dieu prigres faintes 
20 Et d'appcler ct sains et saintes. 

El ne fu gaie ne jolive, 

Ains fu par semblant entcntivc 

Du tout a bonnes ovres faire, 

Et si avoit vcstu la haire. 
25 Et sachies que n'iere pas grasse : 

Dc jeuncr scmbloit estrc lasse, 

S'avoit la color pale et morte. 

A li et as siens ert la porte 

Devefie dc paradis. 
30 lcele gent si font lor vis 

Amegrir, ce dit l'Evangile, 

Por avoir loz parmi la vile, 

Et por un.poi de gloire vaine, 
34 Qui lor toldra Dieu en son raine. 

2° MORT DE NARCIB3B 

Ci dit I'aucteur de Narcisus, 
Qui fu sorpris et deceus, 
Pour sea ombre au'il aaroa, 

4 Dedans I 'eve ou il se mira. 
En icele bele fontaine. 
Cele amour li fu trop grevaine, 
Qu'il en mourut a la parfln 

8 A la Fontaine sous le pin. 

Narcisus fu uns damoisiaus 

Que Amors tint en sea roisiaus ; 

Et taut Ie sot Amors destraindre, 

Et tant le fit plorer et plaindrc T 
5 Que li estut a rendre Tame ; 

Car Equo, une haute dame, 

L'avoit ame plus que riens nee. 

El fu par lui si mal mcnee 

Qu'clc li dist qu'il li donroit 
10 S'amor, ou cle se morroit. 

Mais cis fu, por sa grant biautc, 

Plains dc desdaing et de fiertc, 

Si ne. la li volt otroier 

Nc por chuCr nc por proicr. 
15 Quant cle s'o'i cscondire, 

Si cn ot tel duel ct tel ire, 

Et le tint cn si grant despit, 

Que morte cn fu sans lone rcspit ; 

Mes aincois qu'clc sc morist 
20 Ele pria Dieu et requist 

Que Narcisus au cuer feraschc, 

Qu'clc ot trove d'amor si flasche, 

Fust asprotes encore un jor 

Et cschaufes d'autel amor 
25 Dont il ne pedst joic atendre ; 

Si porroit savoir et entendre 

Quel duel ont li loial amant 

Que Ten refuse si vilment. 

Cele proiere fu resnable, 
30 Et por ce la fist Diex establc ; 



20. Appeler, invoquer. — - 23. Du tout, entierement. 
— 30. Icele gent (eU Car icel g.). Voy. 59, 20, note. 

2. (v. 1447-1518). Une Histoire de Xsrcisse et (TKcho, 
nn peu diffcrente de la legende si connue par les 
Metamorphoses d'Ovide (III, 339 sqq.) et encore 
inecUte, se rencontre dans le ms. Bibl. Nat., nouv. 
acquis. 4511-13. Un autre conle de Narcissus, qui 
d<*daigne lamour de la fllle du roi, Dane, est egalemcnt 
incdit a la Bibliothdque nationale. Voy. Hist. ML tie 
la France, XIX, 761, ct XXIX, 498, et L. Moland, 
Origines Mttrnirc* de la France,™. — Rubrique,!. 
Que, car. Cf. 31, 55, etc. — 5. Traduisez : • quil lui 
fallut rendre l ame ». Pour a, voy. 4, 20, note. — 48. 



l'ancien franqais 

Que Narcisus, par aventure, 

A la fontaine clere et pure 

Se vint sous le pin umbroicr, 

Un jour qu'il venoit d'archoier 
35 Et avoit sofTert grant travail 

De corre et amont et aval, 

Tant qu'il ot soif por l'asprcte 

Du chaut et por la lassete 

Qui li ot tolue l'alaine. 
40 Et quant il vint a la fontaine, 

Que li pins de ses rains covroit, 

II se pensa que il bevroit : 

Sub la fontaine tout adens 

Sc mist lors por boivre dedens. 

Comment Narcisus se mira 
A la fontaine et soupira 
Par amour, tant qu il fistpartir 
4 S ame du corps sans departir. 

45 Si vit en Tiave clere et nete 

Son vis, son nes et sa bouchcte ; 

Et cis maintenant s'esbabi, 

Car ses umbres Tot si trahi 

Que cuida veoir la figure 
50 D'un enfant bel a desmesure. 

Lors se sot bien Amors vengicr 

Du grant orguel et du dangier 

Que Narcisus li ot mene ; 

Lors li fu bien guerredonne, 
55 Qu'il musa tant a la fontaine 

Qu'il ama son umbre demaine, 

Si en fu mors a la parclose. 

Ce est la somme de la chose : 

Car, quant il vit qu'il ne porroit 
60 Accomplir ce qu'il desirroit, 

Et qu'il i fu si pris par sort 

Qu'il n'en pooit avoir confort 

En nule guise n'en nul sens, 

II perdi d'ire tout le sens 
65 Et fu mors en poi de termine. 

Ainsinc si ot de la meschine 

Qu'il avoit d'amors escondite 

Son guerredbn et sa merite. 
Dames, cest essample aprcnes, 
70 Qui vers vos amis mesprenes; 

Car sc vous les lessies morir, 

Diex le vous sara bien merir. 

2. — JBAIf DB MBOO *. PORTRAIT DB FAUX SBMBLAWT 

Comment le traistre Faulx Semblant 
Si va les cueurs des gens emblant. 
Pour ses vestemens noire et gris 
4 Et pour- son vis pasle amaisgris. 

F&ux SembUnL 

« ...Trop sai bien mes habiz changier, 
Prendre l'un et l'autre cstrangier : 
Or sui chevaliers, or sui moines, 
Or sui prelas, or sui chanoines, 



Ses umbres (masc.). Cf., au contraire, offre, 35, 10. 
qui est naturellement masculin. — 53. Mem*, temoi- 
gne', manifesto. — 66. De la meschine, au sujet de, 
pour la jeune fille. 

2. Jean de Menng : Portrait de Faux Semblant (▼. 
It 957- 12005 et :2125-12200). Cf. le portrait de Pape^ 
lardie. — Rnhriaue, 4. Amaisffris. S inoraankrae, qui 
ne change ricn a la prononciation, et qui prorient dc 
ce que V* Ctait presque toujour* muetle devant une 
consonne, depuis la Un du xu* siecle. — 1. Trop bien, 
Ires bien. 
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5 Or sui clers, autre ore sui prestres, 

Or sui desciples, or sui mestres, 

Or chastelains, or forestiers : 

Briement, ge sui de tous mestiers. 

Or resui princes, or sui pages, 
10 Or sai parler trestous langages ; 

Autre ore sui viex et chenus, 

Or resui jones devenus; 

Or sui Robers, or sui Robins, 

Or cordeliers, or jacobins. 
15 Si pren por sivrc ma compaigne, 

Qui me solace et acompaigne, — 

Cest dame Astenance Contrainte, — 

Autre desguiseure mainte-, 

Si cum il li vient a plesir, 
20 Por acomplir lc sicn desir. 

Autre ore vest robe de fame, 

Or sui damoisele, or sui dame ; 

Autre ore sui religicuse, 

Or sui rendue, or sui prieuse, 
25 Or sui nonain, or sui abessc, 

Or sui novice, or sui professe, 

Et vois par toules regions 

Ce reliant toutes religions. 

Mes de religion, sans faille, 
30 G'eii prcn le grain et laiz la pa i lie ; 

Por gens avuglcr i abit, 

Jc n'en quier, sans plus, que l'abit. 

Que vous diroic ? en itel guise 

Cum il me plaist, gc me desguisc ; 
35 Mou(l)t sunt en moi mue li vers. 

Mou(ljt sunt li fait aux diz divers; 

Si fais cheoir dedans mes pieges 

Le mondc par mes privileges. 

Ge puis confessor et assoldrc — 
40 Ge ne me puct nus prelas toldre — 

Toutes gens, ou que je les truisse : 

Ne sai prclat nul qui cc puisse,. 

Fors Tapostolc solement, 

Qui fist cost establissement 
45 Tout en la faveur de hostrc ordre. 

N i a prelat nul qui remordre 

Ne grocier contre mes gens ose ; 

Gc lor ai bicn la bouchc close. 



Mes povrcs fames, povres homes, 
50 Qui de deniers n'ont pas grans somes, 
Vucil ge bien as prelas lessier 
Kt as curds por confessier, 
Car cil noient ne me doiiroicnt. 

.Le dien d* Amours. 
— Por quoi ? 

Faux Semblant. 

— Par foi ! qui ne porroient, 
55 Commc chclivcs gens et lasses; 
Si que g'en ai les brcbis grasses, 



5. Or... autre ore. tantot, tan tot. Cf. il, etc. 

— 21. Vent, jc revels. — 28. Cere her (= circare) 
est la vraie fonnc francaise ; chercher est une forme 
hybi-idc. ou lc francais se melange de pi card. — Reli- 
gion*, ordre religieux, cou vents ; mais au vers suivant, 
religion siffnine « vie rcligieusc •. — 31. I abit, j'y ha- 
bile (dans les couvenls). — 35. Vers, couplet, verset 
(• les couplets de ma chanson sont tres vanes »). — 36. 
Aujc diz, par rapport aux paroles. — 5i. Qui ne por- 
roient, car ils ne pourraient. Const ruction analogue a 
cclle du latin qui non /tossent (qui signiAe • vu au us »). 

— 55. Comme, etc., sous-ent. : qu'ils sont. Latinismc. — 

Cosstaxs. — Chrestomalhie. 



Et li pastor avront les maigres, 
Combien que ce mot lor soit aigrcs ; 
Et se prelat oscnt groucier, 

60 Car bien se doivent correcier 

Quant il perdent lor grasses bestcs, 
Tiex cops lor donraj sor les testes 
Que lever i ferai tex boces 
Qu'il en perdront mitres et croccs. 

65 Ainsinc les ai tous corrigies, 
Tant sui fort privilegies. » 

UActeur. 

Ci se volt taire Faus Semblant; 
Mes Amors ne fait pas semblant 
Qu'il soit ennoies de l'oir, 
70 Ains li dist por eus esjoir : 

Le dien <T Amours. 

n Di nous plus especiaumcnt 
Comment tu scrs desloiaument, 
Ne n'aies pas du dire honte ; 
Car, si cum tes habis nous conte, 
75 Tu scmblcs cstre uns sains hermites. 

Faux Semblant. 
Cest voirs, mes ge sui ypocritcs. 

Le dien oV Amours. 
Tu vas preeschant astenance. 

Faux Semblant. 

Voire voir, mes g'emple ma pance 
Dc bons morciaus et de bons vins. 
80 Tiex commc il affiert a devins. 

Ije dien oV Amours. 

Tu vas prcesch nt povrete. 

Faux Semblant. 

Voir, mes richc[s] sui a plaute ; 
Mes, combien que povrc mc faingne, 
Nul povre encontrcr ge ne daingne : 

85 J'amcroic micx I'acointance, 
Cent mile tans, du roi dc France 
Que d'un povre, par Nostre Dame I 
Taut eust il ansinc bone amc. 
Quant ge voi tous nus ces truans 

90 Trembler sor ccs femiers puans 
De froit, de faim crifir et braire, 
Ne m'entremet de lor afTairc. 
S'il sunt a I'Ostcl Dicu porte, 
Ja n'ierent par moi conforte, 

95 Que d'une aumosjic toute seulc 
Ne mc paistroient il la geulc, 
Qu'il n'ont pas vaillant une scche. 
Que donra qui son coutiau leche? 
Dc folic m'entremetroie, 
100 Se en lit a chicn saing querroie. 
Mes d'un riche usurier maladc 
La visilance est bone et sade : 
Ccli vois ge reconfortcr, 
Car g'en cuit deniers aportcr ; 
105 Et se la male mort l'cnossc, 
Bien le convoi jusqu'a la fosse ; 
Et s'aucuns vieut qui mc repraingnc 



10. Eus, les barons de sa cour. — 84. Knconlrer, abor- 
dCr. — 95. Que, car. — 98. Qui, eclui qui. 

8 
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Por quoi du povrc mc rcfraingnc, 
Saves vous commcnl g'en cschapc? 

110 Jc fais entcndant par ma chape 
Que li riches est cntcchies 
Plus que li povrcs <lc pccliics, 
S'a grcignor mcsticr dc conscil. 
Por ce i vois, por ecl conscil : 

115 Neporquant aulrcsinc grant peric 
Recoil lame cn trop tyrant povcrte, 
Cum cl fait en Irop grant richcscc : 
L'une et l'autre igaument la blesce. 
Car ce sont deux cxtremitcs 

120 Que richesce et mendicites; 
Li moiens a non SofGsance : 
La gist des vertus labondance. 

45. MESSIRE THIBAUT 

ROMAN DB LA POIRE* 

Ci endroit commance l'estoirc 

De la plus merveilleuse poire 

Qui ja mes soil n'onques nc fust. 

Diex Tama, qui planta lc fust 
5 Dont poire delist estrc tiex 

Qui tant estoit csperiticx. 
11 advint chose que la bele 

Tenoit cele poire novelc 

De saint Ruille en sa desire main, 
10 Dont li doit nc sont pas vilain, 

Eincois sont droit ct dclT6. 

Gariz est cui ele a li6 

De scs biaus bras contrc son piz : 

Ge voudroie que li rcspiz 
15 De ma vie i peiist fenir, 

Por tant qu'el m'i deignast tenir. 

Cestc parole est tote voire. 

Ma Dame si tenoit la poire 

Soz .j. pericr ou sc seoit. 
20 A mon cucr pas ne mc»>eoit t 

Mes bon tens me list et bon m'oi 

Cc qu el seoit si pres tie moi, 

Car bicn pense a li ateiudrc. 



* Li Romnnz de la Poire zum ernten Male heraaage- 
geben von Friedrich Stehlich, Halle, 1881, v. 398-627. 

— Tout ce qu'on sait de 1'auteur du Roman tie la Poire, 
c ost qu'il s'nppelait Thitaut, comrae U le laisse 
entendre a mots cou verts en plusieurs passages, et 

anil t'tait chevalier, re qui ressorl des roinialures, ou 
est represents, a < «» £ de sa dame, avec des annoi- 
ries. — Ce texte, quoiqu'il nous ait lie" transmis dans 
des manuscrits qui ofTrenl des traces de picard et de 
bourguigrnon, senible l»ion avoir etc" ecrit dans llle- 
de-France, peut-i-trc a l»aiis, k la On du xnr> siecle. — 
L'auteur recoit de celle qu'il aiine unc poire a laquelle 
clle vient de moi-d- ; il la mange et ressent a la fois 
toutes les douceurs et Unites les amerlumes de 
l aiiiour. On pourrait rapproclier du ddbut la char- 
mante pi6ce d Alphonse Daudet intitulce : Les Prune*. 

108. Refrainyne, au subjonctif, conune dans les pro- 
]>ositions inlerrogatives indirectes du latin. — 110. rait 
attendant, fais entendre. L infinitif et le gOoodif neutre 
altcrnent en ancien francais dans heaucoup d'expres- 
sions, meme apres unc proposition. Cf. par paia fai- 
sant et par Itontc fere 49, 106; faire entendanl 62, 11 
et faire entendre, etc. — 11*. Conseil, dessein, but 
(niais au vers precedent : « bon conseil »). 

7. Chme que, une chose, ceci que (chone est a peu 
pres iimiik . — 12. Chi, [celui] que) — 21. Ron m'oi 
ce, je Irouwti lx»n <x-ci [me est au datif; oi, de avoir). 

— Pense ' — prnxai) indique h prononciation. Hon- 
said fait rimrr animay avec renferme" (participe), et 
trepasxe avec oulrepatsay, et les grammairiens du 
xvi* siecle, Meigrel, Pilot, Ramus, etc., s'accordenta 



De tant se pot mes cuers plus pleindre 
25 Que ne 1'osoic rcsgarder, 

Ainz mc Cst honte coarder, 

IScssicr les euz, que ne veisse 

Cclc que Jhesuz benetsse. 
Einsi mavoit honte male , 
30 Et quant ele ot .j. poc cste, 

Qu'el ne se mut ne ca nc la, 

Tot cu peasant si commenca 

A parcr la poire a scs denz 

Plus blanches qu y voire s n'argenz ; 
35 Cele poire* a sea denz para, 

One autre chose n'y tocha. 

— Tocha? Si Cst, voire par foi, 

Les levres et la languc .j. poi : 

Si voi ge bicu, sanz alumcr, 
40 Qu'cu nc puet rieu a denz parcr, 

Que les .ij. levres dc la bochc 

Et la laugue dedenz n'i tochc. — 

Si com la douce creature, 

Cui Diex otroit bone a venture, 
45 Paroit la poire que ge di, 

Dedenz mor[s]t, puis la mc tendi 

Tant sotilmeut, ne laparcut 

A me qui fust, toz les decut, 

Qu'onqucs nel sot nc cil nc cclc : 
50 Tant raut amor que Ten la cele. 

Au prendre ne fui esbahiz; 

N*oi pas peor d'estre trahiz, 

Aincois la pris liez et joianz. 

Ice puis ge bien dire, oianz 
55 Toz eels qui sont jusques a Rome : 

Des puis qu'Adans mordi la pome, 

Ne fu mes tel poire trovee ; 

Bien orroiz con s'est puis provee. 

En la poire mors sanz congie : 
60 Se ge eusse devant songie 

La force qui estoit en lui, 

Dont gai puis soffcrt maint ennui, 

Ge ne Teusse ja baillec. 

Mielx me venist qu'el fust tailliee 
05 De coutel ou d'une autre chose. 

Odors de basme ne de rose 

N'est si bone, se Dex m'aist. 

El cuer m'entra, encor' i gist, 

Ne de l'issir n'a nule envie : 
70 Tant con li siecles soit cu vie, 

N'iert il mes jorz que ne m en scnte. 

De Dieu soit beneoite l antc 

Qui ainx pot enfantcr tcl # fruit ! 

A petit, sanz folor ce cuit, 
75 Que l'escorce en estoit flnce ; 

Mes la poire ot tel destince : 

La ou ele ot perdu Tescorce, 

Avoit recovree sa force 

Et la vertu d'un saintuaire. 
80 Tel force avoit qu'el pooit faire 

A son ami joie et dolor, 

Car la douce aleine ct l'odor 

De sa bochc i estoit remcse, 



dire que le son de ai an passe* dc'fiiu est tres roisin de 
IV feral. — 26. Honte est sujet. — 27. Que ne, afln 
que... ne... pas. — 28. Trad. : - celle que Je prie Jesus 
de benir ». Cf. 44. — 35. A, avec. — 30. Sanz .ilamer, 
sans ramiere. — 46. .Worf, an present, pourrait a la 
rigueur etrc maintenu, mats le |>arf. est preTerahle. — 
70. Soil en vie % pour sera en vie : • durera » (expres- 
sion bizarre). Le subjonctif est du a l'idee d indc l (enni- 
nataon dans I'avenlr. 
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MESSIRE THIBAUT 

La ou avoil l'escorce rese. 
85 — Quel anui i avoit il donques ? 

Si maist Dies, ge no vi onques 

Ne n'ol parler a nului 

De rien qui peust feire enui, 

Ou il eust taut de bonte 
90 Con vos m'avez ci aconte. 

Dites moi donques quel enui 

En cele poire avoit : g'en sui 

Un poi jalos de l'escouter. 

Vos m'avez ci dit sanz doter 
95 Qu'ele estoii plus douce que miauz 

Ne que Hens que Ten voie as iauz. 

Ne cuidoie pas qu'il eust 

En doucor chose qui neust. 

Que vos m'alez ci acontant, 
100 Que d'assez ne fleroit pas tant 

Odors de rose ne de basme ? 

Or li remetez sore blasme, 

Sanz achoison et sans mesfet, 

Et vos pleigniez qu'el vos a fet 
105 Ne sai quel mal n'en quel endroit. 

Mes, par moo chief, il convendroit 

Poser reison droite et certeine 

Comment ele est enferme et seine, 

Comment el puet bien et ma 1 faire : 
110 Max et biens, ce sont .ij. contraire, 

Et vos les metez en commun 

Autresin con s'il fussent un. 

Ce n'est pas reisons ne droiture : 

Qui les juge selonc nature, 
115 Ge n'i voi pas d'acordement. 

Vos nos devez dire comment 

S'acorde Tune a l'autre part. 

— Or oez, selonc mon esgart, 
Et l'acordance et la devise : 

120 En cele poire avoit assise 

A un chievrefeuille anicrotc. 

Molt est musarz qui do rien dote, 

Se il ne set molt bien comment. 

Quant ge menju pain de froment, 
125 Si gart je bien toz jorz avant 

Que il n'i ait chose grevant, 

Car de l'autre mors me sovient : 

Eschaudcz d'eave chaude crient. 

Un essample i pofiz ap rend re 
130 D'un poissonet que Ten velt prendre,. 

Qui se porchace por sa faim : 

Si tost con il a sentu l'aim 

Qu'en li tant agu et poignant, 

Si se met au chemin poignant, 
135 Et s'il avient par aventure 

Que il truisse bone pasture, 

Toz jors sera en sospecon 

Que ce ne soient a'mecon. 

— Encore n'ai pas entendu 
140 Que vos m'aiez ici rendu 

Reison, comment amere chose 
Puisse estre en cele poire enclose, 
Qui tant par cstoit savorec, 
Dites le tost sans demorec. 
145 Comment el puet estre greveinc, 
Quant de tel doucor estoit pleine. 



97. Qu'il eust, qu'il y eut.— 102. Li remetez sore, vous 
jetez sur elle. — 114. Qui les juge, si on les juge. — 
117. Trad. : « une chose s'accorde avec 1' autre. » — 
133. Qu'en li tant, qu'on lui tend. — 144-5. Le... com- 
ment, etc. Pleonasme. frequent. — 147. Kntencion, 



ROMAN DE LA POIRE 115 

— Or en ofiz m'entencion : 

Se Diex me doint redempcion, 
Ja ne vos en sera menti. 
150 Par cele poire ai ge senti 

Trestoz les max del mal d'amer : 
Dont puis ge bien ce mal clamer 
Ajnertume, qui dedenz ere. 

— A voi, nel dites mes, biaus frere, 
155 Que il i ait point d'amertume. 

Por ce, s' Amors a tel costume 
Que chascuns amanz le conpere, 
Por ce n'est pas la poire amere. 

— Amere estoit ele sans dote, 
160 Car de li m'est pris une gote 

Soz la mamele enz en le cuer, 
Dont ja n'istra mes a nul fuer, 
Se la bele n'en a pitie, 
Aincois morrai por samistie. 
165 Ne ge ne vueil ja mes garir ; 
Mielz voil einsin por li morir 
Que de nului avoir sante, 
Se ce n'est par sa volenti. 

— Or voi ge bien tot a delivre, 
170 Sanz plus gloser et sanz descrivre, 

Que dolor i pot il avoir ; 

Mes ce ne puis ge pas savoir 

Qu'il i eust de doucor point. 

Comment s'accordent cn .j. point 
175 Deus choses einsi descordant? 

Miex est s6ds, max est mordant ; 

Doucors ate m pre, dolors cuit; 

Doucors aliege, dolors nuit : 

Si ont contraire pocstd. 
180 Et vos dites qu'en .j. oste 

Estoient hcrbergie endui ! 

S'ercnt compainz joie et cuvi ! 

Comment estoient il ensemble, 

Quant li uns l'autre si dessemble ? 
185 Ge ne <*ai comment ce puet estre. 

Non savez vos, ce cuit, biaus mestre. 

— Si faz, trestoz certains en sui, 
Par le sentir. non par autrui. 
Por voir, ge nel scusse mic, 

190 Mes gel sent, ce me certefie. 

Li max d'amer vient sanz mesure ; 

Mes Esperance, qui n'a cure 

G uns fins amanz muire a tel tort, 

Me done solaz et confort. 
195 Esperance me done joie : 

Ce est li bien que ge disoie, 

C'est li solaz, e'est la doucors 

Qui m'asoage mes dolors ; 

Quar, quant Amors me met en peine, 
200 Et Esperance me rameinc 

Un penscr douccreus et frois : 

Ne voudroie pas estre rois 

Par si que me fust cschapez. 

Einsi sui pris et atrapcz 
205 Et me delit cn ma mesese. 

N'est nule riens qui tant mc plcse 

Con fet li biens que g'i cspoirc : 

Por ce di ge qu'en cele poire 



opinion. — 153. Qui, moi qui. — 172. Savoir, com- 
prendrc. — 176. Miex, miel (cf. miauz 95, forme 
picarde). — 180. Ostt 1 , pour ostel, acause de la rime. Cf. 
mortes 52, 44. — 199-200, voy. 25, 121-2, n. — 203. Pur 
si que, u la condition d«?. — 205. Me delit, jc me 
delecte, jc me plais. — 207. Kspoire. Voy. 27, 03, note. 
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Pot cstrc, ct en .j. siege igal, 

210 Li biens cnclos avec Ic mat. 
Li max nic fet pensif et mat, 
Et cncontrc le mal s'embat 
La joie de Bone Espcrancc, 
Qui me ra promis sa fiance 

2J5 Qu'cl ne me faudra jusqu'au chief, 
Et por cc sont H mal meins grief: 
Einsi ai bicn et mal sanz faille. 
Si oat empris une bataillc 
En moi Amors ct Esperancc : 

220 L'un me cuevre, I'aulre me lance. 
Esperancc me pest ct oint, 
Et Amors m'aguillonc el point ; 
Espcrance me scrt ct garde, 
Amors me frit ct cuit ct lardc. 

225 Espcrance mon bicn porchacc, 

Car. quant Amors m'estraint ct lace, 
Espcrance alaschc le laz. - 
Si me refet molt grant solas 
Avec .Espcrance Franchise, 

230 Qui me ra promis son servisc... 



16. PHILIPPE DE THAUN 

I.B COM PUT * 

De die lucis. 

Li lundis par raisun, 
Sulunc m'entenciun, 
Signcfiet lumierc, 
U li sccunz pechicre 
5 Out sun siege pose 
Par le cumant dc D6. 
Mais puis par glutunic, 
Par raim de lechcrie, 
Iccl siege forfist, 
10 En grant peine nus mist. 
Par co que il manjat 

Du jour de la lumiere. 

A mon avis, lundi doit signifier (lilt* : 
sty ni fie avec raison) la lumiere oil le second 
prehear avail ttabli son sejour par I'ordre de 
Dieu. Mais puis, par gloutonnerie, par gour- 
mand ise [WW : par un re'sullat de sa g.),il 
perdit cc se'jour el nous mil en grand'peine, 



• Li cumpoz Philippe de Thnun. public 1 , avec une 
introduction sur la langiic do laulcur, par Kdouard 
Mall. Strasbourg. 1873, v. 323-030. — Ce tcxte est inU 4 - 
ressant par la niatierc trailee ct par son ancienncto 
niumc : il dale au plus tard de 1119. Philippe de Thafin 
(pres Caen ?), le premier en date des poetes anglo- 
nonuands, a egalement compost un Rfstiuire. — 
L'anglo-normand sc caracterise »urlout par I'cuinloi dc 
e j>our ie. dc u pour rcpresentcr les sons fran^ais n. o 
nasal, o ferine et ue, et par I alTniblissement de la 
drclinaison : ces traits sc montrcnl deja en partic dans 
les rruvrcs dc Philippe. 

214. Me rn promis. m'a promis pour sa part (par 
conlre). Cf. 230. — 228. Refet. fail a son tour (ellc 
aussi). — 230. Servise. Voy. 23, 1, 78. note. 

t. Li xecimz pechiere. Lejprcmier est Lucifer, lange 
declm. — 11. Pur co i\ ue indique le moyen, comme 
/>or co que indique la cause. — 25. Merrre.sdi. L* est 
analogitpie et emprunlee aux formes des autres jours : 
mttrsdi, jusdi. vendresdi. 



(^o qu'Evc li dunat, 
Sur le defens de De, 
Ultre sa volenti. 

De die mariirii. 

15 Apres vint par raisun, 

Sulunc m'entcnciun, 

Li marsdis, qu'ert mariirc, 

Cum se devcit deduirc : 

Arcr c laburer 
20 E en terre scmcr 

Martirie li esteit, 

Kar faire nel savcit, 

Cum serreit al buvier 

Clcrc cstre u chevalier. 

De die mercali. 

25 Puis vint le mercrcsdi, 

U il uvrat cissi 

Que il sout laburer 

E vendrc e achater. 

E co est jurn mcrcil, 
30 E enpur £o icil 

Ki primes le truvcrcnt. 

Cest num li enposerent. 

De die gnudii. 

E puis qu'il sout tant faire 
Qu'il sout le son atrairc, 
35 Dune fut joius cil dis, 
E co fut li jusdis ; 
Et cest sens en pernum 
Sulunc le sens del num. 

De die veritatis. 
Et qu'il ncn orguillast, 
40 Que a mal li turnast, 

pour avoir mange" ce qu'Eve lui donna, mal- 
grd la defense de Dieu el conlre sa volonle*. 

Du jour du martyre. 

Apres vint justement,a mon avis, le mardi, 
qui signifie « martyre », k cause de la vie qui 
lui Hail imposCe: labourer, travailler la terre, 
rensemencer Hait pour lui un martyre, car 
il ne savail pas le faire, comme cen scrait un 
pour le bouvier d'dtre clcrc ou chevalier. 

Du jour des merchandises. 

Puis vint le mercredi, oi) Vhomme arriva A 
savoir (litt 1 : travailla de telle sorte qu'il sut) 
travailler et vend re et acheler. Et cest la le 
jour des marchandises, el cest pourquoi 
ceux qui le trouverent les premiers lui mirent 
ce nom, 

Du jour de la joie. 

El lorsqu'il sut faire tant et si bien quil 
put tirer son profit [de la terre], ahrs il fut 
joyeux et ce jour fut le jcudi ; et nous adop- 
tons cc sens, suivant VMymologie du mot, 

Du jour de la verild. 
El dc pcur qu'il ne prit de Vorgueil el que 
I le contact avec ses semblables ne lui tourn&l 
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Par sun asemblcmcnt, 
Si cum funt mainte gent, 
Cuvint lui veir a dire, 
Pur co que Nostre Sire 
45 Tant l'avcit amendet 
Cum jo vus ai cuntcl : 
£ ico signefie 
Vendrcsdis, sainte vie." 

De die seminoso. 

Aprof le vcndresdi 
50 Fut faiz le samadi ; 

E e'est jurz seminus, 

Sulunc le sens de nus ; 

Kar bien semet ki plurct 

Ses pechiez, Deu aGrct. 
55 E c'cst allegorie : 

Ne lerrai ncl vus die. 

Satnma tententia de die sabbali et de sex aliis 
diehus hebdomad*. 

Vcez i sutilment, 

fo est vcirs veirement : 

Adam fut la poset 
60 U jo vus ai cuntct, 

E Adam signcfie 

En cestc mortel vie 

Nus ki sumes pos6 

En la lumierc De. 
65 D'icele tresbuchum, 

Quant nus le mal faisum : 

E co est li mals jurs 

A trestuz pcchetirs : 

E co est le marsdi, 
70 Que jo entcne eissi. 

h mal, commc il arrive a maintes gens, il 
fallut lui dire la v^riti et tui monlrer tout ce 
que Notre-Seigneur avait fait pour Vaniender 
(litt 1 ; parce que N. S. V avait tant amendi), 
comme je vous Tai expose*. Vend red i veut 
done dire : sainte vie. 

Du jour des semailles. 

Apres le vend red i fut fait le samedi ; et 
cest jour de semailles, selon notre opinion : 
car celui qui pleure ses p4che*s seme et adore 
Dieu. Cest la une alUgorie : je ne laisserai 
pas de vous le dire. 

Rcsumd du samedi et des six autres 
jours de la semaine. 

Appliquez-vousa bien comprendre : ce que 
je vais dire est vraiment la v4rit6. Adam fut 
place* la ou je vous ai dil. Et par Adam, il 
faut entendre nous tous, qui sommes place's 
dans la lumiere divine en cette vie mortelle. 
Nous en sommes chassis quand nous faisons 
le mal ; e'est la le mauvais jour pour tous les 
pecheurs : et e'est du mardi que f en tends 
parler. Mais le pdchcur doit sc relevcr de 



*3. Cuvint a. Voy. *, 26, note. — 56. Simple formule. 
— CO. Rapprochcz u de la. — 68. A, pour. — 95. 
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Mais d'iloc dcit lever 

E sun cors venoter, 

Cest al mostier aler 

E ses pechicr plurer : 
75 E e'est le mcrcrcsdi 

Que jo entenc eissi. 

Et puis deitcsjoir, 

S'il i pot parvenir : 

E co est le jusdi, 
80 Que Tern entcnt eissi. 

Aprof eulchier a tcrre 

E le veir Deu rcqucrre 

Qu'il li facet parduns, 

Par ses saintismes nuns, 
85 De 90 que at erret 

Ultre sa volcntct : 

E ico entendum 

Par le vendrcsdi num. 

E dune avrat scmet, 
90 Quant eissi at errdt : 

Et e'est le samadi • 

Que Tern entent eissi. 

Et co truvum escrit 

Que sainz Augustins dit : 
95 « Qo que semuns cuildruns, 

Que dununs rccevruns. » 

Et cis*t precept serrat, 

Quant samadis vendrat, 

U serrunt curund 
100 Li fecil Damnede. 

Dune serrunt en luur, 

.U ja n'avrunt dolur : 

Et c'iert le diemeinc, 

Le jurn Jesu demcinc. 
105 Aicz en remembrance : 

C est la signeflancc 

Des jurz en vcritdt, 

Si cum est espruv^t. 

cette chute et se mortifier, cest-h-dire aller h 
Vtglise et pleurer sespe'ch4s: et cest du mer- 
er edi que fentends parler. Et puis, il doit 
se rtjouir s'il peut parvenir a ce but : et e'est 
du jeudi que Con veut parler. Ensuite, sc 
prosterner la face contre terre et supplier le 
vrai Dieu, en invoquant ses saints noms, quil 
lui pardonne d'avoir agi contre sa volonU : 
et e'est ce que nous eniendons par le nom de 
« vendredi ». Et alors il aura sem4, en agis- 
sant ainsi : et cest du samedi que I'on veut 
parler. Et nous trouvons ceci tcrit, que dil 
saint Augustin ; « Nous recueillerons ce que 
nous semons, nous recouvrerons ce que nous 
donnons. » Et ce mot sera realist quand 
viendra le samedi, ou seront couronnts les 
amis de Notre-Seigneur. Alors Us seront dans 
la lumiere, ou Us n'auront plus de douleur : 
et ce sera le dimanche, le jour principal de 
Jtsus-Christ. Souvenez-vous-en : e'est la vrai- 
ment la signification des jours, comme il a H6 
reconnu. 



Cuilrirun* (futur), pour cuillirunt, cuiMeriin*, 'cuiT- 
run*.C(.faldrai y 8at(Irai,defaillir t saillir. — 100. Feeil. 
Forme rdgulierement Uree de fidelem : ftal suppose 
• /uia/em, avec changeraent de suifixe ; fiddle est savant. 
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47. TRADUCTION DU LAPIDAIRE 
DE MARRODE * 

XVI. De Amelisto. 

Ametistc a culur purprin, 
O tel cumc gute dc vin, 
O altretcl cum violcte, 
Ou cume rose munde e nctc ; 
5 L'une turne alkes a blanchiur, 
L'altre a de vin mesle rovur. 
D'Inde nus vient iceste pi ere, 
E est a enlallier legierc. 
Ki l'a sur sei n'eniverra, 
10 Ne ja vins ne l'estordira. 

Par dreit sereit en gran cherte", 
Se il n'en ert si grant plenty ; 
Granment deussent estre cheres, 
Et si en sunt de cine maneres. 

•XVII. De Celidonio. 

15 Celidoine est bone, nun bele ; 

El ventre creist de farundelc, 

De vertu veint assez des cheres. 

Difint k'cl est de dous maneres ; 

Dous sont trove, de dous culurs : 
20 L'un treit a neir, Taltr'a rovurs. 

La ruige toilt la passiun 

Ke prent ume par luneisun, 

Dunt il chet et est afolcz ; 

Langurus saine e forsenez. 
25 Cclui ki l'a fait bien parler 
• Et mult dc tute gent amcr. 

En linge drap seit volopce 

E al senestre braz portce ; 

En me ism e ceste manere 
30 S'est portee la neire piere. 

Granz chioses aie a parfaire 

E defent ume de cuntraire ; 

Cuntre ire de prinze et de reis 

Dune force, aie e defeis. 
35 L'eve u ceste piere est lavee 

Saine les oilz de la bobee. 

Iceste piere si seit prise, 

En linge teint de safran mise : 

Toilt fevre e les males umurs, 
40 Ki al cors dunent granz dulurs. 



• Les l.in id, tires francais du moyen 6ge des XII* , 
Xllh et XIV* Mi&cles, par Leopold Pannier, avec une 
notice preliminaire par Gaston Paris, Paris, 1K82, 
1" partie,ch. IV, v. 381-420 et 453-500. — Nouscroyons 
inutile de reproduire ici les accents que Ton trouve fr<*- 
quemment, dans le manuscrit pris pour base de VM\- 
Son et dans 1'ecKtion, pour marquer la syllabe accen- 
tuee ou la voyelle forte des dinntongues. Le ch est 
souvent suivi d'un i adventice, destine a en marquer la 
prononciation chuintante. — Cette traduction est la 
premiere en date des multiples traductions et imita- 
tions auxquelles a donnd lieu le ceiebre poeme en hexa- 
metres latins du savant eveque de Hennes : elle a 616 
compose© par un anonyme en dialecte touranffcau- 
manceau peu apres la mort de Marbode, arrivee en 
1123. C'est le plus ancien monument que nous ayons 
de la langue de l'Ouest de la France. 

6. Vin mesle", vin tremp**. — 9. Eniverra (- eni- 
vrera). Metathese. Voy. 10, 3, n. - 14. K si en sunt, ct 
il y en a. Melange des deux tournures : onattcndrait e 
si sunt, ou bien esi en a. — 17. Trad. : • elle 1'emporte 
en valour sur beaucoupde pierres nrdcieuses •. — 20. 
Treit a neir, tire sur le nolr. — 21-3. II s aait de 1'epi- 
leptie. — 30. S' (s= se «= sic) est expidtif. Gf. 70. — 45. Dans 



XIX. De Maynete. 

Magnctc Irovent Troglodite 
En Indc, e preciuse est dite. 
Fer rcsemblet e si le trait 
Altresi cum l'almant fait. 
45 Dendor Tama mult durement, 
Qi Tusot a enchantement. 
Circd l'usa et Tot mult chere, 
Gcle merveilosc sorccrc ; 
Si en fait um cspcriment 
50 Ki est prove" de lungement : 
Se dc verte voilt um saveir 
Si sa feme aimc allrc pur veir, 
La piere suz sun chief mctra 
En dormant, k'ele nel savra ; 
55 Se chaste est, tut en sun dormant 
De baiser li fera semblant ; 
Se ele ne Test, £el vus plcvis, 
Enz el lit repundra sun vis 
Et contendra huntuscment, 
60 Cum s'ert butcc laidemcnt. 
Ceste piere tel odur dune, 
As mules noist, as pruz ct bone. 
Licrres ki l'a la ticnt mult chere : 
La puldre fait dc ceste piere ; 
65 En la maisun u deit entrcr, 
Qant ce est k'il i voilt embler, 
Vis chiarbuns prent u est li fous, 
Sis establist par katre lous 
De la maisun en katre sens ; 
70 Li funs s'en sailt come d'encens. 
Tuit cil ki sunt en la maisun, 
Quant lu fum scntcnt d'envirun, 
Fuient s'en tuit o grant pour, 
E cil prent ce k'il volt del lur. 
75 Entr'ume e feme dune amur ; 
Rone parole e grant valur 
A tuz eels ki la portent dune. 
Contrc ydrope beue est bone ; 
La puldre est bone sur ardurcs 
80 Et sur tutes cschaldeures. 

XX. De Corallo. 

Corals cum arbre creist en mer ; 
Verz nai&C, e mul fait a amer. 
Quant tuche a l'air, si de vient dure, 
Ruige devient de sa nature. 
85 Demi pi6 a bien de longur. 
Ki l'a sur sei n'avra pour 
De fuldre ne de tempests. 
Li chians u est rent gran pi en to* ; 
Ne grcsle ne altres orages 



Marbode : Deendor magus hoc imprimis dicilur usus 
Beckmann s'approprie la-dessus ces mots de Plaute : 
Quern homlnem ego qui sit homo nescio, neque novL, 
neque natus neene is fuerit idsolide scio. L 'original de 
Marbode parlait cerlainemcnt de la pythonisse d 'En- 
dor, dont eclui-ci a fait un mug us Deendor, que .notre 
traducteur a naturellcment conserved [Note de 1'i.Vl.J — 
61-2. Tel odur dune, as mules noist, as pruz est bone, 
donne une odeur qui est mauvaise pour les [femmes] 
mCchantes et agitable pour les [femmes] sages. II faut 
sous-entendre que devant noist. — 04. La puldre, de la 
poudrc, de la poussiere. — 70. Li funs s'en sailt, et la 
lumce en sort (s = se = sic). — 74. Del lur, du leur, 
de leur bien. — 78. Deue, en boisson. — 82. Mul fait a 
amer, est trcs estimable, trds prdcieuse. Voy. Gloss., 
s. v. faire. — 83. Dure (cf. ele 00 et 01). Le sujet sous- 
entendu est ele (la pierre appelee corail). 
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RUTEBEDF — LE 

90 Lau clc grist ne fait damages ; 
Elc fait fruit multipleer, 
Fantosmes toilt e dcstorber 
E dune bon cumcncemcnt 
E meine a bon defincmcnt. 

48. RUTEBEUF 

LB D1T DB l'bRUERIB * 

Seigneur, qui ci cstes venu, 
Petit et grant, june ct chenu, 
II vos est trop bicn avenu, 

Sachiez de voir. 
5 Je ne vos vuel pas desovoir : 
Bien le porreix aparso(u)voir, 

Ainz que m'en voize. 
Aseeiz vos, ne faites noise, 
Si escoutez, s'il ne vos poize. 
10 Je sui uns mires, 

Si ai este" en mainz empires : 
Dou Caire m'a lenu li sires 

Plus d'un estei ; 
Lone tanz ai avec li estei, 
15 Grant avoir i ai conquestei. 

Meir ai passee, 
Si m'en reving par la Moree, 
Ou j'ai fait mout grant demoree, 

Et par Sal erne, 
20 Par Burienne et par Byternc. 
En Puille, en Calabre, [a] Palerne 

Ai erbes prises, 
Qui de granz vertus sunt emprises : 
Sua quelque mal que soient miscs, 
35 Li maux s'en fuit. 
Jusqu'a la riviere, qui bruit 
Dou flux des pierres jor ct nuit, 

Fui pierres querre. 
Prestres Jehans i a fait guerre : 
30 Je n'osai enlrer en la terre, 

Je fui au port ; 
Mout riches pierres en aport, 
Qui font resusciter le mort. 

Ge sont ferrites 
35 Et dyamans et cresperites, 
Rubiz, jagonces, marguarites, 

Grenaz, (s)topaces, 



" (Eucret^cotnpUies de Ratebeaf, par Achille Jubi- 
nal, t. II, p. 51 sqq. — Cf. Picot, Romania, XVI. 
492-5. — Rutebeuf, ne en Champagne, vecut pauvre- 
ment a Paris du produit de ses vers et passa la plus 
grande parlic de sa vie au jeu ou dans la ddbauche. II 
roourut vers lfM t peut-etre sous l'habit religieux. On 
lui a aUrihu4 avec plus ou moins de certitude, 
5€ pieces di verses satin ques ou simplement plaisantes, 
mats le draroe intitule' Miracle de Th4ophile est certai- 
nement dc lui. — Le boniment de charlatan que nous 
pubtions en partie a sans doute 616 fait sur comraande. 
II donnc nne idee assez juste de la verve bouffonne et 
dc rcrudiUon de I'auteur ; mais la vimieur de sa satire 
apparaft plus nettement (Jans d autre S pieces, ou il 
n epargne aucune classe de la soctete et se montre 
surtout violent centre les papes ct les ordres reli- 
gieux. 

3-4. Trad. : « vous avez de la chance, sachez-le 
bien ». — IS. Tenu, garde*. — 29. /, sur les bords de ce 
fleuve. Le surnom de Prctre jean fut donnd au 
xii" siecle a un chef mongol par les Nestoriens qui 
I'avaient convert! et lui avaient confe"rd les ordres 
mineurs. II semble avoir £U5 port*5 4galement plus tard 
par d'autres chefs Chretiens de I'Asie orientale. On 
racontait de lui et de son pays toutes sortes d'histoires 
merveilleuses. — 49. Tuit, entierement (ladj. pour 1'ad- 



DIT DE L ERBERIE 

Et tellagons et galofaccs, 
De mort ne doulera menaces 
40 Cil qui les porte : 

Foux est se il se desconfortc ; 
N'a garde que lievrcs Ten porte 

S'il sc tient bicn ; 
Si n'a garde d'aba dc chien, 
45 Ne de reching d azne anciien, 
S'il n'est coars ; 
II n'a garde de toutes pars, — 
Garbonculus et garcelars, 
Qui sunt titft yndc. 
50 Herbes aport des dczcrs d'Ynde 
Et de la terre Lincorinde, 

Qui siet seur Tonde 
Elz quatrc parties dou monde, 
Si com il tient a la roonde.J 
55 Or m'en crceiz : 

Vos ne saveiz cui vos veeiz. 
Taisiez vos et si vos seciz, 

Veiz m'ei*berie : 
Je vos di, par Saintc Marie, 
60 Que ce n'est mie freperic, 
Mais grant noblesce. 



65 De to(u)te fievre sanz quartainne 
Gariz en mainz d une semainnc, 

Ce n'est pas faute ; 
Et si gariz de goutc flautre : 
Ja tant n'en iert basse ne haute, 

70 Toute l'abat. 



Et de la dent 
Gariz je trop apertement 
75 Par .j. petitet d'oignement. 

Que vos dirai ? 
Oicz coment jou confirai : 
Dou confire ne mcntirai, 

C'est sans riote. 
80 Prenez dou feim de la marmote, 
De la m... de la linote 

Au mardi main, 
Et de la fueille dou plantain, 



86 Et de la pourre de l'estrille 
Et du riiyl de la faucille 

Et de la lainne 
Et de Tescorce dc Tavainne 
90 Pileiz premier jor dc semainne, 
Si en fereiz 
Un amplastrc : dou juz laveiz 
La dent, l'amplastre i metereiz 
Desus la joe*. 
95 Dormeiz .j. pou, je le vos loe* ; 
S'au lever ni a m.... ou bo£, 
Pitx vos clestruie ! 



verbe) : emploi frequent. Voy. 3, 108 et 5, 113, notes. 
— 51. Dans les romans du cycle carlovingien, la nom 
de Lincorinde est donne a la fille de 

Jonas, fler admiral dr regne de Persie, 

Qui tint toute la term jusqu'a la Mer Rougie. [Ed.]. 

67. Ce n'eat pas faute, sans faute. — 70. Que vo§ 
dirai ? sert id simplement a varier le discours. — 77. 
Jou = jol = jo le. je le. Cf . dou (= del) 12, etc. — 90. 
Premier jor de aemainne, au premier jour de la 
semaine. — 97. i>iVx roe de*truie ! Malediction adres- 
s^e au patient au lieu de retre ii I'auteur mime dc la 

{>romesse, et qui deviont ainsi plus plaisante ; dail- 
eurs, rafflrmation n'a rien que de plausible. 
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En tcil menierc venz je mes herbes 
145 et mes oignemens : qui vodra, si en 
preigne ; qui ne vodra, si les laist. 

49. HUE ARCHEVESQUE 

LB DIT DB LA DENT * 

Li sieclcs est si bestornez 

Que je sui trop pis atornez 

Por le sieclc, qui si bestorne 

Que toule valor se rctorne 
5 Et se recule, vaine et quasse, 

(lomme limccon en sa chasse. 

Or ne me sai mes comment vivre, 

Qui des bonnes genz sui delivre 

Qui me soloient maintenir ; 
10 Si ne me sai mes contenir, 

Et, se j'en mon pais sejor, 

L'cn me dira mis chascun jor, 

Se j'ai soufrete ne destrecc, 

Que ce sera par ma perccc. 4 
15 Sc je vois au tornoicment, 

On oeuvre plus vilaincmcnt 

Con ne soloit des .xiij. pars, 

Quar les vdaus si sont liepars, 

Et les chievres si sont lions. 
20 Mulement est baillis li hons 

Qu'il cstuct en lor manaie estre, 

Quar li plus fort en sont li mestre, 

Et li aver sont Alixandrc. 

11 n'est nc pie ne ca land re 
25 Qui me scQst pas gosillier 

Ge qui me let si merveillier. 

L en me dil que chcvalcrie 

Est amendce en Normandie, 

Mes male honte ail qui lecuide; 
30 Hien croi que terrc i est plus vuide 



Escoutciz, s'il ne vos anuic : 
Ce n'est pas jornee de truie 
100 Cui pociz faire. 

Et vos, cui la pierre fait braire, 
Je vos en garrai sanz contraire, 

Sc g'i met cure. 
Dc foie cschaulTci. dc routure, 
105 Gariz je tout a desmcsure, 

A quel que tort ; 
Et se vos saveiz home so(u)rt, 
Faistes le venir a ma cort : 

Ja ierl louz sainz ; 
110 Onques mais nul jor n'oy mains, 
Sc Diex mc garist les .ij. mains, 

Qu'il orra ja. 
Or odiz ce que m'encharja 
Ma dame, qui m envoia ca : 

115 Belo gent, je he sui pas de ces povres 
prescheurs, ne de ces povres herbiers qui 
vont par devant ces mostiers, a ces povres 
chapes maucozues, qui portent boistes et 
sachez, et si estendent .j. tapiz ; car teiz 

120 veu I poivre et coumin et aulres espices qui 
n a pas aulanl de sachez com il ont. Sachiez 
que de ceulz ne sui je pas, ainz sui a une 
dame qui a non ma dame Trole dc Salerne, 
qui fait cucvrechicf de ses oreilles, et li sor- 

125 cil li pendent a chaainnes d'argent par 
desus les espaules ; et sachiez que e'est la 
plus sage dame qui soit enz quatre parties 
dou monde. Ma dame si nos envoie en di- 
verses terres et en divers pais, en Puille, en 

130Calabre, en Tosquanne, en Terrc de Labour, 
en Aleniaingue, en Soissoinne, en Gas- 
coingne, en Espaigne, en Brie, en Cham- 
paingne, en Borgoigne, en la forest d'Ar- 
dannc, por occir les bostcs sauvages et por 

13jtraire les oignemens por doneir medecines 
a ceux qui ont les maladies cs cors. Ma 
dame si mc dist et me commands que, en 
queilque leu que je venisse, que je deisse 
aucune choze si que cil qui fussent entour 

liOmoi i pr[ejissent boen essample ; et por ce 
qu'ele me Gst jureir seur sainz quant je me 
departi de li, je vos apanrai a garir dou mal 
des vera, se volez o\'r. — Voleiz oir ?... 

Le boniment continue ainsi (voir Jubinal, 
oil il occupe quatre pages) et se termine par 
res mots : 



on- H m». Co proverbe equivaut a : « vous ne perdrez pas 
voire le nps — t 10. Onqnes mais nul jor. Accumula- 
tion (brilliant la negation. — 1U. Ca, ici. — 117. Ces 
mostiers. Lc uVmonstralif n'est pas eraphatique, mail 
siniplemcnt ddtei'minatif. Voy. 30, 120-1,. note. — 119. 
Tviz pour tez = lei*. Hi pour i l appjrtieit a la region 
ilv l l'st el est sans doulc lc rait' du scribe. Of. de- 
licti- 135, queilque 138, etc. — 123. Trole. Trot de 
Salerne ou Trotola de' Hojeri etait un cdlebre mede- 
cin du xi* siccle. Hutcbeuf applique plaisammcnt a sa 
dame ce qui convient a la male du charlatan. — 124. 
Qui... et hsorcU. AnacoluUie frcqiicnlc. Cf. 23, 2, 05-0, 
etc. — 127. Knz = en lea. Cf. elz 33, oil e'est 17 et non 
I n qui a pre'valu. — 134. Occir, alteration de occire, 
ocire, tuer. — Por traire let oignemens por doneir 
medecines, pour [enj tirer lea ongucnts destines a 



* A. dc Montaiglon. Hecueil, etc., I, 147-152 (ms. B. 
N\, fs. fr., 837, f» 197 r*). Cf. Heron, Les dits de Hue 
Archevesque (edition . pour la Socit'te des Bibliophiles 
rouennais, 1885). — Hud Archevesque, rlmeur ]>eu for- 
tune, eYrivait en Normandie au milieu du xiu* Steele. 
On a encore de lui le Dil de Lttrguece et de DekonereU* 
et le DU de la l*oi*sance d" amours, qui ont tfte" publics 
par M. Heron, en memc temps que le Dit de la Dent. 
l*a manic de tout moraliser, qui sevira si generalemcnt 
au sieclc suivant, commence a se montrer scrieusc- 
ment chez cet auteur. — Cf. la Giheciere de Momc ou 
le Thresor du ridicule, p. 397 ; lc Courier face"tieur, p. 
158; les Xovelle de Fr.Sachetti, t. II, p. 08, nov. 100; 
les Serecs dc Bouchet (ser. 27); le Tresor des Hecrea- 
linns, p. 248, les Xouvenux contes A rire, p. 179, etc. 
Legrand d'Aussy a abrtfge ce conte sous lc nom de 
1 Arracheur de dents (II, 293). 

fournir des remedes. — 134. Si, particulc expltHive. Cf. 
119 et 137. 

2. Trop pis atornez, dans une facheuse situation. Pis, 
comparatif auginentatif. — 16. On oeuvre, fie vois 
qu']on y op6rc, on s'y conduit. — 18-19. C'esl-a-dirc : 
• les vcaux se donnent pour des leopards et les chevres 
pour des lions — 21. Qu' {= que), pronom relalif, 
sujet de estre. -- 22. En sont li mextre, sont les maftres 
chez eux. — 23. lit li aver, etc., et les a v ares passent 
pour des Alexandres. Allusion a la reputation dc largesse 
qu avait Alexandre le Grand au moyen age. — 25. Pas 
lorlifle une negation implicitement contenue dans la 
proposition relative. La pic est encore aujourd'hui 
re'putee lc plus I >a hi Hard des oiseaux. Pour la calandic 
fespece d'aiouettcj, cf. Roman del* Hose, v. 70-77 (Fr. 
Michel) .• Lors s'exverlue et lors s'envoise Li jutpeqaus 
(perroquet) el la kaUindre, et v. 055 sqq. : Calendres i 
ot ama**ee* En un autre leu, qui lassces De chanter 
furent a encis. 
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De granz conlens que ne soloit. 
Chacuns ('autre fouler voloit, 
Doni Tun est mort, I'autre envielliz ; 
Si est li sieclcs tressailliz 

35 Por la mort, qui trcstout desvoie. 
Mes, par Dieu ! je mc gageroie 
Un denier d'argent ou d'archal, 
Se Bcrlran ct le Mareschal 
Els et Robert Malet vesquissent, 

40 Et lc Chamberlanc, qu'il feissent 
Encore miex en Normandie 
Que eels ne font qui sont en vie, 
Qu'il savoicnt plus biau doner 
Et le lor miex abandonner • 

45 Aus dames et aus chevaliers 
Qui savoient bien les aliers 
Qu'il apent a chevalerie : 
Trop fesoient miex cortoisie 
A toute gent lone ce que ercnt. 

50 Menesterels molt recomperent 
De ce que ne vivent encore, 
Quar ces mauves, qui vivent ore, 
Donassent encor raaugrc lor, 
Quar trop par fust grant deshonor, 

55 Se ces preudes hommes donaissent 
Et cil des iex les esgardaissent : 
Veoir doner sanz doner ricn, 
Tost se descouvrist lor merrien, 
Quar Ten voit bien, ce est la somme, 

60 Quant mauves est delez prcudomme, 
. Que e'est mout diverse partie. 

II ot un fevre en Normandie . 
Qui trop bel arrachoit les denz : 
En la bouche au vilain dedenz 
65 Metoit .j. laz trop soutilment 
Et prenoit la dent trop forment ; 
Puis' fesoit le vilain bessier 
Por entor Tenclume lifir 
Le laz qui li tient a la joe*. 



34. Tressailliz, devoye (sorti des qonds). — 35. 
Por, a came de. — 36. Je me gageroie, je jragerais, 
je perierais pour ma part (me est un datir). — 37. 
Archal, laiton. — 38-40. M. Heron a identifid ces 
noma tout autrement que les premiers editeurs, qui 
croyaient la piece composee a la fln du xiv riecle ; il 
fait vivre ses personnages dans la premiere moitie' du 
xiii* siecle, ce qui est plus probable. Pour Bert ran, le 
Marechal et le Chamberlanc, voy. tUistoire de G u il- 
ia u me le Marechal publiee par M. P. Meyer (p. 58, 
note *) : Bertran est sans doute Bertran de Verdun, 
companion du Marechal ; le Chamberlanc, Guil- 
laume II de Tancarville, gouverneur du Poitou, cou- 
sin germain de Jean I" le Marechal. — 40. Que serait 
regulierement placd avant la proposition condition - 
nelle. — 43. Que, car. — Biau (cf. bel, 63, 74 et 80), 
bellement, bien. Cf., aujourd'hui encore, porter beau 
et bel et bien. — 46. Alter* (= aler, avec substitution 
du autflxe ier = arium), attitude, conduite. Cf. le DU 
de Perece (dans Jubinal, Xouveau recueil,!!, 60) : De ce 
repraing mains chevaliers. Qui bien connoissenl les 
aliers, De bien tenir bachelerle Ou la bele vavassorie. 
— 47. Qu'il apent pour qui apendeni, tournure imper- 
sonnelle hardie. — 48. Fesoient cortoisie, faisaient des 
cadeaux. — 49. Lone, selon. — 50. Menesterel (= rainis- 
trum-aJem), pour menestrel), Le cas regime pour le cas 
aujet . Cf. ces ma uves 51, ces preudes hommes 55, eels, 101 , 
Fun, 33, etc. —53. Voy. 94, n. — 56. Cil, ceux-ci (les mau- 
vais). — 57-8. Tournure hardie. On emploie quelquefois 
aujourd'hui I'infinitif pour expriraer une condition sans 
determination de personne, mais on le fait toujours 
prt5c«kler de a, et Je verbe principal a ordinairement 
pour suiet on : « a V entendre, on croirait », etc. — 63. 
7*ro». L'auteur abuse un peu de cctte cheville com- 
mode. Cf. 65 et 66. — 75. Se regarde, est attentif. Cf. 



70 Ne pcust pas .j. oef d'aloe" 

Est re entrc Tenclume et la cane ; 
Et quant li fey res se rassane 
Aus tenailles et au martel, 
Si chaufe son fer bien et bel, 

75 Et soufle et bufTe et se regarde. 
Et celui ne se done garde 
Qui a I'enclume est atachie; 
Quar le fevre, qui l'a lacie, 
Ne fait samblant de mile ricn, 

80 Ainz chaufe son fer bel et bien. 
Quant s'esporduite est bien chaufec 
Et bien boillant et embrasee, 
Si porte son fer sor Tenclume, 
Qui tout estincele et escume, 

85 Et cil sache a soi son visage 
Si dcraeure la dent en gage, 
Et cil porte tozjors son fer. 
« Toz les visdeables d'enfer 
■ Vousapristrent or denz a trere, » 

90 Fet celui, qui ne set que fere, 
Ainz est esbahis de peur, 
Qu*il n'est mie bien asetir, 
Quant il meTsmes si briefment 
Esrache maugre sien sa dent. 

95 Autressi maugre lor donoient 
Cil aver, quant il esgardoient 
Que Malet toute jor donoit, 
Que le fer el feu si tcnoit 
Chaut de valor ct alumd 

100 Que tuit fussent ars et brulle 
Cels qui pres de li se tenissent, 
S'a son chaut fer ne guencheissent. 
Quar preudom ne puet miex uller, 
A mauves les grcnons miller, 

105 Ne plus cointement les denz trere, 
Que par bontc entor li fere. 
Preudom tient tozjors I'esprcduitc 
Et si chaufee et si conduite 
Que honte art et honor alume. 

110 Toz eels qui sont pres de s'enclume, 
Covient lors querre, s'i se traient, 
Ou qu'il devisent, ou qu'il traient ; 
Et s'aucuns le preudomme esloingne 
Por la paor que il ne doigne, 

115 Sachiez bien que trop li meschiet, 
Puis qu'il gandist, c'onor li chiet ; 
M£s l'onor au preudom demeura, 
Comme la dent en icele eure 
Fist au fevre, com je vous di, 

120 Quant cil por son chaut fergandi, 
Par quoi il a sa dent perdue, 
Qui demora au laz pendue, 



ne se donerent regart 57, 1, 43. — 81. Esporduite, 
barre de fer (fer en barre), comme il ressort a'un texte 
d' Amiens, cite" par Godefroy, Diet., s. v. esparduite : 
Qui vent fer, de chent esparduiles doit J. manille. — 
84. Qui se rapporte a fer. — 87. Rorte, avance. — 92. 
Que, car. — 94. Maugre" sien. Cf. 53, et voy. 42, 1, l»7, 
note. - 98. Que. L'averbe relatifpour le pronom. — 99. 
De valor, a point, couvenablemcnt. — Alume", rougi. 
103-4. UUer = usler (ustulare). N uller, supprimer. A 
mauves les grenons depend a la fois dc 9 uller et de 
nuller : ilya d'autres exemples de cette construction en 
ancien francais. — 106. Par bout** fere % eri faisant du 
bien. — 111*. S'i se traient, s'ils s'eloignent. — Pour i 
= il, voy. 30, 34, n. — 112. Ou qu'il devisent, en 
quelque Reu gu'ils s'dcartent. — 113. Esloingne, fuit. 
— 1 14. Traduisez : « par crainte d'avoir a donner, a 
faire des largesses ». — 116. C = Que, car. 
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122 CHREST0MATH1E DE 

Savez vous qui j'apel le laz ? 
Sens et cortoisic ct solaz ; 
125 Quar sens lace et lie la gent, 
Sens est le laz et bcl el gent 
Qui prent honor et lie et lace, 
Et les mauves les denz arrache. 

Archbvbsqubs si mande ct prie 
130 Ausescuiers de Normandie 

Et aus plus riches damoisiaus, 

Quels qu'il soient, viex ou noviaus, 

Por I'amor Dicu, que s'eutremetcnt 

Que le fer tantost cl feu metent, 
135 Et que le laz n'oubliSnt mie 

De sens, qui la gent lace et lie, 

Ne le marlel de la proesce, 

Ne Tespreduitc de larguece. 

Mcs il ont molt poi d'examplere 
140 Por bien a prendre denz a trere. 

Certes je ne sai en quel lieu, 

Mes or lor soviengne por Dicu 

Du bon aprentif du Nuef Uorc — 

Bien lor en membre ja si cort ! — • 
145 Et du jemble (?) au fer de molin, 

Dont le vimon (?) est au declin ; 

Et je lo bien que lor soviengne, 

Et que chascuns si se contiegne, 

Que valor soil avant boutee, 
150 Qui, vaine et quasse, est rcculee 

Comrae en sa chasse limecon, 

Et que il metent contencon . 

Qu'il s'atornent en tel maniere 

Qu'il retornent trestuit arriere 
155 C'est siecle, qui est bestornez, 

Qu'arriere soit desbestornez, 

Si qu'autressi atornez soie 

Comme atornez est re soloie. 
Explicit ledii de la, Dent. 

50. JEAN DE CONDti 

POR QUOl ON DOIT FBMBS HONORBR (DIT) * 

De vrai entendement mcndi£nt 
Tout cil qui de femes mesdignt, 
Et durement meserrent il, 
Ne coUrtois ne sont ne gentil, 



• Dils et contes de Baudouin de Conde" et de son /lis 
Jean dc Conde", public par Aug. Scheler, Bruxellcs, 
1807, t. Ill, p. 203 sgq. — Jean de Condc, ne dans le 
llainaut vers 13 W, tils de Baudouin de Conde\ comme 
lui poete moraliste, £tait, a la lin de 1337, ccuyer du 
comte de Hainaut, Guillaumc. Son dditeur lui attri- 
bue 75 pieces, dont 39 seulcmcnt portent son nom dans 
les manuscrils : en particulier, les cinq Tableaux qu'il lui 
altribue semblent peu en rapport avee le caractcre 
sdrieux de ses oeuvres morales, ou mcme de ses gra- 
cieux contes ou recits d'aventures, comme le Blanc 
chevalier, le Chevalier A La manche, le Levrier, le 
Magnificat et la Messe des oiseaux. 

128. Let mauves, aux mauvais. Voy. 3, 65, n. — 139. 
KxnmpLere. Le singulier pour le pluriel, a cause de la 
rime. — 144. Si court, si pen. — 145-0. L'abus de 1'al- 
h l gorie rend ici le lexte peu intelligible : jemble et 
vimon sont d'ailleurs deux termes techniques incon- 
nus (jemble, « espece de co<|uillage • ou « dcrevisse 
de mer », i\'a ricn a voir ici). — 153. Que, a ced que. — 
154. Retornent (actif), ramenent. — 156. Que, de sorte 

?ue. — Arriere, en rcvenant a son e"tat primitif. Cf. 
54. — 157-8. Soie, soloie, pour *oif, soloit, orthographe 
arcbaique. 

1. MendiHU, sont d^pourvus. — 6. Con... que, quel- 



i/ancien FRANQAIS 

5 Qui en difint laide parole, 
Con male que soit ne con fole : 
« La femme est du tout bestornec, 
Et a tout mal faire atoumee, 
Par aucunc male fortune ; » 

10 Que tant de bien nous en fist une 
Que des autres, a voir conter, 
Doit on tout le mal mesconler : 
Cc fu la bencoitc Virge,. 
De I'eschequicr la vraie firge, 

15 Dont li dyablcs fumalez, 
Car par son fruit fu rachatcz 
Adans et sa lignic toute, 
Et fu la forteresce csloute 
D'ynfer delTrcmee et brisie. 

20 Ne porroit trop estre prisie 
La dame qui ot tel merite, 
Qui conchut du Saint Esperite : 
Virge conchut, virge enfanta. 
Pour celc dame, en cui tant a 

25 D'ouneur, dc hautesce et de glorc, 
Que, se tout li clerc qui sont ore 
Et cil qui sont aid a fin, 
Qui plus furent en grant sens fin, 
Estoient atine cusamble, 

30 Ne porroient il, ce me samble, 
Et s'est voirs, dire le ccntisme 
De sa grant dignitc hautisme ; 
Pour cele prccieuse gemme 
Doit chascutis liounour porter femme. 

35 Qui le desouneure, il s'empire ; 
Quar nus ne doit femme despire, 
Qucle que soit ne quel usage 
Qu'ele maintigne, ou fol ou sage. 
Un arbre voit on bien flourir, 

40 Dont on voit mainte flour perir, 
Et les autres a bien atournent : 
Ainsi maintes femes bestornent, 
Dont c'est meschiez, ce vous di bien ; 
Les autres ad res cent en bien, 

45 Enscment que Diex le consent. 
Quant femme a mal faire s'assent, 
K nous n'en afllert fors du taire. 
Mais or sont gent de si pule aire 
Nes des bons ne pueent il dire 

50 Nul bien, ains en veulent mesdire. 
Mesdisans, plains de felounie, 
Qui dc feme dis vilounic, 
Car te recorde et te ra membre 
Comment furent fourmd ti membre : 

55 En femme presis ta figure, 
La presis vie et norrcture ; 
Dcdens son ventre te porta, 
Au naistre pou se de porta, 
Qu'ele en soufTri dolour amere. 

60 Pour cc que feme fu ta mere, 
Et que nouris fus de son lait, 



3ue. . . out- — 10-12. Celte phrase explique l asserlioo 
u v. 4. Les vers 7-9. mis entre gtrillemets, constituent 
la m<5disance indiqu^e au vers .5. —19-20. Brisie, prisie. 
Forme du Nord et du Nord-Est, pour brisiee, prisiee. 

— 27. Sont ale" a fin, sont morts. — 28. Plus, le plus. 

— 31. Et s'est voirs, assortment (*'= se = sic) ; Vau- 
teur se reprend et corrige 1'idee exprimee par ce me 
semble. — 34. Femme, a la femme. Cf. celes 86. — 35. 
Le, la. —40. Dont... et les autre*. Anacoluthe fttS- 
quente. Cf. 48, 124-5, etc., et voy. 23, 1, 65-6. note. — 
49. Sous-entendez que devant ne pueent. — 53. Car 
fortifie les impeYatils-subjonctifs qui suivent. —58. Au 
naistre, a U naissance. — 59. Que, car. 
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Ne dois dire de femmc lait : 
Pour li afflert que les deportcs 
Et que pais et houneur leur portcs. 

65 Se tu pcnsoics que ce monte ! 

Quant mal en dis, tu fais ton honle 
Et plus qu'eles te desouneures ; 
Quand bien en dis et les houneures, . 
Hounour y a, et ton devoir 

70 Paics, ct bien saches de voir, 

S'el en fais, que forment y peches 
Et droite nature depeches. 

S'il est une femmc mauvaise, 
Qui de mau vais tic veille user, 
75 Celi nc veul pas cscuser ; 
Je lc lais pour tele qu'ele est, 
Au blasmcr nc sai nul conquest. 
Assez y a dc desgisees : 
Ja par moi n'ierent escusees, 



63. Deportee, £pargncs. Cf. 93. — 65. Que ce monte, 
a quoi cela aboutit. — Ton honte. Voy. 34, 32, note. — 
71. S'el en fais, si tu agis autremcnl. — 78. Desgisees. 
Le g doit se proaoncer dur. — 83-4. Developpenieat 



80 Mais as bonnes mc veul tenir, 
Que je voi le bien inaintenir, 
Jc di par devant toutcs gens 
Que e'est trcsors mou(l)t biaus et gens 
Dc bele et bone et sage dame ; 

85 Et Diox li gart et cors ct amc, 
Etcelcs qui si faitcs sont, 
Quar je di dc Dicu lor grasce ont, 
Dont lor cult sont en bien fondd. 

Ci VOUS dist J Ell AN 8 DE Co.NDB 

90 Que pluisour sour les femmes true vent, 
Qui lor mauvaistic lor repruevent 
Et de lor bieus se taiscnt coi ; 
Mais bien vous ai moustre pour coi 
Chascuns lor doit houneur porter 

95 Et de lor mcfTais deporter, 

Que fais n'en soit vilains mesdis, 
Et ci endroit fine mes dis. 



de la tournure bone chose est de (avec un nom ou un 
inflnitif), qui est nee du besoin de Aire ressortir l'at- 
tribut en fc placant en tete de la phrase et renvoyant 
le sujet apres le verbe. Les pronoms neutrcs ce, //, 
en tete de la phrase, s'expliquent de m£me. — 80. 
Celes, a celles. Voy. 3, 65 n. — 87. Ont. Sous-ent. que. 
— 95. Sous en tender les, d'aprcs lor da vers precedent. 



V 

POESIE DRAMATIQUE 



51. MYSTERE D'ADAM* 

Diabolus, Eva, ca sui venuz a toi. 

Eva. Di moi, Sathan, ct tu pur quoi ? 

Diab. Jc vois querant tun pru, t'onur. 

Eva. Qo dungc Dcu[s] ! Diab. N'aicz pour ; 
5 Mult a grant tens que jo ai apris 

Toz les conseils dc paraTs : 

Une partic t'en dirrai. 

Eva. Or le comence, ct jo I'orrai. 

Diab. Orras me tu ? Eva. Si ferai bien : 
10 Ne te curucerai de ricn. 

Diab. Celeras men ? Eva. Oil, par foi I 

Diab. lert descovert ? Eva. Nenil par moi. 

Diab. Or me mettrai en ta creancc : 

Nc voil dc toi altre fiance. 
15 Eva. Bien te pois creire a ma parole. 

Diab. Tu as este en bone cscolc. 

Jo vi Adam, mais trop est fols. 

Eva. Un poi est durs. Diab. II serra mols. 

II est plus durs qne n'est cmfers. 



• Bartsch, Chrestomathie, *• eclit., Leipzig, 1880, col. 
91-94. — Texte du xu* siecle originaire des pays au- 
tour dc la Loire, ouest ou sud-ouest du domaine. Voy. 
Tableau, etc., p. 22. 

5. Jo pour/. L 'elision a lieu, malgrC le maintien de 
To, qui nc figure que pour la forme, com me 1> des 
monosyllabcs dans les lex ten des n M 21, 22, etc. Cf. de 
16, etc. — 6. Deparais, du cicl, de Dieu. Pour I absence 
de Particle, voy. 3, 106, note. — 11. Celeras m'en ? me 
garde ras-tu le secret sur ce point ? — 12. lert desco- 
vert? Cela sera-t-il deeouvert? decele*? — 19-20 sont 
tres probablement intervertis.— 22. Car la prenge, etc., 



20 Eva. 11 est mult francs. Diab. Ainz est mult 

[fers. 

Cure nen voelt prendre dc soi, 

Car la prenge scvals dc toi : 

Tu es fieblcttc c tendre chose, 

E cs plus frcschc que n'est rose ; 
25 Tu cs plus blanche que cristal, 

Que ncif que cliiet sor glace en val. 

Mal cuplc cm fist li Criatur : 

Tu es trop tendre e il trop dur : 

Mais neporquant tu es plus sage, 
30 En grant sens as mis tun coragc : 

For 90 fait bon atrairc a tai. 

Parler tc voil. Eva. Ore i ait fai. 

Diab. N'cn sachenuts. Eva. Kil deilsaveir? 

Diab. NeTs Adam. Eva. Nenil, par veir. 
35 Diab. Or tc "dirrai, c tu rn'ascotc. 

Eva. N'a que nus dous en ceste rote, 

Et Adam la, qui nc nus ot. 

Parlcz cn halt, n'cn savra mot. 

Diab. Jo vus acoint d un grant cngin 



quil se prtfoccupe au moins de toi. Car, avec le sub- 
jonclif-iinpeVaui, com me avec l'impcratif, scrt a insis- 
ter sur l'ordre donnt 1 . — 26. Xeif, cas sujet (plus tard 
ncix, nois). Les noma ftminins de la 3* declinaison 
n avaient k l origine qu'une forme, comrae ceux de la 
\". — Que chiet. Que est le relatif feininin, (ju'on ren- 
contre jusqu'a la fin du xn* sioele. ~ 27. Li Criatur, 
le Cr«*aleur. Forme du cas regime employee de bonne 
heure comme sujet, au lieu de criere creere. — 30. 
Trad. : ■ tu es pleine de bona sens {lilt 1 : tu as mis ton 
flme en grand sens). » — 39. Jo vus acoint, je vous 
avertis. 
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121 CHRESTOMATHIE DC 

40 Que vus est fait en cest gardin. 

Lc fruit que Deus vus ad done 

Ncn a en soi pa ires bonte * 

Cil qu'il vus ad tant dcfendu, 

11 ad en soi mult grant vertu : 
45 En celui est grace de vie,] 

De poCste e dc scignoric, 

De tut saver, e bien e mal. 

Eva. Quel savor a ? Diab. Celestial. 

A ton bel cors, a ta figure 
50 Bien covcndrcit tel aventure, 

Que tu fusses dame del mont, 

Del soverain e del par font, 

Et scusez quanque a [a] estrc, 

Que de tut fuissez bone maistre. 
55 Eva. Est tel li fruiz ? Diab. Oil, par ver. 

Tunc dilig enter intnebitur Eva fructum veti- 
tnm, quo diu ejus intuitu dicens: 

Ja me fait bien sol le veer 

Diab. Si tu le manges, que feras ? 

Eva. Et jo que sai 1 Diab. Nc me crerras ? 

Primes le pren, Adam le done : 
60 Del cicl avrez semprcs corone ; 

Al Creator serrez pareil, 

Ne vus purra celer conseil. 

Puis que tel fruit avrez mangie, 

Sempres vus icrt le cuer changie ; 
65 O Deu serrez vus, sans faillance, 

De egal bonte, de cgal puissance. 

Guste del fruit. Eva. Je n'ai regard. 

Diab. Nc creire Adam. Eva. Jol ferai tard. 

.... Diab. Quant ? Eva. SulTrez moi, 
70 Tant que Adam soit en rccoi. 

Diab. Manjuc le, n'aiez dotance : 

Le dcmorer serrat enfance. 

Tunc recedet Diabolus ab Eva et ibit ad inter- 
num. Adam vero veniet ad Evam, moleste 
ferens quod cum ea locutus tit Diabolus, et 
dicet et ; 

Di moi, muiller, que te qucrroit ? 

Li mal[s] Satan que te voleit ? 
75 Eva. II me parla de nostre honor, 

Adam. Ne creire ja le traitor : 

II est trait re, bien le sai. 

Eva. Et tu comcnt ? Adam. Car ot l'ai. 

Eva. De co qu'en chat me? Del veer 
80 II te fcrra changer saver. 

Adam. E ncl fra pas, car nel crerai 



45. Grace de vie, lc don de vie. — 46. Poiste, de 
'po testa m pour pole* Intern. Gf. poverte et tempeste. — 

52. Traduisez : « du suplrieur et de linterieur ». — 

53, Seussez est pour seusses, commute fuissex 54 = 
fuisses, aiez 71, etc. (2« pers. sing.). — A a estre, doit 
etre. Cf. 105. — 54. Fuissez, dialectal. Cf. fuisse. 18, 68. 
— 56. La rubriquc est certainement corrorapue, meme 
en tenant compte des libertes du latin du raoyen age. 
II semble ciu'il faudrait lire : Quern diu intuita, dicet ei, 
ou quern diu intuita est dicens — Sol le veer, rien 
que la vue. Cf. 79. — 58. B io que sai ? Qu'est-ce que 
j cn sais ? — 59. Adam, a Adam — 64. Le cuer c. Le 
cas re*g. pour le cas suj. — 65. O Deu, avec Dieu, a 
cote" de D. — 68. Ne creire, ne crois pas. Cf. 76, etc. — 
Jol ferai, j'y gouterai. — Tard, plus lard. — 72. Trad. : 
« tarder serail de l'enfantillage ». Serrat est au futur. 
Cf. 18 et voy. 12, 11, note. — 78. R tu content ? et 
comment ? L'ancien francais, dans ces sortes de 
phrases, exprimait ordinairement le pronom suiet, se 
contentant de sous-en tend re le verbe. — 79. Del veer, 
en le voyant (lilt 1 : a cause du voir). Cf. 56. — 80. 
Changer saver, changer d avis. — 82. Tant que, du 



l'ancien FRANQAIS 

De nule rien, tant que la sai. 
Ncl laisser mais venir^or toi, 
Caril est mult de pute foi. 
80 II volst trai'r ja son seignor 
E s'oposcr al Deu halzor : 
Tel paltonicr qui co ad fait 
Ne voil vei*s vus ait nul retrait. 

7'i/nc serpens artificiose compositus ascendet 
juxta slipitem arbor is velite. Cui Eva propius 
adhibebil aurem, quasi ipsius ascultans consi- 
lium ; dehinc accipiet Eva *pomnm y porriget 
Ade. Ipse vero nondum earn accipiet et Eva 
dicet ei : 

Manjue, Adam, ne sez que est : 
90 Pern urn co bien que nus est prest. 

Adam. Est il tant bon ? Eva. Tu lc savra* ; 
Ncl poez saver sin gust eras. 
Adam. J en duit. Eva. Lai le. Adam. N'en 

[ferai pas. 

Eva. Del demorcr fais tu que las. 
95 Adam. Et jol prendrai. Eva. Manjue, lien : 
Par co savras,e mal c bien. 
Jon manjerai premirement. 
Adam. Et jo a pres. Eva. Seiirement? 

Tunc commedet Eva partem pomi et dicet Ade: 

Guste cn ai : Deus ! quel savor ! 
100 Unc ne tastai d'itel dolcor, 

D'itcl savor est ceste pome.... 

Adam. De quel? Eva. D'itel n'en gusta home. 

Or sunt mi oil tant clicr veant, 

Jo semble Deu le tut puissant. 
105 Quan que fu e quan que doit estre 

Sai jo trestut, bien en sui maistre. 

Manjud, Adam, nc faz demore : 

Tu le prendras en mult bon'ore. 

Tunc accipiet Adam pomum de manu Eve, 
dicens : 

Jo t'eh crerrai, tu es ma per. 
110 Eva. ManjuS. n'en poez redoter. 

52. JT3AN BODEL 

LB JBU DB SAINT NICOLAS * 

Li senescaus. 

Roys, puis que vo baron vou» sont venu re- 

[querre, 



* The'Atre francais au moyen age, public* par MM. L. 
J.N. Mommerque" et Fr. Michel, Paris, 1870, p. 173 
sqq. — Jean Bodel, d'Arras, poeie de profession, l'an- 
teur inconteste de la Chanson des Saxons, e*crivait a 

moment que. — 86. Deu, de Dieu. — 87. Tel paltonier 
est regime direct de ne voil et doit etre suppl& au 
cas sujet devant ait. Voy. 28, 51-5, note. — Supplies 
que apres voil. —90. Ce, adjectif denionstratif mascalin, 
ne se rencontre pas avant l'dpoque ou il remplace 
cest devant une consonne. II faut sans doute admettre 
qu'ici bien est mis en apposition au pronom ddmons- 
tratif co. — 93. N'en ferai pas, je ne le ferai pas. — 
94. Trad. : « en temporisant, tu montres peu de cou- 
rage ». — 102. Sous-entendez que et traduisez : « que 
personne n'en gouta jamais de semblable ». — 108. in 
mult bon" ore, Ires heureuscment. — 110. N'en ]*oe* 
redoter, tu n'as rien a en craindre. 

1. Vo, Cf.46, et no 16, et voy. 9, 73 note. Requerre, 
sollicker ; mais au v. 2 : « aller a la recherche de ». 
Nous croyons devoir corriger conquer re. 
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Paites leur maintenant les crestidns conquerre. 
Li rois. 

Senescal, par Mahom! nc leur faurra mais 

[guerre, 

S'ierent ou mort ou pris ou cachie de le terre. 
5 Aids i, senescal ; dites leur dc par moi 
Que maintenant sc mcchent sage men t en con- 
trol. 

Li senescaus. 

Segneur, a tous cnsanle vous di de par le roy 
Que vous ales fourfaire leur crestidne loy : 
Pour crestidns confondrc fustes vous chi mande, 
10 Che qu'il nous ont fourfait couvient estre amen- 
de. 

Ales i maintenant, li roys Fa comraande, 

Or purolent tout. 

Allons ! A Mahomet soiions nous commande ! 

Li crestiin parole nl. 

Sains Sepulcres, aie ! Segneur, or du bien fairc ! 
Sarrasin et paien vicnent pour nous fourfaire. 
l&Ves les armes reluire : tous li cuers m'en 

• [csclaire. 
Or le faisons si bien que no proucche i pairc ; 
Contre chascun des nos sont bien .c. par devise. 

Uns crest tins. 

Segneur, n'en doutes ja, vea chi nostre jutche : 



la fin du xii* siecle et au commencement du xin*. II ne 
put assister a la croisade de 1205, parce quil 4lait 
aUeint de la lepre, et dit alors adieu, dans ses Conge's, 
a ses amis et protecteurs, les bourgeois d'Arras, pour 
se retirer dans une leproserie restee inconnue. — Les 
principaux traits caracteristiques de sa langue sont : c 
dur pour ch et ch pourc doux ; ie pour iee au parti - 
cipe passe* fern, sing. ; $ final pours ; iau = ell + con- 
sonne, au = id, ill -f consonne ; i parfois mis pour ei 
(mi, vetr) ; Particle feminin, li, le, pour /a ; les possessifs 
me, te, se pour ma, ta. m, etc. A noter aussi (v. 29-30) 
la rimede 6 avec u latin. 

4. S' (= se = sic). Particule a peu pres exptetivect ainsi, 
et. — Cachie" pour chacie". chasses. Voy. 10, 22 et 47, 
notes. — 6. Mechent, pour mecent = * mittiant, pour 
mittant. — 7. Ici la scene change, sans indication quel- 
conque dans le manuscrit. Cf. 12, etc. — Seigneur est 
un sujet pluriel. Ce cas a 616 traits a la troisicme 
dcclinaison com me a la deuxieme. — 8. Aid*, subjonc- 
tif. — Fourfaire, ddtruire. — 10. Che qu il noun ont 
(ourfa.it, le tort qu'ils nous ont fait. Cf. 14. — 12. 
Tract. : « que Mahomet nous vienne en aide ! • On 
trouve beaucoup plus souvent cette tournure a I'actif. 



Cf. a Dieu vou$ comant, je vous recomniande a Dieu, 
et a Dieu demoures 52, d'ou, par ellipse, adieu ! — 
13. Or du bien (aire, pensons a, il s'agit maintenant 



de hien se conduire, conduisons-nous bien. (Cf. 
G. Paris, Romania, XVIII, 204 et 647). On Irouve aussi 
plustard or avec linfinitif seul et avec I'impcYalif. I.e 
second cas n'a pas besoin d'explication : quant a or avec 
l infinitif, il parait bien etre une alteration de l'expres- 
sion elliptique or de, dans laquelle linfinitif est presque 
touiours accompagne* de larticle. II senible bien qu il 
faille expliquer egalement par Tellipse d'un temps du 
verbe pen tier la tournure chere a La Fontaine (Ft gre- 
nouilles de se plaindre), dont le premier cxeinple se 
rencontre au xm« siecle dans le Roman de Renart (vd. 
Martin, III, p. 457) : Kl li levrier aprfad'alcr, et qu'on 
rattache a tort a l infinitif descriptif du latin. — 15. 
Ton* li cuers m'en eaclaire, mon umc en est tout 
dhlouie (expression bizarre). Les eMiteurs traduiscnt : 
« palpite d cnthousiasme. » — 1G. Faiaona, impcratif.— 
Ao. Cf. ro I et 46 et voy. 9, 73, note. — 18. Jmche. 
pour juice 'plus souvent juiae, avec ft sonore (douce) 
comme dans aerviae ; voy. 23, 1, 78, note), jugement, 
et par extension : « jugement de Tame a la mort, der- 



30 



35 



40 



Bien sai tout i morrons el Damcdieu scrvichct 
Mais mout bien m'i vendrai, sc m'espce nc 20 

m . ■ . mtm [brisc; 

J a n en ganra ,j. ne coilTc ne haubers. 
Scgnieur, cl Dieu servichc soit hui chascuns 

[offers ! 

Paradys sera nostres, et eus sera ynfers. 
Gardes al assanlcr qu'il encontrcnt no[s] fers. 

Uns crestiens> nouviaus chevaliers. 

Segneur, se jc sui joncs, ne m'aies en despit : 25 
On a veil souvent grant cucr en cors petit. 
Je ferrai eel forchcur : je l'ai piecha cslit ; 
Sachies jc l'ochirai, 3*11 anchois ue m'ochist. 

Liangeles. 

Segneur, soies tout asseftr, 
N'aids doutancc ne pcQr : 
Messagiers sui Nostre Segneur, 
Qui vous metra fors de dolcur. 
Aics vos cuers fers et crcans 
En Dieu. Ja pour ches mcscreans, 
Qui chi vous vicnent a bandon, 
N'aies les cuers se seurs non. 
Metes hardiement vos cors 
Pour Dieu, car chou est chi li mors 
Dont tous li pules morir doit, 
Qui Dieu aimc de cuer et croit. 

Li cres liens. 

Qui estes vous, biau sire, qui si nous conforms 
Et si haute parole dc Dieu nous aportes? 
Sachies, se chou est voirs que chi nous recordes, 
AsseQr rechevrons nos anemia mortcs. 

Li angeles. 

Angles sui a Dieu, biaus amis : 45 

Pour vo coufort ma chi tramis. 

Soies seftr, car ens es chiex 

Vous a Diex fait sages esliex. 

Ales, bien aves conmcnchi6. 

Pour Dieu seres tout detrcnchi6, 50 

Mais le haute couronne ares. 

Je m'en vois, a Dieu demoures. 



nier jour de la vie. • Cf. serviche 19. — 10. Sous-ent. 
nue apres aai. Cf. 28. — 22. Soit offers, s'olTre. — 23. 
Hna, a eux. — 24. Gardes, aycz soin. — 25-6. Cf. Cor- 
neille, Cid, 2. 2 : « Je auis jeune. il eat vrai; maia aux 
amea hien nt^a. La vafenr n attend point le nombre 
dea amieea. - — 27. del forcheur, celtu-ci [qui est J plus 
fort [que les autres]. — 20. Rubrique. Angelea. Cf. 45, 
litre) et 6, 1, 20 et voy. 3, 78, note. — 33. Fera, 
fermes. — Creana, conflants. — 37. Metes, olTrez. On 
serait tentd de joindre metta aux mots a bandon, 

Sn les faisant preceder d une virgule, et de consi- 
der le vers qui precede comme une parenthesc, 
quelque hardie que puisse paraitre une telle construc- 
tion. — 40. Qui Dieu crott^ qui croit en Dieu. — 43. 
Sous-ent. qu? apres anchie'a. — 44. Mnrtt** montre not- 
tcment la prononcialion fermee de IV nrovenant de a 
tonique latin, mvmc dahs le cas ou il est devenu it 
ouvert en francais moderne. La chute de 17 dans la 
finale ela est dialectale, cf. o*fe\ 180. — Anemia, 
Forme peut-etre plus frdquenle que enemia (influence 
de la liquide et de la nasale sur /*, e anttUoniques). Voy. 
2, 6, note. — 45. Angles. Orthofrraphe qui iudique la 
-prononcialion vraie de angele fanj(e)Ie),d'ounotre ange 
— 48. Sagva esliex, sages d'elite." Faliex (e'est-a-dire 
ealietts) ne \ iqnt nasdc exlectua (pour elect na) : c est une 
variantc dialectale de la forme analogiqur (qui a pre"valu) 
esteus, eslns, t*lu, laquelle emprunte le suflixe des 
verbes qui ont en latin le parlicipe en -utus. 
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CH RE8T0M ATH I E DE 



l'ancien FBANQAIS 



Marions. 
He I Robin, se ta m' times 
Par amors, maine m'ent. 

Li chevaliers. 
Bertie re, Diex vous doinst bon jour! 

Marions. 
Diex vous gart, sire ! 

Li chevaliers. 



53. ADAM. DE LA HALLE 

LB JBU DE ROB1X BT DB MARION* 

Marions. 
Robins maime, Robins m'a; 
Robins m'a demandee, si m'ara. 
Robins macata cotele 
Uescarlale bonne el bele, 
5 Souskanie el chainlurele, 
A Ceiir' i va! 
Robins mat me, Robins m'a ; 
Robins m'a demandee, si m'ara. 

Li chevaliers. 
Je me repairoie-dn lournoiement. 
10 Si trouvai Marole seulete, an cors gent. 



Par amor, 



Li chevaliers. 

Si m'a it Dieus, bele au cors gent, 
Che u'est point che que je demant ; 
Mais vets tu par chi devant, 
Vers cesle riviere, nul anc ? 

Marions. 

35 C'est une beste qui recane ? 
J'en vi ier .iij. sur che quemin, 
Tous quarchics, aler au molin : 
Est che chou que vous demandes? 

Li chevaliers. 

Or sui je mout bien assents ! 
40 Di moi, veTs tu nul hairon ? 

Marions. 

Hairons ? Sire, par me foi I non. 
Je n'en vi nesun puis quaresme, 
Que j'en vi mengier chies dame Erne, 
Me taiien, cui sont ches brebis. 

Li chevaliers. 

45 Par foi! or sui jou esbaubis, 
N'ainc mais jc ne fui si gabes ! 

Marions. 

Sire, foi que vous mi deves ! 
Quele beste est che seur vo main? 



5 Douche pucnele, or me 

Pour coi ceste canchon cantes 
Si volentiers et si souvent : 
Hi! Robin* si lu m'aimes 
Par amours, maine menl ? 

Marions. 

20 Biaus sire, il i a bien pour coi : 
J aim bien Hobinet, et il moi ; 
El bien m'a moustrc qu'il m'a chiere : 
Donne m'a ccstc panetierc, 
Ccslc houlcte ct cest coutcl. 

Li chevaliers. 

25 Di moi, vets tu nul oisel 
Voler par deseure ces cans ? 

Marions. 
Sire, en ai veti nc sai kans ; 
Encore i a en ces buissons 
Et cardon nereis et pincons, 
30 Qui mout cantent joliement, 



• Theatre francais au moven age, public par 
MM. L. J. N. Monmerqud et rr. Michel. Paris, 1870, 
p. 102 sqq. : Chi commenche li gieus de Robin et de 
Marion c Adans fist, alias : Li Jeus du bergier et de la 
bergiere (ddbut). — Nous soulignons les vers accont- 

Karacs de musiquc dans les manuscrits. — Adam de la 
[alle est ne* a Arras et mort en 1286 a Naples, a la cour 
de Robert II, comte d'Artois, dont il etait Ic poete 
favori. On a de lui, outre des pennies legeres assez 
nombreuscs, deux pocmes dramatiques : le Jeu de la 
Feuillte et celui ac Robin et Marion. Voy. Tableau, 
etc., p. 22 et notre n* 34 notes. 

6. A I'enr'i ra. Refrain (r ewr' = Veure) qu'on pour- 
rait traduire par : allons-v! au petit bonheur! • — 12. 
Maine m'ent. emmcne-moi. Dans en mener, en (ancien 
en/) est le latin inde ct non in, ce qui explique pour- 
quoi il a tant tarde* a se souder au verbc et s est long? 
temps plact* apres lui. — 10. Canchon, picard pour chan- 
con. Voy. 10, 22 et 47, notes. — 26. Cans, champs. —27. 
Kans (= quantos), conibicn. — 34. Ane. Ce joyeux 



Li chevaliers. 
C'est uns faucons. 

Marions. 

Mengue* il pain? 
Li chevaliers. 
50 Non, mais bonne char. 

Marions. 

Cele beste? 

Li chevaliers. 
Esgar! ele a de cuir le teste. 

Marions. 
Et ou ales vous ? 

Li chevaliers. 

En riviere. 



calembour roontre que V* de asne, ane, £tait absolu- 
ment muette, com me ordinaircment devant une con- 
sonne (cf. quaresme 42). — 3D. Ce vers est en aparte*. 
De meme, les vers 45-6. — 41. Hairons ? II y a certainc- 
ment ici un nouveau calcm bourse, contrc lequel pro- 
teste le chevalier aux vers 45-46. Mais le mot veritable 
m'echappe. N'aurions-nous pas la un diminutif de 
haire, dont Godefroy cite deux exemples au sens de 
• coquille « ?Ceseraient alors dcscoquillages, mets usiU* 
surtout en careme (cf. v. 42). — ale, ma (cf. 44, etc., 
et ne 55 et 76). Le possessif feminin prend la desinence 
de 1'article au cas regime. Mais le cas sujet n'a pas oris 
la forme mi, car il se serait confondu avec le datif da 
pronom personnel (cf. 47, etc.) : il est semblable au cas 
regime, comme dans les noms et adjectifs faminins, 
tandis que Particle a en picard la forme du masculin, li. 
— 51. Allusion au capuchon qu'on mctlait aux oiseaux 
chasseurs. Ksgar (impCr. sg. de esgarder) est deja 
employe comme interjection, puisque le chevalier ne 
tuloie pas la bergcre. 
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Marions. 

Robins n'est pas de tcl maniere; 
En lui a trop plus de deduii : 
55 A no vile esmuet tout le bruit, 
Quant il joue de se musete. 

Li chevaliers. 
Or dites, douche bregerete : 
Ameries vous un chevalier? 

Marions. 

Biaus sire, traiies vous arrier : 
60 Je ne sai que chevalier sont. 
Deseur to us les homes du mont 
Je n'ameroie que Robin. 
Chi vient au vespre ei au matin 
A moi toudis et par usage; 
65 Chi m'aporte de son froumage : 
Encore en ai jc en mon sain, 
Et une grant pieche de pain 
Que il m'aporta a prangicre. 

Li chevaliers. 
Or me ditcs, douche bregiere : 
70 Vauries vous venir avoec moi 
Jeuer seur che bel palefroi, 
Selonc che bosket, en cheval: 

Marions, 

Ai mi! Sire, ostes vo cheval, 
A poi que il ne m'a blechie. 
75 Li Robin ne regiete mic, 
Quant je veis apres se karue. 

Li chevaliers. 

Bregiere, devenes ma drue 
Et faites che que je vous pri. 

Marions. 

Sire, traiies ensus de mi : 
80 Chi estre point ne vous affiert, 
A poi vo[s] chevaus ne me ficrt. 
Comment vous apele on ? 

Li chevaliers. 

Aubert. 

Marions. 

Vous perdes vo paine, 
Sire Aubert : 
85 Ja n&merai autrui 
Que Robert. 

Li chevaliers. 

Cuideries empirier de mi, 
Que si lone jetes ma proiere ? 
Chevaliers sui, et vous bregiere. 



55. Esmuet tout se bruit, il attire a lui toute la 
renommee, il l emporte sur tons. — 61. Deseur, au 
dessus de. II y a id deux constructions melanoses; 
on attendrait : faime Robin deseur, etc., ou bien : 
de toun lea hommes, etc. — 73. Ai mi! a l'aide. 
Interjection composes de ai pour ate, et de mi 
(datif emphatique picard), a moi. — 75. Li Robin, ceJui 
de Robin. — Mic assure a I'auteur la forme picarde 
blechie{= bleciee). — 77-8. Pri : ml (ms. et edit. 
proi : moi). La correction est necessaire pour avoir la 
forme picarde mi (cf. 87). — 81. Trad. : « fl s'en fautde 

geu que votre cheval ne me frappe. » — 82. Apele on. 
lision remarquable a cette date. Cf. 40, 1, passim. — 
87. Empirier de moi, devenir pire par moi, deroger en 



Marions. 

90 Ja pour che ne vous amcrai. 
Bergeronnete sui, 
Mais j'ai ami 
Bel, cointe et gai. 

Li chevaliers. 

Bregiere, Diex vous en doinst joie ! 
95 Puis qu'ensi est, g'irai mc voie; 
Hui mais ne vous sonnerai mot. 

Marions. 

Trafri, deluriau, deluriau, deluriele; 
TraTri, deluriau, deluriau, delurot, 

Li chevaliers. 

Hui main jou chevauchoie : 
100 Lis Voriere d'un bo is, 

Trouvai gentil bregiere , 
Tanl bete ne vit roys. 
He? trntri, deluriau, deluriau, deluriele; 
Trafri, deluriau, deluriau, delurot. 



Marions. 

105 Robin! 

Robins. 

Marote ! 

Marions. 

Dont viens tu? 

Robins. 

Par lc saint ! jo ai desvestu, 
Pour che qu i fait froit, men jupcl; 
S'ai pris me cote de burel, 
Et si t'aport des pommes : ticn. 

Marions. 

110 Robin, je te connuc trop bien 
Au canter, si con tu venoies ; 
Et tu ne me reconnissoies ? 

Robins. 

Si As au cant et as brebis. 

Marions. 

Robin, tu ne scs, dous amis? 

115 Et si ne le tien mie a mal : 
Par chi vint .j. horn a cheval, 
Qui avoit cauchie unc moufle 
Et portoit aussi un escoufle 
Seur sen poing ; ct trop mc pria 

120 D'amor, mais poi i conquesta, 
Car jc nc te ferai nul tort. 

Robins. 

Marote, tu m'nroies mort. 
Mais se g'i fussc a tans venus, 
Ne jou ue Gautiers li Testus, 
125 Ne Baudons mes cousins germains. 
Diable i eusscnt mis les mains : 
Ja n'en fust partis sans bataille. 



m'aimant. - 107. /= il. Voy. 30, 34, n. — Jupei, 
casaque, pourpoint. — 110. Connuc. Parfait picard 
pour connui (= * cognovui). L'i, devenu yod, s'es« 
durci en gutturale. — 124-5. JVe, ou. Voy. 30, 171-2, n. 
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Marions. 

Robin, dous amis, nc tc caillc. 
Mais or faisons fcstc dc nous. 

Robins. 

130 Serai jc drois, ou a gcnous? 

Marions. 

Vicn, si te sie encostc moi, 
Si mangcrons. 

Robins. 
Et jou l'otroi : 
Jc serai chi 16s Lon coste". 
Mais je ne t'ai ricn aporte, 
135 Si ai fait ccrtes grant outraigc. 

Marions. 

Ne fen caut, Robin. Encore ai jc 
Du froumage chi en mon sain, 
Et unc grant piechc dc pain, 
Et des poumcs que m'aportas. 

Robins. 

140 Diex ! que chis froumages est eras! 
Ma scur, mengud. 

Marions. 

Et tu aussi. 
Quant tu vicus bo ire, si lc di : 
Ves chi fontainc cn .j. pochou. 

Robins. 

Dicx ! qui ore ciist du bacon 
143 Te taiien. bicn venist a point. 

Marions. 

Rohinct, nous n'en arons point, 
Car trop haul pent as quievcrons. . 
Vaisons dc chc que nous avous : 
Ui'iv^i as»cs pourlc nialinec. 

51. ARNOUL (1 RERAN 

LE MYSTKHE UK I.A I'ASSIO.N * 
1 

Pl.AINTKS F»B LA VIE1XOE 

Soslre Dame 

Parfondc Iristcssc enscrrce, 
Coninicnt soustcnir tc pourray ? 



* Ia> Myxtcre tic In Pnxxion ilWrnoul (ireh.m. \m\AW' 
par (laslon Paris ct Oaston Itavnaud 'Pari*. Yii*%\cg, 
lKTSi, vv. 2i3M8-2.V>ni ct i.iTno.S.isi; ilr l.dilinn (25208- 
2 »inl t'l 2iOOft-2 i7l7 du myslere. mie crrenr de loOvcrs 
a\ant civ cmnmise par le passage • It* iW.* a 2j«mm»i. — 
Ainoul (iiehan, chanoine du Mans vers 11;io, scmble 
che iu : dans relic villc plutot qua (loinpirgnc. II a 
rolhilion'- awe son licre Simon, qui fut moiue dc 

12s. ,\V lc cniffc, nVn fais pa> cas 7/7/' : que rela ne 
I iinpiulc fii ricn-: rf. \M. nc ten cunt. — 120. Dc 
nous, vn\vv nous. — i:tV. Jc nc lui ricn uporte psI cn 
conl rudii tion aver les \«m*s pi irt'i. ;i moins qu'on 
n adnii'Hc que ricn -ij^uilii' • rirn <U« hon <. — 141. Et 
hi. vi lui. l.aiKirii Iranrais ♦*mpl<»\ai! loujouisdans 
re ca> l.i loniir- (lii -.njt'l qui i sl. du icMe. >eule l« l gi- 
lini*'. — Ui. (J ui ttrcci'ist, si I on avail uiainlenant. — 
1 is. l'riixafK dc rhc «/«»'. r«iiM»n> aw« cc que. 



l'aSxien FRANQAte 

Ou iray ? 
Que feray? 
5 Qucdiray? 

Taut d'ire ay 
Que lc cucur me pari. 
Je nc scay 
Sc 1* essay 
10 Que j'essay 

Commcncay, 
Ou s'il fait deppart. 
Se Mort qui espart 
Et qui tout deppart 
15 Me prcnt pour sa part, 

Mon deuil si se part 
Et ma vie languorce ; 
Se vie me gard 
Que Mort n'ait regard 
20 Dc passer l'esgard, 

Jc commence tart 
Ma doulcur desmesurec. 

O rigucur enrigource, 
Mort d un grief mors coulourcc, 
25 Moult tardc ta demouree 
A la triste et esplouree 
Qui riens qu'a sa fin nc rcgarde ; 
Tu es bicn descsperee, 
Dc crudclitc parce : 
do Quant tu me vois preparce 
Et dc tout bien scparce, 
Que nc mc ficrs tu dc ta darde ? 

Faulce Mort dc terrible garde, 
C'cst ta condicion paillarde 
35 D'cstrc toujours nice et fetardc 
A ccux a qui leur vie tarde. 
Qui sans cesser t'appellcnt cn plourant ; 
Et cculx que le monde plus garde 
Et qui quiercnt leur a van garde 
40 Contrc toy, ttin ocil les rcgarde 
Et an par fon I du cueur les lardc 
Si trcs scire qu'ilz checn^tout mouraut. 

Saint-Riquicr (Ponthieu) ct secretaire de Charles d'An- 
jou, comte du Maine, a ( immense niyslere des Aden 
ilen A pot res, qui n a pas nioius de 80.000 vers. Voy 
Tableau, etc., p. 22. 

1. — 7. Me pari, mc manque. — 8-12. Expressions 
contourm'cs qui nous semblent nouvoir sc traduirc 
ainsi : « je nc sais si la situation ou je viens d'entrcr 
nc fait que comnn-neer ou si die va linir. • Ait lieu dc 
commencny (aclifi, au passC defini, du sans doutc a la 
rime, on altendrait commence (neulre), au present, 
3° pers. sing., avec exxny pour sujel. — 16. Si ne part, 
ainsi se t ermine. — 17. Et, el aussi. — 18-20. Trad. : 
• si la vie me destine que la mort nc daipne pas 
aceueillir nia lequete, si jc suis destince a voir la mort 
n«- |>as aee. ma r. • E*yuril, conclusions prises devant 
le juge ; p.unxer, laisser passer, admctlre. Gf. jmxscz 
cente requente 73 — 2*. D un grief morx coition ree. 
Figure pen cxacte. Trad. : • dont la morsure est 
cruelle ». Coulourec ne scmble pas signiOcr autre 
cliose que • donee, niunie •. — 25. Trad. : • ton attente 
seinhlc longue ». — 2S. Dcncx/terce, desespcruntc. Par- 
ticipc passe au sens faclitif. (^f. xegnore 10, 17^, ct les 
veriH's upprendre. monter. nortir, cle., cn franeais 
modernc, et cinuuiitre, upcrccvoir, t'chap/ier, jterir, 
mourir, ;ippnr;u'lrc, rcnplentlir, etc., en ancicn fran- 
eais. Celcinploi a commence par les temi>s eom|>os<**s 
de 1'aclil', oil lc participc passe, plan 1 devant le rt l giine, 
a fini par no plus s'accorder avec lui ct par v\w consi- 
deiv conime no faisant q^u'uu avec ran\iliati a r> ,ir*iir 
(j'sii sortix nics chermir. j'ni *.•/>;■/! men rh. — Jul fail 
nortir men c/i.i. — 3i. Puill.uilc, miserable. — 38. 
Plux (j.inlc dill 1 : repardc le plusj, eslimc au plus 
haul prix. 
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Ainsi mc fais : tu mc vois labourant 
En ung ficr ducil qui mc vient acourant, 
45 Et nc mc vculz cc pitcux dcmouranl 
Expcdicr. 

Mon filz, mon filz, a vous veil obvicr, 
Mon doulz enflant, mon bene lire* loycr, 
Est cc bicn fait dc sa mere oublicr 
50 En tel manierc ? 

Rcgardez moy, filz, jc vous fais pricrc : 
Rccongnoisscz vostre mere trcs chcrc 
Qui pour vous fait si trcs dolcntc chcrc 
En plains pitcux I 

55 Jhcsus, mon filz, mon en (Tan t gracicux. 
Ma portce, mon tresor prccicux, 
Se fait ainsi le depart dc nous deux ? 
O departic 

A grief torment ct douleur departic, 
60 Au desconfTort et courroux dc partic ! 
Mere du filz cstrc par Mort partic, 
Quel dur remortl 

Filz, rcgardez ccste terrible Mort, 
Ou, s'il vous fault par envye estrc mort, 
65 A tout le moins que nous mourons d'acort ! 
Ainsi le vueil : 

Filz, passez moi le desir de mon vueil. 
Vivre sans vous ne me sera que dueil. 
Mourir o vous james ne plains nc ducil : 
70 Ce m'est a queste. 

II ne mc chault de la mort deshonncste : 
11 me suffit, je ne veil mort que ccste ; 
Mon cher enifant, passez ccste rcquestc, 
Je vous supplie. 

75 Ung corps, ung sang et une mcsmc vie 
Par une mort requiert cstre ravyc : 
Tout ung sommes, vous ne l'ignorcz mie, 
Jc le scay bien. 

Ung corps sommes, car le vostre est du 

[mien; 

80 Vostre pur sang de moy cngendrc tien ; 
Or se respand tant qu'il n'y a mes ricn : 
O quel destrcsse ! 

Et ainsi pers mon tresor, ma richessc, 
Se ceste mort vous surprcnt el mc lesse. ' 
85 Ha ! rude Mort, tournc a moy ta rudesse ; 
Fais tout onny, 



44. Acourant, percant le crew. — 45. Demourant, 
reste. — 56. Le repos ordinaire aprcs la 4* syl- 
labe vient ici aprcs une syllabe muette. Cf. 79. 
91, W. 93. 137. 171. 193, et d'autre part, 131. 143. 
144, ou il vient aprcs le pronom ce, qui prend 
alors l'accent, et voyez 38, 2, 15, note. — Par 
contre, ao v. 148, la syllabe muette ne compte pas 
dans la mesure du vers, selon l'ancien usage. — 58-9. 
Departie est d'abord substantia puis partiape passe : 
■ separation ope*ree ». — 60 Departie pour des parties. 
Recherche puerile de la rime riche. — 07. Vueil, 
volonte* ; mais au vers precedent, « je veux ■. — 73. 
Passez ceste requeste. Voy. 18-20, n. — 75, 76, etc. Ung... 
one, un, une meme. — Requiert, vcut. — 80. De moy 
engendrt! tien, je crois engendre* de moi. — 85. A mot, 
vers moi. — 96. Pais tout onny, agis de mumc cn 

Gomstaks. — Chrestomathie. 



Sans scparcr cc qui est taut uny : 
Ou laissc tout, asses il est pugny, 
Ou prens mon filz ct mc happc avee luy, 
90 Je suis hcurcusc. 

Mori despite de despit rigorcusc. 
Mort doleutc dc douleur doulourcusc, 
Mort hardic, hardicssc oultragcusc, 
Vculx tu desjoindre 

95 Lcs deux conjoints qu'amour a voulu 

[joiudrc ? 

L'ung scparcr, 1'aultrc dc ton dart poindrc? 
Assamblc tout : ou tout poindrc ou des- 

[poindrc. 

Filz, non sera. 

Face la Mort du pis qu'cllc pourra, 
100 Pende ton corps si hault qu'clle vouldra, 
Ja scparcr dc toy nc me scara 
Pour quclquc peine. 

Se ton corps pend cn ccste croix haul- 

[taiuc, 

Mon ame y pend par piti6 qui m'y mainc, 
105 Et n'as sur toy plaic, tant soit grevainc, 
Que je ne scute. 

Filz,ta douleur m'est au cucur bicn recentc; 
Du ducil mc ducil qui t'occist ct craven tc, 
Mes trop plus crainsque la mort nc t'abscntc 
110 Avant que moy. 

O dure Mort, j'ay deffiance a toy ; 
Je tc deffy, mort dc tres put alloy : 
Fai moy passer par la plus dure loy 
Que tu scares ; 

115 Lesse mon filz, grant cliarit6 feras; 
Fais moy transsir, tres doulce me seras : 
Le plus grant ducil d'ung cop abesscras 
Qu'oncques fust ne. 

Filz beneure, filz bien assaisonnc, 
120 Filz gracieux, filz bicn moriginc, 

Corps des vivants miculx complcctionnc, 
O beaut6 pure, 

Choix des humains, flcur de toutc nature, 
Riche couleur, parfaite pourtraiture, 
124 Regard pitcux, trcs benigne stature, 
Face sacrec, 

Face luysant, franchement figurcc, 
Es tu ce la si trcs desfigurec, 
Blesme des yeux, tout de sang purpurce, 
130 Dur entremes ? 



tout. — 98. Non nera, cela ne sera pas. — 90. Du pi*, 
le pis. — 102. Pour nnelque jwtne, quelque peine 
qu elle prenne. — 104. Par pitie", a cause de la piUC. — 
105. Tant soit prevaine, si grave soit-clle. — 108. Du 
dueil me duett, je m'afflige de la soufTrance. — 111. 
fai deffiance a toy est synonyme de je te def/l 1 12. — 
116. Transsir. Cf. tre"passer. — 118. Qu (= que), qui 
(1'adv. relatif pour le pronom). — 121. Dea vivants, 
•d'entre lcs vivants. — Mieubz, le mieux : emploi frd- 
quentdu comparatirpour lesuperlatif relatif (cf. 38 et2, 
10). — 128. Ks tu ce ta (et non pas es tu cela;'c(. 131). 
Expression bizarre Cquivalente a est-ce toi qui es la % 
tandis que es tu ce equivaut a est-ce toi. 

9 
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Filz, cs tu cc, jc nc tc conguoy mes, 
Qui vas mourant? Nc t'adviengue jamcs ! 
En croix te rendz, a la mort tc siibmcs, 
Sans desscrvir. 

135 Ilardic Mort. vculx tu mon filz tollir. 
Mon fort miner, mon trcsor dcmollir? 
C'cst 1 vie, 1'ozcs tu nssaillir, 
Mort absourdic, 

. Prompte a grevcr, a mal fairc bardie *? 
1 iO Ilclas ! mon filz, il fault que jc lc die, 
Ce mal, cc ducil, celle grant maladic 
Par moy vous vient: 

Par moy est ce que cccy vous survicnt ! 
Par moy est ce que douloir vous convicnt : 
145 Peine, travcil, lout cccy vous advicnt 
Par fraelctc 

D'avoir en moy prins vostrc humanitc : 
Car, ellc ostec, vostre divinitc 
Tenant le lieu second cn Trinitc * 
150 Mise a delivrc, 

Nc vous scroit que dc regncr ct vivrc, 
Joyc sortir, gloirc parfnictc enssuy vrc ; 
Humanitc a cestc mort vous livrc 
Ou vous regncz. 

1 55 C'cst done, mon filz, , quanquc dc moy 

[tcucz : 

Doulcur, langucur, peine que soustcnez, 
Et mort finalle a la quelle venez; 
Et dc vous liens 

Joyc, santc. honncur cn tous mainlicns, 
160 Vivrc, regncr, ct cc dont mc soustiens; 
Et done, mon filz, se j ay part a vos biens 
Especiaulx. 

SoufTrczau moins que j'aye part aux maulx, 
Car les plus grans me sont les principaulx. 
165 Mourons tout ung : aultrement, sc j'y faulx, 
Tort me fcrez. 

O mon cnlTant, mon fait considerez, 
Donncr ma part ja ne delibcrcz; 
J ay part en vous, se bien l'amodercz, 
1 70 Trop plus feconde 

Qu'aultrcs meres, plus precieusc ct monde; 



132. Qui va* monranU qui vas monrir. Pour aler suivi 
du gerondif. voy. 18, 41, nolo. Qui a pour antecedent te. 
— S'e f advienqne jame* : puisse ccla (la mort) ne jamais 
t'arrivcr! Adviengne est lni personnel. — 143. Par moy 
e*l ce. cest par moi, e'est par ma faulc. — 146. Frae- 
leU (en 3 syllabes). Orthographe bizarre : le scribe, 
qui avait commence" a ecrire f railed a sans doutc pr£- 
ferC' frelete' % d'ou la double voyelle (maent, 2, 6 est dif- 
ferent, v. la note). Fre*le, aux xv« et xvi« siccles (cf. 2. 
7), est une mauvaise graphic pour frele, venue de 
fraile = fragilem. — Par fraelele" d avoir pr/iw, par 
suite de la faiblesse [que vous avez contractec] en pre- 
nant. — 149-50. Tenant (- qui tient ») qualifie diriniU 1 ; 
mite a delivre, [Itant] deUivree fde son enveloppe cor- 
porelle'l. — 151. A> vou* teroit que de, vous n'auriez 
plus qu'a. — 154. Ou vous reynez, dont vous etes le 
malt re. — 159. Rn tou* maintien*, de toutes facons. — 
161. El done... nouffrez (cf. 177), souflrez done. Cf. et 
car 25, 94, etc. — 165. Tout unf/, ensemble. — 168. Don- 
ner, de [me] donner. — 169. Le, la chose. — 175. Peu*t, 



Car aux culTans qu'clz engendrcut au monde 
N'onl qu'unc part, lc perc a la seconde : 
Tout cstcs mien, 

175 Homme mortel n'y pcust rcclamer rien : 
Sc pcrc avcz, il est cclcsti[i]cn. 
Et done, mon filz, pour Dicu gardez vous bien 
Partcl point urc 

D'habandonncr ainsi a Pavcnturc 
180 Mon droit, ma part, mon sang ct ma nature : 
S'ainsi est fait, a la dure part urc 
Jc m*y oppose. 

Pcrvcrs JuTfz ou envic reppose, 
Trahitrcs cliicus, conlre vous jc propose : 
185 Vallcz vous huy d'habandonncr tcl chose ? 
Rcspondcz tous. 

Ilclas! mon filz, jc rctourne vers vous. 
Voicz mon ducil, mon Instable courroux, 
Et dc vos ycux tant prccicux ct doulx 
190 Rcgardcz ccllc 

Qui vous conccut pure vicrgc ct puccllc, 
Qui vous nourrit dc sa tendre mamcllc, 
Et mc dittcs dc ma doulcur mortcllc 
Qui rcslc plus. 



SATAN 1XVPXTE LB JEU l»E DBS 

Salhan. 

Changer mc fault habillcmcnt 
Et raufr uu peu ma figure, 
Affin que malice procure 
Contrc ce mcschaut qui s'en va : 
5 Se lc dcable nc lc couva, 
Je luy fcray tan tost injure. 
Povre hommc dc fresle nature, 
En quel lieu tc vculz tu rctraire ? 

Griffon. 

En ung lieu ou j'ai bien affaire : 
10 Laissc moy allcr mon chemin. 

Sathan. ■ 

Arrcste, arrcstc, mon cousin, 
Je veil parler a toy deux mos : 
Bien scay que tu as cn propos 
Et sur quoy t'cu vas garnicntant. 



pour peul. Orthographe bizarre du scribe ; on sait que 
I * elait, depuis la fin du xu» sicclc, rauctle devant une 
consonne, ce qui fait qu'on l'cmplovait parfois a tort. 
Cr. 54. 2, 23, geate 54, 2, 40, dUtet 54,* 2, 54, 175, et aussi 
reate 54, 1, 194 (voy. la note). — 185. Vallez row*, etes- 
vous capable. — Habandonner, permettre — 193-4. Le 
sens est evidemment : « et dites-moi s'il est une dou- 
leur semblable a la mienne ». suivant le mot de la 
llible. Rente doit done etre le meme mot que rette, 
de reter, accuser (ici « declarer »). Plus de ma douleur 
nwrlelle, plus que ma d. m., une douleur superieure 
a ma d. m. 

2. — 3. Trad. : ■ afln que Je fasse une malice — 5. 
Trad. : « a moins qull ne soit flls du diable ». Deable, 
dissyllabe (cf. 95). L'e se rapproche sans doute du son 
de 1 i pour former diphtongue. II ne se prononce pas 
dans veez 77. — 13. Qoe, quelle chose (interroga- 
tion indirecte). 
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Griffon. 

15 Lc sees tu bien? 

Salhan. 

Jc t'en dis taut : 
Tu te ronges la teste fort 
Pour trouver quclquejeu de sort, 
Dont si bien puisscs besongner 
Qu'a celluy jcu puisses gaigncr 
20 Ung mcschant ct bicn simple habit 
Qui fut Jhesus. 

Griffon. 

Cesl trcs bicn dit : 
Ne scay qui te l'a revelle. 

Sathan. 

Ricn nc mc peust estre cclle, 

Je l'ay bien sceu apperccvoir. 
25 Se tu veulx ung bon jcu savoir, 

Ung t'en apprendray bien appoint 

Parle quel tu ne fauldras point 

De gaignicr sur piez celle robe, 

Et n'est trichcrie nc lobe 
30 Qui ja t'en sache fa ire tort. 

Griffon. 
Tu m'esbahis dc ton rapport : 
Si n'y ai crcance nc fois. 

Sathan. 

Jc te dis encore unc fois 
Que, quand ce gentil jcu scaras, • 
35 El par mon scus cn us eras, 

Tu ne fauldras point dc crocquicr 
La robe. 

Griffon. 

Et done, je te rcquicr 
Que tu mc monstrcs la manicrc. 

Salhan. 

Elle est asses ample ct plainicre. 
40 Gestc cy tes yeulx grans et gros : 

Voy tu ccste piccete d'os 

De six quarrurcs bien quarrce? 

Mes que je 1'aye ung peu paree, 

Tu verras et diras de fait 
45 Quoncques plus beau jeu nc fut fait. 

Regarde, est il bien a l'ecquarrc ? 

Prcmieremcnt en ccste quarrc 

Mets un poing, affin qu'il appere 

Que e'est en despit Dieu le Pere ; 
50 En ccste ara deux points assis 

En despit du Pere ct du Fils ; 

Puis treuves trois en ce coste 

En despit de la Trihitc ! 

Les quatre icy aront leurs gistes, 
55 En despit des euvangelistes 



15. Je fen dis Unit, void ce que je t'en dis. Cf. 
itant 58 , 77. — 21. Jhesus, [de] Jesus. — 23. Peust 
Voy. 5*, 1, 175, note. — 26. Appoint = a point. — 
31. Rapport, rccit. — 39. Plainier (= planum- 
arium), fadle. Different de ptenler (= plenum- 
arium). — 40. Geste. Voy. 54, 1, 175, note. — 43. 
Mes que, pourvu que. — 52. Treuves, tu [en] trouves. 
— 54. Giste. Nom verbal de gister, giler, tird du 
supin populaire *jacitum, de faceo. Vs ne se pro- 
noncait certainement pas, ce qui suppose la pronon- 
cialion euvangelites, ou une licence a la rime. — 56. 



Qui la loy dc Dicu escripront ; 
A ccste auitrc cost 6 scront 
Cinq points bicn assis, en despit 
Dcs cinq playcs dc Jhesu Crist, 
GO Que tu vois cn ceste croix la. 

Griffon. 

Dcs cinq playcs ? comment cela? 
Tu ne monstrcs pas que veu 1'aycs : 
II a plus dc dix mille playes : 
En trop bas nombrc les ravallcs. 

Salhan. 

65 Jc tc parlc dcs principalis 

Qui percent les mcmbrcs Jhesus. 

Griffon. 

Et doncq tu mens comme dessus, 
Car se des grandes me devises, 
11 n'en y a que quatre assises : 
70 J 'ay bien rcgardee chacunc. 

Sathan. 

II cn ara brief encore unc 
Qui la cinquicme parfcra : 
Te sou fuse que cinq sera 
En despit des cinq playcs dittcs ; 
75 Et aulant dc fois ccs mos distcs 
Que vous gcttcrez de pointurc. 

Griffon. 

Vcczry encore unc quarrurc : 
Quans poins y fault il au surplus ? 

Salhan. 

11 y fault six poins et uon plus, 
80 Et e'est la pointure plus haulte, 

Laquclle y est pointe sans faultc 

En despitant cn fais et dis 

Toute la court de paradis. 

Jc n'y scaroic plus prcschcr, 
85 Et pourtant jc te veil noncer 

Que tu ne scaras soubz les ciculx 

Trouver jcu qui tc vaille mieulx 

Pour gaigner. 

Griffon. 

Je croy bien que non. 
Et, beau sire, dy moy son nom 
90 De ce beau jeu nouveau fonde. 

Salhan. 

Tu le dois appcler ung de, 

Qui est ung nom de grant haultcur. 

Griffon. 

Et s'on enquiert de Finventeur, 
Que diray je ? 

Hscripront. Remarquez le soin avec lequel l'auteur 
dvite les anachronismes. — 83. Cette id^e bizarre d'attri- 
buer a chacun dcs c6tes du d6 une signification fondee 
sur le nombre que represeotent les points se retrouve 
dgalement, mais avec quel que* differences, dans le Jeu 
de dez, pi6ce publide par Jiibinal, Nouveau recueil de 
conte* r tlits et fabliaux (Paris, 1874), rCimpression de 
Kressner (\Volfcnb0ttel, 1885), vol. II, p. 230-1, str. 
10-15. (il s'agit d un s£nateur de Home qui s eat vendu 
au diable) : la 1" face est en ddpit de Dieu, la 2* de 
Dieu et de sainte Marie, la 3 e de la Sairite Trinity, la 4* 
des quatre <$vang<Mistes, la 5« des cinq plaies, la d* des 
six jours de la Crdalion. 
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Sal linn. 

Sans qucrir fable, 

93 Tu diras que c'a fait le dcablc : 
Ja mensonge n'en encourras. 
Et toutcfTois que tu jourras 
Ou toy uu aultruy par boil hot. 
Et chance nc vicnt a souhet, 

100 Sc c'est ung point, par vitupcrc 
Si dy : « Va cn despit du Pcre! »» 
S'il n'y a que deux poins, si dis : 
«« Va cn despit de Dicu lc iilz 
Et du Perc conjointcmcnt ! » 

105 Et ainsi tout conscquciumcnt. 
Commc devant monslre t'avoyc: 
Et s'en cc point dresses ta vuye, 
Quiconques cn vcillc hongncr, 
Tu nc fauldras point dc gaigncr 

110 Autanl qu'il vendra de finance. 

Griffon. 
J'cn fcray ma plainc puissance 
l)c maugrccr ct regnicr. 
Et pour plus tost expedier. 
Amy, d'icy nous partirons ; 
113 Jc m'en voy[s] vers mcs compaignons 
Pour leur apprendre lc rtiesticr. 

Salhan. 
llz y jourront si voulenticr 
Qu'on nc les cn scara ravuir : 

53. FARCE DE MAITHE 
PIEIIHE PATHELIN • 

Le d nippier chcz lui. 

Jc croy qu'il est temps que jc boivc 
Pour m 'cnallcr? 11a! non fcray : 
Jc doy boire ct si mangcray 
De Toe, par sainct Mathclin, 
5 Chcuz maistrc Pierre Pathclin. 
Et la rccevray jc pecunc : 
Jc happemy la unc prune. 
A tout le moins, sans ricn despendrc. 
J'y voy[s] : je nc puis plus ricn vendrc. 

II frappca la porte dc Pathclin: 

10 Ilau ! maistrc Pierre? 

Guillemelle, allant ouvrir. 

Ilclas ! sire! 
Pour Dicu ! sc vous voulcz ricn dire, 



• Recueil tie farce*, noties el morality* tin XV* *iecle, 
publiees par P.-L. Jacob, Paris, 1876, p. 40-5* ct 57-00. 

— Texlc corrigtS u l'aidc de eclui de l ed. Marion de Ma- 
launoy (vers 1300), rcproduite on fac-simile pour la 
Societe des anciens texlcs francais, 1901 (= M), qui 
conticnt pour. noire passage plnsicurs fautcs(que nous 
negligeons) ct quclqucs bonnes lecons (voy. aux 
variantcs). — La redaction que nous possedons de 
celtc farce, attribute a tort par quclques-uns a Villon, 
re.inonte au xv« siecle. Voy. Tableau, etc., p. 22. 

9o. C =ce, cela. — 97. Touteffoi* que, toutes les 
fois que. — 98. Par hon hH. cn bonnes dispositions. 

— 110. Trad. : aulnnt qu'il y aura (qu'il sc prescntera) 
d'argent ». — Hi. Xoiim partiron* (de *e purlir), nous 
nous si'-parcrons. Lc sujet est sous-cntendu. depen- 
dant jtiirlir sc rencontre dejii an xui e siecle. Voy. 55, 
09, note. — 115. Les en racoir, les en rctirer, les'faire 
cesser. 

9. Je nr put* plu* rien rentlre (parce qu'il est trop 



Parlcz plus bas! Dr. Dicu vous gard, dame » 
G. Ha ! plus bas ! Dr. El quoy ? G. Hon gr6, 

[m'ame... 

Dr. Ou est il ? G. Las! ou il doit cstrc. 
15 Dr. Dc qui ? G. I la ! e'est mal dit, mon 

[maistrc : 

Ou est il ? Et Dicu par sa grace 
Le saebe ! II garde la place 
Ou il est, lc povrc martir, 
Unzc scmaincs, sans partir.*. 
20 Dr. Dc qui? G. Pardonncz moy, je n'osc 
Parler haul; je croy qu'il repose : 
11 est un petit aplomme. 
Hclas! il est si assommc, 
Le povrc hommc... Dr. Qui ? G. Maistrc 

[Pierre. 

25 Dr. Ouay ! n'est il pas venu querrc 

Six aulncs de drap maintcnant ? 

G. Qui ? Luy ? Dr. II cn vicnt tout venant, 

N'a pas la moylie d'ung quart d'heure. 

Delivrcz moy : dca ! je demeurc 
30 Bcaucoup. Qa, sans plus flagcollcr, 

Mon argent. G. lie! sans rigollcr? 

II n'est pas temps que Ton rigolc. 

Dr. Ca, mon argent. Estcs vous folic? 

II mc fault ncuf francs. G. Ha! Guillaume, 
35 II ne fault point couvrir de chaumc 

Icy, nc bailler ccs brocards. 

Allcz sorncr a vos coquardz, 

A qui vous vous voudrcz joucr. 

Dr. Je puissc Dicu desavoucr, 
40 Sc jc n'ay ncuf francs. G. Helas ! sire, 
«, Chascun n'a pas si faim de rirc, 

Comme vous, nc de flagorner. 

Dr. Dictes, jc vous pry, sans sorncr : 

Par amour, faitcs moy venir 
45 Maistrc Pierre, G. Mesavenir 

Vous puist il ! Et est cc a mcshuy ? 

Dr. N'est cc pas ccans que jc suy 

Chcuz maistrc Pierre Pathclin ? 

G. Ouy. Lc mal sainct Mathclin, 
50 [Tout] sans lc mien, au cueur vous tiennc ! 

Parlcz bas ! Dr. Lc dyable y avienne ! 

Nc lc oscray jc demandcr ? 

G. A Dicu me puissc commander ! 

Bas, sc ne voulcz qu'il s'esvcillc! 
55 Dr. Quel bas ? Voulcz vous cn l'orcillc, 

Au fons du puys ou dc la cave? 

G. 116 Dicu! que vous avcz dc bavc ! 

Au fort, e'est tousjours vostrc guise. 

Dr. Lc dyable y soit! quand je m'avise : 
60 Sc voulcz que jc parlc bas, 

Paycz moy sans plus dc debas. 
• Tclz noises n ay jc point aprins. 

Vray est que maistrc Pierre a prins 



tard). — 13. Bon are", m'ame, je vous en pric, mon 
chcr Monsieur (lilt* : inon ame). - 15. De qui '/ Voy. 
20, note. — 19. Unze *emaine* y depuis onr.c scmaines. 

— 20. De qui? Sous-cnt. parlez-vou*. Guillemettc Tin- 
terrompt. — 3H. Couvrir tie chttume, sc inoqucr (cou- 
vrir quelqu'un dc paille par plaisanteric). — 36. AV, ni. 

— 39. Je puisne, nuiss<5-jc. — 40. Seje n ay, si je ne me 
fais payer. — Neuf franc*. Six aunes de. drap a 
25 sous font 144 sous, cc qui met le franc a l« sous. 
C'est sous lc W»gnc de Charles VII que fe franc d'or fut 
ainsi doprecie. La date dc la composition de Pathclin 
doit done etre placec cntrc 1460 el H70. [KdJ — 49. Le 
nml *ainct Mathelin, le mal de saint Mathurtn. Cc saint 
passait pour guenr la folic. — 57. Trad. : « au reste, 
c'est toujours le meme refrain dc votrc part. » 



Digitized by 



FARCE DC MAITRE 



PIERRE PATH ELI N 



133 



Six aulncs dc drop aujourd'huy. 

65 G. Et quest cecy? Est cc a meshuy? 
Dyable y ait part ! Aga ! quel prendre? 
Ila! sire, que Ten le puist pendre, 
Qui ment! II est en tel party, 
Le povrc homme, qu'il n'est party 

70 Du Uct, y a umc scmaines. 

Nous baillcz vous dc vos trudaincs 
Maintcnant? Et est cc raison ? 
Vous vuidcrez de ma maison, 
Par les angoisses Dicu, moy lasse ! 



Palhelin. 

75 Guillcmettc! Un pcu d'eaucrose! 

Haussez moy, serrez moi derrierc ! 

Trut! a qui parlay jc? L'csguicre ! 

A boire! Frottcz moy la plantc ! 

Dr. Je Toy la ? G. Voire. P. Ila ! mcschantc ! 
80 Vienca! T'avoyc jc fait ouvrir 

Ces fenestrcs? Vien moy couvrir ! 

Ostcz ces gens noirs! Marmara, 

Carimari, carimarn. 

Amencz les moy, amcnez ! 
85 G. Qu'est ce"? Comment vous demcnez ! 

Estes vous hors dc vostrc sens? 

P. Tu ne vois pas cc que jc sens : 

Vela un moine noir qui vole ; 

Prcns le, bailie luy une cstolc... 
90 Au chat! au chat! Comment il monte? 

G. Et qu est cccy ? A' vous pas hemic ? 

Et par Dieu ! e'est trop remtie. 



66. Quel prendre ?dequel ■ prendre » parlez-vous? que 
parlez-vous de prendre ? Cf. v. 63, a prins. — 67-8. Qui 
ment, eclui qui ment. Cost comnie si elle disait : « que 
Ton mo penac. si je mens ». — 69. Party. Parlir. pour 
*e partir (quitter un lieu) ne se rencontre qu'isolcment 
au xiu - siecle et ne commence a devenir commun 
quau xv # siecle. — 85. Comment voun demenezl 
comnie vous vous deinenez : Vous est regime. Cf. 54, 2, 
114. 



P. Ces physiciens m'ont ttte 
Dc ces brouilliz qu'ilz m'ont fait boire, 
95 Et toutcs fois les faut il croire : 
Ilz en ocuvrcnt commc dc circ. 
G. Ilelas ! venez le voir, beau sire : 
II est si trcs mal patient ! 
Dr. Est il maladc, a bon escicut, 
100 Puis orains qu'il vint dc la foire ? 

G. De la foirc? Dr. Par sainct Jchan, voire! 

Je cuide qu'il y a este. 

Du drap que je vous ay prest'd, 

11 m'en fault 1'argent, maistre'Pierre? 



105 G. Par my le col soicnt ilz pendus, 
Tcls gens qui sont si empeschables ! ' 
Allez vous cn, dc par les dyables, 
Puis que dc par Dicu ne peult estrc ! 
Dr. Par ecluy Dieu qui mc flt naislre, 

110 J'auray mon drap, aius que je fine, 
Ou mes neuf francs. P. Et mon orinc ? 
Vous dit elle point quejc mcurc ? 
Pour Dieu ! faitcs qu'il ne demcure 
Que jc nc passe point le pas ! 

115 G. Allez vous en! Et n'est ce pas 
Mal faict de lui tufir la teste? 
Dr. Dame Dieu en ait male feste ! 
Six aulnes de drap maintenant, 
Dictes, est cc chose avenant, 

120 Par vostrc foy, quejc les perdc? 



94. De, au moyen de. — 105. On serait tente* de cor- 
rigcr, pour la niesure : pur le col, etc. ; mais on trouve 
quclquefois, au xv* etau xvi* siecle, soient comptf pour 
une seule syllabe dans la mcsure du vcrs.Cf. DuBellay, 
vii, 23 V : Prenez le cas que cinq ou $ix hyvera Soi'nt 
ja paaaez, et qu'avec tongue peine lit soi'nt remit en 
accroi**ance pleine (Littrd, s. v. ettre). — 108. Ne peult 
e*lre, cela ne peut etre. — Daus peult, VI est inorga- 
nique, par analogic avee veult, ou elle provient d un 
retour errond a I «*tymologie (/ prioiitif est vocalise* en 
if). — 111-2. L'uroscopie, tres cn favour au moyen age 
(cf. le Cligea de Chretien de Treves, etc.), n est pas 
encore cntieremcnt abandonnce pour certaines mala- 
dies. 



VI 

CHRONIQUE ET HISTOIRE 



56. GAKNIER DE PONT-SAINTE-MAXENCE 

SAlXT THOMAS LB MARTYR * 

Contr'cls unt les uis clos des moines li alquant. 
« Ovrez I » fait sainz Thomas, quis ala atendant. 



• P. Meyer, Hecueil, etc., p. 315 sqq., v. 316-385. 
(De'but de la acene du meurlre de taint Thomua dans 
la cathe'drale de Cunlorbery). — Thomas Becket, 
d'abord chancelier et ami du roi d'Angleterrc Henri II, 
et nomine* par lui a 1'archevecliti de Cantorbery, dut 
bicntot sc n'fugier en France, a la suite dc son refus 
d'acccpter les constitutions de Clarendon, par lesquellcs 
le roi cmpidtait sur les liberies dc 1 Eglisc. Bicn 

1. Les quatre chevaliers qui ont decide la mort de 
Thomas viennent dc lui faire une scene violente dans 
sa chambre. Pendant qu'ils vont cherchcr leurs amies, 
les moines 1 entrnincnt dans la cathedralc, nensant que 
les mcurtricrs rcspcctcront ce saint asile. — 7. La 



« Par saintc obedience, - fait il, « le vus commant. 
Lur voil lur laissiez faire, qui sunt fol nun savant. 
Tant cum tendrez les uis, n'irai un pas avant. 

Nuls hum ne deit chastel nc fermete ne tur 
Faire dc la maisun Deu le verai seignur; 

accueilli par le pieux Louis VII, il crut pouvoir, quoique 
imparfaiteinent soutcnu par le pane Alexandre III, 
rctourner en Angleterre. Le roi s mdigna, et quatre 
de ses chevaliers, croyanl reinplir un devoir a 1 Cgard 
de leur suzerain, tuerent Thomas dans son eglisc 
(1170). — Garnier, n< 1 a Pont-Sainte-Maxence, pres 
Coinpicgne, contemporain dc ces evenements, les a 
racontes dans un des plus l>eaux poemcs narratifs que 
nous ait transmis le moyen age. Le dialcctc est anglo- 
normand. 

maisun Deu. Ellipse frcquente de la proposition de 
devant un nom de personne design ant le possessif. Cf. 
v. 27. 38. 40. G4 et 55. On dit encore : Hotel- Dieu, 
Fete-Dicu el Choity-le-Hoy, liourg -la-Heine, etc, 
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Mais nus clerc, qui on sumcs minislre e servilur, 
En devriuin ades estrc dcfendeur, 
10 Fa ire del cors cscu contrc le malfaitur. » 

Les uis a il meesmes ovrcz c esbaez ; 
Buta lc pucple ariere qui i ert asemblez 
Pur veeir la venture. Fait lur il : « Quecrcmez? •» 
Funt li il : « Vcez ci les chevaliers armcz. 
15 — J'irai, • fait il, « a els. » Funt li il : « Nel ferez ! » 

Tresque sur les degrez del Nort Punt fait alcr : 
A guarant as cors sainz le volcient mencr. 
« Seigneur, » fait il as moincs, « car me laissicz 

[ester. 

Vus n'avezci que fairc : Dcu en laissiez penser. 
20 Alez la Sus el quer a voz vespres chanter. « 

La maisnic al Sathan est el mustier venue : 
En sa destre main tint chascuns s'espec nuc, 
En Kautre les cuignies c li quarz besaguS. 
Un piler ot iluec, la volte ad sustcnue, 
25 Qui del saint arcevesque lur toli la vcttc. 

D'unc part del piler en sunt li trei ale : 
Le traitur le rei unt quis c demande. 
Reinalz de l'altre part un moinc ad encuntrc ; 
Demanda Pareevesque. Dune a li sainz parle : 
30 « Reinalz, se tu me quiers, » fait il, « ci m'as 

[trovd. •» 

Lc nun dc traitur sainz Thomas n'entendi, 
Mais al nun d'arcevesque restut e a tend i 
E encontre Reinalt del degre descendi : 
« Reinalz, se tu me quiers, trovc\ » fait il, « m'as 

ci. » 

35 Par le corn del mantel l'aveit Reinalz saisi. 

« Reinalz, tanz biens t'at faiz! » fait li buens 

[ordenez, 

« E que quiers tu sur mei en saint' iglisc armez ? » 
Fait Reinalz li filz Urs : « Certes vus le savrcz ! » 
Sachie l'aveit a sei, que tuz fu rcmuez : 
40 « Traitre le rei estes, » fait il, « ca en vendrez! » 



li.il meesmes. L'expression moderne lui-meme est 
moins logique, car lui est une forme de regime. — 13. 
Fait lur li, il leur dit. Le pronom personnel corres- 
pondant a Paccusatif ou au uatif latin se consiruit sou- 
vent, a la bonne epoque, apres le vcrbe et non avant, 
comme aujourd'hui (cf. 14. 15. 48 et 70). II faut d'ail- 
leurs remarquer Pinversion du pronom suiet avec 
fait, au sens de dit, construction rare en tftte de la 
phrase. Cf. 14. 15. 61, et 38, ou le sujet est un nom. — 
19. Trad. : « laissez Dieu se preoccuper de cela ». 
— 20. A, pour. Latinisme. — 23. C'est-a-dire que le 
quatrieme tenait de la main gauche, non une cognee 
comme les autres, mais une besaigu€, un outil tren- 
chant des deux eztre* mites. Li quarz restraint done 
Pafllrmation generate contenue dans chascuns. Peut- 
etre aussi faul-il lire au v. 22 : tinrent U trei Vespee 
nue let. v. 26). — 24. Dans cette construction, 
familiere a l'ancien francais, la seconde proposi- 
tion constitue une espeee de parenthese : il n'y a 

Eis lieu d'admettre Pel I ipse d'un pronom relatif. — 26. 
i trei, « trois sur les quatre ». On disait de mcme 
■ les deux » pour « dWx sur les trois » et ainsi de 
suite. Mais on n'aurait pas dit « les deux, les trois, • 
pour « deux sur quatre (ou cinq), trois sur cinq (ou 
six), etc. Cf. encore Corneille {Le Menteur, I, 5) : 

J'avais pris cinq bateaux pour tout micux ajuster : 
Les quatre contenaient quatre chaeurs de musique. 

27. Le traitur le rei (cf. 40), le traitre envers le roi 
(litt 1 : c le tr. flu rol, celui qui a trahi le roi •). £e roi 
est au ge*nitif. — 31-4. Repetition e*pique. — 48. Li, a 
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Car fors del saint mustier trainer lc quida. 

Bien crei qu a cele feiz sainz Thomas s'aira 

De co que cil Reinalz le detraist e buta : 

Si ad cmpaint Reinalt qu'ariere rehusa, 

E le corn del mantel hors des mains li sacha. 45 

n Fui, malvais hum, d'ici! > fait li sainz corunez, 
Jo ne sui pas traitre, n'en dci cstrc retez. 

— Fuiez ! » fait li Reinalz, quant se fu purpensez. 

— « Nel ferai, »» fait li sainz, ici me troverez 

E vos gran/, fclunies ici acumplirez. » 50 

Devers Tele del Xort s'en est li ber alez, 

E a un piler s'est tcnuz e acostcz. 

Entrc dous altcus est cil pilcrs maiscrez : 

A la mere Dcu est cil dc desuz sacrcz, 

El nun saint Benecitest li altrc ordenez. &5 

La Punt trait e mene li ministre enragie* : 

« Assolcz, » funt il, « eels qui sunt escumcngie 

Et eels qui sunt par vus suspendu e lacie! 

— N'en ferai, »> fait il, « plus que je n'ai comen- 

[cie. •» 

A oscire Punt dune ensemble manecic. 60 

Fait il : « De voz manaces ne sui espo£ntez : 

Del mar tire sufrir sui del tut aprestcz ; 

Mais les miens en laissiez aler, ncs adesez, 

E faitcs de mei sui co que faire devez. » 

N'a les suens li bons pastre a la mort obligz. '65 

Einsi avint de Deu quant il ala orer 
Dcsur munt Olivcte, la nuit, a Pavcsprer, 
E cil li cumencierent, quil quistrent, a cridr : 
* U est li Nazareus? — Ci me pofiz trover, • 
Fist lur Dcus; « mais les miens en laissiez tuz 70 

[alcr. » 

57'. WACE 

ROM AX OB BOU* 
1 

Une lande a, Corcers a nun, 
Prcs de la forest de Liun ; 
En la lande a une valee, 
Ki n'est mult lunge ne mult lee ; 
5 En la forest ad une plaine, 



* Maietre Wace'g Roman de Ron, herauagegehen 
von Hugo Andresen, Heilbronn, 1879, t. II, p. 50-52 et 
p. 348 sqq.; v. 511-567 et v. 8035-8102. Voir Tableau, 
etc., p. 23. 

lui. Voy. 13, note. — 57. Ansolez. Impdratir-subjonctir, 
2« pers. plur., de as to Id re, • absoudre » = 'absolorr. 
pour absolvere. On trouvc egalcmcnt les inlinilifs 
aanoler, astoleir, asaolir, qui semblent rcfaits sur le 
parlicipe faibic ***olu = absolutus. — 03. II faut 
joindrc in a aler ; cf. en ventlrez, v 40. Aujourd'hui en, 
dont la valeur est bien aflaiblie dans s'en alter, nc 
s'emploie plus avec les autres verbes de mouvement. 

— 65. A la mort, dans le danger de mort ou ils sout. 

— 69. Nazareu*, trisvllabe. L'ancien francais fait le 
plus souvent la syndrese dans les noms propres latins 
et grecs. Cf. ci-dessus, Amphiaraa 16, 1. 3, etc. 
{AmphiareuM se trouve dans a'autres parlies du meme 
poeine, coniptant pour quatre syllabesj. Par con t re. il 
admetparfois des dit'reses fantives. Cf. Hut lac hr 58, 
5. 10, etc., Leucolhof. coniptant pour cinq syllabes 
dans le Roman de Thebe* (ea. Constans), remamement 
franQais, 9335, etc., et dans le Roman de Troie, Euria- 
lue, Euphrates, etc. 

i. A venture arrivee a Richard-sans-Peur. — 1. A (ct. 
3 et ad 5), il y a. 
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Envirun est granz la champainc. 

Ja iert li nieis de aust passcz, 

Kc li dux fu matin levcz. 

Scs forcstiers ad fait viser 
10 U il purrcit grant cerf truvcr ; 

Arcs e saetcs fist porter 

E chienz a sane, s'ala berser. 

As veneurs c as vatletz 

Fist mener seiiz e brachcz 
15 E liSmicrs; par altrc veic 

Les fist alcr, kc Ten ncs vcic. 

S'cspce a sun coste* portout, 

Kar nule faiz sanz li n'aloul. 

En Corccrf vint grant alciirc : 
20 Or oez quel mesaventure ! 

En la baissicrc volt veeir : 

Ne sai s'il out dc rien espcir. 

Un chevaler ad loing vcii 

Bien-afublc e bicn vestu; 
23 Lcz li sur l'erbe estcit s'espec, 

Bien enrengee e aturnec. 

Lez lui fu une'damciscle 
Ki genie fu forment e bclc : 
Hicn crt vestue c aturnec, 
30 Sa guimplc sur son chief jctcc. 
Li chevaliers nc pot fuir. 

Quant il vit lc comtc venir, 
Dcus ! quel pechie, que od s'espec 
Ad la meschine decolce ! 
35 Li quens cria : « Malfaiz ! malfaiz ! 
Femmc deit avcir partul pcz. » 
Dune ad sor li esperune, 
Le chief li a del bu sevrc. 
Puis s'arestut c csgarda, 
40 Lur dous beautez vit e mira : 
Unkes me is, dist il, co li semblc, 
Ne vit si belc gent ensemble. 
El quart jur les fist cnterrer; 
Mais il ne pout unkes trover 
45 Ki coneQst ne ki scfist 

Dunt li uns d'els ne 1'altre fust. 
Pur lc pechid kc li dux fist 
Del chevalier ke il ocist, 
Ne fu ceo pas mis en cscrit, 
50 Mez li perc le unt as filz dil. 



Taillcfer, qui mult bien chantout, 
Sor un ch; • il qui tost alout 
Devant le uuc alout chantant 
Dc Karlcmaigne ct de Hollant 

5 Et d'Olivcr e des vassals 
Qui morurent en Rencevals. 
Quaint il orent chevalchie Unt 
Qu'as Engleis vindrent apreismant : 
« Sire(s), » dist Taillefer, « mcrci ! 

10 Je vos ai longuement scrvi : 
Tot mon servise me devez ; 



G. Champaine et champaign* sont des formes 
tres corrcctes : cam pay nc est cmprunte" au picard. 
Prononcex. plague : champagne. — 7. De. On 
tronve souvont niaintcnu dans les manuscrite anplo- 
nortnands Ye muct elide des monosyllabes pUicos 
dovant unc vovclle. Cf., ici meme, le unt M> et les 
textesdes n»«2t et 22. — 8. AV, lorsque. — Fu levcz, 
s'cHait lcve\ — Matin, de bon matin. — 12. A qui 
mordent lc gibicr.- — 16. A>, afln que— ">:i. Que, Uc 
ce que. — 45. Ki, [quelqu'un] qui. 



Hui, sc vos plaist, lc mc rendcz. 
Por tot gucrredon vos requicr. 
Et si vos voil forme n I preicr, 
15 Otrcicz mei. que jo ni faille, 
Le premier colp dc la bataillc. » 
Li dus rcspondi : •« Jo l'otrei. »» 
E Taillefer poinst a desrei; 
Devant toz les altrc* se mist, 
20 L'n Engleis feri, si l'ocist: 
Desoz le piz par mie la pance 
Li fist passer ultrc la lance, 
A terrc estendu l'abati ; 
Pois traist s'espec, altre en feri ; 
25 Pois a crie : « Venez, venez! 
Qui; faitcs vos? ferez, ferez! »» 
Done l'ont Engleis avironc. 
Al scgont colp qu'il out done, 
Eis vos noise lcvc[c] et cri 
30 E d'ambes parz poplc estormi. 
Normant a assaillir entendent, 
E li Engleis bien sc dclTcndcnt : 
Li un fierent, li altrc botcnt : 
Taut sunt hardi nc s'cnlredotcnt. 
35 Eis vos la bataillc assembler 
Dont encor est grant renumec. 
Mult oissiez grant cornciz 

E de lances grant croisscTz, 
De machucs grant fereTz^ 
40 Et d'espees grant chaplcTz. 

A la feic[e] Engleis rusodnt, 

A la fcicfe] recovrofint ; 

E cil d'oltre mer assailleient 

E bien sovent sc rctraeient. 
45 Normant escrient : « Dcus, aie! » 

La gent cnglcsche « ut, ut ! «» cscric. 

(Jo est l'enscigne que jo di, 

Quant Engleis saillent hors a cri. 

Lors veissiez entrc servanz, 
50 Gclde d'Engleis c de Normanz, 

Granz baralcs e granz mcslecs, 

Bris de lances c cols d'espees. 

Quant Normant chient, Engleis crient, 
55 E mult sovent s'cntrcdcficnt, 

Mais ne sevent que s'cntrediCnt. 

Cist vont avant, cil sc retraient ; 

De mainte guise s'entrassaient ; 

llardi fierent, coart s'esmaient ; 
60 Normant dicnt qu Engleis abaicnt, 

Pur la parole qu'il n'entendent. 

Cist cmpicrcnt c cil amendent ; 

Hardi fierent, coart gandissent : 

Come home font qui escremisscnt. 
65 A l'assaillir Normant entendent, 

E li Engleis bien se dependent. 

Haubcrs percent c escuz fendent; 

Granz cols receivent, granz cols rcndcnl. 



2. Exploits du jongleur Taillefer a la bataille d Has- 
tings -11. Mon *ervi*e, le prix dc mes services. Vo>. 
23, 1, 78 ct 43, SJO. notes. - 24. Altre, un autre. - 
30. E*1ormi, en mouveinent. - 34. Ne a entrefloten t 
rnu'ilal n'ont nas pour les uns des autrcs. — *J. c-ii 
mer, iCs Normanus. - 48. Saillent hor, a cn, 
sYlanccnt cn poussant lc cri dc ralliemcnt. — j3. 
Chifint pour chleent.de cheoir. Au contnure, c est e 
nu apr.'v"ludansc/.e*/t/ 54, 1,42. - 54. tonlr«#if«l. 
Knnc normale au moven age 1/ est amenee par dis- 
linXtion). - 65-6. Cf. A*saillir est ici subntan- 
Uf tondis qu il est reste vcrbc au v. 31. - Entendent, 
s'appliqucnl. 
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57 b . DENOIT DE SAINTE-MAURE 

CIIROMQUK 1>BS DICS DE XORMANME* 

Unc aventuro rai o'ic, 
Qu'avint al due de Xormcndic, 
Al bou Riehart, al prcmcrain. 
Un jour refu leve par main : 
5 Od dc ses compaignons plusors, 
Od motes ct od vencors 
Rala en la forest chacier, 
Dunt sovent cstcit costomicr. 
Tot estcit trcspassez li ruiz. 
10 Lc jor fu mult beaus lor deduiz : 
As granz senglers unt dcscoplc, 
Dunt mult i out a grant plcntc ; 
Estc out li dux as porcors, 
Tant que baissiez fu bicn li jors; 
15 Dune ala querre les mares, -o 
Dunt planteis i out dejs^ 
Ses faucons vout veeir voler : 
N'out soing de gens od sei mener, 
Ne chevaliers nc esquiers, 
20 Fors solemcnt ses fauconicrs ; 
Voler les fist c prendre oiscaus. 
Grant piece fu li deduiz beaus, 
Dcci c'un hairon li est sors, 
Cui en laissa aler plusors. 
25 Mais mult comenca a puier 
E dcu convers a csloignier, 
Si haut, si loing, poi les veeient 
E a peine les choisisseient. 
Apres en poinst uns, dui, puis trci, 
30 Puis li autre chascuns par sei, 
Tant que li dux remest toz sous, 
Auques iricz e corrocos. 

Li jorz s'en vait e la nuit vent. 
Dc ses faucons perdre se crcnt : 
35 A retorner la veie entent 
Par la forest dreit a sa gent. 
Lor corns 6i sis feiz u set, 
Mais ne set pro qucu part il vet : 
Espesse ert la forcz e drue, 
40 E la nuit estcit avenue ; 



* Chronique des Dues de Normandie, par Benoil, 
trouvdro anglo normand du xji* sieclc, pubjiee pour la 
premiere fois d'aprcs un ms. du Musee britannique par 
Prancisque Michel (avec les variantes du ms. de Tours) 
(Collection de documents inCdits sur l'histoirc de 
France), t. II, p. 335 sqq., v. 25280-25405. — Voy. 
Tableau, etc., p. 23, et CUrest,, 17, note **. — Richard- 
sans-Pcur decouvre un pominier inerveilleux. 

1. Trad. : « j'ai entendu raconter une autre aven- 
turc ■. — 4. Refu (cf.ra/a 7), il fut encore. Dans l aven- 
ture qui prt5c6dc, le due sc leve aussi matin pour allcr 
a la cliasse : « En hois vout aler, e'est la Jin : Mais il 
leva si tret matin Que ne fu leu* de messeoir {25011- 
13). — 13. Este" out (pour fut), resta. — 18. Soing, 
souci. — 21. Les se rapportc a faucons. — 22. Grunt 
piece, longtemps. — S3. Un hairon. Le cas regime est 
ici legitime, a cause de la lournure irapersonnelle, 
lamiliere a Benoit (il lui est parti un h.). Gcpendant, 
d'ordinairc dans cc cas, lc sujet est place' apres 
le verbe. — 24. Cui, vers lequel. — 25. Conienca 
a pour sujet le hairon. — 20. Trad. : et a s'eloi- 
gncr du lieu oil t^taicnt rassembl£s les chasseurs ». 
— 27. Sous-cntendez que devant veeient. — Les, le 
heron et les faucons. — 29. Poinst, piqua des deux 
(pour rappeler les faucons). — 33-4. Vent, crent, 
pour vient, crient (« craint »), formes dues au scribe 
anglo-normand. — 35. Traduiscz : ■ cherche a reve- 
nir par le meme chemin ». — 38. A'e set pro, ne 
sail trop. — Pro (lc memo que pro, substantif), asscz, 
abondamment (cf. 70). — Queu est refait sur queus = 
quels. Cf. 50. Wu 105 ct aussi Ikiu 02, 2, 70. — 44. 



Riens n'l sciist vcic tcnir. 

E cil pensent del revcrtir, 

Qui ne sc doncrcnt rcgart : ' 

Pensent s'en tort par autre part. 
45 Ses assenz prent c ses avis, 

Mais dc eo est certains c lis 

Qu'cn la forest est en parfunt. 

Son chaccor point c scmunt. 

N'cst fi un sol point nc certain 
50 Qucu part s'en dcit cissir al plain. 
Grant piece ert ja dc nuit passcc, 

Ainz que la lune fust levee. 

En son plus grant esgarcmcnt, 

S'est cnbatuz, ne sout coment, 
55 Fors Tcspcissc d uns granz coudrciz, 

En unc place, en uns erbeiz. 

Jenz estcit mult li planistreaus, 

Vcrz e delitables e beaus. 

Un pomer mult espes ramu 
60 Et mult chargie e mult foillu 

Choisi ct vit en mi l'crbei, 

Dunt mult grant mervcille out en sei, 

Kar ja ercnt li fruit ale, 

Pieg'a coilli c trespasse. 
65 Les pomes esgarde e maneie 

Et lc gcnt[t] fruit qni si rogeie ; 

Mangie en a mult volentiers. 

Grant joie li fait li pomiers 

Qu'il a trov6 si faitemcnt : 
70 Asscz en quit c pro cn prent ; 

Puis fait ses mers e si s'en tonic. 

Eisi cum ert pensis e mornc, 

S cst mult haitiez de la trovaillc. 

Tot drcit, seuz desvei c senz faille, 
75 S'en est do la forest eissu. 

Encontre lui furent venu 

Plusor de sa gent, trove l'unt : 

Merveillose joie li funt. 
Quant a l'ostel fu descendu 
80 Et si home furent venu, 

Les pomes a a toz mostrccs 

Qu'il out en la forest trovees, 

Beles, grosses, verz e vermeilles. 

Mult lc tindrcnt a granz merveilles. 
85 Longe parole en unt tenue : 

N'en orent mais nule vctie, 

Ce dient bicn petit ct grant, 

Qui a celes fust resemblant. 

Cc vout mult «hascuns d'eus oTr 
90 S'il i savra mais avenir, 

Ne enditcr ne enscignier 

Ou il troveront le pomier : 

« Oil, » fait il; « senz nul desvei 

1 avendrai mult bien, cc crei ; 
95 Mercs i ai fait e sainz asscz : 

Lcgierement ert retrovez. 

Demain nos i cssaierom, 

Si que ja plus ncl targcrom. » 



Pensent s'en tort. Us pensent qu'il (leur maitre) s'en 
retourne. Tort (= tomet) est au subjonctif (latinisme); 
6 l indicatif il y aurait tourne (= tornat). — 49. Un sol 
point, sur un seul point, nullemcnt. — Nous ne croyons 
pas devoir corrigcr la lecon du ras., car on commence 
a trouver a la rime, a cette date, le cas regime pour 
le cas sujet. Cf. 75. — Qucu part, par quel cote. —02. 
Merveille, dtonnement. — 72. Eisi cum, de in&me que. 
— 73. 5' = se si (= sic), de meme. -- 75. Eissu est peu 
re*gulier. Aux temps pcriphrastiqucs des verbes rellc 1 - 
chis, le cas sujet est le plus sou vent employe*. — 95. 
Sninz (pour seinz), signes. 
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Et si fist il od mult grant gent, 
100 Mais cc nc li valut ncicnt : 

Asscz lc quist al miclz qu'il sout, 

Mais unqucs puis trover nel pout. 

Ne fu puis jor de la scmainc 

Que n'en fussent plu&or CA^painjL^ 
105 De cent ert quis, teu jor cstcit, 

Mais nule ricns ne lor vale i I ; 

Unques idunc puis ne avant 

Ne fu trovez d ome vivant. 

S'a un autre fust avenu, 
110 A grant merveille fusttenu; 

Mais de lui ert acostumance, 

£ bien saveit Tom senz dotancc 

Qu'a nul autre home n'avencit 

Ce que sovent a lui faiscit. 
115 En plusors lieus par les gardins 

Fist li dux planter des pepins 

Des pomes qu'en out aporlees, 

Dunt beles entes sunt puis nees 

Et qu'il vit florir e charger, 
120 Dunt le fruit fu tenu mult cher 

E dunt enterent puis ades 

E fera Tom a toz jorz mes. 

Chers est li arbrcs, li fruiz plus : 

Par ceo qu'cissil trova li dus, 
125 L'apela chascuns de sa part : 

Pomier e pomes de Richart. . 

58. L'HISTOIRE DE GUILLAUME 
LE MARfiCHAL* 

Si comme li Mareschals vint 

Ccle part, eisi li avint 

Qu'i li prist talent de dormir: 

Par force l'estut endormir. 
5 Eustace remest o lui 

De Bertrimont, sans plus nului ; 

E cil qui al dormir s'aveie 

Dcscendi dejuste la veie 

E coucha dormir en la place, 
10, E sis escuicrs Eustace 

Abati des chevals lcs frcins, 

Sis lassa peistre par les plcins. 

Si com li Mareschals dormeit, 

E[s]vos uns hom(e) qui beals cstcit 
15 E granz, e unc femme bcle, 

Ne sai s'crt dame ou damiscle, 

Sor deus palefreis beals c granz, 

Gras et rcfez ct bien amblanz, 

Si amblodnt granz ambleOres 



• L'JIisloire de Guilluume le Marechal, publide par 
M. Paul Meyer pour la Socidtd de I'Histoirc de France. 
— Ce poeme, gui contient plus de 19.000 vers octosyl- 
labiqucs, est l'histoire ddtamde de Guillaumc lc Muni- 
ch*! (comtc de Pembroke, regent d'Anglcterrc pen- 
dant lcs trois premieres anndes du regno de Henri III), 
cjui mourut en 1219, a Tagc de prcs de 80 ans. II est 
heuvre d'un trouvdre anon vine, probablenicnt nor- 
mand (neut-t-tre le hdraut tfarmes Henri lc Xorois), 
qui scnible avoir librement versilid, aprcs la mort du 
niarcchal, un rdcit dcrit ou du moins foumi par Jean 
d'Krlue. pcrRonnage important ct ami de Guillaumc. 
Cf. Tableau, etc., p. 23. 

114. FnUeil icmplace avenelk. Cf. lit. — 117. En, de 
ce |K»nmuer. — 12*. Einsil = eimti le, ainsi le. 

1. Eiai... que cquivaut a cert... t/tte. — 6. De Iiertri- 
monl doit etre joint a Euttnce. — II. Abati, descon- 
dit, uta. — 16. Dame ou damittele, e'est-a-dire : noble 
ou non noble. — -19. Cut torna e ennui, que cela 



20 E avcient granz trosscurcs, 
Deus chapes de brun afublccs 
Dc Flaudrcs molt bien accsmccs. 
Quant il viiidrcnl iloc eudreit 
Ou li Mareschals sc dormeit, 

25 Si dist la feme o voiz moll basse : 
« Ahi Dex ! comme ge sui lassc ! » 
Eustace la trcsoi, 
E li Mareschals bien Yoi 
E s'csveilla e demanda : 

30 « Eustace! qu'o'i ge la? » 

Cil rcsponl : a Sire, e'est la some : 
Ge vei une feme e un home 
Qui par ici devant trespasse. 
La feme dist qu'elo est molt lasse, 

35 Mais toz dis vont granz ambleures 
E unt molt riches trosseures. » 
Dist li Mareschals : « Mel mun frcin, 
Quer ge voil savc[i]r tot de plcin 
Dunt il vicnent et ou il vunt, 

40 E lor afaire e quel il sunt. » 

Tantost monta a l'cins que il pout, 

Mais de la haste que il out 

De s'e[s]pec ne li sovint ; 

E poinst tant que tresquc a els vint. 

45 Lome parmi la manche prist 
De sa chape [e] si li dist : 
« Beal sire, or me dites le veir, 
Qui estes vos? gel voil save[i]r. » 
E cil, cui torna a ennui, 

50 Li respondi : « Sire, uns horn sui. 
— Ce vei ge mut bien, par ma teste, 
Que vos n'estes mie une bestc! » 
Cil hurta del cote sa chape, 
Si que al Mareschal eschape. 

55 Quant la chape fu eschape[e], 
E cil met la main a Tcspee, 
Li Marcschal[s] li dist a tant : 
« Alez vos mesle[e] querant* 
Vos l'alez querant? Vos Tavrez, 

60 Si que ascz tost le savrez. » 
A Eustace dist sans faille : 
'« Qa. bailie m'espee, ca bailie! » 
Cil s'csbahi e traist en sus, 
Sa chape laissa coler jus, 

65 Si que I'cspee fu couverte, 

Que por traire aveit descouverte. 
Li Mareschals liert d'e[s]peron, 
Sil sais(s)ist par le chaperon ; 
Par si grant air le sacha 

70 Qu'uns de ses deiz li ahocha 
A sa coife, e elc dessire. 
Esi en drcit n'a plus que dire, 
Kors que cc fu le plus bel^moingnc 
Que Ten trovast dusque [a] Coloingne : 

75 Quant out la teste descouverte, 
Lors n i out [point] de la couverte. 
Lors dist li Mareschal[s] itant : 



ennuya. — 61. San» faille est ordinoiremcnt joint a 
vrai on a ve'rite'. Ici il semble bien etre une chcville, a 
moins qu'on n'admctte que I'auteur a voulu afllrmcr 
rautlienlicitd des paroles du Mardchal. — 63. S'esbahi, 
s'clTraya. — Traist en #u.f (s.-ent. te), fit un haut-le- 
corps. -- 72. Hal en dreit (WW : « ainsi prdcisement »), 
a cet endroil du rdcit. E*i est pour peut-dtre 
faut-il eorriger ici, a cause du sens. — 76. Trad. : « il 
n'y cut plus alors moyen de dissinmler » (parcc qu'il 
avail la tete rasdej. — 77. Hunt, autant que ccci, ceci. 
Cf. 34. 2.1o. 
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138 CHRE8T0MATHIE DE 

«• Ha ! vos aloic gc qucraul ! 

Qui ostcs mis ! dites lc mei, 
80 K ccstc feme que gc vci ? »» 

CM out poor et fu liuutus 

K cittrcpris c uugnissus; 

Si dist : « Sire, por l)cu mcrci, 

Ci suuifs en vostre mcrci. 
8.*> Uns m nines sui, bien lc vecz. 

— Ore elites coni(mc) vos alcz; 
Dites lc mei, ncl celez mie. 

— Sire, ccstc feme est in'amic, 
Que g*ai dc son pais cmblee ; 

90 Salons en estrange contree. »» 

Puis rcdisl a la damisclc 

Li Mareschals : « Dites mei, bele, 

Qui vos cstes et dc quel gent. » 

Et ecle molt hontoscment, 
95 En plorant.por son grant ennui, 

Li dist : « Sire, dc Flandrc sui, 

Sucr monscignor Had. de Lens. 

— Bele, vos n'esrez pas par sens, » 
Dist li Mareschal[s], « bien lc vei ; 

100 Mais. ge[l] vos lo en bone fei, 

Laissiez ccstc folic ester, 

E gc vos fcrai recorder 

A vostre frcre, sanz dotance, 

Qucr g'ai a lui grant kenoissancc. - 
105 Celc, a cui la honte de[s]plaist, 

Rcspondi : « Sire, si Deu plaist, 

•Ja mes jor ne scrra[i] veue 

En tere ou scie kencuc. » 

AI moine dist li Mareschals : 
110 « Dites mei, si vos seicz sals, 

Quant vos alcz en itel veie, 

Avez vos deniers ne moneie 

Dc que vos vos puissez garrir 

Ne vostre vie sustcnir? • 
115 Cil leva la chape par Torle, 

Si a desccint un molt gros gorlc : . 

« Gertes ! ■ fait i, « beau sire chiers, 

Vecz ici toz nos deniers : 

Quarantc et .viij. livres i a. 
120 Et li Mareschal[s] dit li a : 

« Que en fercz vos, bcals amis, 

[E] comment avez vos pramis 

A vos vivre de ces deniers? 

— Cc vos dirrai ge volenliers. 
125 Ge ncs melsse pas a change, 

Mais en aucune vile estrange 
A gaaingnier les baillisson, 
E del gaaing nos vesquisson. » 
Dist li Marcschal[s] : « A usure ! 
130 Par le gleive Deu ! ge n'ai cure. 
Cc n'ert ja fait, ja Deu nc place ! ' 
Pcrncz les diniers, Eustace ! 
Quant vos nc volcz retorner 



78. Trad. : « Pourquoi diable allais-jc vous chcrcher 
qucrelle ». — 80. h, et aussi. Construclion fainiliere 
a l'ancicn francais. Voy. 6, 2, 26, note. — 8«. 
Comme, dans auelles intentions. — 91. Hedist, dit 
d autre part. — 98. Hsrez pour errez. La presence de 
l'« inorganique est due a ce fait que 1* devant unc 
consonnc etait inuctte dans la plupart des mots depuis 
la fin du xif steclc. Cf. 24, 70 et 26, 113, notes. — 107. 
Serrai = sedere-liabeo. Cf. 46, 97 et 99, etc., et voy, 5, 
40, note. — 110. Si vos seiez sals. Fonnule polie. St 
(= sic). a cette condition. — 114. Ne, ou. Voy. 4, 117, 
note. — 117. /= U. Voy. 30, 34, note. — 122-3. Avez 
vo» pramis a vos vivre, vous etes-vous pramis, vous 
proposez-vous de vivre. — 130. Ge n'ai cure, je n'ai 
plus de scrupul. — 133. Quant, du moment que. — 
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Nc a nul bien vos atorncr, 
135 E vos malvcislcz vos csduent, 
Alez! diable vos coiiducnt! •» 
Li Mareschals vient a l'ostcl 
E kemande que nc scil tcl 
Kii«tace que il dcscucvrc 
1 SO A nul home ricu dc ccst uevrc. 



50. VILLEIIARDOUIN 



CONQUKTK DK CONSTANTINOPLE* 

211. A ecl message fu esliz Coenes dc 
Belunc et GeofTrois dc Ville Hardoin, li 
mareschaus de Champaigne, et Miles li 
Draibanz de Provins : et li dux de Venise i 
envoia trois hals homes de son conseil. 
Ensi monterent li message sor lor cbevax, 
les espees caintes. et chevaucherent en- 
semble trosquc al palais de Blaquerne. Ei 
sachiez que il alerent en grant peril et en 
grant aventure, selon la tralson as Gres. 

212. Ensi que descendircnt a la porte et 
entrerent el palais, et trovcrent i'empercor 
Alcxr et Tempereor Sursac son pere seanz 
en deus chaieres lez a lez. Et delez aus 
seoit l'empereris, qui ere fame al pere et 
marastre al fil, et ere suer al roi de Hungrie, 
bele dame et bone. Et furent a grant plcntd 
dc haltes genz, et mult sembla bien corz a 
riche prince. 

213. Par le conseil as antres messages 
mostra la parole Coenes de Betune, qui 
mult ere sages et bien enparlcz : « Sire, nos 
somes a toi venu de par les barons de Tost 
et de par le due de Venise. Et saches tu que 
il te reprovent le grant servise que il font 

• fait, con la gens sevent et cum il est appari- 
sant. Vos lor avez jur6, vos et vostre percs, 



• Geoffroy de Ville-Hardouin, Comjue'te de Constan- 
tinople, avec la continuation de Henri de Valenciennes, 
par Natalia de Wailly, f edition, XLVI-XLVII. - 
tecoffroy, ne* a Villehardouin, ores Troves, vers 1155. 
mourut vers 1213, a Messinople. dans fa province de 
Romanic, cjui lui avait eV donnce pour prix d'enii- 
nents services rendus a Pannee de Baudoiun : e'est la 
qu'il composa son histoire de la iv« croisade. Ct. 
Tableau, etc., p. 24. — De"fi des Croises a I'empereur 
Alexis. La guerre recommence; les Grccs tentent 
d'incendier la llotte des Croises. 

138. Tel. Le cas regime pour le cas sujet, commeil 
arrive asscx sou vent pour le pretlicat, surtout chex 
Benoit de Sainte-Maure. 

11. Knsi que, lorsque. — 12. Et devant unc proposi- 
tion principals preeedee d une proposition tirconatato- 
cielle (dont ie sujet peut etre different) est tres uaile* 
en ancien francais (cf. 25, 122, etc.) et se retrouve en 
ancien provencal et en italien. — 17. A rfrant plantd 
de. en grande abondance, en nombreuse compagftie 
de. — 26. La gens sevent, les gens savent. On trouve 
aussi bien genz (gens) que gent au sineulier, avec le 
verbe au singulier, ou au pluriel par syllcpse. De plus, 
on trouve au pluriel genz teminin (n'gulier), ou niaa- 
culin par syllepse. Gent 44, 1, l a , 30, avec lc verbe au 
pluriel. ne saurait elre consid^re* comme un sujet plu- 
riel assimile* a la 2« declinaison : il faudrait d aiileurs 
icil. Le inieux est de corriger /cete, en supprjmant car, 
comme nous 1'avons fait. Cf. 100-1 : La cnevalerie tie 
l-ost... si sarnie rent luit. — 11. II est apparisant, peri- 
phrase de il apperl. Pour la forme, apparisant we 
rattachc a 'apparescere, et non a apparere. 
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la convenance a tenir que vos lor avez con- 
vent; et voz chartes en ont. Vos ne lor avez 
30 mie si bien tenue com vos deussiez. 

214. « Semont vos en ont maintes foiz, et 
nos vos en scmonons, voiant toz vos barons, 
de par als, que vos lor taignoiz la conve- 
nance qui est entre vos et als. Se vos le 

35faites, mult lor ert bel; et se vos nel faites, 
sachiez que des hore en avant il ne vos lie- 
nent ne por seigiior ne por ami, ainz por- 
chaceront que il avront le leur en totes les 
manieresque ilporront. Et bien vosmandent 

40 il que il ne feroient ne vos ne altrui mal, 
tant que ii l'aussent desfie, que il ne firent 
onques tra'ison, ne en lor tcrre n'est il mie 
acosiume* que il le facent. Vos avez bien o'i 
que nos vos avons dit, et vos vos conseil- 

45leroiz si con vos plaira. » 

215. Mult tindrent li Gr6 a grant mervoille 
et a grant oltrage ceste desfiance, et distrent 
que onques mais nus n'avoit este si ardiz 
qui ossast rempereor de Constantinople 

50 desfifir en sa chambre me'ismes. Mult fist as 
messages malvais semblant l'empereres 
Alexis et tuit li Grieu, qui maintes foiz lor 
avoient fait mult bid. 

216. Li bruis fu mult granz par le dedenz, 
55 et li message s'en tornent et vicnent a la 

porte et montent sor les chevaus. Quant il 
furent defers la porte, n'i ot celui qui ne 
fust mult liez; et ne fu mie granz mervoille, 
que il erent mult de grant peril eschampe, 

60 que mult se tint a pou que il ne furent tuit 
mort ou pris. Ensi s'en revindrent a Tost 
et conterent as barons si con il avoient 
esploiti£. Ensi comenca la guerre, et forfist 
qui forfaire'pot et par mer et par terre. En 

65 ma in t leu assemblerent li Franc et li Grieu; 
onques, Dieu merci! n'assemblerent en- 
semble que plus n'i perdissent li Grieu que 
li Franc. Ensi dura la guerre grant piece, 
trosque enz el cuer de 1'iver. 

70 217. Et lors se porpenserent li Grieu d'un 
mult grant enging, qu'il pristrcnt dix sept 
nes granz, ses emplirent totes de granz mer- 
rienz et d'esprises et d'estopes -et de poiz et 
de toniaus, et attendirent tant que li venz 

75 venta devers aus mult durement. Et une 
nuit, a mie nuit, mistrent le feu es nes et 



28. A tenir depend dc avez jure". Voy. 4, 16, note. — La 
convenance que vos lor avez convent, la convention 
que vous avez faite avcc cux. L'emploi, eoinme regime 
dun verbe, d'un nom verbal de raerae sens et souvent 
aussi de memo racine, est plus frequent en ancien 
francais qu'en francais modenie. — 29. Hn ont (sous- 
ent. il). tin, a ce sujet. — Lor pour la lor. Voy. 24, 
280, note. — 38. Que il arront (lilt 1 : « de telle sorte 
qu'ils auront.»), de facon a .avoir, pour entrer en ]k>s- 
session de. La tournure vise le resultat nlutot que 
le but. Cf. 60. — 40. Xe vos ne altrui, ni fa] vous 
ni [a] autrui. Voy. 3, 65, n. — 41. Que, car (cf. 59 'et 
60). — 51 et 53 Mulvais, biel semblant, mauvais, bon 
visage, accueil. — 57. N'i ot celui, il n'y eut personne 
(parml les ambassadeurs). - 65 et 66. Assemblerent, 
se rencontrercnt, eurent des rencontres. — 86. Dita, 



laissierent les voiles aler al vent; et li feus 
aluma mult halt, si que il sembloit que tolc 
la terre arsist. Et ensi s'en vienent vers les 
navies des pelerins ; et li criz lieve en Tost, 80 
et saillent as amies de totes parz. Li Veni- 
sien corrent a lor vaissiaus, et tuit li autre 
qui vaissials i avoient, et les comencent a 
rescore dou feu mult viguerosement. 

218. Et bien tesmoigne Joffrois, li mares- 85 
chaus dc Champaignc, qui ceste ovrc dita, 
que onques sor mer ne s'aiderent genz mielz 
que li Venisien firent, qu'il sailireut es 
galies et es barges des nes, et prenoient les 
nes totes ardanz a cros, et les tiroient par 90 
vive force devant lor ancmis fors del port, et 
les mctoient el corrant del Braz, et les lais- 
soient aler ardant contreval le Braz. Des 
Grex i avoit. tant sor la rive venuz que ce 
n'ere fins ne mesure ; et ere li criz si granz 95 
que il sembloit que terre et mers fondist. Et 
entroient es barges et en salvacions et 
traioient as nez qui rcscooient le feu ; et en 

i ot de blcciez. 

219. La chevalerie de Tost, crraumenttOO 
qu'ele ot o'i le cri, si s'armerent tuit; et 
issircnt les battailles as champs, chascune 
endroit soi, si con ele ere hebergie, et il 
douterent que li Grieu ne les venissent 
assaillir par devers les champs. 105 

220. Ensi soffFroient. eel travail et cele 
angoissc trosque a cler jor; mais par Taie de 
Dieu ne perdirent noient li noz, fors que 
une nef de Pisans qui ere plaine de mar- 
chaandise : icele fu arse del feu. Mult orentlio 
est£ en grant peril cele nuit ; que, se lor 
navilcs fust ars, il atisscnt tot pardu, que il 
ne s'en peQssent aler par terre ne par mer. 
Ice guerredon lor volt rendre li empereres 
Alexis del service qu'il li avoient fait. 115 

60. RfiClTS D'UN MENESTRfcL 
DE REIMS* 

(Chronique de Rains.) 

§ 188. ...A la pardefin, furent mandei li 
bourjois de Biauvais, et se plaindrent de 

• He'cits d'un menestrel de Reims au XIII* siecle, 
publics pour la Socictd dc 1'histoire dc France, par 
Natalia de Wailly, Paris, 1876, p. 98-102 (Voy. Tableau, 
etc., p. 45). — Demcles de Milon, de Nanteuil, eVeque 
elu de Bcauvais, avcc la reine Blanche (1233-1234). 

dicta (a son secretaire), coraposa. — 93-4. Trad. « il 
e"tait venu tant de Grccs sur le rivagrc » (till 1 : ■ parrai 
les Grecs, il y en avait tant de venus sur la rive »). — 
96. Fondist se rapporte aussi bien a terre qu'a mers. 
— 98. Traioient as nez, lancaicnt des (leches sur les 
vaisseaux. — En, de ceux qui etaient sur les na vires 
qui combatlaicnt l incendie. — 100. La chevalerie, etc. 
Voy. 26, note. — 110. Orent este", avaicnt dte\ — 113. 
Peussent, auraicnt.pu. Rmploi frequent de 1 imnarf. du 
subj., qui semble du a une tradition e*tymofogique. 
Voy. 4, 100, n. — 114. Volt rendre. Pdnphrasc plus 
dnergique que rendit. Cf. 41, 111, etc. 

1. Mandei {cf. apeleir 4, queil 5, i-Lc). J?/, pour C issu 
de a tonique, est un des pnncipaux traits des dialectes 
de l'Est. 
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leur evesque, qui les oscommenioit. Et la 
roYne fist apelcir l'evesque et li demanda 
5pourqucil raison il escommenioit les bour- 
jois le roi. Li evesques respondi que a li 
n'estoit il mie tenuz de respondre. « Com- 
ment, » dist la ro'ine, « ne estes vous pas 
hons le roi, ne ne ferez vous droit devant 

10 nous, qui avons le ban de France a gardeir? » 
§ 189. « Par saint Pierre! » dist li 
evesques, je vuel que tuit cil de caienz 
sachent que je n'ai seigneur ou monde fors 
l'apostoile, en cui protection je sui; ne 

15 devant autre seigneur ne responderoie. » 
Quant la roline o'i ainsi parler l'evesque, si 
li fu mout bel, car elle savoit bien qu'il 
erroit. Et lors dist tout en audiance : « Sei- 
gneurs, vous oez bien que li evesques dit : 

20 je vuel que vous en soiez recordant en lieu 
et en tans, et je averai conseil selon ce qui 
est dit. » A tant departi li parlemenz, et ala 
chascuns en sa terre. 

- § 190. Et la ro'ine assembla son conseil et 
25 leur demanda que il estoit a faire de l'evesque 

de Biauvais, qui ainsi avoit ouvrei contre la 
couronne de France. Et ses consaus dist, 
depuis qu'il noioit l'omage le roi, qu'elle 
pouoit par droit saisir le fi£ que il tenoit 

30 dou roi. Et la ro'ine fist maintenant escrire 
unes letres et les envoia au bailli de Biau- 
voisin. Et quant li evesques le sot, il fu trop 
esbaYz, ne oncques pour ce ne se vout humi- 
lier ne requerre merci a la roline ; car li tres 

35granz orgues de son cuer ne li laissa, ains li 
•toli les ieus dou cuer, que il ne vit goute. Et 
e'est li vices ou monde qui plus destruit en 
homme raison et droiture. 
§ 191. Quant li evesques vit que ce fu a 

40 certes, si fist apresteir son oire, et fist arroi, 

— qu'il avoit deniers et chevaus — , et mut a 
grant compaingnie de Biauvais a teil eiir 
qu'oncques puis n'i rentra. Et ala tant par 
ses journees que il vinl a Torins, une citei 

45 en Lombardie, et la se herberja e i tint 
mout bel osteil. Et I'endemain au matin se 
leva et o'i messe, et s'en ala son chemin ; et 
n'ot mie grautment errei qu'il trouva un 
homme en une vigne fouant, qui avoit grant 

50 couronne et un anel d'or en son doit. II s'ar- 
resta et le salua, si li dist : 



6. Le roi, du roi (cf. 9. 18, etc.). — 9. Ne ne, 
etne... pas. Le premier ne (= nec) est simplement 
copulatir, cuiploi frequent dans les propositions inter- 
rogatives. Voy. 4, 117, note. — 14. kn cui protection, 
sous la protection de epii. — 17. Bel est un neutre et 
par consequent invariable. — 25. Lear. Le plur., par 
svUepse, a cause du collcctif conneil.CJ. 98 et 101. — 
Que, quelle chose (interrogation iudirecte). Cf. 78. - 
28. Noioit, niait. — 31. Lnctt letres, une lettrc (lati- 
nisme). — 35. Orguen pour orguels. Pour la chute de 
Yl devant # linale, cf. mortes 52, 44 et voy. la note. — 
Li i»our le li. Voy. 24, 28o, note. — 'Ne li lni*xn, 
ne fc lui permit pas. — 36. Que, de sorte que. — 37. 
Plus, le plus. Cf. mieuz 01. — 40. Ontvil, train de mai- 
son. - .'>u. L'duronne, tonsure. — 00. Printd. Sous-ent. 



§ 192. « Biaus sire, qui estes vous qui en 
ceste vigne fouez? — Certes, sire, » dist li 
preudons, « je sui li evesques de Torins, qui 
ci gaaing mon pain. — Comment? » dist li 55 
evesques de Biauvais; » il n'afiert mie a 
evesque qu'il soit foueres eu vignes. — En 
non Dicu, » dist li evesques de Torins, 
« m'eveschie' est si povre' qu'elle ne sou flit 
mie a mes despens, si me couvient faire 60 
mieuz que je puis. » 

§ 193. Adonc dist li evesques de Biauvais : 
« Sire, pour Dieu, priez pour moi, car j'en ai 
grant mestier. • Et li evesques respondi que 
si feroit il voulenticrs, et, se il li pi a i soit, 65 
priast ausi pour lui, et si li deist son nom. 
Et il li dist que il avoit a non Miles et estoit 
evesques de Biauvais. A tant se departi de 
lui, et sa mesnie le sivoit a dis huit som- 
miers. Et li evesques qui fouoit es vignes 70 
leur demanda a cui il estoient, et il li res- 
pondirent que il estoient a l'evesque de 
Biauvais. 

§ 194. Et quand li preudons Ten tend i, si 
jeta jus sa beche et courut apres l'evesque 75 
de Biauvais, et li escria : « Sire, entendez 
moi ! entendez moi ! » Li evesques s'arresta 
et li demanda que il vouloit. Et li preudons 
li dist : « Sire, vous m'aviez en couvent que 
vous prieriez pour moi : biaus chiers sires, 8ft 
je vous en relais. — Dieu merci, » dist li 
evesques de Biauvais, « queil entencion i' 
entendez vous? — En non Dieu, sire, » dist 
li evesques de Torins, » je le vous dirai. II 
me semble que vous soiez trop embesoin- 85 
gniez, et avez tant a faire de vos besoingnes 
que vous ne porriez entendre a la moie. » 

§ 195. A tant se departi li uns de Fautre, 
et li evesques erra tant par ses journees que 
il vint a Assise, ou sains Francois fu neiz et 90 
ou li cors de lui gist. La li prist une granz 
maladie diverse, qu'uns apostumes li leva 
enmi Teschine' par dedenz lc cors, et tant li 
crut que il li fendi'l'eschine des le crepon 
jusqu'aus espaulcs, et ouvri commc se il 95 
fust baconneiz. Ainsi vesqui quatre jourz en 
teil douleur, et mourut, et fu enfouiz comme 
evesques en la mere eglise, et sa mesnie 
firent havot de quanqu'il avoit. Et ainsi vont 
les choses aus clers qui ne prennent garde a 100 
leur afaire. Et s'en rala la mesnie l'evesque 
arriere en leur pa'is. 



q Ue . — 07. Avoir a non, commc avoir non, se cons* 
truit regulicrement avec le nominatif en ancien fran~ 
cais, aussi bien que les verbes rellcchis (avoir nom 
cquivaut a ne nommcr). — 09. A dist huit xommier*, 
avec dix-huit conducteurs de bt>les de somtnc (et leurs 
betes]. Leur 71 se rapporte a sommiers. — 79. Voo* 
m'aviez en couvent, vous m'aviez promts (il clait con- 
venu entie nous). — 82. Queil entencion i entendez 
voum, comment l'entendez-vous (quelle intention y 
nictley.-vous)' Voy. 50, 22, note. — 89. Err* y voyagea. 
— 92. Que, car. 
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6i. JOINVILLE 

HISTOIRE DE SAINT LOUIS * 



Des lit dou ins, 

§ 249. Pour co que il affiert a la maticrc, 
vous dirai jc quex gens sont li Bcduyn. Li 
Bcduyn no croicnt point on Mahommct, 
aincois croicnt on la loy ilaali, qui fu onclos 
5 Mahommct; ol aussi y croicnt li Vioil do la 
Montaigne, cil qui nourrissenl los Assacis. 
Et croicnt quo quant lLom mcurt pour son 
signour ou en aucuno bono cntencion, que 
Tame d'aus en va en moillour cors ot on 

lOplusaaisio quo devant; et pour co nc font 
force li Assacis, se Ton les occist quant il 
font le commandenicnt dou Vicil do la Mon- 
taigne. Dou* Vieil do la Montaigne nous tai- 
rons orendroit, si dirons dos Beduyns. 

15 § 250. Li Bcduyn no demeurcnt en ville 
nc en cites n'cn chastiaus, mais gisent ades 
aus chans ; et lour mesnies, lour femmcs, 
lour cnfans fichcnt lc soir de nuit, ou de 
jour quant il fait mal tens, en unes manicros 

20 de herbcrges que il font de cercles de ton- 
niaus loies a perches, aussi comme li cher a 
ccs dames sont; et sur ces cercles gietent 
piaus de mo u tons que Ton appelle piaus de 
Damas, conreees en alun : li Beduyn 

25 mcismes en ont grant pelices, qui lour 
cucvrent tout le cors, lour jambes et lour 
pies. 

§ 254. Quant il pleut le soiret fait mal tens 
de nuit, il s'encloent dedans lour pelices et 

30 ostent les frains a lour chevaus et les laisscnt 
paistre delez aus. Quant ce vient l'endemain, 
il rcstcndent lour polices au soleil et les 
fro tent et les conroient ; ne ja n'i perra 
chose que elles aient estei moillies lc soir. 

35 Lour creance est tcix, que nus ne puet mo- 
rir que a son jour, et pour ce ne se veulent 



* Joinville, Histoire de saint Louis, texte original, 
ramene" A Vorlhographe des chartes, par Natalis de 
Wailly, Paris, 1881, ch. II, p. 104 sqq. — Jean, sire de 
Joinville, pres Chalons-sur-Marnc (IM4-1317), senechal 
de Champagne, nit d'abord dcuycr tranchant du comte 
Thibaut IV, roi de Navarre, et part it en 1248 pour la 
croisade avec saint Louis, (juoiqu il ne fat pas son vas- 
sal. Cest dans en hut d t'difleaUon et pour honorer la 
memoirc du roi, qui avail fait de lui son conseiller, 
cm i! composa son histoirc de ce prince, a la requete 
de Jeanne de Navarre. Cette princesse dlant morte en 
1305, le livre fut dedie a son Ills, le roi Louis X, arrierc- 

SeUt-fils de saint Louis (voy. Tableau, p. 24). — Le 
ialecte de Joinville est intermcdiaire entre le francais 
pur et le picard et le lorrain, auxquels il emprunte cer- 
tains traits {ie pour iee, a cdte de ei pour 4, etc.). 

1. Trad. : ■ parce que cela convient ». — 4. Oncle*. 
Erreur : Ali etait le cousin.de Mahomet. — 6. JVour- 
rissent, entretiennent. — 8. Bn an c une bonne enten- 
cion, pour une bonne cause. — 10. Font force, insistent. 

— 13. Sous-ent. noun devant n. tairons. — 18. Fichent, 
fourrent, entasscnt. — 19. tin une* mnhieres, dans dcs 
especcs. Voy. 23, 2, 99. note. 

19. Conreees, megissees. Corrouer ne se dit aujour- 
d'hui que des peaux de vcau, de Fxruf ou de cheval. 

— Bn, de ces peaux. — 27. C/io*e est expieUf. — 
28. Est teix, est cclle-ci. Cf. fan/ 34, 2, 15 et itant 58, 
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il armer; et quant il maud ion t lour cnfans, 
si lour dient : « Ainsi soics lu maudis, 
comme li Francs qui s'armc pour poour de 
mort ! » En bataille, il ne portent ricns que 40 
l'cspee et le glaive. 

S 252. Prcsque tuit sont vestu de seurpe- 
liz, aussi comme li prcslro ; de touaillcs 
sont cntortoillios lour testes, qui lour vont 
par desous le menton : dont laides gens et 45 
hydouscs sont a regarder, car li chovel des 
testes et des barbes sont tuit noir. 11 vivent 
dou lait de lour bestes et achietcnt les pas- 
turaiges, es berries aus riches homes, de 
quoy lour bestes vivent. Lo nombre d'aus ne 50 
savroit nulz nommer ; car il en a ou reaumc 
de Jerusalem et en toutes les autres terres 
des Sarrazins et dcs mescreans, a qui il 
rendent grans treus chascuns an. 

§ 253. J'ai veii en cest pa¥s, puis que jc 55 
roving d'outre mer, aucuns desloiaus cres- 
tiens qui tenoient la loy des Beduyns, et 
disoient que nulz ne pouoit morir qu'a son 
jour ; et lour creance est si desloiaus qu'il 
vaut autant dire comme Diex n'ait pouoir de 60 
nous aidier. Car il seroient fol cil qui servi- 
roient Dieu, se nous ne cuidiens que il eust 
pooir de nous eslongier nos vies et de nous 
garder de mal et de mescheance ; et en li 
devons nous, croire que il est poissans de 65 
toutes choses faire. 

62. FROISSART 

CHRONIQUES* 

Engl es sue flVent bien un temps, maiz en la 
fin ils paient si crueusement que on s'i puet 
bien exempliier, ne on ne puet jeu[c]r a 
eulz. Et se liewe et coucc uns sires en trop 
grant peril, qui les gouverne. car ja ne 5 
l'ameront ne honoreront, se il n'est victo- 
rious et se il n'ainme les armcs et la guerre 
a ses voisins, et par especial a plus fors et a 
plus riches que il ne soient. Et ont cclle con- 



* Les chronique* de J. Froissart, publiees par 
S. Luce, livre I, ch. 1. — Le passage que nous don- 
nons est emprunte* a la troisieme redaction, represen- 
tee par le manuscril unique de Rome. Voy. la notice 
du n' 37 et Tableau, etc., p. 24. — Caractere des 
Anglais. 

77. — 45. Dont, par suite de quoi. — 47. Tuit. L'adjec- 
tif pour l'adverbe. Cf. 6, 1, 61, etc., et voy. 3, 108 n. — 
Un veritable brun etait repute laid chez les homines 
du Nord, alors que lc melange* des races n'avait pas 
encore altere les types. — 49. llerrie, • plainc her- 
bue », semble etre le m6me que brie, qui a donne son 
nom a une partie de l'He-de-France, entre Seine et 
Marne. — - 56. Desloiaus. Lc feminin est semblablc au 
masculin, comme en latin. — 59. //, neulre. — 60. Wait, 
Subjonctif surprenant. Le sens n'esl d'ailleurs pas dou- 
teux : ■ que cela equivaut & dire que Dieu ne pent ». 
II Caut probablcment corriger : autant comme dire 
Diex (s.-ent. que). — 65. list poissans de, a le pouvoir 
de. peut. 

4. Uns sires, un prince. — 5. Qui doit etre rapproche 
de sires. — 8. A, contrc. — Par especial, sp<inale- 
ment. Cf. 32. — 9. Soient. Lc subjonctif est ainene par 
1'indetermination de la proposition precetlcnte. 
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10 dicion et tiennent celle opinion et ont tous 
jours tenu et tenront tant que Engleterre 
sera terre habitable. Et dient generaulment, 
et ce ont il veu par experiense par trop fois, 
que, a pries un bon roi, il en ont un qui 

15 n'est de nulle vaillance. Et le tiennent a 
endormi et a pesant, quant il ne voelt en- 
sievir les onuvres de sen pere et de sen pre- 
dicesseur, bon roy qui a resgn£ en devant de 
li. Et est lor terre plus plainne dc ricoisses 

20ctde tous biens, quant il ont la gerre, que 
en temps de paix. Et en cela sont il n6 et 
obstine', ne nuls ne lor poroit fairo entendant 
le contraire. 

Englcs sont de merveilleuses conditions, 

25chaut et boullant, tos[t] esmeu en ire, tart 
apaisiene amod£ en doucour ; et se delittent 
et confortent en batailles et en ocisions. 
Convoiteus et envieussont trop grandement 
sus le bien d'autrui, et ne se pueent con- 

30joindre parfaitement ne naturelment en 
lamour ne aliance de nation estragne, et 
sont couvert et orguilleus. Et par especial 
desous le solel n'a nul plus perilleus peuple, 
tant que de hommes mestis, comme il sont 

zb en Angleterre. Et trop fort se different en En- 
gleterre les natures et conditions des nobles 
aux hommes mestis et vilains, car li gentil- 
homme sont de noble et loiale condicion, et 
li communs peuples est de fele, perilleuse, 

iO orguilleuse et desloiale condition. Et la ou li 
peuples vodroit moustrer sa felonnie et pois- 
• sance, li noble n'averoient point de duree a 
culs. Or sont il et ont este un lonch temps 
moult bien d'acort ensamble, car li nobles ne 

■isdemande au peuple que toute raison. Aussi 
on ne li soufferroit point que il presist, sans 
paiier, un oef ne une poulle. Li bomme de 
mestier et li laboureur parmi Engleterre 
vivent de ce que il sevent faire, et li gentil- 

roliomme dc lors rentes et revenues ; et se li 
rois les ensonnie, il sont paiiet : non que li 
rois puist taillier son peuple, non, ne li 
peuples ne le vodroit ne poroit souflnr. 11 y 
a certainnes ordenanees et pactions assisses 

55sur le staple des lainnes, et de ce est li rois 
aidies au desus deses rentes et revenues ; et 
quant il fait gerre, celle paction on li double. 



10. Quand un nom est regime de plusieurs verbes, on le 
place souvent apres le premier, sans le rappeler par 
un pronom. — 13. Par imp fois, tres souvent. Cette 
locution bizarre soluble cquivfdoir a trop parfois oil 
Irop a un sens augmcntif, signifle • bien des fois ». 

— 18. En devnnl de li, avant lui. — 21. Ne" et obstine", 
jeux de mots. — 22. Faire entendant. L'emploi du 
gcrondif neutre, seul ou avee a, au lieu de linflmtif, 
n est pas rare twee faire. Of. 44, 2, 110. — 32. Couvert, 
dissimulos. — 34. Tant que de hommes mestis, pour ce 
qui est des hommes de condition moyenne, des bour- 
geois. — 37. A uj* hommes metis, [de ceux] des bourgeois. 
Cf. 3*. — 42. X'averoient point de duree a euls, ne sau- 
raient leum-sistcr longtemps. — 46. Li, a lui, au noble. 

— 50. Revenue (cf. 56j clait feminin, comme la plupart des 
participes passes pns substantivement. Cf. rente, don- 
nee, \euue, perle, etc. II n est masculin que depuis le 
xWsieclc. — 50. Audesusde,cnsu*de. — 58. Engleterre, 



l'ancien franqais 



Engleterre est la terre dou monde le mieulz 
gardee. Aultremenl il ie poroient ne save- 
roient vivre, et couvien. bien que uns rois 60 
qui est lor sires se ordenne apries euls et 
s'encline a moult de lor; voleutes ; et se il 
fait le contraire et maus en viengne, mal 
Ten prendra, ensi que il fist a ce roi Edon- 
wart, dont je parloie miintenant, li quels fu 65 
fils au bon roi Edouvart, qui tant fu dc 
proece plains que iJ desconfi par pluis- 
seurs fois en bataille les Esco^ois, et con- 
quist sus euls la chitd de Bervich el la 
froniiere d'Escoce jusques en la citd d'Abre- 70 
ctane, et prist et tint Haindebourch et le 
fort chastiel de Struvelin. 



63. COMMINES 



M&MOIRBS * 

Disgression sur quelques bonnes mceur* du 
due de Bourgogne (Charles le Ttmiroire) 
et sur le lemps que sa maison dura en 
prosperity. 

.... Dieu luy veuille pardonner ses pe- 
chez ! Je Tay veu grand et honorable priuce, 
et autant estime" et requis de ses voisins, 
ung temps a este, que nul prince qui feust 
en la chrestiente' ou par adventure plus. Je 5 
n'ay veu nu\le occasion pour quoy plus tost 
il deust avoir encouru Tire de Dieu que de ce 
que toutes les graces et honneurs qu'il avoit 
receu en ce monde, il les estimoit toutes 
proceder de son sens et de sa vertu, sans les 10 
atlribuer a Dieu comme il devoit ; car, a la 
verite, il avoit de bonnes pars et vertueuses 
en luy. Nul prince ne le passa jamais 
de desirer nourrir grans gens et les tenir 
'bien reiglez. Ses biens faicts n'estoient point 15 
fort grands, pour ce qu'il voulait que cha- 
cun s'en sentist. Jamais nul plus liberalle- 
ment ne donna audience a ses serviteurs et 



* Memoire* de Philippe de Com myites, publics par 
R. Chantelauze, Paris, 1881, p. 345-349, livre V, ch. 9. 
— Philinpe de la Clyte, sires de Cbmmines ou Com- 
mynes (rlandre), nC\crs 1447 a Commincs, mourut en 
1509 au chateau d'Argenton, ou il s'elait retire" pour 
e"crire ses Memoir**, apres avoir e*te" meld aux e*ve"ne- 
ment militairss el aux nepociations multiples des 
regnes de Louis XI et de Charles VIII. Voyez. Tableau, 
etc., p. 24. 

etc. Cette phrase (si toutefois elle n'est pas dt s plact l e) 
constitue une parenthese. — 63. Maul* (cf. generau!- 
ment 12, hault, moult, etc.}. L7 est muelle et indinuc 
une preoccupation dtymologique . — V — li, lui. 
Remarquez le changement de temps. 

0. Occasion, motif, — Pour quoy, pour lequcl. Le 
rclatif neutre est tres souvent employe au lieu du 
masculin ou du feminin pour representor des noms de 
chose ou des noms abst raits. — 7. Que, si ce n'est — 
De ce que, a cause de ceci que. — 12. // avoit, etc., il y 
avait en lui de bonnes parties (du bon) et des qualites. 
// a (sans y) est rare a cette tfpoquc : On trouve plus sou- 
vent a (sans il), en particulier dans certaines locutions 
qui se sont conservdes jusqu'au xvin" siecle dans le 
style niarotique. — 14. De, pour ce qui est dc. 
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COMMUTES. 

subjcctx. Pour le temps que je l'ay congneu, 

20 il n'estoil point cruel, ma is il le devint avant 
sa mort, qui estoit mauvais signe de tongue 
duree. II estoit fort pompeulx en habille- 
mens et en toutes autres cboses, et un peu 
trop. II portait fort grand honneur aux am- 

25 bassadeurs et gens estranges; Hz estoient 
fort bien festoyez et recueilliz chez luy. II 
desiroil grant gloire, qui estoit cc qui plus 
le mettoit en ses guerres que nulle autre 
chose, et east bien voulu semblcr a ces 

30anciens princes. don t il a tant este parte 
apres leur mort, hardy autant que horn me 
qui ait regne de son temps. 

Or sont finees toutes ces pensces, et Je 
tout a tournc a son' prejudice et honte, car 

35cculx qui gaignent ont toujours Thonneur... 
Je seroye assez de l'oppinion de quelque 
autre que j'ay veu, c'est que Dieu donne le 
prince selon qu'il veult pugnir et chastier 
lcs subjects, et aux princes les subjects, ou 

JOleurs couraiges disposez cnvers luy, selon 
qu'il les veult eslever ou abaisser. Et ainsi 
surccste maison de Bourgongne a faict tout 
csgal ; car, apres la longue et grant felicite, 
et trois grans princes bons et saiges, prece- 

45 dans ccstuy cy, qui avoient dure six vingtz 
ans el plus en bon sens et vertu, il leur 
donna ce due Charles qui continucllemenl 
lcs tint en grant guerre, travail ct despence, 
et prescpie autant en temps d'hiver que 

50dVste\ Beaucoup de gens, riches et aysez, 
furent niorls et destruictz par prisons en ces 
guerres. De grandes pcrtcs commencerent 
do van I Nuz, qui continuercnt par trois ou 
qua Ire bataillesjusqucs a l'hcure de sa mort : 

5b el tclleinentquc aceste heurc estoit consum- 
ince toutes la force de son pays, et morts ou 



19. Pour le tem/M, tin nioins mi temps. — SI. 
Qui fnentrc), [ce] qui. Ct. 27 el 70, 1, 2?i, ct aussi 
que (kc) 71, 34. — 31-2. Hardy, clc. Apposition qui ne 
|M'Ht ffuere s'cxpliqticr que par I'cllipse de enltml. — 
34-5. Oliservalion j>rofondc, mais qui donnc tine tristc 
idee de la moralitc de cctte rtpoquo. Do nos jours, la 
force prime encore quelquefnig Ic droit, mais les hon- 
neten Kens ont la resource de nc pas s'inclincr devant 
le succes, et lcs plus habile* nc sont pas toujours lcs 
plus <-Htiin<'*s. — Gaiunenl, IVinporlcnt. triomplient. — 
40. Trad. : • avec ties dispositions dilTcrciitcs a son 
« l gard, scion que ». — Couraige*, sentiments, inclina- 
tions. — 42. A faict tout eayal, a Ctabli de justcs com- 
pensations. — 51. Fnrent mort* et denlruictz var pri- 
son*, ftirent tile* ou moururent en prison. Note* et 
reinplucaiit ou disjonclif (• les uns tuccs, les autrcs, 
etc. — 53. Qui se rapporte a perte*. — Par, indiguc 
lo nioyen — 00. Construction irrcguliere. II rau- 
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destruits ou prins toutes gens qui eussent seu 
ou voulu de fiend re Testa t et Thonneur de sa 
maison. Et ainsi, com me j'ay dit, semble que 
ceste perte ait este esgaie comme ilz ont 60 
este en felicite : car, comme je dis Tavoir 
veu grant, richc et honnore\ encores puis je 
dire avoir veu lout cela en ses subjectz. Car 
je cuyde avoir veu et congneu la'meilleure 
part d 1 Europe : toutes fois n 'ay je congneu 65 
nulle seigneurie ne pays, tant pour tant ni 
de beaucoup plus grant estendue encores, 
qui feust si habondant en richesses, en 
meubles et en ediflices, et aussi en toutes 
prodigalitez, despences, fest[o]yemens, "0 
chieres, comme je les ay veu pour le temps 
que j*y estoye. Et s'il semble a quelqu'un, 
qui n'y ayt point este pour le temps que 
je diz j'en dye trop, d'autres, qui y estoient 
comme moy, par a venture diront que j'en 75 
diz peu. 

Or a Nostre Seigneur tout a coup fait 
Cheoir si grant et somptueux ediffice, ceste 
puissante maison, qui a tan I soubstenu de 
gens de bien et nourryz, et tant este bonno- 80 
ree et pres et loin, et par tant de victoires 
et de gloire s, que nul autre a Tenviron n'en 
receut autant en son temps.... De tous cos- 
tez ay veu ceste maison honnoree, et puis, 
tout en un coup, cheoir sens dessus des- 85 
soubz, ct la plus desolee et defTaite, tant en 
prince que en subjectz, que nulz voisins 
qu'ils eussent. Et telles ct semblables a>uvres % 
a faites Nostre Seigneur, mesmes avant que 
fussions nez, et fera encores apres que nous go 
serons mors ; car il se fault tenir seur que 
la grant prosperity des princes, ou leur 
grant adversite, procede de sa divine ordon- 
nance. 



drait : comme avoit e*Uf la felicite"., ou bien : qu'ilz 
aient e*te" en e*gale perte comme. — G2-3. Au lieu 
de encore*, il faudrait rdgulieremcnt ain*i. — Tout 
cela, la grandeur, etc. Anacoluthc rcmarquable. 

— 00. Tant pour tant, a (Hendue dgale. — 67. A'f 
encore** ou meme. La negation est amende par le sens 
negatif general de la phrase. — 74 . 11 faut evidemment 
supplier que devant fen dye. Quoique cette syntaxc 
ne soil pas rare, la liaison semble un peu dure. — 80. 
El nourryz serait aujourd'hui rapproche' de mult*lenu. 
Voy. 02, 8, note. Rcmarquez d'aillcurs Ic changement 
de syntaxc, snivaht que le participc suit ou precede le 
regime : la regie moderne semme deja se dessiner. 

— 80-7. La pin*... qtie. On attendrait pin*... que : 
anacoluthe bardie. Nolez aussi le rapprochement 
des participes-adjectirs de*olee et de&aite, indi- 
quant un dtat, ct de l'infinitif cheoir, indiquant une 
action. 
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CIIRESTOMATHIE DE L ANCIEN FRANQAIS 



VII 

SERMONS, TRADUCTIONS 
ET AUTRES TEXTES EN PROSE 



64. SERMON EN VERS* 

Desqu'al tens Noe" 
FutFiniquit£ 
Si fort auuee 
Que n'aveit amor 
Sers a son Seignor, 
6 Ne fait n'ert guardee. 

Chascuns se preisout 
Et trop s'eslevout 
Vers sun Creator. 
Chascuns se faiseit 
Greignor qu'il n'esteit. 
12 Oez quel error. 

Par orgoil faiseient, 
Quan que il volcient, 
Chascuns sun talent. 
Par orgoil laissouent 
Que Deu n'aorouent : 
18 Cele fole gent \ 

Par orgoil perirent 
Tuit cil, qui vesquhent 
Orgoillosement. 
Orgoil z les jetat 
El fu, qui durrat 
24 Pardurablement. 

Jusqu'au temps de Not, les iniquiUs 
s'ttaient tellement accumulies que le servi- 
leur n' avail aucun amour pour son Maitre et 
que la foi n % 4tait plus gardte. — Chacun se 
prisait fort et relet ait la Ute devant son 
Crialeur. Chacun se faisait plus grand quit 
n'e'tait. Quelle aberration! Ecoutez : — Par 
orgueil, ils faisaient tout ce quilt voulaient y 
agissant chacun selon son caprice. — Par 
orgueil, ils nigligeaient d'adorer Dieu, les 
insense's! — Par orgueil,ils p4rirent y tous ceux 
qui avaient ve*cu pleins d'orgueil. Orgueil les 
jeta au feu qui durera 4ternellement. — La 



• Bibliotheca nornmnnica. Reimpredigt, heraunge- 
geben von Hermann Suchier, /, Utile, 1879 (Edition cri- 
tique), sir. 14-33. Voy. Tableau, etc., p. 24. 

4-5. II s'agit de 1 homrae revolte" cdntre Dieu. Cf. 7-9. 
— 7-8. Preisout, eslevout (cf. Liitxouent, aorouent, 16- 
17 et quitlouent, perhouent, 34-5). Imp. normands de 
la l M conj. Voy. 21, 83-4, note. — 16-17. Lainier que ne 
est la contre-partie de ne laissier (later) que ne, ou que 
est souvent sous-entendu. Cf. ne larrai nel van die, 46, 
56. — 23. Durrat, forme euphoniquc pour durerat. 



Ja ert de la gent 
Si espessement 
Li munz repleniz 
Que par tot le muni 
Erent cume or sunt 
30 Quant vint li periz. 

Nuls ne se cremeit 
Del mal qii'il faiseit 
Ne de sun pechi6, 
Ne pas ne quidouent 
Cei que il pechouent 
36 Que ja fust vengte. 

Mais cil, qui tot veil 
Lc cuer, quels qu'il seit, 
De sun pecheor, 
Vit que nel serveient 
Ne que nel cremeient 
42 Cum lor Creator. 

Nel Yolt mais soffrir, 
Ainz les fist perir, 
Iriez par semblant, 
E prist vengement 
De la cruei gent : 
48 Nel prendrat si grant 

terre 4tait dej'a si peuplee que, par tout funi- 
vers, quant vint le pe*ril, il y avail du monde 
comme au jour d^hui. — Nul n J avail de crainte 
pour le mal qu'il faisait ni pour son pe*che°, et 
ils ne pensaient pas que les fautes qu'ils com- 
mettaient dussent jamais ilre punies. — Mais 
Celui qui voit au fond du cceur, quel qu'il 
soil, de rhomme qui pecke contre lui, vit que 
les hommes ne le servaient pas et ne le crai- 
gnaient pas comme leur Criateur. — R ne 
voulut plus le souffrir, mais il les fit pe*rir, 
visiblement courrouc4, et tira vengeance de 
ces nUchantes qens : il n y en prendra point 
cTaussi terrible — Jusqu'au dernier jour. 



— 29. Erent. Pluriel par syllepseamene' par le collec- 
tif gent. Le cas du v. 18 est different. — 30. Perix = 
peril*. Dans la premiere pdriode de la langue, / 
mouillee + * finale est rdguliercment represents par 
U ; de la la graphic ancienne filx (cf. 4, 3), plus tard 
prononce fix, e'est-a-dire fits (d'ou noire /lit), ce qui 
explique la rime de perix avec repleniz 27. Cf. cex, 
65, etc: et icex, 79, etc. — 45. Iriex est un sujet singu- 
lier. 
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SERMON EN VER8 



US 



Desqu'aljorn (terrain . 
La serunt certain, 
Senz fin, de torment, 
Qui n'avrunt servi 
Deu ne recoilli 
54 Sun comandement. 

Une eve enveiat, 
Qui tote neiai 
L'orgoillose gent. 
Ne pout nuis guarir 
N'esteust morir, 
60 Fors uit solement. 

N6e, ses treis fiz, 
Quant vint li pcriz, 
Volt Deus retenir, 
Lorquatre moilliers : 
Cez out Deus si chiers, 
66 Nes laissast perir. 

Icil uit guarirent . 
En I'arche qu'tt firent, 
Car Deus !e voleit. 
Cut Deus vuelt guarir, 
Ne li puet nuisir 
72 Nule rien qui seit. 

Cil uit eschaperent, 
Qui puis engendrerent 
Assez des en fan z. 
De cez enfanz sunt 
Li home del munt, 
78 Dunt Vos vcez tanz. 

A tors its seront stirs de souffrir des tortures 
sans fin, ceux qui n'auront pas servi Dieu et 
ne se seront pas sou mis a ses commande- 
ments. — // envoy a un diluge qui noya 
toute cette race orgueilleuse. Nul ne put 
tehapper a la mort (litt* : ne put se difendre 
qu'il ne lui fallut mourir), si ce nest huit 
personnes seulement. — Quand vint le p4ril, 
Dieu voulut sauver No4, ses trois fits et leurs 
quatre femmes : Dieu les chirissait tant 
qu'il ne les aurait pas laissts pe'rir. — Ces 
huit furent sauve's, dans rarche quilt cons- 
truisirent, car Dieu le voulait ainsi. Celui 
que Dieu veut sauver, rien au monde ne peul 
lui nuire. — Ces huit ichapperent a la mort, 
qui puis procrterent des en f ants en assez 
grand nombre. De ces en f ants sonL issus les 
hommes de Vunivers entier, que vous voyez 
si nombreux. — De la viennent les Armi- 



51. Joigncz de torment a certain. — 51. Sen* 
(= sine -+- * adverbiale). JV mouillee et nn +i finale 
donnent rcgulidrement nx (prononce* nts) dans la pre- 
miere pdriode de la langue (Cf. 30, note). Mais on ne 
tarda pas a employer abusivement nz apros n el I 
simples. — 58-9. Pour la tournure, cf. 46, 56. — 04. 
Rcmarquez la suppression de et. — 66. Sous -ent. que. 
— 75. Ontrouve plus commumhnent : des enfant* assez 
(del, article nartitif), ou assez d'enfan* (de, proposi- 
tion). — 92. Richeise. Vs provenant de ti % te (ce, ci) + 

Constanb. — Chrestomathie. 



D'icez sunt Hermin 
E Greu e Latin, 
D'icer sunt Ebreu ; 
D'icez sunt eissu, 
Quan qu'avez veu, 
84 Paien e Judeu. 

Jeo dunt sui venuz ? 
Sui jo done eissuz 
D'icel parents? 
Oil, veirement ! 
Qui m'at altrement 
90 El munt engendre ? 

E icil dunt sunt, 
Qui la richeise unt ? 
Sunt en il venu ? 
Oil, par ma fei ! 
Li prince et li rei, 
96 Tuit en sunt eissu. 

Dune puis jeo prover, 
Et raisun mostrer, 
Qu'il sunt mi parent, 
Quant d'uu sol lignage 
Sunt e fol e sage, 
102 Corteis e manant. 

Por quei mc dirat 
Qui richeise avrat 
Que frans hucm ne sui? 
S'ilfutot Noe 
En la tempests, 
108 Et jeo si i fui. 

niens, les Grecs, les Latins, de la les H£- 
breux ; de la sont issus tous les Patens et 
tous les Juifs que vous avez vus. — Et moi, 
d'ou est-ce que je suis sorti ? Suis-je done 
issu de cette lignte T Oui, certes ! Sans cela 
qui m' aura it mis au monde ? — Et d'ou 
viennent ceux qui possedent la richesse ? En 
sont-ils sortis ? Oui, par ma foi ! Les princes 
et les rois en sont tous issus. — Je puis done 
prHendre, avec preuves k Vappui, quits sont 
mes parents, puisque d'une mSme lignte 
viennent les fous et les sages, les courtois et 
les vilains. — Pourquoi celui qui possede la 
richesse me dirait-ilque je ne suis pas noble? 
S'il Haii avec Noe* pendant le diluge, moi 



▼oyclle se prononce dz dans certains mots et ts dans 
d'autrcs (plus tard « sonore et s sourde = s douce et * 
forte). Vs sourde est aussi bien representee par * 
que par ss. — 93. Sunt en il r. ? L'ancienne lanpue pou- 
vait intcrcaler un pronom regime entre Ic verbe ct lo 
pronom suiet dans les propositions interrogatives. Kn 
est considere" ici commo pronom personnel ; mais cette 
construction n'en est pas moins plus bardie aue colic 
dont nous avons parlc plus baut. Voy. 42, 1, 30, n. — 
108. E jeo si, moi aussi. Lemploi dee/ au sens de « aussi • 
est cmprunte au latin. 

10 
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Out il plus de mei ? 
Nenil, par ma fei ! 
Ne jo plus de lui : 
Ne serett escrit 
Cum fumes petit 
114 En l'arche ambedui. 

Por sun grant aveir, 
Puet il bien saveir, 
N'est il pas mufz, 
Que il de Noe 
del parents 
120 Ne seit engendrez. 

aussify Hais. — Avait-il quelque chose de 
plus que moi ? Non ceries! Ni moi de plus que 
lui : on ne saurait dire combien nous Hions 
tous deux peu de chose dans Carche. — Mai- 
grises richesses, ilfaut qu'il sachequ'il n'ent 
pas change* el que rien ne peut faire quHl ne 
doive V existence a Noi ou a ses fits. 



65. SAINT BERNARD 

SERMON POUR LB JOUR DE LA CONVERSION 
DB SAINT PAUL * 

Par droit, chier frere, celebret om ui par 
tot le munde la conversion saint Pol, ki 

. Texle latin (e'd. Migne, t. 11 
[183 de la collection], p. 364 sqq.) : 

Merito quidem y dilectissimi, conversio Doc- 
toris gentium ab universitate gentium feslivis 



* Manuscrit de la Bibliotheque Nationaje, fa. fr. 
14768, f> 95 i*, 97 r* et 98 r». Cf. Choix de sermons de 
saint Bernard, publics par Le Roux de Lincy a la 
suite des Quatre Livres des Rois, p. 554-556, et W. 
Fcrrster, Li Sermon Saint Bernart, Erlangen, 1885, p. 
114 sqq. (voir aux Variantes). — Saint Bernard, le 
grand reformateur des couvents, I mminent et Eloquent 
adversaire d'AWlard, e'tait ne* en 1091, au chateau de 
Fontaine, ores Dijon, d une famille noble ; il mourn t en 
1153, a rabbaye de Clairvaux, qu'il avait fondle. 
Outre un grand nombre de lettres, on a de lui 340 ser- 
mons latins, dont 85 roulent sur le C antique des c an- 
tiques ; les autres se ra portent aux difTerentes fetes 
de 1'annee et a divers sujets d eification religieusc 
(Voy. Tableau, etc., p. 25). — Les principaux caracteres 
dn dialeclc oriental (lorrain) employe* ici sont : ei = a 
latin accentue*, au I = ab(l ou u) I laUn, les imparfaits en 
eve,ive {yve), pour la l r * et la 4* conjug., la 3 - pers. sinfr. 
du futur en -rit, qui s se rencontre pas ailleurs, mais 

Zui a survdcu dans quelques patois de la Suisse, etc. 
e manuscrit unique (Paris, Bibl. Nat., fs. fr. 24768) 
est de la fin du xn* siecle ou du commencement du 
xin*, et la traduction ne peut guere etre plus ancienne 
que l e dernier q uart d u xu« siecle . II existe dans la 
bibliotheque pnvee de rempereur d'Autriche une 
autre traduction francaifce, inddite, des sermons de 
Saint Bernard. Voy. A. Darmesteter, Revue critique, 
8 fevrier 1886. 

100. Out. Le parfait pour I'imparfait : emploi fre- 
quent. — 117. L'cmploi du passe* indiquant l'glat 
cmpechc, ce nous scmble, de voir ici la tournure ne 
rnuer {que) ne, ne pouvoir s'empecher de. Le sens est 
d'aillcurs tres voisin. 

I. Celebret. La dentale finale s'est conservee plus 
tard dans ce dialectc, meme devant une consonne. Cf. 
oyet 48, etc., et voy. 6, 1, 76, note. — 5. Minislres de 
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maistres fut des paiens, car nos veons ke de 
ceste racine sunt issut maint raim. Quant 
sainz Pols fut convertiz, si devint ministres 5 
de ceste conversion par tot lo munde, car il 
mainte gent convertit a Deu par Foffice de 
predication, za en ayer quant il ancor estoit 
en char, et s'il donkes ne veskivet jai mies 
selonc la char. Or melsmes, lai ou il en luy 10 
et en ayer luy vit plus bienaurou semen t, ne 
finet il ancor de convertir les hommes, par 
example, par oreson et par doctrine. Porceu 
melsmes frequentet om ancor la memore de 
sa conversion, ke Cil qui la relraitent en 15 
facent lor esploit, car en sa remenbrance 
conzoit li pechieres esperance de pardon, 
por ceu qu'il entalenteiz soil de faire peni- 
tence, et cil ki jai se repent i prenl forme 
de parfeite conversion. Coment poroit des- 20 
perer por nul malice k'H aust fait, cil ki 
oroit ke Saulus fust devenuz vaissels d 'elec- 
tion, lai ou il ancor estoit toz enflammez de 
menaces et d'ocision en disciples Nostre 
Signor ? Coment puet nuls dire k'il soil si 25 

gaudiis hodie celebratur. Multos enim ab 
hac r ad ice ramos prodiisse videmus. Con- 
versus Paulus conversionis minister fact us 
est universo mundo. Et multos quidem olim 
in came ad hue f sed non jam secundum car- 
nem ambulant, prmdicationis officio conver- 
tit ad Deum ; nunc quoque in ipso felicius 
vivens et apud ipsum y ne ad hue quidem 
cessat ab hominum conversione : dico autem 
exemphj oratione, doctrina. Propterea de- 
nique conversionis ejus memoria frequenta- 
tur, quod et ipsa quoque memqrantibus utilis 
inveniatur. In hac enim memoria et peccator 
spem venix concipit, ut provocetur ad pami- 
tentianiy et qui jam pmnitet perfect* conver- 
sionis accipit for mam. Quis desperet ultra, 
pro mag n Hud in e cujuslibet criminis, quan- 
doquidem Saulum audiat adhuc spirantem 
minarum et cxdis in discipulos Domini, 



ceste conversion, maitre en conversion (il propagca la 
conversion). — 8. ^4yer fcf. 11). Aflaiblissement de 
arier. Cf. cruyers 21. — 9. hn char, vivant. — Quant... et 
si, lorsquc... et (quel cependant (restriction qui portc 
sur le membre de phrase qui precede). — Ve-kiveL 
Forme e*tymologique particuliere aux dialectes de 
1'Est, en ce qui concerne la desinence {ivel = Ibat), 
mais analogique en ce qui concerne le radical, refiut 
sur celui du parfait (vesquit = vixit avec melathese), 
pour eviter la forme peu harmonieuse vivivei. — Jai 
dialectal pour Ja(cf. lai). — Mies x pluriel rare poor mie, 
sert a .fortifier la negation. — 10. Lai ou, en ce moment 
ou. Cf. 23. — Luy se rapporte a Deo, qui est 
tres eloigned Le traducteur a voulu rester htteraJ ; 
mais, dans le latin, ipso est plus clair, narce quit est 
tres rapproche" de Deum. Traduisex : « dans le sein de 
Dieu ». — 11. En ayer luy, « derriere lui », ne rend pas 
tres exactement apud ipsum. — 12. Finet, cease. — 14. 
Le textc latin porte memoria frequeniatur; le sens de 
« cctebrcr », donne* au verbe frequenter, montre que 
le francais est traduit du latin, et non le latin du 
francais. — 15. A>,afln que. — 16. Esploit, profit. — 18. 
Por ceu que, pourvu que. Cf. 17, 179. — 22. Oroit, 
entendrait dire. Cf. 18, 103. — 24. En discijtfes, centre 
les disciples. » 
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appresseiz de sa malvesti^t ki por bien a 
faire ne se puisi drecier, quant li tres 
cruyers perseveres fut subitement muez en 
tres feavle proicheor, en la voie misraes ou 

30 il desirevet a espandre lo sang des cris- 
tiSns et ou ses cuers estoit toz envenimeiz 
de forsennerie?... 

Tei amin, chier Sire, et tei proisme apro- 
charent et ejturent encontre ti. Ce semblet 

35 que toz H peules de cristienteit soit jureiz 
encontre ti, car des lo menor enjosk'al plus 
grant, des la plante del piel enjosk'al chief, 
nen at en luy saniteit. Issue est li malves- 
tiez des plus anciens juges, c'est de tes 

40 vicaires et de ceos ki deussent governeir ton 
peule. Om ne puet jai mies dire ke « li 
prestes soit si cum li peules, » car li peules 
nen est jai mies de si grant malice cum li 
prestes. Hai las ! chier Sire Deus, ke -ferons, 

45 ke cil sunt li primier en ta persecution qui 
en ta glise ont porpris les signcries et les 
honors ? En la tour de Syon sunt monteit, et 
si ont porprises les forteresces, et franche- 
ment et postiment livrent a feu et a flam me 

subito factum vas electionis ? Quis dicat ini- 
quitatis pondere pressus : « Assurgere jam 
ad studia meliora non valeo », quando in 
ipso itinere, quo sanguinem sitiens chrislia- 
num vivum toto pectore virus efflabat, per- 
secutor crudelissimus in fidelissimum repenle 
mutatus est prasdicalorein ?... 

Amici tui, Deus, et proximi adversum 
te appropinquaverunt et steterunt. Con- 
jnrasse videtur contra te universitas populi 
christiani : a minimo usque ad maximum, 
a planta pedis usque ad verticem non 
est sanitas ulla ; egressa est iniquitas 
a senioribus judicibus, vicariis tuis, qui 
videntur regere populum tuum. Non est jam 
dicere : « Ut populus, sic sacerdos (Isai. 
xxvi, 2), » quia nec «i[c] populus ut sacerdos. 
Heu I heu ! Domine Deus, quia.ipsi sunt in 
persecutione tua primi, qui videntur in Eccle- 
sia tua primatum diligere, gerere principa- 
tum I Arcem Sion occupaverunt, apprehen- 
derunt munitiones, et universam deinceps 
libere et potestative tradunt incendio civita- 



26. Ki pour fc'i/: construction opposde a celle 
que nous avons sigmalee plusicurs fois. Cf. 12, 16, 
note. On pourrait peut-etre derive k'i. Pour i = il, 
voy. 53, 107, note. — 33. Amin, sujet-pluriel, « amis ». 
La nasale n'a pas recu duplication plausible. Dans 
ancuens 54,61 ct 81, clle peut 6tre conside*ree comme 
unc transformation de la liquide de alcun. — 34. Ti 
(= tei), toi : trait plus sp«§cialement picard.Cf. 36 mi 49, 
et au contraire tei 33, pour ft, suiet pluricl du possessif. 

— 35. Soit jureiz encontre ti, soit conjure\ cons- 
pire contre toi. — 38. Issue est, est sortie, provicnt. 

— 40. Ceos, L'e semble destine" simplemcnt h adou- 
cir le c (c(. dans lc memo textc, ols, os, out = illos, ct 
d'aulrc part ceu = ceo, co. L o est en tout cas ferme^ 
(voisin de ou). — 44. Ke feron», ke, que deviendrons- 
nous, quand. — 40. S'il ne governrrenl, etc., s'ils ne 
pe"chaient que sur ce point. Governevent, manoeu- 
vraient : la traduction n est plus ici litterale. — 54. 



tote la citeit. Chaitive et male est lor conser- 50 
vations, mais pitiel doit om avoir de la sub- 
version de ton peule. Et molt seroit ancor 
bien s'il ne governevent mais k'en ceste 
sole partie, car ancuens seroit par aventure 
ki ensi seroit enstruiz et warniz par la 55 
semonce Nostre Signor, k'il seroit en cusen- 
zon de wardeir ses comandemenz et de fulr 
lor example. Mais or sunt doneit li saint 
ordenc en ocheson de lait waing, et laquest 
tienent a pitiet... 60 

A la pars o mm e, si ancuens est de si petit 
sen k'il cuist ke ceu li soit asseiz s'il Nostre 
SignOr ne porseut, ne nule aiue ne li fait, 
oyet ceu k'il mismes dist : « Cil, » dist il, « ki 
nen est ensemble mi est encontre mi, et cil 65 
ki avoc mi nen assemblet despart. — Saule, 
Saule, » dist il, « por kai me porseus tu ? » 
Et cil respondit : « Sire, ki es tu ? » Ci puet 
om entendre ke li clarteiz estoit entor luy 
par defors et ne mies dedenz luy. II oy vet la 70 
voix Nostre Signor, mais il ne veoit mies de 
sa fazon, car om l'enstruyvet a la foit, et, 
ensi cum il mismes ensegnat apres, « li foiz 
est de Toye. » — « Qui es tu ? » dist il. II ne 
savoit cuy il porseuXvet, et por ceu at con- 75 
seut misericorde, car il non sachanz fist ceu 
en mescreance. Aprenneiz, chier freire, par 

tern. Miser a eorum conversatio pie bis tux 
miserabilis subversio est. Atque utinam sola 
hac parte nocerent! Esset forte qui, domi- 
nica praemonitus et pratmunitus exhortatione, 
daret operam ipsorum non exempla imitari, 
sed observare prsecepta, juxta illud : « Quae 
dicunt facile, et ad opera eorum nolite respi- 
cere » (Matth. xxm, 3). Nunc autemdati sunt 
sacri gradus in occasionem turpis lucri, et 
qusestum a?stimant pietatem... 

Denique, si quis adeo pusillanimis est ut 
satis sibi reputet nec persecutorem esse nec 
coadjutorem Dei, audiat quid ipse loquatur : 
« Qui non est mecum contra me est, et qui non 
colligit mecum dispergit (Math., xii, 30) — 
Saule, Saule, quid me persequeris? » Et ille : 
« Quis es, Domine ? » Ilinc profecto dalur 
intelligi quia vere circumfusa eral illi clari- 
tas, non infusa. Audiebat Paulus vocem 
Domini, sed faciem Domini nonvidebal, quo- 
niam non erudiebatur ad (idem ; et ut ipse 
postea docnit : « Fides ex auditu » (Rom., 
x, 17). — « Quis es ? » inquil. Ignotum enim 
persequebalur, el ideo consecutus est miseri- 
cordiam, quia ignorans in incredulitate hoc 
fecit. Discite ex hoc, fralres, justum judi- 



Ancuens (cf. 61 et 81). Voy. 25, note. — 59. Bn ocheton 
de, dans le but de se procurer. — Kt Vaquest, etc.. et 
l'argent lour tient lieu de pit s te\ —62. Cuist. S» Njunc- 
tif. L'« est drvcloppee par la gutturale. — Kn- 
semhle mi, avec raoi (onlin* e. o (a) mi {mei. moi). — 
71. Ne... mies de sa fazon, ricn de sa forme, nulleincnt 
sa forme. — 74. Est de Voye, vient par l ouic. 
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ceu, cum droituriers jugieres 'soit Nostre 
Sires, ki ne prent mies warde a ceu kum 

80 fait, mais de quel cuer om lo fait ; et si vos 
wardeiz des or mais k'ancuens de vos ne 
tignet a petit, cum petit k'il assiantre for- 
facet. Nuls ne soit ki en son cuer diet : « Tel 
pechiet sunt legier, ne n'ai mies grant cure 

85dellaier, ne n'est mies granz chose si ju 
demore en cez pardonavles et en cez menuz 
pechiez. » Cis est, chier freire, li enduremenz 
et li blaphemes el Saint Espirit, li bla- 
phemes ki ne puet estre pardoneiz. Saintz 

90 Polz fut voirement blastengieres, mais ce ne 
fut mies el Saint Espirit, car il non sachanz 
fist ceu en mescreance. II ne dist mies bla- 
feme el Saint Espirit, et por ceu si at il con- 
seut misericorde. 

cem Deum non modo quid fiat, sed et quo 
animo fiat, considerare, et cavete deinceps ne 
quis parva reputet, quamlibet parva scienter 
delinquere convincatur. Nemo dicat in 
corde suo : « Levia sunt ista, non euro cor- 
rigere ; non est magnum, si in his maneam 
venialibus minimisque peccatis. » Haec est 
enim, dilectissimi, impsenitentia, hxc bias- 
p hernia in Spiritum sanctum, basphemia irre- 
missibilis. Paulus quidem blasphemus fuit, 
sed non in Spiritum sanctum, quia ignorans 
fecit in incredulitate. Non in Spiritum sanc- 
tum dixit blasphemiam : ideo consecutus est 
mUerirortiiani . 

66. MAURICE DE SULLY 
sermon : Mulier cum parit * 

11 fu uns bons horn de religion qui preia 
Deu sovent en ses oreisons qu'il li donast 
veoir et demostrast aukune chose de la grant 
duceur et de la beau tie" et de la joie qu'il 
5 estoie et pro met a eels qui lui aiment. Et 
Dex nostre Sire Ten ol, car si cum il fu assis 
une foiz a une anjornee tut suls en Ten- 
cloistre de Tabbalie, si li envea Damledex 



• P Meyer, Leg Manuscrils des Sermons francais 
de Maurice de Sully, dans Romania, V, 406 sqq. (Nous 
donnons, d'apres M. P. Meyer, le textc du ros Douce, 
Bodlcienne, 270, qui est le mcilleur de la famillo A, en 
le niodifiant, lorsqu'il y a lieu, a 1'aide des autres ma- 
nuscrits, d'apres les specimens donnes par M. P. 
Meyer.) — Ci. rexemnle 90 de Bozon, dans Les Contes 
moralise"* de Nicole liozon, frere mineur, public's par 
Lucy Toulmin Smith et Paul Meyer pour la SociMe den 
anciens lextes francais (1889) et voy. la note de 
M. P. Meyer. Maurice, nea Sully (Orleanais) de pauvres 
paysans, devint, a la mort de Pierre Lombard, eveque 
de Paris et cominenca la construction de Notre-Dame. 
II mourut en 1196. Voy. Tableau, etc., p. 15. • 

78. Cum U combien ») porte sur droituriers. — 82. 
Cum petit ke, quelquc legerement que. — 88. El, a 
IVparu du. Cf. 91. — 93. Si conflrme por ceu. 

1. II fu. il y avait. Le parfait defini pour Hmparfait : 
eniploi frequent. Cf. preia 1, fu assis 5, esguarda 9, 
etc. — Uns Ixtns horn de religion, un brave religieux. 
— 2. Donast veoir, permit de voir, — 6. L'en of, l'exauca 
sur ce point. — 9. Angle (cf. 10, etc.). Voy. G, 1, 20, note. 
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un angle en semblance d'un oisel qui s'asist 
devant lui. Et com il esguarda eel angle, de to 
qui il ne savoit pas que ceo fust angles, einz 
quidout que ceo fust uns oisels, si ficha son 
esgart en la be He* de lui tant durement 
qu'il oblia tot quant qu'il avoit veO ca en 
arires. Si leva sus por prendre eel oisel 15 
dunt il estoit mut coveitus : mes si cum il 
vint pres de lui, si s'en vola li oisels un poi 
arieres. Que vos dirron long conte ? Li oi- 
sels traist le bon home a pres lui, si qu'il 
esteit avis au bon home que il esteit el bois 20 
hors de Taba[i]e. Et si cum il li esteit avis 
qu'il iert el bois devant l'oisel, si se traist 
vers l'oisel pur li prendre, et lores s'en 
vola b # oisels en un arbre. Si comenca a 
chanter issint tres ducement que onques 25 
rien n'en fu oT si duce. Si estut li bons horn 
devant l'oisel et esgarda la beaute de lui, et 
escota la duceur del chant issint tres enten- 
tivement que il en oblia toutes choses ter- 
rienes. Et cum li oisels out chantie* tant cum 30 
a Deu plout, si bati ses eles, se s'en vola ; 
et li bons horn comenca a repair[i)er a 
soi mefsmes celli jor a hore de midi. 
Et cum il fut [repairie a soi meisme : 
« Deus ! » pensa il, « jo [ne] dis hui 35 
mes hores ; coment i recovereie jo 
mes ? » Et cum il regarda s'abba'ie, si ne se 
recunuit puint, si lui sembloit que les plu- 
surs choses furent bestornees. « Et Dex ! » 
fist il, « ou sui jo dune ? Et n'est ceo mie 40 
l'abefe dunt jo issi hui matin ? » Lors vint 
a la porte, si appela lu portier par sun nun : 
« Huevre », fist il. Li portier[s] vint a la 
porte, et cum il vint a la porte et (cum) il 
vit le bon home, si ne le conoit mie qui il 45 
estoit. — « Jeo sui, » fist il, « moines de 
caenz, et si voil entrer. — Vos, » fist se li 
portiers, « ne estes pas moines de caens ; 
[vos ne vi jo onques mes. Et se vos estes 
moines de caens,] quant en eissistes vus? — 50 
Hui matin, » fist se lui moine[s] f « si voil 
caenz entrer. — De caens, » fist si lui por- 
tiers, « n'eissi hui moines. Vos ne cunuis ge 
mie por moisne de caenz. » — Li bon[s] 



Cette forme indique la vraic prononciation : anj'le. — 
11. Ceo (ccce-hoc), ce. L'e indique la prononciation 
douce du c. Cf. 40, etc. et voy. 65, 40 n. — 18. 
Que vos dirron long conte ? a quoi bon insister ? en 
un mot. Formule : on trouve plus souvent le con- 
ditionnel diroie ou feroie — 24. Issint tres, si (cf. 
22). 7*re« constitue un pleonasme frequent avec un 
adverbe de quantite. — 33. Celli jor, ce jour la 
(le jour ou 1'oiseau cessa de chanter). — 36. i?eco- 
rereie pour recoverreie, mdtathese de recovrereie. 
Voy. 10, 2, note. — 42. Lu (cf. 63 et 67, oik il est 
sujet, et lui, sujet ou regime, 51, etc.) est e vide m men t 
une transcription anglo-normandc de lo (avec o tres 
ferme, voisin de ou), forme primitive de 1 article. Lui 
indique pcut-etre I'hositation du scribe entre It et lo 
(In). — 51. Se (cf. 56, 71, 73, etc.)vient du lat. sic (cT.si 
52i.ct constitue une espece de pleonasme, comme le 
dcmonstralif ncutrc qui, dans les phrases semblables, 
annonce ce que Ton va dire ou resume ce que Too 
vicnt de dire. Voy. 5, 13, note. 
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55huomfu tut esbaT, si res pond i : « Faites moi 
parlier au portier, » fist se lui bons hom. 
Si noma autre portier par sun num. Et lui 
portier[s] respundi : « Qaenz n'at portjer se 
moi non. Vos me semblez hom qui n'est mie 
60 bien en sun sen, qui vos faites moisne de 
caenz, car vus ne vi ge onques mes. — Si 
sui, » dist lui bons hom. « Don n'est ceo 
l'abbale seint cestui ? » Si numa lu seint. — 
« Oil, » fist lui portiers. — « Et jo sui 
65 moines de caenz, » fist lu bons hom. « Faites 
moi venir l'abbi£ et lui prior, si parlerai a 
els. » Lores ala lu portiers querre Kabbte et 
lu prior, et il vindrent a la porte ; et cum il 
ies vit, si ne les coneut mie, ne il ne co- 
70neurent lui. — .« Qui demandez vus? » 
firent se il al bon home ? — « Jo demant 
l'abbi£ et lui prior, a qui jo voil parlier. — 
Ceo sumes nus, » firent se il. — « Non 
estes, » fist lui bons hom, « car vus ne vi jo 
75 onques mes. » Lores fu tut esbaiz li bons 
horts, car il nes conoit, ne il ne le co- 
neurent. — « Quiel abbie demandez vus, ne 
quiel priur ? » fist se lui abbes ; et qui co- 
noissez vos caenz ? — Jo demant un abbie et 
80 un priur que issint estoient appeliez; et 
conois celui et celui. » Et cum il olrent icco, 
si con euren ties nuns bien. — « Beau sire, » 
firent se il, « il sunt mort .iij. cenz anz at 
passiez. Or esgardiez ou vos avez esti6 et 
65dont vos venez ct que vos demandez. » 
Lores s'aperceut li bons hoem de la mer- 
veille que Dex avoit faite, et cum par son 
angle hors de l'abbale Tavoit mend, e pur la 
biautd de Tangle et pur la doceur de son 
90chaunt li avoit demustrd tant cum li plutde 
la biaute et de la joie que ont li ami Dam- 
ledeu en ciel. Si s'esmerveilla estrangement 
que .iij. cenz anz avoit veii et escotie l'oisel. 
et pur le grant delit que il avoit eu ne lui 
95semblout que del tens fust trespassie mes 
que tant cum il at des le matin enjusqu'a 
midi, ct qu'ii dedenz .iij. cenz anz n'ert mie 
enveilliz ne sa vesteQre usee, ne sui soullier 
perci6. Seignurs, esgardez et asmez cum 
100 es[t] grant la biaute etla dougur que [Deus] 
dorra a ses amis en ciel.... 

67. GERSON* 
1 

...Et a ce propos on list en la Vie des 
Pores, comment un saint hermite, nomine" 

• Johannis Gersonii, Doctor it, Theologi et Cancella- 
ril Parisiensis opera omnia, Antoerpia*, 1576. — Sur 
Gerson, voy. Tableau, etc., p. 25. 

56. Parlier, parler. le pour e" = a lat. acccntu^ est 
dialectal et le faitdu scribe. Cf. abbie" 66. 67, etc., quiel 
77. 78, etc., appeliez 80. — 60. Qui, vous qui. — 73. 
Ceo sumes nus, nous le sommes, e'est nous. — 81. Celui 
et celui, un tel et un tel. Cf. seint cestui 47, de saint un 
tel, et issint 80. — 90. Demustre", montre\ — 95. Mes 



Arsenius, vit une telle vision. Vint a lui une 
voix du ciel et lui dist : « Va hors de ta celle 
ou de ta maison, et je te monstreray les 5 
oeuvres des hommes. Et commc il fust hors, 
il vit ung noir Ethiopien, qu % il coupoit du 
bois pour faire sa charge a porter; puis vit 
comment il essaioit s'il porroit lever sa 
charge, et jasoit ce qu'il ne la peust lever, 1° 
car elle peso it trop, neantmoins toudis il 
coupoit et mettoit et adjoustoit sur son far- 
del. Et quant le saint hermite eut veu la fol- 
lie de cet Ethiopien, lui fut apres expos6 
ceste vision : « Vois tu, » dist la voix a ce * 5 
saint preudhomme; « vois tu cest homme 
qui couppe ce bois et toujours met buche 
sur buche, et toutes voyes il ne peut porter 
ce qu'il en a couppe? Vrayement a lui 
resamblent tous ceux qui sont chargiez de 20 
pechies, et neantmoins chascun jour 
ajou stent mai sur mal, pechiS sur pechi£, 
comme certes font les plusieurs qui attenderit 
de demain a demaina se convertir a Dieu, et 
toute la charge de leur vie laissent en leur 25 
vieillesse, qui est la plus petite partie de la 
vie de l'homme, disant qu'ils se peuent bien 
esbatre en leur jeunesse et satisfaire aux 
volupt£s de la char, ou a acquerir par toutes 
manieres honneurs et richesses mondaines, ao 
mais en leur viellesse se convertiront a Dieu 
et laisseront les oeuvres de jeunesse, et 
Dieu volentiers les recevra. » 

O folle repromission de longuc vie, et qui 
tant de gens as miserablement perdu et 35 
deceu, et decois chacun jour et pers! O 
detestable presumption, qui ainsi folement 
presume[s] disposer du tamps advenir, ainsi 
que s'il fust en ta disposition et puissance, et 
non seulement en la sage providence de 40 
Dieu : Act. 1, 7, Non est veslrum nosse 
tempera, quae Paler posuit in sua poleslate. O 
prcsumptueuse dilacion de demain a demain ! 
Dy moy, je te prie, se tu viveras demain ? 
Dieu t'a bien promis de donner pardon et 45 



que tant cum il at, plus que ce qu'il y en a. — 97. K£ 
que, et de ce que. — 99. Asmez, lugez. Asmer, dialec- 
tal pour esmer, qui est la vraie forme populaire ; esti- 
mer est savant. 

I. — T. Ill, col. 1598-1589 : Sermo in initio temporis 
quadragesimalis. — 1. Les Vies des anciens Peres 
Torment un recueil qui a eu beaucoup de succes au 
moyen Age, ce que montre d'ailleurs lc grand nombre 
de manuscrits qui nous en reste. — 3. 7 elle se rap- 
porte a ce qui suit. Cf. 54, 2, 15 et 58, 77. — 14. Expos**. 
L'accord du participe passe* avec le sujet est de regie, 
au temps composes de la conjugaison passive. Cepen- 
dant on trouve quclquefois le participe invariable (cf. 
27, 16). Dans ce cas, par une espece d'anacoluthe, le 
sujet est oublid et lc participe avec son auxiliaire 
constitue un tout inddpendant, une espece de tour- 
nure impersonnelle. On remarquera que cette tour- 
nure ne se rencontre pas dans les textcs qui emploient 
la ddclinaison a den* cas : du moins je n'en connais pas 
d exemple authentique. — 17. Ruche pour busche : 
orthographe phondGquc. Cf. e'toit 67, 2, 11, etc. — 31 
Mais. Sous-ent. que. — 39. Rt non, et non pas. — 45. 
pe donner, de [te] donner. 
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remission, quant tu te convertiras a lui 
deuement, mais il ne t'a point prom is de 
demain. Se Dieu abrega le tamps de peni- 
tance qu'il avoit donne et promis aux 
50hommes qui estoient pour le tamps du juste 
Nde(l), abrega, di je, pour leur abhominable 
vie, — car de cent ans il en osta vint, — 
que fera il de ceulx a qui nul tamps n'est 
promis? 

2 

...Bien est icy, Messeigneurs, matiere 
de pitte et de compassion. Que vous en 
semble? Est ce sans cause que je vous dis : 
« Soyez misericords? »> A qui misericords? 
5 A celle qui ainsy vous peut dire, a la fille 
du Roy en son oppression. Mais encore y a 
pis, car jusques a l'eglise vint cette fureur, 
et la fait feut du lieu de surety lieu de 
battaille et decruaute\ Et vrayement paroles 

10 me defaillent a declarer a son droit l'indi- 
gnite de cette besogne. Aides moy, penses 
par vous mesmes quelle horreur c'6toit et 
quelle confusion, veoir tel nombre de jolis 
escoliers comme agneaux innocens fuir et 

15 trebucher devant les leus ravissables, et ne 
scavoient ou se cachier. lis s'en alloient a 
l'eglise comme a lieu de refuge et de seu- 
ret£, comme les poussins fuient sous les 
ailes de leur mere ; mais rien n'y valoit, car 

20 en surmontant la cruaute des mescreans et 
des Vandres qui prindrent Rome, ils n'epar- 
gnoient de rien ceux qui estoient en l'eglise, 
aincots trah(i)oient a eux comme bestes, en 
tant que plusieurs y furent navres, et com- 

25 bien que ceux qui estoient en l'eglise s'en 
fouissent ca et la, ou chacun pouvoit le 
mieulx; en tant que la messe, qui etoit com- 
manciee solemnellement, cessa, pour les 
chantres qui s'en partirent, et se finit a 

30 grand paine et a grand paour a basse voix, 
et le sermon cessa, et les bonnes dames qui 
y etoient venues cachoient les enfants des- 
sous leurs manteaux, mais encore ne pou- 
voient eulx avoir [en] seurt£. C'estoit droi- 

3^tementune perseqution telle, comme vous 
regardes en ces paintures, quand Herodes fit 
occire les Innocens. Un escolier fut navre 
d'une sagette en la mammelle assez pres de 
Taorte, Tautre au col, Tautreot sa robe par- 

40 cee ; et briefvement, — quant fu des persequ- 



47. De demain, de lendemain. — 48. Le tamps de 
penitance, le delai pour faire penitence. 

2. — T. IV, col. 574-575 : Querela nomine Universi- 
tatis ad scnatum parisiensem (1404). — 5. Dire, parler. 
— 10. A ton droit, comme ilconvient. — 11. Ce'toit. Cf. 
21, 24, etc. ; 67, 1, 13, n. ; e'pargner, 54, etc. — 13. Veoir, 
de voir : latmisme. — 15. Ravissables, au sens actif, 
comme certains participes passes. Cf. segnore" 10, 17, 
desespere" 54, 1, 28, et encore en francais moderne, 
dissimule", entendu, et voy. la note a 54, 1, 28. — 19. 
Rien n'y valoit, cela ne servait de rien. — 22. De rien, 
nullemcnt. — 23. Comme bestes ( sous-en t. a), comme 
sur des animaux. — 25. S'en fouissent, prisscnt la fuite. 
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teurs, qui tiroient a la volee, n'y avoit quel- 
conque sans peril de mort, fust maistre ou 
escolier, fust noble, comme estoient les plu- 
sieurs, fust non noble, fussent de vos 
enfans, Messeigneurs, — furent aulres trente 45 
navres. 

En bonne foy, icy ha matiere trop 
grande de misericordc et de compassion ; et 
si je vouloie curieusement faire deduction 
selon l'enseignement de Tulle en sa Rheto- 50 
rique, selon Tart de Caton seculier, je trou- 
veroie tous les lieux qui font a misericorde 
estre icy distinctement compris. Mais tour- 
nons un peu notre parole a monstrer l'indi- 
gnit£ de ce fourfait. Aucuns soulent soi 55 
abstenir de mal faire pour crainte des gens 
et d'estre connus : ce meffait a 6t& fait tant 
en a p pert que plus ne peut, de plain jour et 
veant tout le monde. Que fera on en 
tenebres? Qui en sera d'ores en avant sur 60 
en son hostel ? Aucuns se tiennent de meffait 
et refrainent pour doubte du Roy et de Jus- 
tice : ce meffait a est£ fait pres de l'hostel 
du Roy, pres de la fontaine de Justice Royale . 
de Parlement et de Castelet et en la princi- 65 
pale cit4 de toute France. Que fera on 
ailleurs au bout du royaume? Aucuns 
rescoignent faire mal par innocence et jofne 
aage des enfans : icy ont este principale- 
ment persequtes petis enfans, et quelle aage 70 
sera a seurte d'or ennavent? Multitude 
refrain t aucuns, car on devroit meme 6par- 
gner a une multitude ou communaute, s'elle 
excedoit : icy a el6 punie toutte l*Universit6 
tres solemnellement assemblee. Que feront 75 
deux escoliers, s'il sont a part ou trois? 
Aucuns ont reverence a l'eglise et au ser- 
vice divin et aux habits sacerdolaux, 
meismes entre Paiens et Sarrasins — il 
apparut des Vandres a Rome et de Alexandre 80 
au Prestre de la loy — : vous voyes que ce 
forfait a principalement ete perpetre en 
l'eglise a l'heure de la grande messe et du 



— 40. Quant fu des, a u tant qu'il dependait des. — 45. 
Furent, etc. II s'agit evidemment de trente ecoliers; 
par consequent, renum^ration fust... fust{w\t... soit), 
se rapporte a n'y avoit quelconque. Il faut done 
admettre que les mots quant fu, etc., jusqu'a Messei- 
gneurs, constituent une parenthese, et rattacher furent, 
etc., a et briefvement, qui ne doit pas etre s^par^ 
par un point de ce qui precede. Peut-etre aussi y a- 
t-il une lacune et faut-il lire : fussent (avec rendition) 
autres, [et y en eut) t. n. — 51. Caton seculier. Sans 
doute le Caton en langue vulgaire, oppose* au Caton en 
latin (distiques moraux de Dyonisius Caton), dont il y 
avait au temps de Gerson au moins sept traductions 
francaisesdindrentes en prose ouen vers. — 58. Xepent. 
Sous-ent. estre ou estre fait. — 60. En sera. Kn, par suite 
decefait. — Sur, sur. — 62. lit refrainent (sous-ent. se), 
et s'abstiennent. Pour la place du regime, indirect de 
me/fait, voy. 31, 2, 24, note. — 68. Par, en raison de. 

— 70. Entrv, parmi, chez. — 79-80. Trad. : « on le vit 
bien par la conduite des Vandales •. Gerson doit con- 
fondre avec les Huns d Attila, que le pape Leon 
arreta devant Rome : cette ville fut pilltte par les Van- 
dales en 455. — 81. Au Prestre de la loy, a l cgard du 
grand-pretre (des Juifs). 
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sermon. Ou seront en seurt6 d*or ennavent 
les nocens en eglise, quand les innocens y 

85sont persequtez? Quel point de nostre reli- 
gion sera garde 1 , si le Saint Sacrement est 
viole"? Que profiteront sermons, se les pres- 
cheurs sont persequtez et debouttez? 
Aucuns prennent garde a leur noblesse ou 

90celle de leur maistre ou de leurs parens : 
vqus oyez par quelles gens a ^te fait un tel 
vilain outrage. Se chevallerie persecute 
clergie, qui la defendra? On sera sauve- 
garde royale gardee, se la fUle du Roy est 

95 vilennee et violee?... 

Soyez done misericors, Messeigneurs, non 
pas seulement en vers la fille du Roy et son 
affliction, mais envers le Roy mesmement 
et toute sa seigneurie. Car comme Thon- 
lOOneur de la fille tourne {a] l'honneur du pere, 
pareillement la fille ne peut estre desho- 
noree sans deshonneur du pere : Dedecus 
patris filius sine honore. 

68. LES QUATRE L1VRES DES ROIS* 

1. Naboth de Jezragl out une vigne vei- 
sine et mult pres del paleis lu rei Acbab. E 
li reis la cuveitad. — 2. E en ceste baillie a 
Naboth parlad : « Dune mei ta vigne, si en 
5frai curtil, kar pres e a aise me est; et jo te 
durrai une altre vigne ki plus valdra, u si 
mielz te plaist, tant de argent cume a co 
munterad. » — 3. Respondi Naboth : « Deu[s] 
me Beit propice, que co ne face que ne 
lOduinse ne despende le heritage a mes ance- 
surs. » — 4. Cume cist Naboth out si res- 
pundud, li reis returnad a sun palais od 
grant desdeing de 90 que il li out la vigne 

1. Post verba autem hmc, tempore illo 
vinea erat Naboth Jezrahelitte, qui erat in 
Jezrahel. juxta palatium Achab regis Sama- 
ria. — 2. Locutus est ergo Achab ad Naboth 
dicens : « Da mihi vineam tuam, ut faciam 
mihi hortum olerum, quia vioina est et prope 
domum meant, daboque tibi pro ea vine.im 
meliorem, aut, si commodius tibi putas, 
argenti pretium quanto digna est. » — 3. Cui 
respondit Naboth : « Propitius sit mihi 
Dominus, ne dem hmreditatem patrum meo- 
rum tibi. » — 4. Venit ergo Achab in domum 
suam indignans et frtndens super verbo 
quod locutus fuerat ad eum Naboth Jezrahe- 



" l*s Quutre Livre* des Hois, traduits cn francais du 
xn« stecle, suivis d'un fragment des Morulites sur Job 
et d'un choix dc Sermons de saint Bernard, publics 
par Le Hout de Lincy, Paris* 1841, p. 329, livre III, 
ch. 21 (Achab s'empare de la vigne de Naboth). — Cette 
traduction anonyme, en anglo-norinand,est de la 2* moi- 
tie* du xu* siccle. 

84. Kn eg Use, dans I'dglisc (allusion au droit d'asile). 
— 87. Que, en quoi (laUnisme). 
2. La. Voy. <k>, 31, note. — 7. Aco, pour cela. —17. 



escundite, e aculchad e jut encuntre lit, e 
mangier ne volt. — 5. La relne Jezabel 15 
en trad en la chambre u li reis ert, e enquist 
pur quei il fust deshaited e pur quei ne 
manjast. — 6. Li reis respundit que parled 
out a Naboth de Jesrael, que sa vigne li 
laissast pur une altre vigne ki phis valsist u 20 
en argent sun pris prelst, et que Naboth nel 
volt otr ne es deniers prendrte ne el eschan- 
gier. — 7. Respundit la relne Jezabel : 
« Bien es reis de grant a fa ire, e bien 
guv ernes la realme de IsraSl. Ore lieve sus, 35 
si raanjue e beif haiteement, e jo bon cunrei 
en prendrai, e la vigne que tu desires, jo la 
te durrai. » — 8. Dune fist la retne faire un 
brief de part le rei e a sun seel, si Tenveiad 
as maistres e as plus antifs humes de la 30 
cited u Naboth vesquist. — 9. Si out al brief 
cumandement que il se assemblassent e 
felssent Naboth a un des plus onurez lieus 
sedeir. — 10. E feYssent dous humes avant 
venir ki Naboth acusassent e sur lui teste- 35 
moniassent que il out mesparled de Deu 

lites dicens : « Non dabo tibi hmreditatem . 
patrum meorum. » Et projiciens se in lectu- 
lurn suum avertit faciem suam ad parietem 
et non corned it panem. — 5. Ingressa est 
autem ad eum Jezabel uxor sua dixitque ei : 
« Quid est hoc unde anima tua contristata 
est et quare non comedis panem? » — 6. Qui 
respondit ei : « Locutus sum Naboth Jesra- 
helitas et dixi ei: « Da mihi vineam tuam 
accepts pecunia, aut f si tibi placet, dabo tibi 
vineam meliorem pro ea. » Et ille ait : « Non 
dabo tibi vineam meam. — 7. Dixit ergo ad 
eum Jezabel uxor ejus : « Grandis auctorita- 
tis es et bene regis regnum Israel. Surge et 
comede panem et mquo animo esto : ego dabo 
tibi vineam Naboth Jezrahelitae. » — 8. 
Scripsit ilaque lilteras ex nomine Achab, et 
signavit eas annulo ejus, et misit ad majores 
natu et optimates qui erant in civitate ejus et 
habitabant cum Naboth. — 9. Litterarum 
autem hwc erat sententia : « Predicate jeju- 
nium et sedere facite Naboth inter primos 
populi. — 10. Et submittite duos viros filios 
Belial contra eum, et falsum testimonium 
dicant : « Maledixil Deum et regem. » Et 
educite eum et lapidate sicque morialur. » — 



Fust doit ctrc pris pour un Iniparfait du subjonctif a 
cause de manjast (latinisme). — 22. Edit. : as... ne el. II 
faut, pour la rdgularitc, as... ne al, ou mieux es... ne 
el (= en les, en le), comme nous avons corrigc\ — 
24. A faire, situation, dignite* (sens frequent). — 30. 
Maistres, notables. Cf. 24, 73, oil il est adjectif, au sens 
de « principal ». — 31. Vesquist. Subjonctif peu justi- 
fi<i, la phrase n ayant rien d indetermind, si ce n'ost 
que la ville n est pas nominee. — Si out al brief, et il 
y avail dans la lettre. — 32. Que il se assemblassent. 
Kn latin : Predicate jejunium. Le texte suivi nortait 
sansdoute : P. concilium. Du reste, dans tout le pas- 
sage, la traduction est un peu abre"gee. 
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meYme e del rei. — 11-13. Cil le firent tut 
issi, e encuntre lei e a tort jugierent Naboth 
a mort, e fud Naboz hors de la cited jetez e 

40erranment lapidez. — 14. Puis cil de la cit^d 
manderent a la reltae Jezabcl cume il ourent 
uvered e que danz Naboth fud si ultrez. — 
15. Cume- la reine sout que morz fud 
Naboth, erranment vint al rei, si li dist : 

45 « Lieve, lieve; e va saisir la vigne Naboth 
de Jezracl, ki ne la te volt otreier ne par 
cschange ne pur avoir. Naboth ne vit pas, 
raais il est morz. >» — 16. Cume co sout li 
reis Achab, chalt pas levad e vers la vigne 

50alad pour la vigne saisir e tenir en sa main. 

11. Fecerunl ergo cives ejus majores natu et 
optimates, qui habitabant cum eo in urbe, 
sicut prseceperat eis Jezabel et sicut scriptum 
erat in litteris quas miser at ad eos. — 12. 
Prsedicaverunt jejunium et sedere fecerunt 
Naboth inter primos populi. — 13. Et adduc- 
tis duobus viris filiis diaboli, fecerunt eos 
sedere contra eum. At Mi, scilicet ut viri 
diabolici, dixerunt contra eum testimonium 
# coram multitudine : « Mated ixit Naboth 
Deum et regem. » Quam ob rem eduxerunt 
eum extra civitatem et lapidibus interfece- 
runt. — 14. Miseruntque ad Jezabel dicen- 
les : « Lapidatus est Naboth et mortuus est. » 
— 15. Factum est autem, cum audisset Jeza- 
bel lapidatum Naboth et morluum, locuta 
est ad Achab : « Surge et posside vine am 
Naboth Jezrahelilai, qui noluit tibi acquies- 
cere et dare earn accepta pecun\a ; non enim 
vivit Naboth, sed mortuus est. » — 16. Quod 
cum audisset Achab, mortuum videlicet 
Naboth, surrexit et descendit in vineam 
Naboth Jezrahelita, ut possideret earn. 

69. DIALOGUES DU PAPE GRGGOIRE * 

DEL PRESTE DE LA CONTREIB VALEIRE 

Gregoires. — En la conlreie Valeire fut 
faite ceste chose cui ge raconte, el a moi 
conute par lo racontement de mon abeit 

De presbytero provincial Valeria*, qui furem 
ad sepulcrum suum tenuit. 

GREGORIUS. — In Valeria namque provin- 
cia res est hsec gest,: t quam narro, mihique 
beatae memorim obbatis mei Valentionis rela- 



* Li Dialog e Gregoire lo pape, etc., 'zum erstem 
Male her*u*yegeben von W. hieraler, Halle et Paris 
(Champion), 1876. p. 155-<i. livre III, ch. 2*. — Traduc- 
tion littefale de la t* moitk 1 du xu* Steele, e'erite en 
di alette liegeois, dont la plupart des traits sonl picards, 
nmls <juelques-uns lorrajns. Voy. Tableau, etc., p. Z5. 

43. Cnme, lorsqtic. Cf. 11 et 48. 
1. Conlreie. Cf. Abeit, queiz, etc., et voy. notre 
n° 65. — 5. Quar, qui traduit etenim, est evicScmment 
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Valention de bieneurouse ramenbrance. 
Quar la fut una honorables provoires, li 5 
queiz avoc ses clers es loenges de Deu et en 
bones oevrcs ententius menoit la vie de 
sainte conversation. Mais sorvenant lo jor 
de sa vocation morut, et devant la glise fut 
enseveliz. Et a cele meisme glise aerdeient 10 
li bergil des berbiz, et cil metsmes lius u il 
fut enseveliz astoit parvoiables az alanz a 
cez berbiz. Et par une nuit, quant li leirres 
astoit venuz, chantanz les clers dedenz la 
glise, par ke il feroit larrecin, entreiz les 15 
berzilz, il prist un molton, si s'en eissit has- 
tius. Mais quant il astoit parvenuz al liu u li 
horn del Sanior astoit enseveliz, manes 
a erst, et si ne pot pas mo voir son alement. 
Lo molton voirement mist il jus de son col, 20 
si lo voloit laissier aleir, mais il ne pot pas 
sa main laschier. Dunkes comenzat a steir 
li chaitiz avoc sa proie culpables et loiez. II 
voloit laissier lo molton, et il ne pout ; il 
voloit eissir fors avec lo molton, et si ne 25 
pot. Gieres par merveilhouse maniere li 
leirres ki cremoit estre veflz des vis, celui 
tenoit li morz. Et quant ensi furent estraint 
sei alement et ses mains, il remeist nient 
mobles. Et quant faite fu la matineie et les 30 

tione cognita. Ibi etenim quid am venerabilis 
sacerdos erat, qui, cum clericis suis Dei /ati- 
dibus bonisque operibus intent us, sanctse 
conversation^ vitam ducebat. Superveniente 
a u tern vocationis sum die de functus est atque 
ante ecclesiam sepultus. Eidem vero ecclesim 
cauUe inhaerebant ovium, atque idem locus in 
quo sepultus est ad easdem oves tendentibus 
pervius erat. Quadam autem nocte, cum cle- 
ricis intra ecclesiam psallentibus fur venis- 
set, ut ingressus caulas furtum faceret, verve- 
cem tulit et concitus exiit. Cum vero perve- 
nisset ad locum ubi vir Domini sepultus erat, 
repente hsesit et gressum movere non potuit. 
Vervecem quidem de collo deposuit eumque 
dimittere voluit, sed manum laxare non 
valuit. Ccppit igilur stare miser cum p rap da 
sua reus el ligatus. Volebal vervecem dimit- 
tere, nec valebat ; volebat egredi cum ver- 
vece, nec poterat. Miro itaque modo fur, qui 
a vivis videri timuerat, hunc mortuus tene- 
bat. Cumque ita gressus manusque illius 
fuissent obstricta, immobilis perstitit. Facto 
autem mane expletisque laudibus Dei, ab 
ecclesia egressi sunt clerici et invenerunt 
ig no turn hominem vervecem tenentem manu. 
Res venit in dubium, ulrum vervecem tolle- 

un lalinisme. — 8. Conversation, regie monastique* 
vie religieuse. Cf. 05, 38. — 15. Feroit. Lc futur ou le 
conditioning (temps secondaire du futur), avec les pro- 
positions de but, n'a Hen ni d'illogique ni d'insolite. — 
ill. Movoir non nlement, marcher. Cf. 29, ou uletnenl 
(sujet pluriel) signifie « pas ». — 2tt-8. II y a ici la 
mOme anacoluthe que dans le latin. Cf. 70, 1, 20. — 29. 
Sient mobles, immobile. Cf. nicnt conut 33, inconnu. 
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lounges de Deu finies, dunkes eissirent li 
clerc fore de la glise, et si trove rent un 
uient conut homme tenant un molton de sa 
main. La chose vint en dotance se il toloit 

35 le molton u se il Foffroit ; mais il, culpables 
de la colpe, tost enseniat la poine. Tot soi 
mervilherent, quar li leirres ki fut entreiz, 
por la desserte de 1'omrae Deu, a sa proie 
steivet loiez. Li queil man£s soi donerent 

40 ejx orison por lui, et par lur proieres a 
poines porent prendre ke cil ki astoit venuz 
por ravir lur choses deservist veaz vuiz 
eissir. Gieres li leirres, ki longement avoit 
stiut avoc sa proie prisons, a la part de fin 

45s'en eissit vuiz et deli v res. 

Pirrbs. II apeirt quantes sont sor nos les 
dulzors del tot poissant Deu, cui si joious 
miracle sont fait entor nos. 



ret an offerret, sed culpa reus citius indica- 
vit pcenam. Mirati o nines quia ingressus fur, 
riri Dei merito, ad prsedam suam stabat liga- 
tus. Qui se pro eo protinus in orationem dede- 
runt, suisque precibus vix obtinere value- 
vunt ut qui res eorum venerat rapere saltern 
vacuus exire mereretur. Itaque fur, qui diu 
steterat cum praeda captivus, quandoque exiit 
vacuus et liber. 

PETRUS. Apparel quanta sunt super nos 
dulcedines omnipotentis Dei, cujus erga nos 
fiunt lam jucunda miracula. 

70. BRUNET LATIN 

LB LITRE DU TRESOR * 



1 

De .ij. manieres de parler, en prose 
on en rime. 



La grans partisons de tous, parleors est 
en .ij. manieres, une qui est en prose, et 



* Li llvres dou Tresor, par Brunetto Latinl, public 
poor la premiere fois par P. Chabaille, Paris, 1863 
(dans la Collection de documents inetfta sor I'histoire 
de France), livre III, part. I, ch. 10, et part. II, ch. 20. 

— Brunetto Latino (c est la vraie forme italienne assu- 
ree par la rime, forme que G. Paris afranciseeen Bru- 
nei Latin), ne* a Florence vers 1210, raort en 1294, fut 
peutretre le mattre de Dante pour la lingua volgare. 
Exile* par les Gibelins en 1200, il passa 7 ou 8 ans en 
France et y composa son Trevor, qu'il ne faut pas con- 
fondre avcc le Tesoretto fen italien), qui en est ex trait. 
Voy. Tableau, etc., p. 29. 

34. La chose vint en dotance se, on se demanda si. 

— 35. //. Quand le pronom sujet est aCpare du verbe 
par des qualificatifs, lancienne langue maintient la 
forme du sujet ; le francais moderne ne l'a conservee 
que dans les formules archafques : Je, souxsignd, etc. 

— 38. Por la desserte de Vomme Deu, par les mentes 
(en recompense des m.) du serviteur [de] Dieu. — 40. 
Orison (ex. 15, 2, 28) est, comme oreson 05, 13, un 
aflaiblissement de oreison, que donne re*gulierement 
orationem (I'i se joignant a 1 e provenant de a latin], 
tandis que oraiaon est une forme refaite. Cf. venoison, 20, 
03, veneison 23, 2, 97, acoiapn 37, 2, 35, etc. — 47. Cui 
(sens du genitif), de qui, par qui. — Joious, beaux. 



une autre qui est en rime ; mais li enseigne- 
ment de rectorique sont commun andui, 
sauf ce que la voie *de prose est large et 5 
pleniere, si comme est ore la commune 
parletire des gens, mais li sentiers de rime 
est plus estroiz et plus fors, si comme cil 
qui est clos et fermez de murs et de paliz, 
ce est a dire de poinz et de numbre et de 10 
mesure certaine, de quoi on ne puet ne ne 
doit trespasser : car qui bien voudra rimer, 
il li convient conter totes les sillahes de ses 
diz en tel maniere que li vers soient acor- 
dables en nombre et que li uns n'ait plus 15 
que li autres. Apres ce convient il amesurer 
lesdeus derraines sillabes dou vers en tel 
maniere que totes les letres de la derraine 
sillabe soient semblables, et au mains la 
vocal sillabe qui va devant la derraine. Apres 20 
ce li convient il contrepeser Taccent et la 
voiz, si que ses rimes s'acordent a ses 
accens; car jasoit ce que lu acordes les 
letres et les sillabes, certes la rime n'iert ja 
droite, se li accens se descorde. 25 

Mais comment que ta parletire soit, ou 
par rime ou par prose, es garde que ti dit 
ne soient maigre ne sec, mais soient repleni 
de vis et de sens, ce est a dire de sens et de 
sentence. Garde que ti mot ne soient nice, 30 
ainz soient griez et de grant pesantor, mais 
non mie de trop grant, qui les feSst trebu- 
chier. Garde que ils n'aportent laidure 
nulle, mais la bele color soit dedanz et 
dehors, et la science de rectorique soit en 35 
toi painturiere, qui mete la color en rime et 
en prose. Mais garde toi dou trop peindre, 
car aucune foiz est (color) a eschiver la 
color. 

2 

Comment li sires doit dampner et 
assodre les accusez. 

En ceste maniere doit on recoivre les 
accusez et les prueves des maleQces. Et 
quant andui les parties ont montr6 ce que 
eles vuelent, lors maintenant, sanz nul 
delaiement, doit li sires estre en une 5 
des chambres avec les juges et les nolaires 
de son hostel, et veoir et olr et enc(h)ercher 
diligemment tot le plait et d'amont et 
d'aval, tantque il conoissentla verity, selonc 



4. — 4. (cf. 35). Rectorique. C'est surtout aux xiv« et 
xv« siecles qu'on trouve devant un I un c non etymo- 
logique (meclre, etc.). Pour le c non e*tymo!ogique, cf. 
dictes, 28, 22. — 0. Pleniere. Cf. plainiere, 54, , 39. 
— 0. Fors, difficile. — 11. De quoi. Le neutre du rela- 
tif remplace volontiers le masculin et le feminin en 
ancien francais, . surtout lorsqu'il a plusieurs antece- 
dents de genre different. — 15. N'ait plus, n'ait pas 
plus (de syllabes). — 30. Sentence, poids, expression. 
Ce mot est oppose a nice. — 3.2. Qui, ce qui. Cf. 03, 21, 
et 27, et que, qui est plus frequent. — 34. Mais. Sous- 
ent. que. — Dedam et dehors, dans lexpression et la 
pen see. . 
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ioce qui li est monstre devant els. Et se il 
sont certain dou malefice par la confession 
dou malfaitor melisme, de son gre, sans tor- 
ment, ou par tesmoing, ou par bataille, ou 
par champion, ou par sa contumace, il le 

15doivent damner ou de corps ou d'avoir, 
selonc la maniere dou mesfait et selon la 
loi et l'usage dou pa'is; mais mou(l)t so doit 
li sires garder que ce ne soit plus aigrement 
ne plus molement que la nature de la chose 

2orequiert, por renomee de fierte ne de pitie\ 
Et jasoit ce que en griez malefices convient 
griez peine, neporquant li sires doit avoir 
aucun # atempremeut de benignite, — mais 
cil qui sont a nostre tens ne le font pas 

25ainsi, ainz le dampnent et tormentent au 
plus Cerement que il pueent; — mais cil 
qui ne sont mie corpahle, on les doit 
assodre. Li notaires mete en escrit les 
dampnez d'une part, [et les assos d'une 

30 autre. 

Apres ce, doit li sires assembler le con- 
seil a la costume dou pats et comander que 
nus ne face noise ne cri ; et se il veult, il 
puet un po parler et amonester les gens que 

35 il se gardent dou malfait, et que nus ne gart 
as petites peinnesque il met maintenant sor 
aucuns des maufaitors, car autre foiz les 
fera il plus fieres, et a touz jors les acroistra 
jusque a la^fin de son office. Lors doit il 

40mander ceus qui doivent estre dampne 1 de 
cors qu'il soient iqui en presence por oYr sa 
sentence, pour ce que sentence dc cors ne 
puet estre donee contre nullui, se il n'i est 
present. Adonc se lieve li notaires et lise 

45 tout belement les sentences, ce est a dire 
les absolutions devant et les dampnez 
apres; et quant il a tout leu, li sires le con- 
ferme. II commande que cil dou cors soient 
maintenant dampne' et li autre paient au jor 

50 nomine*, et bailie les exemplaires as cham- 
bellains dou commun et done congie* as gens. 

71. JEAN D'ARKEL 

LI ARS d'aMOUR, DE VERTU ET DE BONEURTE* 

Cis capitles determine de fantasie, 
Fantasie est une poissance ki conjoint et 

* Li nrs d amour, de vertu et de boneurte', public'- 
pour la premiere fois d'aprcs un manuscrit de la 

2. — 13. Par bataille, ou par champion, a la suite du 
duel judicial re, soutenu personnellement ou au moyen 
d'un champion. — 15. Damner ou de corps ou d'avoir, 
i-oiidainiier a une peine corporelle ou pe*cuniaire. — 
25. I a: rcprescntc malfaitor de la ligne 12. — 26. Cil... 
on les doit assoldre. Anacoluthe, cf. 60, 26-8. — 28. 
Li notaires. Sous-ent. que. Cf. 44 et 47. — 35. Gart, 
rejjnrde. — 42. Sentence de cors, condam nation a des 
peines corporelles. — 44. Lieve doit etre consider^ 
co mine un subjonctif analogique, a cause de /i#e(le 
subj. re]julicr est liet = levet). Cf. conferme 47, ou 
ce pendant l'indicatif est admissible. — 50. Chambellain* 
dou commun, offlcicrs publics (de la coramunaute* , de la 
commune). 



acouple une ymagene a une autre, et les 
ymagenes as ententions ki des ymagenes 
sunt cstraites, et ensi les ententions les 
unes as autres. Ensi quant on comprent 5 
aucune chose estre blanche et grande, u 
quant on faint aucune diverse beste, ensi 
come une beste ki fust devant chevaus, et 
en mi hons, deriere lyon, adont conjoint 
ele les ymagenes avec les ententions. Quant 10 
la brebis comprent la figure dou leu, si con 
cele ki fait a fuir, les ententions joint 
ensanle, ensi que quant la brebis comprent 
k'a son agnicl doit doner ses mameles et 
ensus bouter l'estraigne. Par la fantasie on 15 
a plus grant connissance ki puist estre en 
ame sensible 11 sentant. Par ceste, sans plus, 
n'a on mie la connissauce des choses pre- 
sentes, mais ausi on se pourvoit contre che 
ki est a venir. Par cestui chi aucunes bestes 20 
si font maysons, les autres se pourvoient de 
viandes pour lone tans, et par cesti connoist 
on ke ceci est sanlant a aucune chose et 
k'une autre est autre. Par cesti veons ke les 
bestes ellisent une chose et une autre 25 
fuient, si k'il apert en lor boires et en lor 
mangiers. Elections et refusers proprement 
n'est mie en Tame sensitive, mais en la rai- 
sonnable, si con il aparra ci apres. A elec- 
tion, proprement a parler, est necessaires 30 
savoirs et discretions, ki sont oevres de rai- 
son et d'entendement, et pour le sanlance 
ke li elections ki est en Tame sensible a a 
celi ki est en la raison el l'entendcment, 
se le nomme on election, nient propre- 35 
ment. Toute li' fantasie oevie en dormant 
comme en villant ; et che ki sanle en 
dormant ke les choses soient preseutes 
est pour ce que les ymagenes des choses 
c'om en villant a senties se retorncnt 40 
aucune fie au commun sens, ki les ymagenes 
rechoit, selonc ce ke li chose dont li yma- 
gene est soit presente. Ceste poissance 
sanle molt prochaine a raison et entende- 
ment, dont mout de gens ont dit et quididt 45 



Bibliotheque royale de Bruxelles, par Jules Petit. 
Bruxellcs, 1869,* t. I, pp. 201-4, II* partie, livre I, 
ch. 10. — Jean d'Arkel, d une tamille illustre. ne* vers 
1314. fut, de 1342 a 1364, eVeque souverain d'Utrechtet 
ensuite de Liege, et mourut en 1378, buit aos apres 
son ami Jean le Bel, pour qui il avait compose* son 
grand ouvrage. Jean le Bel est ce riche chanoine de 
Saint- Lambert de Liege, dont la Chronique fut refaite 

Ear Froissart (voy.' Tableau, etc., p. 24 et 25). La 
ingue dc Jean d'Arkel, qui est le wallon, est notable- 
ment modi (lee dans le manuscrit suivi par I'&iiteur. 

1. Fantasie, mdmoire imaginative. De meme dans 
tout le morceau. — 2. Ymagene (cf. 31 , ymagenes 3. 10, 
etc.). L'eest muet. Voy. 3, 78 n. — 3. Ententions, idees 
(cf. 4, etc.]. — 8. Devant, par-devant. — 16. Plus, la 
plus. Emploi frequent. — 23. Ceci, une chose. — 24. 
Autre, diffe*rente. — 28. N est mie en, n'est pas le fait 
de. — 33. A7en/ proprement, improprement. Cf. 69, 29 
et 33. — 37. Trad. : « ce qui fait que lorsque nous dor- 
mons les choses nous semblent presentes, e'est que ». 
— 40. Se retornent au commun sens, reviennent a 1'es- 
prit. Cf. 89. — 42. Selonc ce fre... soit, comme si... <*tait. 
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k'ele fust entendcmens : ke faus est. Quant 
ceste est conjointe a raison u entendement, 
si k'en l'omme, ele prend le manierc de 
faire et d'ovrer de Tentendemenl et de le 

50 raison ; et pour ce ke raisons se diversefie 
et mue selonc le diversity des choses, des 
quelcs li raisonfs] est, si se multeplient 
durement-ens es gens les oevres de la fanta- 
sie. Et la a li fantasie n'estavec raison, ensi 

55 kVns es bestes, la ele est governee selonc 
1<* movement de nature. Et pour ce ke nature 
est en une maniere ens es choses d'une 
espesse, si oevre li conceptions de la fanta- 
sie en une maniere; et de ce vient ke toutes 

60 les arondes font lor nit en une maniere, et 
autres bestes en sanlant cas oevrent selonc 
lor naturel engin. De ces vertus dient 
aucun k'ens es bestes eles sunt plus m elites 
et par nature ouvrees k'eles ne oevrent u 

65muevent, et ens es gens eles oevrent et 
muevent plus k'eles ne soient meGtes ou 
ouvrees. Et li raisons si est pour ce ke les 
bestes sunt m elites selonc le movement et 
l'enpingement de l'appetit naturel, et li 

70 movement des gens si sont selonc le gover- 
nement de raison. Et devons savoir ke les 
bestes plus tost perchoivent le muance dou 
ciel et dous tens ke ne font les gens, si 
ke nous veons de la fourmis, ke quant ele 

75assanle le blet pour sa nourreture, k'il ne 
pluet mie volentiers devans trois jours u ne 
fait lait tens ; et li coks si mue son chant 
selon le diversitet del tens, Et li raisons 
pour coi si est pour ce ke les gens sont trop 

80ensongnYet enlour lor conceptions et lor 
affaires, si k'il nient ne percoivent ces mo- 
vements, si con les bestes font, (et) ke de ce 
ne sont mie ensonniies, ne selonc lor con- 
ceptions n'uevrent mie, mais selonc le 

85 movement et Tempoindre de nature. Sovent 
empesche ceste vertus l'entendement, par 
ce k'ele ensonnie trop Tame en conjoindre 
et deviser les ymages, ne mie sans plus 
celes ki prises sunt et retenues par le sens, 

90 mais aussi en faignant noveles, ainsi que 
quant ele faint un mont d'or u fait castiauz 
en Espaigne ; et memmement l'entendement 
enpesche, quant aucune chose des celestiaux 
et des divines li est enprientet : et c'est 



46. Ke, ce qui. — 51. Des queles li raison[s] est, aux- 
quelles s applique la raison. — 56. Le movement de 
nature, l'instinct. Cf. 68. — 55. Est en une maniere, est 
uniforme. Cf. 59 et 60. — 63. Plus ...ke, plutdt que. — 
67. Si est pour ce ke, en est que. Cf. 79. — 8i. Nient, 
nullcment. — 81. Ke, qui. C'est l'adverbe-relatif pour 
le pronom, pi u tot que le pronom relatif feminin 
archafque, tombe en desuetude a cette date. — 86. 
Vertus, faculte. Cf. 62. Note* l'emploi curieux de la 
forme du cas sujet : vague souvenir de la declinai- 
son disparue. — 90. En faignant noveles, en imagi- 
nant de nouvelles : changement de construction. 
— 93. Enpesche a pour sujet ceste. vertus, 1. 86. — 
91. Enprientet est un neutre. L'accord a lieu par syl- 
lepse avec l'idee indeterminee renfermee dans aucune 
chose. Cf. le francais mode me quelque chose. — Et 



pour ce ke les conceptions de Tentendement 95 
le plus sovent ne sont mie sanlans as yma- 
genes et as fictions de le fantaisie. Le fanta- 
sie si met on en la moiienne des chambres 
de la cervele, si comme un* centre entre 
l'ymagination et le memore. Car le fantasie 100 
se convertist sus les fourmes et sus les 
ymagenes ke li ymaginative rechoit du sens 
et sus les ententions ke de la memore 
garde ; et ces ymagenes et ces ententions 
elle devise et conjoint ensanle, si con ditl05 
est. 

72. CHRISTINE DE PISAN 

LE LIVRE DES PAIS ET BONNES MOEURS 
DU SAGE ROY CHARLES* 

Ch. X : Cy dit encore de ce melsmea 
(de jeunece et d* ses conditions.) 

O Dieu ! Comment voions nous les jeunes 
gens adouler et entrister, quant correccion, 
quoy qu'elle leur soit salutaire, leur est pre- 
sentee, la quelle recoipvent, comme opprobre 
et chose injurieuse, a petite patience ! Et 5 
tout au contraire souveraine joie remplist 
leurs folz cueurs ou temps de leur grief et 
mortel dommage, c'est quant en la voye 
d'oiseuse se pueent embatre, en la quelle 
nul autre paradis ne presument leur estre 10 
propice ne plus agreable ; mais en ce che- 
min sont infinies a eulx les sentes de des- 
voiement. La souventes fois sont procurees 
folles amours ou mains vicieus deliz en plu- 
sieurs manieres, ou es aucuns, par la cha- J 5 
leurde leur sang, batailleset riotes. Autres, 
par impatience, prenent contens a leurs 
meilleurs amis, recofijpvent et aiment leurs 
mortelz ennemis et ceulx qui les trahissent, 
comme sont les aduleurs ou flateurs portans 20 
venin engoisseux, dont ilz ne cognoissent la 
decepvance, ne admonnestement de sage 
contre leur oppinion n'y tendroit lieu ; 
enserchent jeux et deliz, sanz regart au 
petit effect de la fin ; s'enveloppent legiere- 25 
ment en infinies folies, dont le retraire n'est 
mie sans peine; legierement tournent leurs 
pensees a mauvais cohsaulz, habundent en 

* Manuscrit de la Bibliotheque Nationale. fs. fr. 
10143, t* 10-11 (xv« siecle), compare avec le texte 
im prime 1 dans la nouvelle CollecUon Michaud et Pou- 
ioulat, t. I, 600-602 (= I). — Christine, fille du venitien 
Thomas de Pisan, astrologue de Charles V, naquit a 
Venise vers 1363, vint a Paris avec son pcre a l'agc de 
cinq ans, et y mourut pauvre, vers 1431, malgre 
l'active production litteraire a laauelle elle se livra 
dcpuis.l'age de vingt-dnq ans, apres avoir perdu son 
mari, Etienne du Castel, qui la laissa sans fortune avec 
trois enfants. Voy. Tableau, etc., p. 19 et'25. 

c'est pour se (= ce) ke, et c'est pour cela que. — y9. 
Centre, place intermecliaire. 

5. A petite pacience, avec peu de patience. — 15. Es 
aucuns, chez quelques-uns. — 12. Par, par un efTet de. 
— 24. Au petit effect de la fin, a la vanite des resul- 
tats. — 26. Trad. : « dont ils ne se tirent pas sans 
peine ». 
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oppinions volontaires au contraire dc rai- 

30 son, croissent en parolles sanz frain afler- 
mees en pure volenti, sanz rogart o.u ce 
pcut cheoir. Leur jugemcnt, contraire a 
vrayc cognoiscence, souventcs fois leur dit 
que bien fait soit si com me folie, folic hon- 

35ncur, dcshonneur chose belle et doulce- 
reuse, si commc par experience le veons 
avenir, et ycculx jeuncs qui sont desvoyez 
fa ire desrision de leurs compagnons, se ilz 
les voient retraiz par grace dc Dieu des 

40folies susdittes ou que "autres jeunes ne 
soient vaguans en la voye de dissolucion 
comme eulx : ils les reputent folz et che- 
tifs, et die'nt que ce ne sont que commeres 
et gent de neant, de la quel chose blasme 

45 de telz sont aux oreilles des sages moult 
grans louanges. Foles despences et super- 
fluitez, qui font a desprisier, reputent sens 
et grant noblece, et par telles foles opi- 
nions despendent Fa voir acquis par grant 
destrece par leur parens, et dont ilz ont 

50apres la viellece soufTraiteuse, estre crains 
par divers oultrages, — qui les deshoneure et 
fait souvantefoiz perdrc vie oumembres, — 
reputant grant honncur et gloire; les folles 
compaignies (suivre) ou se sont embatus, 
quoy qu'on les en repregne, delaissier grant 

55honte leur sembleroit. 

tnfinis mouvemens habondent cs cueurs 
des jeunes sanz frain de raison, qui est le 
regart de la fin de toutes choses, es uns 
plus, es autres moins, selon leur diverses 

65 complexions, les quclles causent es aucuns 
joye, es autres riotes et melancolie, si 
comme aux sanguins soulas et esbatemens, 
et aux melancoliques ou coleriques riotes 
et despiz ; et partout y a infinis perilz. 

70 Non mie que je veuille dire que tous les 
jeunes encheent es inconveniens susdis et 
que mains n'en y ait d'accoisiez et rassis, 
comme Dieu ait donne ses graces diverse- 
ment ou il lui plaist, soit es dons de nature, 

75 ou autres biens : j'entens seulement du 
commun cours, par le quel la sensualite 
humaine incline le cueur du jeune, qui 



32. Clieoir, aboutir. — 3 V. Soit. Subjonclit amene 

?ar l'idde negative qui est dans la .pens^e. — 37. 
'ceulx jeune*... faire depend de veons. Jeune*, 
jeunes gens. Cf. 40. 57. 71. 77. — 44. De la quel chose, 
au sujet de quoi. — 45. Telz, telles gens. — 50. Estre 
crain* est regime de reputant : - considdrant comme... 
de se faire craindre ». — 51 . Par.au moyen de. — 57. Qui 
e*t le regart de la, fin de toute* chose*, a laquelle tout 
doit tendre. — «6. Si comme, par exemple. — 73. 
Comme. e'lant donne* que. Le subjonctif est un lati- 
nisme. Cf. 108. —75. Trad. : - je veux parler seulement 
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encor n'a Texperience de droit jugement ; 
car, si comme dit Polus, l'experience fait 
Tart, et d'iccstes ou pareilles inclinacions 80 
croy que nulz ou pou so vent excepted, se 
grace divine ou nicrvcilleux sens ne les a 
esleus ou preservez. 

Ch. XI : (ly dit encore de jeunece. 

Considtfre les susdis mouvemens par 
nature es cueurs des jeunes et maintes 85 
autres raisons que je laisse pour brieftd, 
n'est mie doubte que celle avivee voulente" 
lajssier sanz frain estrange de plus grant 
meuret£, e'est comme le poulain sanz lien 
habandonne a toutes voyes ; si n'est mie 90 
sanz grant peril, et plus es princes et es 
poissans que es moyens ne es mendres. La 
cause est pour Tassemblement de jeunece, 
oisivete et poissance ensemble, qui est 
comme feu, soufFrc et esche en un vaissel, 95 
ce que ne pent mie estre es plus bas, les 
quelz necessity chace a aucun exercite qui 
les tient occupcz et tolt oyseuse. Si ne fu 
mie dit sanz cause : « Mauldite est la terre 
dont le prince est enfent ; » et comme les 100 
parens ou majeurs de telz nobles enfens 
doient avoir singulier regart a ces choses, 
bien doivent, comme dit est, mettre cure 
a les pourveoir de bonne et sage com- 
paignie et maistres vertueux et prudens, 105 
les quelz les doivent plus corrigier par 
bons exemples et paroles introduisans a 
bonnes meurs que par verberacions ou 
bateures maistriseuscs, a Texemple du leon, 
que on chastye en batant devant lui leno 
petit chien, affin que haine et despit ne 
s'engendre en leurs haultains courages, qui 
se veulent mener par leurdonner a entendre 
que est honneur et que est honte : a quoy 
ilz doivent avoir singulier regart. Et aux 115 
maistres et gouverneurs de telz enfens tiens 
que grant prudence soit plus necessaire que 
moult grant sapience, car grant chose est 
ramener a discipline un corage eslev6 en 
poissance de seigneurie. 120 



de la tendance g£n£rale ■. — 88. Frain estrange de 
plus grant meurete , frein stranger plus mur (o^«t-a- 
dire : frein de gens plus murs). — 9i. La cause est 
pour, la cause en est dans. — 102. Doient. Subjonctif 
(latinisme). Cf. 73 — 111. Affin que... ne, de peur 
que... ne. — 112. Courages, aiues.— 112. Qui se veulent 
mener par leur donner, qui demandent a etrc dirigees 
en leur donnant. — 114. Que, quelle chose (interroga- 
tion indirecte). — 116. Tiens que, je tiens pour certain, 
j'estime que. — 119. Trad. : « unc anie babituee au 
comma ndement ». 
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N. B. — Les lemons donnies sans indication 
sont celles da manuserit ou de V Milton qui nous 
sert de base. 

1. — 1, 5 ms. adiudha, avec un point sous le 
premier d, qui Vannule. Dans le facsimile, ce 
point nest pas visible — 6. Koschwit* dist : il 
est difficile de decider s'il y a dist ou difl dans 
le ms. Ceux qui lisent dist Vexpliquent par 
decet, ce qui est inadmissible. Voy. P. Meyer, 
Romania, III, 373 ; Cornu. Horn. IV, 454 ; Schwan, 
Zu den teltesten franzccsischen Denkmrcler, 
dans Zeitschrifl fur rom. Philologie, XI, 462 
sqq., et le compte-rendu de G. Paris dans Rom. 
XVII, 621-2 — 7 Ms. nuquft — 2, 3 Ms. suo part 
ft lofilanit ; Chrest. > pari lo franit, lecon qui a 
le tort de ne pas lenir compte de ft. Ceux qui 
s'en tiennent au ms. lisent ordinairement lo s' 
Unit (= tencbat) ; cf. Diez, Altromanische 
Sprachdenkmale, Bonn, I81B et Cornu, Rom. 
VI, 248. Boucherie (Rev. des 1. rom., 2* sirie, I, 
18) prifere l'ostanit (= 'obstinet) ; en tous cas, 
ce serait plutdt le representant de 'obstinebat. 
La correction que nous nd op tons est de M. G. 
Paris, qui suppose ingenieusement que uon, de 
suon, oublii par iin premier scribe et place" en 
interligne,a iti lu non par un second et abrigi 
en ft par un troisieme, qui Va mis A la place 
riguliire de la negation — 6 Ms. li iuer, Chres- 
tom.\ li iv er, Chr* li iu cr ; Lucking, Die ajltestcn 
franzccsischen Mundarten, Berlin, 1877, lui ier : 
lecon inacceptable, car le scribe n'admeltait pas 
la diphtongue pour la voyelle simple du Lit in 

2. — 5 Ms., P. Meyer et Chrest. * EUe (cf. 
Weigand, De la mcsure des syllabes, Pro- 
gramme de Bromherg. 18*7) ; Chrest. ' et P. 
Meyer non — 6 Ms., P. Meyer et Chrest. » et * 
Quelle (Qu elle) — 18 Ms.. P. Meyer et Chrest. » 
et 3 Poros — 21 Le fac simile laisse voir 
plutdt cso, que ezo, qu'admettent P. Meyer et 
plusieurs attires critiques. 

3. — t5. Ms. Quandis, que Boucherie propose 
de mainlenir — 20. 58. 62 et 133 quieu (on a du 
prononcer quicf ; cf. L. Havel, Rom. VII, 416 — 
32 Et s'a diable c. (corr. de P. Meyer et Bouche- 
rie) — 34 semprc rctint, P. Meyer scmprel 
retinl ; reciut, du ms., qn'ilfaut prononcer recifl 
(cf. L. Havet, I. laud.), donne une bonne asso- 
nance — 43 cit, ms. ciu — 51 Por o ent cist, ms. 
Porro ncxit — 72 non — 76 ancor, ms. en 
corps, Boucherie et P. Meyer en cor. — 8i 
Visitet at L., ms. iuisitct L. — 104 ruovct — 107 
Eissi com ruode, ms. Et sicum roors (la correc- 
tion est de Boucherie) — 141 recut, ms reciut 
(C/-.34). 

A. — Lecons de la Edition modifiees. — 2 
dcrompt — 6 vois — 7 dols (cf. 15. 41, etc.). 
— 15 enquoi — 16 hereditcz — 17 asez — 20 
honorez — 21 barbc c. — 22 honor — 24 hoi (cf. 
99) — 25 absoludc — 27 tui — 28 douses [faute 



d impression) — 34 Poi — 38 femme (cf. 70) — 
43 derompre, son vis dcmaiseler — 44 dctrairc 
c a. — 45 cui n'estoust — 51 oil e si getct — 54 
desirrer (cf. 86 et desirrose 71) — 55 mervcillc 
(cf 60 et 80) que pitel — 56 mesre — 59 porrai... 
malfcdude — 60 core —62 Com adosas — 65 bor 

— 70 n'ierc — 71 sin fui m. desirrose — 72 
anguissose — 73 vid... goiose (avtc un accent 
sur le g pour indiquer qn'il est chuintant ; cf. 
118). — 74 soi [faute d' impress ion)... corocose — 
78 sor — 79 pois (cf. 93) — 80 II n est — 84 Ai 
atendude — 85 laisas — 92 que tei podrirat t. — 
97 C. est — 99 virgule a la fin du vers — 107 

led ice (voy. Romania, XVIII, 551) pot — 108 

Neja m. h. n'avrai c. — 114 seinor — 115 fclix 
(en romain) — 115 l'honorerent — 116 Seinors 

— 118 n. os est il goie (avec un acccent sur le g ; 



5. — 5. 7, etc. sor —-11 N'en iert ma is rccetiz 

— 22. 62. 90. 96 qui — 22 granz — 65 forz — 72 
Naimes — 73 b. quat tot 1c p. ch. (corr. de G. Pa- 
ris) — 83 les ch. (corr. de G. P.) — 89 ms. Lun 
acer al altre de peecs ct entre oschcr, id. Et 
Tun a. a l'altrc d. ct oschier (corr. de G. P. — 
90 ne — 122 d'Alemandc (= Alabanda, ville de 
Carte; voy. au Glossaire — 136 La v. les m'en- 
semble (corr. de G. P.) — 148 M. Mohr propose 
de lire some adjeclif (= sum ma) — 165 ami 
[Vediteur a sans doule voulu iviter la forme 
picarde mi pour mci (voy. la note). 

0. — Variantes de la 1" idition de la Chreslo- 
mathie, basee sur l ed. L. Gautier, tirades 89-94 
et 200-20 i, abstraction faite des differences 
graphiques. — 1,1 sunez votre o. — 6 Que pur 
paien ja s.joc. — 13 D'ico — 19 en est graindrc 

— 20 scs scintismes angles — 22 qua hunlagc 
remaigne, ms. d'Oxford que huntagc me venget 

— Apris 30, un vers ajoute' : Cist nus sunt pres, 
mais trop nus est loinz Carles (ce quidiminue de 
1 le nouveau chiffrage) — 34 (ancien 35) par 
devcrs — 37 Rcspunt Kollanz ; « Ne ditcs — 40 
i iert c — 45 ki Franceis nus I. — 47 n'en — 54 
Que die fut a nobilic — 61 tuit fid — 65 murcz, 
estercz — 69 lur cumandeta f. — 76 R. en apelet 

— 77 b. nus le disicz — 78 Que li quens Guenes 
nus a tuz espiez — 2, 9 La d. — Apres 14, un 
vers ajoute : Multcs bataillcs de vus avrai fenics 

ce qui diminue de J le nouveau chiffrage) — 16 
ancien 17) E. rEmperere — La tirade 201 
devrait, d' apres M. P. Meyer (Recucil d'anciens 
tcxtes, 2 - partie, p. 209), prendre place apres la 
tir. 202, comme le montre la comparaison du 
ms. d'Oxford avec les ant res redactions — 19 
le trcsprent — 20 Jus de la — 21 en est (corr. 
inutile) — 22 s i est — 24 v. la paiene gent — 
27 fut m. — Apres 29, un v. ajoute : Li an^le 
Deu le prist rent crranmant, puis Vexchimation 
Aoi ! (r. tin Glossaire) — 33 vers les tucs vcrtuz. 

— 3S a lui. Aoi ! — 44 kil nurrit — 15 eslcit si 
fiz — 46 n'en p. c n'en (A. Gautier c ne) — i" M. 
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lui — 50 Scint Raphael, s. M. del p. — 70. id. 
Gauthier Uest Otese li quens B. (la corr. est de 
M. P. Meyer). — 71 ms. d'Oxford Ive c Ivorie. 
ed. G. Ives ct Ivories — 73 ed. G. A. li bers — 
76 ms. d'Oxford qui chclt, ed. G. qui call — 3, 
3 Muntet el p.. e. v. en la sale ; G. Paris at me 
mieux admeltre i assonance de an et de en que 
celle deapnr et de a nasal, qui se trouve encore 
au v. 12 (ms. d'Oxford et au v. 4 {corr. de Th. 
Muller) — 4 Asli; ms. d'Oxford As li aide v. 
une b. damiselc — 5 U est — 11 Th. Muller, 
L. Gauthier et Chresl. 1 C'cst Locwis, mielz nc sai 
jo qu'en parlc I je ne sanrais mieux dire) , ms. 
d'Oxford mielz ne sai a parlcr K la correction 
adoptee, sau fn'cn an lieu dc ne, est de M. Clidat) 

— 12-3. Th. Muller, L. Gauthier et Chrest. * 
II est m. f. c si I. mes marches; nous su irons 
G. Paris, qui, pour iviter I' assonance de a pur 
avec a nasal, suppose perdue la fin du 1 9r vers et 
le dibut du * . 

8. — Les variantes sans lettre indicalrice sonl 
cellesdu ms. de Paris, Bibl. nat., p fr. 22555, 
dont la plupart sonl omises dans I' edition [nous 
omettons les var. graphiques). — a disigne le ms. 
de Tours ; b, le ms. de Paris. Bibl. nat. f % fr. 
22555. —l{af° 192 r* c. 1 — 193 v c. 2). — 1 nay- 
mon, a et ed. nalon — 2 naymc, a et ed. nales 
icf. 4 et 185) — 3 ditc vous — 4 dit — 9 quel 
cop ot il — 11 p. huy honnir — 14 au p. a. 
li — 17 le blanc hauberl — 20 atiec li — 23 
manque it a eta Vid.— 24H.lanucy foulanney) — 
26 moult mauvaise interpretation de I'abrevia- 
tion mi l. qui a etc" influencie par le latin mul- 
tum : cf. 113. 130 et 2. 69 — 27 <jui ferit — 29 c. 
jusques les p. — 30 de d. — 32 Ncl — 34 Et si — 
35 ou jc — 36 manque a a et a led. — 40 au m. — 
42 manque ab — 45 b dit il sc dicu me s. a. ; a 
aidis — 46 s. plaisir — 15 Car ; b aj. ces 3 v. : Et 
cest hault hons ct dc mentis amis Et si est 

fircstrc sacrcs et benoiis Mais par eclui qui en 
a croix fuit mis — 49 quant que ju ai ci dit — 
50 sanp ucrtit — 51 a appcllcr — 53 Que f. lu hue 
dit labbcy — 53 en est luis — 65 Et dame dicu v. 
le tort c. — 56 pucz m. a clipney u. — 58 sa teste 

— 56 b diveloppe en 2 v. : S. dit hue ne vous 
corrouciez si Dou tout cn tout ferai a vo 9 p., 
puis aj. ces 3 v. : Deuant chailon lanflc hue cn 
vint Ou quil lou voit ml't bcllement li dit Sire 
dit hue cnlandcz cn ver my — 60 b et ed. ou je 

— 62 Jc li ; le ms. aj. ce v. : Que quant jantrai 
en la citeit dc paris — 63 joi o. — 64 Nc jo nc 
soi — 66 manque — 67 v. dcuis — 69 dostaipc — 
71 Que ma partic que cn ceste pallas vol is — 73 
a et ed. Si snucz — 73 y mil m ail aussi — 77 Si 
nc moy p. a. qui — MO a et ed. dix — Hi a ct 
r. ; h rainnfroy ct honidry (cf. 181 ; a la fin du 

fn stage, que nous ne reproduisons pas, a donne 
Iainfrois IA oil h donne Raenfroy) — 86 Et jc 
lou — 89 le — 90 b Raenfroy lot, a et ed. R. lot 
{cf. 181) — 92 a et ed. dont — 94 tout a vostre n. 

— 98 A. s. tous chaissicz ct hor mis — 99 dc 
huclin auil f. — 100 ait fait lanlTe saisir — 101 
Emplir la f. de Menns (mot barri, avec un n par- 
dessus la barre) paresis — 102 b donne 2 v. : Au 

f>oure pens les fait tous departir Et il cscric c. a 
i. c. — 10 i Et si te laisse j— 105 ed. Lietris : b li 
abbey de clipney — 10h Et d. p. se couchait 
amaury — 109 cspris — UK Au pauemcnt — 112 
aetid. ciient, b chienl — 113 se tcnoient ; b 
ripele les v. 255-6, avec une var. au 2* v. : Per 
dicu li champs serait par lui conquis — 114 cest 
hue — 117 a et id. te n. — 110 bcliant... dit — 119 
manque a b — 121 ml't ot c. — 122 Ilonncstaise 
ot n. cc m. a vis — 123 M. navoit nulc ecu sccit 
on tout de fis — 124 vous vint dicu recullir — 
125. 128 et 135 manqueni — 127 a m. 1. ct drois ct 
t., b m. dois et 1. et t. — 129 a s. f. naskis, b f. s. 
r. — 130 fes — 135 au brant d. forbi — 136 Qui v. 



cuidoit detranchier ct m. — 137 dc eel mal tu tc 
soz bicn pairir — 139 qui yerent dc grant pris — 
141 ung traytrc — 142 II v. ; a et b b. s. ; hau juisc 

— 143 Et en la c. fuit vostre corps m. — 144 v. y 
ferit 1. — 145 m. a b — 147 Pour nous raembrc d. 
m. as enncmis — 148 bes s. ; id. Et el sepucre; 
a Puis f. el s. sire p. et m. — 149 Et au thier jour 
dc mort r. — 150-1 a ne donne qu'un v. de 12 
syll. : En infer en alastcs pour rauoir vos amis 

— 151 ed. Et cn; b an getaist — 152-60 b el led. 
riduisent a 2 v. : A lasension fustcs esvanuis 
Samb[l]ant de fu lor vint li saint Espirs : nous 
uniformisons Vorthogr. dans b ; 155 remeyst 
desconfis ; 156 ycr d. ; 157 le v. ; 158 Tu les bai- 
sait lor f. csjoys — 161 jai dit — 163 a et ed. 
Garis — 165 Et que conquiere — 166 biauls roy 
dc paradis — 167 a ma sus m. ; id. Qu a tort 
m'apclc li cuvcrs Amauris (b m'appellc le cuuer 
amaury) — 168 huclin au f. — 169 S. vif {lis. vis) 

— 170 a En c. sc leua (12 syll.), b Pucs sc drcs- 
sait, id. Puis se leva — 171-3 a donne des v. de 
12 syll., que les iditeurs ne reproduisent pas en 
note — 171 id. B. lautel ; b Lautcl b. son o. y ait 
mis — 174 a ses d. ; b li cortois h. {je ne sais 
pourquoi les iditeurs disent que bdiffere) — 175 
li cuuer amaury — 176 manque h b — 177 dou 
tout a — 179 Deuant san ist — 181 A. san ist — 
182 II no clinait — 183 amoynet — 187 san alloit 
amaury — 188 a et id. convoic Godefrois ; b 
Raenfroy ct houdry ; a inlercale ici 3 v., que 
reproduit Vidition et que nous croyons interpo- 
lis : Et scs lignaipes dont il cstoit ccris Qui dc 
diu soil ct dc ses sains honnis Mainl mal ont fail 
volcntiers non enuis — 189 jusques a .xxxvi. — 
190 Ens cs pallais san v. li m. — 192-3 b dive- 
loppe en 3 v. : B. fait K. allcs vous fcruestirQua- 
tandes vous pour le corps st denis Allez on 
champs (sic) pour dicu dc paradis — 194 Que p. 

— 196 Li v. ycrt — 197 Et h vray dieu me laist le 
droit vcyr — 199 Dieu en sovinpnc dient li frans 
marchis — 200 sarmcrent si ont — 202 Laisse une 
chausse blanche, puis ce v. : Et par desoure ait 
unp csperons mis — 203 Sep u in — 20 S li point fuit 
dor fln — 207 fait on — 208 dc lans (les iditeurs 
proposent a tort de corriqer del jor en defors on 
dehors et croient que, dans h, de lans est mis 
pour dc leans) — 209 j. premier (r. de 12 syll.) 

— 210 dit naymc li flons — 212 desor — 211 
commc ja pores oyr — 215 scipnour baron fait il 

— 216 Jesus qui — 218 si ne moy — 219 la cite — 
221 Que ceu ycrt filzcharlon dc st denis —- 222 A 
cssiant ait son antTans ocis — 22t a et id. jure — 
225 Et sor les saint qui sont si d. mi — 227-9 m. a 
h — 230 b. et conjoyr — 231 por poc — 232 a et 
ed. d un pais — 233 prcs ne chayt souvin — 236 
p. ait le — 237parjures — 238 cn pcnoillon — 240 
dit — 241 Jesus qui — 212 m.aa et a Vid. — 2S6 
cn la citct dc paris — 2 47 Que jc ne soi q. h. jo o. 

— 2 »8 Que fuit — 249 Nejcnesoi — 250 ait dit 

— 251 pour les sains conjoyr — 252 II les — 253 
a. .iiij. marc y olTrit — 254 Li clerc les prant 
bicn les pot recullir — 256 Car par lui yert certc 
li champs c. 

2 [b, f° 129 r« c. 2 —<219 r°, c. 2 ) — 2 lamircl — 
3 nc se pot — i point que nela lait — 5 ne p. plus 
rcposcr — 9 manque — 10 ait errant desfcrme, 
puis ces 3 vers : Que cstantrce o lou cicrpc aluiuc 
Quant lanlTe hue ait choisi la clcrtcit Moult se 
mcrueillc sin est tous cflraiez — II Dicu sc dit 
hue dont vicnt ceste clcrtcit — 12 doit il Ja ajor- 
ner — 17 roon c. navrci — 19 Sc volliez f. la moie 
v. — 20 scricz — 21 dit hue 1. ecu plait e. — 22 nc 
v. poroic a. — 23 ceu nc pucs je veer — 24 M. ceu 
fije — 25 lope charlcinaine cranteit — 28 corps 
a., puis ces 2 vers : Quant la pucellc loyt ainsi 
parler Si cuide bicn de fin duel fourcener — 29 
Hue dit — 30 id. Naie — 31 a et id, compcrrd — 
32 ait errant a. — 34 les membre coper — 38 4 ait 
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aixie — 39 Et au q. j. est hue decespere — 41 
manque — 42 petit nain bouserez — 43 maldicnt 

— 45 manque — 48 et car me secourrez — 49- 50 
manquent — 51 De aue que hue ait — 53 fait 
hiion — 54 Vaissauls ditellcscriez v. — 55 vous ai 
conte — 56 Se moy — 58 mc mainrcz — 60 Sc tu 
me v. plcuir et creanter, puis ce v. : Que moy 
tendras en bonne loialteit — 61 J e vous — 62 dit 
hue si mov — 64 mortel — 66 or auez — 67 ab 
par — 68 Adont li f. — 74 quil ot e. — 75 Que il 
est mort de f. et de lestcit — 76-81 sont rid a its 
k S v. : Et pucs li donne a maingier a planteit 
Tout ceu de bien que tu porais trouuer Et cil 
respont tout a vb 9 vollantcit — 78 a et id. a son 
gr£ (cf. 92) — 81 a el id cartrier sen est atant 
torn£ — 82 aait lamiralz trouueit — 83 fait il p. 
foid vous ne s. — 84 Li damoisiauU quauiez — 85 
Que vint de f. est a sa fin alleit —'86 est de fain 
esfamez — 87 a et id. ire ; b Lamiralz lot san fuit 
au cuer yrez — 90 laime et si an ait p. — 91 sa m. 

— 92 est diveloppi en S v. : Et li c. est arier 
retornei A huon vint ml't lait bien visitei Et se 
li d. a mangier a p. — 93 comme il volt. 

9. — 3 adieu — 13 qui — 17 tousdis — 21 
Saint — 33 que vous ai — 44 o. i'estoire le d. 
(nons suivons le ms. C (B. N., fs. fr. 1447), en 
icrivant I'estoire au lieu de estoire) — 58 ame- 
nd, ms. B (B. N., fs. fr. 778) cnmerai — 73 en- 
porterai — 81 Vers oublii dans les deux pre- 
mieres id it ions — 83 parmi. 

10. — 13armes — 15 veil res — 17 segnore's — 27 
nes — 28 ordenes — 30 ires — 34 desfermes — 43 
Molt... ki — 46 pres — 58 espaontcr — 60 desar- 
mer — 70 camp — 71 Corsu — 71 les viaires 
clers — 76 qui — 80 le b. — 82 n'en — 87 Je — 
88 trestoz vis — 89 lui — 106 espoonter — 115 
suit. 

14. — Varianles de V id it ion Michelanl (Stutt- 
gart, 1862), que nous avons suivie — 26 Awec — 
32 pott — 34 tranchier — 52, 72 el 93 mult — 66 
enmenrai — 68 enmaine — 88 Hesbergie s. a nuit 

— 91 taint — 95 weillant — 97 Que — 105 home 

— 108 abatites. 

12. 1. 22. 30. 54. 98. 101. 106. 11,0. 114. 136. 
145, ms. et R. (= idition G. Raynaud) leres — 2 
F. (=idition W. Fterster) gaaignicr — 10 correc- 
tion de F. ; ms. et R. Mieudres destrier — 16 ms. 
encore tel... fait : F. e. les cens, il. encor(e) tel 
c[e]ens ; ms. F. R. que — 22 R. verai gie, ms. 
veroie ge — 23 Ms. et R. riens — 27 R. vilain 
[i]es — 28-9 sont placis dans le ms. et les deux edit, 
aprks 31 (nous adoptons le diplacemenl proposi 
par F., qui admet une lacune avant le v. Si) — 
29 F. entendie — 33 R. do ie — 35 Ms. et R. 
somicr — 48 Ms. et iditions F. li f. tost le t. 
(corr. suggirie par-F.) — 50 .liu. chierjes] corr. 
proposie par F. (le ms. a. .iij. chieres, arec un 
sigle sur Vr qui ressemhle au sigle de er, ma is 
qui est peut-etre un i), F. et /?., .Iij. chiercres — 
53 Ms. et R. ticn si cier — 64 Ms. et R. Dameldc 

— 66 F. Com ; ms. et R. atachiet — 67 Ms. et R. 
Galopin — 80 Ms. el R. Galopin li vasal — 81 
Ms. et R. cheval — 86 Ms. et R. Galopin — 87 
Ms. et R. cascun — 8$ Ms. el R. riens — 91 R. 
cief — 94 Ms. et R. Basin — 95 Ms. et R. fain — 
101 Ms. et R. mas — 102 Ms. et R. Tout — A par- 
tir de 110 le chiffrage est augmenti de i par rap- 
port k la id. — 122 Ms. et R. ester cois, F. 
estre coi (en note, il propose avec doule ester 
coi ; cf. 150) — 130 R. con — 134 Ms. el R. Ne 
ne ; h. nel a., ms. nc le prendra — 136 Ms. la 
maine, R. I'amaine — 158 Ms. et R. petit leres — 
1 46 Ms. se leust consui, R. se bien le consuiest ; 
F. propose sc le conscfist bien on sc b. le consi- 
viest — 149 R. cop (fanle d' impression) — 152 



mesticrj corr. proposie par Ad. Tobler ; ms. 
et iditions destrier — 160 Ms. et R. joiant et 
lie — 161-2 R. croit que ces deux vers, presyue 
identiques aux vers 168-9, ont Hi substitues k 
deux autres qui diveloppaient ce qui pricede ; 
F. admet k la suite une lacune ; de mime aprks 
le v. 16S — 168 Ms. et R. lie. 

13. — 1, 16 eel — 45 G., at>ec les mss. — 47 cele 

— 51 H., avec les mss. ; de mime, v. 53, B. — 61-5 
ms. B (Extraits de Fauchet) Trois peus sacha de 
son pclicon gris, Parmi les mailles de l'aubert 
esclarci, Puis si les souffle Raol cn mi le vis, Si 
li a dit : « Vassal, je vos desfi Ne dites mie que 
vos aie trahi. •» Le premier edileur (Le Glay) a 
citi ici ces vers de Girbert de M c tz, dont le rap- 
port avec ceux de notre poeme est ivident, et qui 
confirment la lecon dn ms. A (B. N., fs. fr. 
t49S) pour le v. 63 : Dist a Girbert : « Mult me 
tenezpor vil... » II prit deux peus del pelicon 
hermin, En vers Girbert les rua etjali, Puis il a 
dit : * Girbert, je vos desfi ! » [£d.\ — 2, 2 A. ct 
Y. (avec les mss.) — 3 G. et — 4 E.— 5 W.— 25 et 
le g. (corr. proposie par les iditeurs) — 29. 50. 87 
et 88 B. — 35 Tos — 40. 46. 69 el 85 G. — 52 Nous 
admettons une lacune k la fin de la laisse 
242, ou au commencement de la laisse suivante 

— 55 aveis — 56 vos nies deveiz — 64 Nos... 

meslez — 77 qui tout. 

14. — 8 id. et Chrest. ' et 8 Porte — 44 le sens — 
48 entre front — 50 li a dit — 57 trorse — 70 viltcz 

— 80 v. dou (sans virgule) — A partir de 103, le 
chiffraqe a Hi augmenti dun vers par rapport 
aux iditions pricidentes, k cause du ritablisse- 
ment d'un vers oublii — 126 si — 137 sa — 141 
d'esmois. 

15. — 1,4 grant beautc — 5 endroit b. saint — 
10 troveras — 21 vaincres — 28 come P — 35 
grant joie fu men£e; Chrest. 1 et * granz ioi en fu 
menes — 2, 5 et 63 molt — 36 por. 

16 et 17. — Pour Tapparcil critique, voyez notre 
edition critique du Roman de Thebes et cellc du 
Roman de Troie, publices pour la Societe des 
anciens textes francais. 

18. — 40 qui — 117 Tharcon. 

19. — 6 al assembler — 15 (coti par erreur 16 
dans le texle) ccst... o tote, x"" (nez manque) — 
17 (coti 18) sont a. — 20 (cote 21) trcs — 37 
(coti 40) est s. — 41 (coti 44) Ce sa — 53 et 54 
velt — 65 bertorner — 78 qui — 79 Maint t — 
92 mort — 103 lessiez — 112 nen f. la d. — 
116 scs m. la d. ccst — 134 perc pompez — 
145 grant — 156 el 158 chief — 160 tel c. — 161 
haut— 162 ses — 175 si fet— 176 logcnt— 178 
mors — 190 et 208 charcon — 190 .j. hauz — 195 
mal s. — 197 est m. — 198 qa — 202 par qui — 223 
sers — 230 car ce — 235 laissier p. v. et p. s. — 
241 trop errant — 242 comment — 243 ne Icn 
ferez — 245 cscient — 246 rcmez morz et naurcz 

— 219 par v. — 261 entochant — 264 tretot — 
267 que ce. 

20. — 1 porpansez B— 10. 19. 20, etc., li B, lui 
A — 11 dieu a. AB — 12 lui AB — 23 t. mcs 
buens B — 16 enuoc du tot A ; debot B — 32 
Quele a porucu lart B — 36 Por ce que lcz c. li 
maufes — 38 aut s. A — 40 uent A, uens B — 42 
rcpote AB — 43-4 et 45-46 inter vert is dans B — 
47 n. la B — 55 Itant A, O tant B ; i a o s. A — 
58 auoit troue A — 60 sus b. B — 63 de liuroi 
sons B — 66 Lucurc nc s. a. A — 71 toz nuz 
deschaucier A ; t. fez d. B — 72 E tost sest toz 
fait despoillicr .4 ; fere dcspoillicr B — 75 en u. 
B — 77 est d. B — 82 Sa u. par la A — 87 se 
peine B — 88 m. folement B — 90 dyable B — 
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91 o a. B — 101 Puis A — 102 Cil Jl; lui A — 
105 pence B — 101 a p. A — 113 Trop me haste 
B — 114 Par tant B— 115 par AB — 117 ujes A 

— 119 dcstrccc A, descrie 4—121 ue A — 123 
garnis B — 124 ncntrissiez en cest t. B — 135 ie 
uos crie m. B — 128 com lauez AB — 131 De 
constantin fu nobles s. B — 136 ferisl A — 137 
lo sodein dc p. — 147 grant AB Chr. 1 et * — 
148 Et foiees p. A ; dos a. B, .ij. c. A — 152 sai B 

— 153 tot dc meime B — 154 Quonquest A, 
Qu'onqu'est Chr. 1 el *; Qucn quist en arbre 
B — 159 ncs ct mau B — 166 Oi t. m. m. s. A — 
170 Nul a. ncn sait plus que m. A — 172 arguz 
et forz A — 173 et despiremenz B — 174 Nigro- 
mance et amancemenz B — 175 serout saiues B 

— 176 seroit A, fcront B — 180 tant A. 

21. — 7. 12, etc. Tristram — 8 qui — 9 meinte 
15 virgule apres alcz. — 16. Suhtwalcs; point- 
virgule apris ncz — 21 csmervcillicz — 22 eimc 

— 51 par mi — 56 Qui — 57-8 Mont places dans (a 
ms. et Ved. Michel apres 59-60 — 72 tuz — 73 
poeent — 90 qui — 96 dit — 107 Par. 

22. — B = Bartsch. Chrcstom., 107-110; F = 
W.Faerster (corrections A la Chresiom.de B.,dans 
Zcitschria fur rom. Phif., VI, 416-417) ; M = Fr. 
Michel — 3 £ El les guarad 5. 12. 14. 15 M 
Tristran — 12-16 B met deux points a la fin dn v. 
li, virgule a la fin des v. 13 et 14 el point a (a fin 
du v. 16 — 19 Mm. semz. Chr. 1 el t scinz — 21 
BM fainte — 30-31 B el M met tent one virgule 
apres roche et un point. apris cavce, rien apris 
trovamcs — 31 BM En unc r. fu c. — 32 BM 
c (Trait c — 33 M vocssc — 35 Ms. Lc ent. — 11 
B c. od r. faux) — 42 M p. c. — 48 BM espec — 
51 Ms. h. e fait vermeil — 70 BM cil — 83 M Rule 

— H7 M kil, B kc il, ins. ki : BM li fist lc joie — 
88 B ooic [forme impossible a celle date, — 89 
Ms. puitc — 91 Ms. ki — 93 et 94 BM nul — 94 
B nul ne — 95 M Rrcngicn — 101 Ms. ki lc — 102 
Ms. fai — 10 i Mi. graudc f. [corr. de Lulos- 
laicski, Rom. XV, 518 . — 106 Ms. K a — 109 Ms. 
vergcz — 110 Ms. cuehcz — 117 M vus c. depar- 
tir; B R. d. c. departir— 118 BM Vus k. li r. n. 
volt h. — 131 vif — 136 Ms. clBM droit (cf. v. 
H et it vai, r. 63 mui, etc.) — 146 BM E si — 
151 Ms. dc hcrbc. 

23. — 1, 2-41 , etc. Mais ( nous suivons la graphic 
a layuelle s'esl arrete I'editeur, dans sa Preface 
du Chevalier au lion, pour les mots en ai -f con- 
xonne; cf. — 23 frit : plcit [graphic du Che- 
valier au lion' — 26. 68 et 83 dcboiieire {dans la 
preface du Chcv. au lion, led it. adopte la gra- 
phic dc noil' circ ; nous rroyons, pour noire 
part, avec Diez, (I. l*aris t jslc, que aire (circ) est 
essentiellemenl masc.nlinf— 6 4 assaul - 75 Une 
autre classe de manusrrils donnc Qui m'apran- 
dra ? — Amors — Et quoi ? [ce qui est aussi hon). 

2. — Varianles de noire 1 r * edition, oil nous 
avions suiri la f edit. Holland (nous negligeons 
les varianles orthogt aphiqnes) : 12 N'ala mic 
molt r. — 15 d'aus .ij. — 16 Lore d. qu'au I. sc 
taura — 17 nc a — 18 d. an — 2 4 S'csi>cc — 30 
pas no li faut — 31 qu'il Ten — 32 i lades (de 
me me Fierxler y qui propose noire lecon en note) 

— 33 li — 36 A s espec — 38 anz en t. — 39 El les 
.ij. m. rctronconc — il dcpiccc (de meme F., 
qui rorrige en note — 42 covic)nt — 49 Sic. 
qu'il li c. — 50 sus, li V. — 53 Com f. que prenz 
cl dcboiieire — 5 4*Com il — 56 Que scs — 57 
aucliiic \Ftersler — 58 Si s'estut s. scs p. — 65 
que il a m. — 77 Si'qif il — 78 en a. — K3 que il f. 

— S5 T. qu'a s. - 88 r. et si — «>l Nc voloil — 
113-4 inanqnaient Fwrxter lex vroit inlerpoles^ 

Celui paura 107 Si list il au p. asaut — 
118 Kt Ie c. 121 desus Vl \ de b. sesehe — 
llV> Puis mist en - 127 que il fu c. — 1*28 ue fu 
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d. — 134 qu'il ot dc s. gras 1. — 135 n'en vost p. 

— 136 Etd. c. Ie - 138 Et il... au r. 

24. — 15 Ms. son fil — 25 le i>. — 26 mout], le 
ms. donnc tou jours ml't, en abrege — 51 Ms. dc 
mes v. (la traduction provencale a : dc vostras 
vidas — 53 uos roi — 60 non sauons — 64 Trad, 
prov. et en diga cascuns .v. Pater nostcr, qui 
mieilhs non sabra dir — 70 et deuant de — 78 
de demi pie h. (trad. prov. d'un pe d'aut) : le 
second de aura d'abord etc" transpose, puis un 
sera devenu mi — 86 enmuaires (trad. prov. 
santiaris) — 94 lestres que cil qui estoit 

— 95 ne qui s. dels qui (trad. prov. ni 
que tals seria que) — 111 nostre aeingnor — 129 
que — 151 toz — 163 mostre lor — 180 a. est — 
187 qui — 206 le p. — 220 salercnt — 268 men- 
toiez, pour mcntifiz, est une particularity dc 
V or thog raphe du scribe; cf. avoicz (I. 289)j 
devroicz (/. 313), etc., ct benoioitc (/. 86), a cdte 
dc benoite (I. 92) — 276 v» (= vos) un essaier — 
280 apres cspee, le scribe a biffe eue — 304 cui il 
fu nc cui — 340 a teuir] a nest pas sur. 

28. -7 Ed. done — 14 Ed. ses maisons — 25 
Ms. et id. sc — 35 Ed. demanderoys— 58 Ed. par. 

29. — 1, 14 qui maintient — 15 .j. ior— 65 cort — 
68 s'en gardoit — 78 tot — 86 le prestre — 106 son 
perc — 131 nc voudrcnt — 134 lor -— 2, 46 Ed. et 
Chrest. 1 j'aportc — 62 Ed et Chrest. \ virgule 
apres Non. 

30. — 1 1 Ms. i a p. — 3 4 Ms. entreusq - , S cntreus- 
quc il — 64 Les mols entre crochets onl eti sup- 
plies par P, qui suit S (.>• ed.) — 81 Ms. el B si 
laime 'raimc),N(.f e'd.)si laimc,S(5 , ed.)s , iiraime 

— 89 Ms. lc, P lei — 132 trcsgrant (cf. tresdouche 
153, etc.) — 1 42 Ms. curs corset, BPT et S (S* 
ed.) cors net — 177 Ms. etS(3* ed.) en unc (corr. 
de P {cf. 301) — 188 virgule ax ant si — 233 S (3* 
ed.) qui, N (5*ed.) qu'il — 234 totcjor... si fake- 
ment — 262 Oie — 284 buc(avec c acccntu6 = ca) 

— 290 virg. apres restrain — 291 point apre's mi 

— 301 sous snpplec par P — 306 sqq. Les 
lacunes du ms. onl etc" heureuscment comhlees 
par M. Suchier ; de meme I. 336 sqq. — 325 Ms. 
ult. M. Tobler croil a une lacune apres vint, que 
le scribe pent avoir confondu avec jut (bourdon), 
en ne tenant pas compte du sigle. 

31. — 1. Comparaison avec Ve'dilion (nous 
meltons entre parentheses les leltres ou mols 
supprimes, et entre crochets les leltres ou mots 
,i joules) : 8. Que c. a. f. — 19-20 //ed. met a la 
fin du v. 19 les mols jc sui iquil ecril jc suis) — 
20 an lien de m'i, il faut lire n'i {faule d' impres- 
sion) — 23 fut. Apre's ce vers, il en manque 
trois, que je ne puis retahlir, les mss. n' elan I 
pas a ma porlee; il en est de meme du v. 59 — 
29 atulcnti — 33 ce m'a t. — 3inc I'seuti — 
5R N'avroit — 69 s'i s*i a. — 2, 38 mi a. 

32. — B 1 4 mar voit, mar ot — 33 M (P. Meyer) 
chanlc (faule d' impression ?) — 53 M faunoic, B 
faiiuoic — 80 M el B lest. 

33. — 12 picca — 33 nomcic — 3 4 fauscic — 35 
I'entrcic. 

34. — 1, 20 rcmuer — 27 rcnuois — 2, 35 com- 
papnc — 38 ca d., ca t. — 39 cstraignc. 

35. — 17 mcspriz — 21 tant — 45 d'en mi. 
37. — 1, 1. 5, fait. 

39.-6 Kranyoys — 13 Le Boux de Lincy, 
Heeueil de chansons hisloriqucs, I, 300 ecrit 
allez b. 
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40. 1, 6 nos a. — 73 Blanche — 79 s. ilz — 125 
el 130 leur. 

41. — {Les varianles sans lellre indicalrice 
sont celles du ms. B) — 1, 4 voloit ung corbel sa 
vcu — 5 dedenz — 6 AB iour — 7 Luii... si sen 
rcua — 8 Li gorpis — 12 Conment le pourra e. 

— 13 Ha s. dcx dist li goupis — 14 Tant tu es 
oisiax g. — 15 Au... plus bel o. — 17 A Se t. f. s. 
c. com s. c. ; B tel... si c. — 18 A v. miex que nus 

f. o. — 19 A Li c. soi si bicn L, B. Q. li corbiaus 
soi I. — 22 AB par — 24 El li f. e. — 26 lala — 
28 A Car du — 29 del o. — 32 en g. — 24 Par 
fause I. de g. — 2, 4 si a a lui parle — 6 El m. 
c. 1. v. p. — 8 A mcngui; B menju... sen — 9 Et 
souef gis quant pluet le jor — 10 En d. — 11 
P. chascun ior — 12 B fas, A seuch ; B grans et 

g. — 13 uoles — 14 et uos li uolcs o. — 15 
aurois — 16 uoudrois — 19 B fusscnt v. ; A 
Dusca la u. sont v. — 20 B Card a : ALU. garde — 
22 A cliaine (de mime par lout) ; B Et la enaienne 
t. — 25 chaienne — 26 D. len me lie la s. — 27 A 
Par p. ; B Por ce que maintes fois mordroic — • 
28 Et a plusors gens mesferoie — 29 Que. me s. 
uilt garantir — 30 A f. il rctcnir, B uelt lie t. — 
32 aprouchent — 34 puis — 36 A ne choisirai — 
39 A Cancorc ;flac. — 40 Ou a la u. et ge au b. 

— 41 AB Par — 45 AB seruitute. 

42. —1, 27 nc veoit — 31. 152 et 163 Rcnart — 
63. 75. 101 et 136 enportc — 66 enporter — 69 
teniecz — 88 enmeinc — 93 gole — 101 gorpil — 
137 maugrcz — 144 enpor — 118 or ca, or ci — 
147 pomcr — 161 snmellcr. — 2, 8 enmi —14 
fait — 15 Es ce — 20 ambedous — 22 set — 24 
mester — 28 escuier — 47. 66. 73 et 84 Renart — 
55 qui — 65 pautoner — 73 estrent — 74 sere — 
79 sacher — 94 Dolent — 100 par out — 112 Si 1. 

44. — 1, 1°, 15 chaucie — 2% 5 estuet — 20 
Diex — 38 chault — 44 dedans — 2, rubriqae, i 
viz — 62 cop — 84 N. p. gc ne contredaingnc — 
88 Tout... ausinc — 93 Diex — 106 jusque a — 
114 lev. 

46. — 10 vilein — 19 on se — 21 b. moi — 
31 s'emut — 34 ne argenz — 36 ni — 47 solti- 
ment (mss. soltiuiemcnt et sotilment — 49 ne 
s. — 63 bailie — 64 taille — 72 la lante — 92 
Gen — 122 goute — 126 n*i ot — 128 d'eaue — 
176 Diex — 182 Si erent — 203 ne f. (avec 
t mss. ; le 3* a me f.) — 212 si mat, et un point 
apres — 230 seruice. ■ 

46. — 25. 50. 69. 79. 91 li — 29 mcrcil : icil 
(G. Paris, avec une famille de mss.), marchcls : 
icels (id.) — 67 jurz. 

47. — 64 L'editenr supprime le point et tur- 
gule — 66 L'id. met deux points. 

48. — 9. 43. 46 et 97 c'il — 24 quel s. — 25 
e'enfuit — 41 ce il ce — 69 n'en — 80 fayn — 
90 Pilei — 93 lemplastrei — 103. 107 et 110 ce 
HQ gari ces — 112 m'en charja — 113 sa — 115 
et 122 suis — 118 boites — 123 Crote — 124 ces 
o. et li sorciz — 137 commande. 

40. — 31 Ms. et id. grant — 77 Ms. atachiez 

— 78 Ms. lacier — 99 Ms. alumez — 100 Ms. 
brullez — 121 Ms. et ed. Por — 223 Ms. el id. 
a pre n lis. 

50. — 6 con s. (nons prenons la, lecon du ms. 
A) — 25 gloire — - 32 De la — 89 nous — 91 
repreuvent. 

H. — 3 t'honur — 4 Deu — 10 curecerai — 19 
dors — 20 m. sers — 31 b. traire — 32 o. jait — 

Cokstaxs. — Chrestomalhie. * 



34 p. mei — 53 q. a e. — 54 tuit — 68 tard 
manque au ms. — tfiubrique apris If : 1 ivcc- 
dat; 2 v. Eve (ms. ec) — Buhr. apres fiS : 
1 ascend it — 93 N'en — 9a Manjuc I en — lot 
Vid. met i la fin du vers un simple point : en 
rialitiy Adam inlerrompt Eve au milieu de sa 
phrase — 103 mesoil — 104 tuit — 108 bon ore. 

52. — 2 requerrc — 8 seur c. — 18 vuslrc 
juTse — 24 no f. — 39 tout — 44 rechevcrons. 

53. — 27 S., j'en — 29 Cardonnereuls ct p. — 
30 cantoient — 75 Robins — 78 proi — 79 moi 

— 85 Je — 87 moi — 98 delureau dclurot — 
106 jai — 118 c'un — 120 D'amer — 135 outrage. 

54. — 1, 65 A tout — 66 et 67 veil — 70 
aqueste — 98 fera — 2, 57 coste. 

55. — 11 ed. Par Dicu (corr. avec M) — 15 M 
et id Le qui — 25 M Qua il — 54 M se voulez 

?|u'il nc s. — 61-2 M Dicles sa quant est de debas 
telz | ie ne lay point apris — 65 erf. Et qucst- 
ce cccy ? M Et qu est ce cy ? — 69 M na party — 
71-2 id. et Chrest. * et * trudaincs? Mainleiiant 
en est-ce r. ? (corr. avec M) — 79 M Je loz — 91 
id. et Chrest. et *. NV vous (corr. avec M) — 
106 id. el Chresl. 1 et * impeschables (lecon de 
M) —107 M par tous les dyablcs — 1I3 P. d. 

2uoy quil d. — H6 M de luy rompre — 117 id. et 
hrest. ! et * Dame ! Dieu — 120 M le p. 

56. — 40 et 47 traitres — 55 Beneit est li 
altres. 

57*. — 1, 12 si ala — 19 A Corcers (cf. Zeit- 
schrift fftr pom. Phil. XII, 525) — 22 si il — 47 
due — 2, 24 aultre — 36 Done — 52 buz (que 
Bartsch traduit par « bouts »). 

57 b . — 13 porcors — 15 marches — 24 Qui — 
2K Equ'a — 29 un — 30 chase. ».• — 33 vicnt — 46 
e'est (r. faux), ms. de Tours e'est bien c. — 47 
parfont — 51 uuiz — 57 planistrciaus — 58 dcli- 
table — 66 gen — 72 De si ; la virgule manque A 
la fin du vers — 73 un point a la fin — 75 cissuz 

— 76 venuz — 77 plusors; ms. de Tours de ses 
genz— 81 Ms. de T. Ses p. — 8i grant — 98 et 
102 ne r — 101 Ms. de T. poet — 124 que issi t., 
ms. de T. queissi cu t. 

58. — 1. t3. 24. 57. 67. 92 et 137 Maresch. (en 
abrigi)— 52 Ms. (Bihl. Th. Phillippsa Chelten- 
ham, AugUterre) quos nestcs — 37 frain — 57. 
77. 99. 120 el 129 li Mareschal — 82 angoissos — 
105 despleist — 111 voie — 139 descuivrc — 1 iO 
ovre. 

50. — 29, vos. 

61. — 24 conrces. 

62. — 6 honneront — 19 ricoisscs — 44 noble. 

64. — M. P. Meyer a signali en I8ti9 (Ro- 
mania, XVIII, 613) un nouveuu ms. de ce texle 
au Musie Britannique (Egerton) — 28. 77 et 90 
mund — 35 Cil (eel, que nous avons adopli, est 
un neutre) — 38 quel — 58 puct et 59 n'estuecet 
(Us corrections sont de M. Tobler, Zcitschrift 
fur rom. Phil. IV, 160) — 89 m'out [corr. de 
M. TobUr) — 99 et 102 Ed. proccain : vilain. 
d' apres U ms. pris pour base (la corr. est sugge- 
rie dans les notes) — 113 Com. 

65 (les lecons sans indication sont celles de Le 
Boux de Lincy) — 1.6. 7, etc. F ( W. Fasrster) per 

— 1 le m. — 21 nule — 23 cstoit encor — 28 
cruyeres porsueres — 29 prichcor — 33 F 
prosmc — 35 iurie/. — 38. 43 et 65 n'en — 3K Ms. 
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el ed. de Le It. de L. sainleit (corr. de F) — 50 
ChaitivcL — 53 jroverncvct — 54. 61 et 81 aucueus 

— 66 n'est asscmblct — 67 dit — 77 Apprennciz 

— 77 por ceu cum drojturieres — 79 k'un — 88 
blasphemes — 92 blasfemc. 

66. — 3 voier — 5 que lui — 7 une amonec — 
11 rest f. angles (le scribe avait sans doule voulu 
d'abord ecrire e'estoit — 12 oils oiscls — 27 dc 
lyi — 34 m. si dist : Dey jo (nous prenons ici la 
lecon de la famille if, qui nous semble prefe- 
rable) — 46 Ceo s. — 49-50 Les mols entre cro- 
chets manquenl au ms. que nous suivons — 80 
issunt — 83 morz — 93 l'oisal — 98 lui s. percics. 

67. — 2, 23, ed. trayoient — 38 p. dc 1 autre — 
45 fussent — 67 josnc — 90 ccux de. 

68. — 17 fut — 22 as d. — 31 X. mist — 42 
Xabotz — 42 ulLre. 



69. — 7 b. cures — 42 vus cissir. 

70. — 2, 38 touzjors — 40 cculx... dampnez. 

71. — 20aveuir... aucuneb. — 40 conic — 47en- 
tendemens — 55 k'en b. — 57 Led. place entre 
deux virgules les mots en une nianicrc, ce qui 
fausse le sens — 57 cliose — 70 niovemcns — ; 76 
devens — 77 cok — 83 ensoniiiict — 86 cmpeclic 
— 66 parcc — 90 aussi ken — 92 niccmenl(/>our 
mcmenicnt : le scribe a oublie le sigle repre- 
sentant la nasvle)— 105 est d. 

72. — 13 / souvent sont — 2 1 / en serchent — 
32 chcoir leur (sans point) — 37 en y — 39 I sus- 
traiz — 44 / laqucllc — 47 / r. a sens — 71 / en 
chiccnt — 75 / s. dc — 93 A/.t.ainuecs voulentes; 
/ volenti — 113/ b. c. introduisant — 115 7mais- 
triscures. 
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TABLEAU SOMMAIRE DES FLEXIONS 
EN ANCIEN FRANCAIS 



I. — DECLINAISON K 

On distingue cn ancien francais la declinaison 
des noms * masculins et celle des noms f6mi- 
nins. II y a trois declinaisons pour les noms 
masculins, et deux pour les feminins. 

A. — DttCLIXAISOXS DBS XOMB MASCULINS 

1° La 1 r * declinaison masculine ajoutc une s 
au theme au sujet singulier et au regime plu- 
riel, conformcment a la 2* declinaison latiuc cu 
w*, et garde lc theme pur au regime singulier 
et au sujet pluricl : 

Singulier : Nomin. murus, mur-s. — A ecus. 
murum, mur. 

Pluriel : Nomin. muri, mur. — Accum. muros, 
mur-s. 

EUc com pre nd : 1° tous les masculins en -us 
du latin (2* et 4' ddclinaisons) et les neutres, 
qu'elle y assimile le plus souvent • ; 2° les infi- 
nitifs pris substantivemcut et les substantifs 
masculins tires du theme verbal ; 3° les mas- 
culins et neutres assimiles parisyllabiques 
de la 3* declinaison qui out une s au nominal if ; 
4° les noms neutres de la 3* declinaison qui, 
ayant une s finale au nominatif eta I'accusatif en 
latin, restent in variables 5* Ic motdi = diem; 
6° de trcs bonne heure (milieu du xi" siecle;, les 
noms masculins de la 1" declinaison qui avaient 
d'abord suivi la declinaison feminine et avaient 
mcmc parfois pris lc genre feminin. — Devant 



1. La declinaison tend a disparaitre des le commen- 
cement du xit* stecle ; elle s'affaiblit d'abord en anglo- 
normand, puis cn francais dans le cours du xiu*, et enfin 
en picard, oil elle subsiste jusqu'a la fin du xiv». A cette 
epoque, le francau moderne est definitivemcnt const i- 
tue et ne distingue plus le sujet du regime que par 
l'ordre des mots. 

t. Nous ne nous occupons ici que des noms et des 
adjecJifs de qualitd ; pour les pronoms et Particle, voir 
au Glossaire. 

3. Les neutres de la 4* declinaison suivent naturelle- 
ment ceux de la 2«, qui, ayant perdu la finale m, etaient 
commc eux terminus en u. 

4. A ce litre, ces noms pourraient former un groupe 
a part. II est certain cependant qu'on ne peut les 
rattacher a la 3* declinaison, qui comprend les imoa- 
risyUabiques latins, et qu'ijs ont ete traites com me les 
parisyllabiques de la 2* ou 3* declinaison latine qui 
avaient une » a la fin du theme. Ouelques-uns formciit 
des noms feminins qui pour la plupart ont eu d'abord 
un sens collectif, par la confusion au pluriel en a avec 
Va de la 1" declinaison feminine : plusicurs ont mcnie 
les deux formes (brass*, feuille, come). 



Vs de flexion, la consonne finale du theme se 
modific suivant les lois phonetiques. 

2* La declinaison masculine ne prend d's 
qu'au regime pluriel ; le theme est augments 
d'uii e muct destine a facilitcr la prononciatiou 
du groupe de cousonnes qui le termine : Sing, 
sujel et re'g. pedrc (puis perc) ; plur. snj. pedre, 
pcre, reg. pedres, percs. — Kile comprend les 
noms de la 3 - declinaison latiuc parisyllabiquc 
qui n'ont pas d's au nomiiialif et les noms en er 
de la 2' declinaison. 

3° La 3 - diclinaison masculine ne prend cga- 
lement d# qu'au regime pluricl, du moins a 
Torigine Elle comprend les noms imparisylla- 
biqucs. II faut distiuguer : 1° les imparisyl- 
labiques qui ne dcplaccnt pas l'acccnt 
en latin (prcsquc tous de la 3* declinaison, 
quclqucs-uns seulement de la 2*) ; par suite de 
Taction des lois phonetiques, lc theme u'est pas 
lc mcmc. au sujet singulier et aux autrcs cas. 
Kxemplc : Sing. suj. horn, re'g. home; plur. 
suj. home, reg. homes ; 2° ceux qui deplaccnt 
Tacccnt cn latin et eu francais, cc qui 
amenc une plus grandc difference cntrc les deux 
theme*. Kxemplc : Sing. suj. prcslre, reg. pro- 
vcire {puis prouvoirc) : plur. suj. provcirc, reg. 
provcircs. Ainsi se declincnt tous les noms 
masculins cn or, sauf les noms abstraits, passes 
au feminin, quclques noms cn o, onis 6 , et 
quclqucs mots isolcs, dont trois ont une s au 
nominatif : abbes (abbe), enfes [enfant), nies 
(nero, neveu). 

Rkm. 1. — Rcaucoup de noms cn o, onis 
(tous les diminutifs sans exception) out des 
l'origine la forme du regime appliqucc au sujet : 
(ion (plus tard lions, par analogic), mo u ton, 
faon (= fetum-oncm), etc. 

Rem. 2. — Le vocatif a lc plus souvent a 
forme du cas sujet. Les exemplcsdu cas regime 



5. A partir du milieu du xu* sitVIe (isoiement), mais 
surtout des la (in de ce siecle, les noms de la 2* et de la 
3* declinaisons masculines prennent au sujet singulier 
une b non etymoloaique, par analogic avec la 1" decli- 
naison. Cette modification, qui a pu el re aussi suggi 4 - 
ree par des noms commc abbes, cuen* (abbe, conite), 
n'a jamais ete complete, et la forme sans * a continue a 
etre employee, quoique plus rarenient. Une modifica- 
tion analogue a eu lieu pour les noms de la 2* decli- 
naison feminine. 

6. A ces noms en o, on/*, il faut ratlaclier un certain 
nombre de noms propres d'origine germanique : Hui, 
Hudn, Bueve, Boron, etc. 
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que Ton rencontre appartiennent ou bien a des 
tcxtes (ou manuscrits) anglo-normands (ou 
autrcs) qui emploicnt fautivement le cas r6gime 
pour le cas sujet, ou bien a des textes (ou 
manuscrits) datant dc l'epoque ou la dcclinai- 
son a commenco a disparaitre. 

B. — Dbclixaison des xoms fbmixins 

Les nums feminins n'observent a I'origine que 
la distinction des nombres. II rfy a d'exception 
que sceur (s. sg. suer, r. sg. soror, seror, sereur; 
plur. sorors, serors, sercurs), etles nomsqui ont 
un accusatif sing, acccntue en -ain (-ien ou en 
aprcs une palatale ou un i), commc ante, an- 
tain ; none, nonain ; taie, faten, dont la plupart 
sont des noms propres de femme ou de 
riviere. 

1° La 1™ declinaison feminine prend au sin- 
gulier e et au pluriel es pqur les deux cas. Elle 
comprend tous les feminins cne: 1 M declinaison 
lalinc, noms ncutres de la 2*, 3* et 4* declinaison 
devenus feminins sous l'influence du pluriel en 
a (v. plus haut), et noms de la 3* declinaison ou 
le groupe de consonnes qui tcrmine le theme 
cxigc l'addition d un e euphonique : terre y 
terresi medre (puis mere), medres (puis meres). 

2 W La de'clinuison feminine sc termine, du 
moins a I'origine (il y a eu de bonne heurc ten- 
dance a ajoutcr uue s analogique au sujet sin- 
gulier), par une consonne ou une voyelle accen- 
tuee. Elle comprend tous les noms feminins de 
la 3* declinaison lalinc (a laquelle il faut ratta- 
cher la 4*, cf. main) dont le theme est termin6- 
par une consonne ou par uu groupe de con- 
sonnes n'exigeant pas l'addition d un e eupho- 
nique (cxemplc : rationem, reison on reisons; 
noctem. nuit ou nuiz) ; et dc plus, les noms 
abstraits en or, devenus feminins, sans doute 
sous l influence des autres noms abstraits, pour 
la plupart feminins l . 

II. — CONJUGAISON 

Nous donnerons ici les paradigmcs des con- 
jugaisons en ancicn francais, cc qui nous dis- 
penscra dc rclever toutes les formes verbales 
regulieres au Glossaire. Nous n'y admettrons, 
pour la l r * conjugaison, que les formes ou la 
voyelle de la dcrnierc syllabe radicale est diffe- 
rente, suivant qu elle portc ou non l'accent, et 
celles ou le radical subit une alteration, confor- 
m^ment aux lois de la phonctique, dans sa ren- 
contre avec les desinences: et pour les autrcs 
conjugaiftons, les formes qui ne pourraient etre 
facilement deduites des paradigmes. 

r* coxjtGAisox (= lat. are). 

Infinitif. 
chanter. 

Parlicipe pres. [gtrondif). 
chant-ant. 



1. Pour les pronoms, voyez au Glossaire. 



Parlicipe passe. 
chant-el (-4), f. ede (.ee). 

Futur. 

chant-er-ai. 

chant-cr-as. 

chant-er-at (ad, -a). 

chant-er-oms (-omes, -ons et -om, -on) 

chant-er-ez (-eiz, oiz) 3 . 

chant-er-ont. 

Conditionnel. 

chant-er-eie (-oie). 
chant-er-eies (-oics). 
chant-er-eit (-oil), 
chant-er-ifins (i6ns ; -iens, -ions), 
chant-er-iez (ie*iz, -ifiiz ; -iez). 
chant-er-eient (-oient). 

lndicatif present. 

chant 4 . 
chant-es. 
chant-et (-ed,-e). 

chant-oms (-omes, -ons et om, on), 
chant-ex 6 (-eiz, -oiz). 
chant-ent. 

Imparfait. 

chant-oe (-oue, -owe ; oie) «. 
chant-ols, etc. 
chant-ot, (-out ; -oity> 
chant-tens (-i6ns ; iens, -ions), 
chant-iez (-ifiiz, i6iz ; -iez). 
chant-o£nt, etc. 

Parfait. 

chant-ai. 
chant-as. 
chant-at (-ad, -a), 
chant-ames (-asmes). 
chant-astes. 
chant-erent. 



2. Varianles graphiques anglo-normandes : urns, urn, 
et de meme dans les teruunaisons analogues pour 
toutes les conjugaisons, a la 3* pers. plur. tint (= ont), 
de avoir et aux future de toutes les conjugaisons. 

3. Le 2 ctymologique (= ts lat.) s'est, des la (In du 
xu* siecle, ecrit et prononce* s dans le nord et le nord- 
est de la France, par suite de raffaiblissement graduel 
dc la dentale, qui a disparu egalement dans la pronon- 
ciation du francais propremenl dit dans le courant du 
xin* siecle. II en est de meme des autres deuxiemes 
personnes du pluriel, et dans toutes les conjugai- 
sons. 

4. La voyelle radicale de I'inflnitif se modifie tres 
souvent, par 1'efTet des lois phonetiques, lorsqu'elle est 
accentuee en latin, cest-a-dire aux trois personnes du 
sinff. et a la 3* du plur. dc l'indicatif et du subionctif 
present et a la 2* pers. du sing, de l'iniperatlf (amer, 
J'aime, etc.). Parfois meme la difference cntre les 
formes accentuees et les formes non accentuees sur le 
radical est plus grande : e'est lorsque la voyelle pro- 
tonique a I'inflnitif (dans les radicaux polysyllabiques) 
devient tonique aux temps et personnes que nous 
venons d'indiquer. Cf. parler, il parole ; mangier, il 
manjue, etc. Toutes les formes oil le radical de I In- 
finitif est modifle ont e'te relev^es au Glossaire. 

5. -iez, au lieu de -ex, dans les verbes ou la termi- 
naison est en contact avec i devenu yod (i consonne) ou 
bien avec une gutturale ou palatale amollie en yod ; 
de meme a rinflniuf, au participe passe*, a la 2* pers. 
du plur. du subjonctif present et de liroperatif, et a la 
3* pers. plur. du parfait. 

6. Ajoulez chant-eve, etc., dans les dialectes orien- 
taux, seule forme Ctymologique. 
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Subjonctif present. 

chant *. 

chanz (a = £j), ch antes, 
chant (-et, -ed, -e). 
chant-oms, etc. (-iens, -ions)', 
chant-eiz (-oil ; -ex, -iex *. 
chant-ent. 

Imp&rfait. 

chant-asse (-aisse, etc.). 
chant-asses, 
cuant-ast. . 

chant-iss -ons (-iens, -ions), 
(-ass) 

chant-iss -eix (-oix ; -ex, -iex). 

(-ass)» 
chant-assent *. 

lmpiratif. 

chante. 

chant-ons, etc. 
chant-ex, etc. 

2* coNJUoxisoif (= Ut. -8 re), 

Infinitif. 
vend-re. 
Participe prig, (girondif). 
vend-ant. 

Participe pat $6. 
vend-ut,-u, f. -ude, -ue 

Futur. - 

vend-r-ai (-er-ai, e(c:), 
vend-r-as. . 
vend-r-at (-a) 
vend-r-ons (-on, etc.). 
vend-r-ez (-eix, -oix). 
vend-r-ont. 

Indicatif present. 

vent, ven. 

vcn-x (s = da, /*), vens. 
vent. 

vend oms (-omes, -ons et -om, -on). 

vend-eiz (-oix, -ex). 

vend-ent. 

Jmparfait. 

vend-eie (-oie). 
vend-eies (-oies). 
vend-eit (-oit). 



1. Un certain nombre de verbes, ceux surtout dont le 
radical est termini par une den tale (d, t, n), ou par /, 
qui a quelque chose de la dentale, pour mieux disun- 
guer les formes du subjonctif present de celles de 
Pindicatif, empruntent la desinence -earn, -iam (doner, 
que je Uonge, etc.). 

2. Ch untie x n'arrive que vers la fin dn moyen 
age, sous l'influence de chantiena, chant ions, et des 
formes normales deYivees de -iatis latin. 

3. Les formes en -i$s aux 1 M et *• pers. plur. sont les 
plus anciennes ; elles sont dues a I'analogie de la 2* 
conj. 

4. On trouvedialectement -iaaant, Usent (etdememe 
aux autres conjugaisons) avec la finale accentuee, sans 
doute par une assimilation erronee a la i n pers. du 

flur. Cf. teniaaant , perdiaaant ( 16, 117. 118). De meme, 
Tindicatif present, on a la forme accentuee -ont : 
venont, prenont. 



vend-igns (-i5ns; -iens, -ions), 
vend-iex (-ielx, -i6ix ; -iex). 
vend-eient (-oient). 

Parfait. 

vend-i. 
vend- is. 

vend-it (-i, -idt, -i6 b ). 
vend-i mes. 
vend-istes. 
vend-irent ( ierent). 

Conditionnel. 

vend-r-eie (oie ; -er-eie, efc), 
vend-r-eies (-oies). 
vend-r-eit (-oit). 
vend-r-ifins (-i6ns, etc.). 
vcnd-r-ifix (-ieix, etc.). 
vend-r-eient (-oicnt). 

Subjonctif present. 

vend-e. 
vend-es. 
vend-et (-e). 

vend-oms, etc. (-iens, -ions, etc.). 
vend-ex (-eix, -oix, -iex, etc. 
vend-ent. 

Imparfait. 

vend-isse. 
vend-i sse s. 
vend-ist. 

vend-issons (-iens, -ions, etc.). 
vcnd-isseix (-oix, -ex, -iex). 
vend-issent. 

lmpiratif. 

vent, ven. 
vend-ons, etc. 
vend-ex, etc. 

3* conjuoaison (= Ut. ire, ere, eYe). 

La 3* conjugaison pure, qui comprend une par- 
tie seuiement des verbes de la 4* conjugaison la- 
tine et quelques verbes de la 2* et de la 3*, n'offre 
pas de formes differentes de celles de la 2' *. 
Mais un certain nombre de ces verbes ont pris 
en francais le suffixe inchoatif -i$s — lat. -isco, 
et, se joignant : 1° a ceux qui avaient deja en 
latin la forme inchoative, soit en -isco, soit en 
-esco (devenu -iaco) y 2 # aux. verbes d'origine ger- 
manique qui avaient un yod entre le theme et la 
desinence (werpian, guerpir) 7 , 3* aux verbes 
derives d adjectifs que la langue continue a for- 
mer 8 , ils ont constitu6 la 3' conjugaison mixte 



5. Dans certains textes, dans les verbes qui ont a' la 
1" pers. -di =lat. -d£di(-dldi dans les com pose's), re*el- 
lement ou par fausse dtymologie, et dans quelques 
autres pour raison d euphonic De meme a la 3* per- 
sonne au pluriel -dierent = rdidtrunt. Cf. Cornu, Ro- 
mania. X, 216 sqq. 

6. Pour abre'ger, nous n'entrons pas dans le detail 
des modifications subies par les verbes de cette conju- 
gaison dapres les lois de la phon£tique ou I'analogie. 
routes les formes qui ne peuvent pas etre dlduites du 
radical de 1'infiniUf a laide des paradigmes donnes 
seront relevees au Gloasaire. 

7. Hair (du germanigue hatjan) flotte entre la 3* 
conjug. pure et la 3* inchoative, je haia, mais nou* 
haiaaona, halasant, ancien francois Kaon*, haiant. 

8. La i n et la 2* conjugaisons francaises, qui conti- 
nuant a former de6 verbes nouveaux (la 1" a laide de 
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ou inchoative : e'est aujourd'hui la 2 - conjugal- 
son. Ceux des verbes en ~ir qui nc sont pas 
inchoatifs sont considers a tort comme imigu- 
licrs, puisqu'ils remontent au latin comme les 
nutres. et plus regulicremcnt que les verbes qui 
u'ctaient pas deja inchoatifs en latin et qui le 
sunt devenus. D'ailleurs certains verbes ont 
hesitc, en ancicn francais, entrc la forme pure 
et la forme inchoative pour aboutir cnfln a la 
forme inchoative Nous ne donnons ici que 
les temps qui ont la forme inchoative : cc sont 
lc present et l'imparfaitde l'indicatif, lc present 
du subjonctif et le participc present. 

Participe present (ge"rondif) % 
flor-issant, 

Indicalif present. 

flor-is. 
flor-is. 
flor-ist. 

flor-issons, etc. 
flor-issez, etc. 
flor-issent. 

Imparfait. 

flor-isseic (-issoic). . 
flor-isseics (-issoies). 
flor-isscit (-issoit). 
flor-issiens (-ions, etc.). 
flor-issiez (-iciz, etc.). 
flor-isseient (-oicnt), 

Subjonctif present. 

flor-isse. 
flor-isses. 
flor-ist. 

flor-issiens, etc. 
flor-issiez, etc. 
flor-issent. 



CONJUGAISON FORTE 

Cette conjugaison comprend des verbes en 
-oir et des verbes en -re. Elle sc distingue dc la 
conjugaison faible par les formes fortes (accen- 
tuees sur le radical) qu'elle prescnte aux l r * et 
3 # pcrs. du sing, et a la 3" du plur. du parfait. 
L'imparfait du subjonctif prend le radical de la 
•J* pers. du sing. Quclques verbes forts ont ega- 
lement tin participc passe fort : ars (= arsum), 
pris {= pre n)»um), repost (= repostumi, ne" (= 
natum), etc. 

On peut dislinguer trois classes de parfails 
forts, suivant qu'ils representcnt des parfaits 
latins f classiques ou vulgaires) en -i, en -si ou 
en -ui. 



noms, la f a laide d'adjectifs), ont £te" avec juste rai- 
son appcle'es conjugaisons vivantes par M. Cnabaneau 
(vovez Histoire et tneonedc la conjugaison francaine, 
2» Edition, Paris, Vieweg, 1878, p. 37sqq.,i; les deux 
aulres sont en* consequence appelees conjugaisons 
ntortes ou archaiques. 

1. Cette tendance vers la forme inchoative existe 
encore aujourd'hui, en vertu des lois de lanalogie, au 
moins dans le langagc populaire. 



LA NCI EN FRANQAIS 

1" Parfaits en -i. 

vi, puis vc'is, vis. 

(par analogic avec.la i* personne). 
vedis, vcis, vis. 
vit. 

vei'mes, veismcs, vismes, vimes. 

veistes, vistes, vites. 

vircnt. 

fis *. 

fesis, feTs 3 , fis. 
fist. 

fesimes, feimcs, etc. 
fesistes, feistcs, etc. 
listrcnt, firent el fisent *. 

#° Parfaits en -si. 

ars. 

arsis. 

arst. 

arsimes, arsismes. 

arsistcs. 

arstrcnt. 

pris b . 

presis, preTs, pris. 
prist. 

prcsimcs, prcimes, etc. 
presistes, prelates, etc. 
pristrent, prircnl et prisent. 

Ainsi se conjuguent mis — misi, dis = dixi, 
conduit = conduxi, ris = risi, etc. 

3° Parfaits en -ui (-vi). 
1 M Classb. — Verbes doxt la conso>nb 

FINALE nU RADICAL (UXB MUBTTb) TOMBB 

bi * (= (h)a(b)ui), puis eus 

(par analog ie avec la 2* pers.). 
oOs, eus, eus. 
ot (out), cut, 
otlmes, etismcs, eumes. 
otistes, eOstes, elites, 
orent (ourent), eurcnt. 

recui (= # recepni), puis receus, recus. 
receus, receus, recus. 
receut, recut. 
reccumes, recumes.* 
recctistes. reccustes, recutes. 
receurent, rccurent. 

Sur le modele dc oi se conjuguent poi •= potui. 
soi = sapui, loi = tacui, ploi = placui ; sur 



2. L'* repr^sente lc c du radical de feci, assibile sous 
Influence de Vi qui suit. 

3. Fel* se rencontre de tres lx>nne lieure sous l'in- 
fluence dc veU ; il en est de memo de fel met, feUte*. 
Cf. mexn (d'ou mis), rets (dou ri*), etc. 

4. Fisent, prisent, etc., apparliennent au Nord et au 
Nord-Est. — Aux parfaits en -i, il faut rattacher ceux des 
verbes naistre, vivre. * Naxi, vixi (= nac-si t vic-si) 
sont devenus, par une melathesc connue (cf. puitt = 
• pocs, *posc, post ; lacher, touchier = Mascare, mais 
lat**ier = lacsare, laxare, etc.) naski, viski, d'ou nas- 
qui, vesqui, puis, par l analogie dc la 2* personne, 
na*qui#, vena u is. 

*•». Pris = % pre(n)si, pour prendi. Si a e*te" substitud 
a i dans les verbes oil, Vi Anal atone tombant. le parf. 
et le pres. se seraient confoudus. Cf. occire, etc. 

6. L'o est ouvcrt comme representant aa latin. 
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celui dc recm, se conjuguent dui — dcbui, 
crui=. crcvi ct 'crcdui, pour crcdidi, Ini — 
Icgui, pour Icjd, bui = * bibui, pour bibi , 
conui =* cognovui, pour coguovi, etc. 

2* Classk. — Vbrbes doxt i.e radical 
est term1nb par uxb i-iqi ike 1 

II n'y a guerc A signaler que les trois verbes 
suivants : 



I. Vi Untot tombe sans laisscr de traces, tantot 
laissc en tombant une gutturale qui scmblc provenir 
du durcissemcnt dc 17 devenu consonne (dialectal). La 



volui : vol (vole) et vols, lire d'un parfait 
en-si, volis tvolsisi, volt (vout, vot, volsl, etc J, 
volimcs, etc.. volistcs, etc., voldrent (vourent, 
vorent, etc.); tenui : tine*, lenis, lint, tcnimcs, 
lenistcs. tinrcnt (tindrent) ; 'venui (pour rem') : 
vine, etc. (comnic tenui). 

plupart tics verbes dc ccUe" forme ne sc rencontrent 
qu'avec les formes faibles, oil I accent est passe* sur l'u de 
la desinence : valui : vntui (puis ralux), vnlux, valut, tvi- 
lurne*. vxluxte*,vulurent ; inoruifde'morio) : morui, mo- 
rn*, etc.Qiielqiics-nns ont a la fois la forme forte C tymolo- 
priquc ct la forme faible, surtoutau participe : srnwndre, 
xemonx et xemonu ; iiBxoldre, uxsola (•i««ou«) et asxolu, 
etc. 

t. L i dc tine (vine) est du a rinfluence de Vi de la 
desinence latine. Cf. tien (vien), au present. 
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a 1 [ad;, prep., a, en, par, sur, 
xelon, etc. Devant voy. ad 3, 
23, etc. — Ad en avant 3. 96, 
dorcnavant; (levant infin., 3, 73. 
•eli*., pour. — Ellipse devant nn 
nam de personne \datif\ 3, 65. 
9, IS. 31, 2. 22, etc. 

a- npud \ prep., r. :I o. 

a :s inlerj., ah! — A lus ! 4, 9, 
etc., ha las 7, 81, a lassc ! 4, 56, 
etc., malheureux, malheureuse 
que jc suis! Cf. c las, d'oii noire 
he las ! 

a' = avcz : a' vous pas 55, 91, 
n'avez-vons pas ? 
aage, r. cage. 

aa(ji6 faar/e-ialum), ad/., %e. 

aaisie (ad-atxe-iatum) 61, 10, 
aaisict 12, 12, adj., facile, large, 
agreable. 

aamer (adamarc) it, 1, 2-, 
litre, 3, v. a., aimer. 

aancrer (ad-ancoram-arc), 
aencrer, r. a., mettre a Vancre: 
v. reft. 19, 17. 

Aarofle (*/, s.-cs 10, 108, n. 
pr., chef sarrasin, oncle de Ca- 
droe'r. 

a ate (ad-habitum), adj., agile, 
rapide. 

ab, prep., v. o 3 . 

aba in. verb, de abaer, abaier) 
48, 41, n. m., a/wi. 

abale (abbatiam) 66, 21 , abbai'e 
06. 8, etc., abcic 66, 41, n. f., 
abba ye. 

abaier (ad-haubare) 57% 2, 60, 
p. n., aboyer. 

abaissier {ad-bassnm-iarc), 



abaisser 8, 1, 318. 63, 1, abes- 
sicr, i\ a., abaisser, gater, de- 
truire ; a. sa raison 31. 40, Jbats- 
.ter son caquet ; r. re'/I. se /wis- 
her 24, 92, arriver en bas 5, 156 ; 
r. n.. devier de 7, 72. 

abandon {ad-bandon), aban- 
dun, n. m., permission, aban- 
don; se mettre en a. de 21, 19 
{primiliv* sc m. a b.), s'exposer 
a. 

abandoner [abandon-arc), ha- 
bandonner 54, 1, 179, etc., v. a., 
abandonner, permettre 54, 1, 
185. 

abaque (abacum) 16, 45, n. m. 

abatre (ad-battuerc), v. a., 
abattre. — /*£ a<j. 3 abati 57', 2, 
23 ; pi. 2 a batistes 11, 108 ; p. p. 
abatu, abatut 12, 12. 

abe (abbatcm), abbie 66, 67, 
etc., abeit 69, 3, s. sg. abbes 
(abbas) 66, 78, abes, 8, 1, 38, etc., 
r. pi. aber., abes 15, 2, 26, n. m., 
abbe. 

abelir (ad bcllum-ire), v. n. et 
impers., trembler beau, plaire. 

abesse (*abbatissam) 44, 2, 25, 
n. /*., ahhesse. 

abessier, v. abaissier. 

Abeville (a/>f>e-villam), n. pr. 
de ville, Abbeville. 

abhominable (abominabilem) 
67, 1, 51, adj., dHestable. 

abit (habitum), n. m., habit. 

abitacle (habitaculum) 14, 8, 
n. m., habitation, cabane. 

abiter (habitare), t>. a. et n., 
habiter. 



able (habilem) 37, 1, 1, 5, adj. 
capable, apte. 
abondance (abundantjam), n. 

abonder (abundare), habuiider 
72, 28, habbnder 72, 56, v. n., 
abonder. 

abosme (abominatum?), p. p.- 
adj., abime dans la douleur, 
abattu. 

Abredane {') 62, 70, n. pr., 
Aberdeen, ville oVEcosse. 

abreger (abbreviate, v. a.. 
abre$er. — Pf. sg. 3 abrega 67, 
1,48.51. 

absenter (absenlem-are), v. 
a., iloianer, enlever 54, 1, 109. 

absollution (absolutionem) 70, 
2, 46, n. f, acquittement. 

absourdi (ab-surdtzm-itum) 5 I, 

1, 138, p. p.-adj., sourd. 
abstenir (abs-tenire) (soi) 67, 

2, 54, v. re/I., abstenir. 
acc-, v. ac-. 

accat (n. verb, de accater, 
acheter) 25, 147, n. m. collectif, 
achats. 

accent (aeccntum), s. sg. ac- 
cens 70, 1, 24. 26, n. m., accent. 

accoisiez (ad-*quetrim-iatos) 
72, 72, p. p.-adj. r. pi., tran- 
quilles, calmes. 

aceler (ad-celare) 11, 9, v. a., 
celer, cacher. 

acere (acier-atum), adj., d'a- 
cier. 

acesme (?) 58, 22, p. p -adj., 
orne. 

acesser (ad-ccssarc), achiesscr 



* A lirevintions employees dan* le Glosnaire : a = actif. — adj. = adjectif. — adv. = adverbe el adverbiale. — art. 

— article. — b.-lat. — bas-latin. — cd. - conditionnel. — cf. = compares. — conj. = conjonction on -live. — 
dnl. — datif. — dimin. = diminutif. — diss. = dissyllabe. — f . = feminin. — flg. = figured — ft. = futur. — 
impcr. — impdratif. — inf. = infinitif. — interj. = interjection. — ipf. = imparfait. — inv. = invariable. — loc- 

— locution. — in. — masculin. — n. = noin. — n. pr. = nom propre. — p. = participe. — p. p. = participe 
passe. — pass. — passif. — pf. = parfait. — pi. q. pf. = plus-que-parfait. — pi. = pluriel. — poss. = posscssif. 

pr. — present. — prep. = preposition on -tive. — pron. = pronom ou prononcez. — r — n'gime. — r£fl. = n*fle- 
ohi. s. — sujot on sous. — sbj. = subjonctif present. — sg. = singulier. — v. = vcrbc ou voyez. — voc. 

— vocalif. — voy. = voyelle. — 1,2, 3 = 2', 3' personne. — (?) — «HyinoIogie inccrtaine ou inconnue. — 
• — c'-tymologie non latino. — ' = forme latino hypothctique ou de la lanpno vulgaire, ou mot du latin du rooyon 
age 

X. U. — Nous n indiquons r<?tyinoIogie que pour los mots d'originc latino, et nous la placons entre paren- 
lhrs«»s imm^diatoment apros la forme principale du mot, ii laquolle nous renvoyons pour les autres fonnes ran- 
jf«'os i\ lour ordre alphalxHiquo. Dans los mots de formation romane, nous imprimons en italique les mots franCais, 
el aussi los suffixes ou desinences latines qui ont fait place a d'autres suffixes ou desinences. Pour les verbes 
th'poneiils. nous donnons loujours la forme active (qui a donnf 4 naissance a la forme francaise), memo lorsqu'ello 
no *o ivncontre pas dans los textes anterieurs au moyen dgo. Enfln, dans les e"lymolopes, les lettres ajoutees a 
la forme du hit. classiquo pour expliquer la forme romane sont placdes entre crochets, colics qui ont etc* retran- 
ohees sont placees entre parentheses. — Pour les mots a flexions, nous ne donnons geno'ralement, en dehors de 
I inlinilif el du cas regime singulior, que les formes qui se rencontrent dans nos textes. Lorsqu'il n'y a pas do 
modification du radical, nous ne donnons, pour les noms et adjectifs, que lo regime singulier, qui est en menie 
lonips. sauf dans un petit nombre de mots signales, le sujet pluriel. 
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18, 25, v. n. et a., cesser K avec 
eslre) 19, 117, etc., /aire cesser, 
apaiser 18, 25 ; t>. re" ft., sb. de 
duel 19, 16, cesser son deuil. 

Achab (Achab 68, 2, 19, n. 
pr. inr., Achat), roi d' Israel. 

achaper (ab-cappam-arc) 58, 
55, r. n., echapper (il y a ici une 
espece de jeu ie mots). 

achater (ad-captare), acatcr, 
ace, achetcr, v. a., acheler. 
Pr. pi. 3achietent 61, 48. 

achier, v. acicr. 

achieaaer, v. aceascr. 

achietent, v. ac hater. 

achoison, r. ocoison. 

acier ("aciarium, de acics), 
achier, n. m., acier. 

acoillir ( ad-col li^crc; ro.y. a 
coillir , aqueillir, v. a., choisir. 
prendre : ac. son oire, sa voic. 
la voic, son ccmin, s'ac. a la 
voic 23, 2, 76, se metlre en route 
— Pr. sg. 3 aquiaut 23. 2, 76; pi. 
3 acjuclicnt 25, 61 ; pf. sg. 3 
acoilli 30. 73. 

acointable {acoi ntie r-abilcm 

23, 1, 83, adj., a hit rda hie, poli. 
acointance (a c o i n I i c r - a u - 

tiam; 19, 50, n. /".. relations in- 
times. 

acointier ad-cocnittrm-iarc), 
acuinter, r. a., ahorder, faire 
connailre, instruire, avertir; se 
a. 22, 93, s'approcher de — Pr 
sg. 1 acoint 51, 39 (p.-e. pour 
acont . 

acoler (ad-collum-are), r. a., 
accoler, emhrasser en passant 
les hras autonr du cou. 

acompaigniar (ad-com-panem- 
iarc;, v. a., accompagner. 

acomplir (ad-compl«re;, ace, 
acumplir, v. a., accomplir. 

acontiTre (ad-couscquere), v. 
a., atteindre. — P. p. aconsefl 
9, 67. 

acontar (ad-computarc), v. a., 
raconter. 

acordabla (ad-corde-abilem), 
adj. ; estrc a. 70, 1, 14, s'accor- 
der. 

acordance ;ad-corde.-antiam) 
45, 119, n. f., accord. 

acordement (ad-corde-amcn- 
turn), n. m., accord, moyen 
d\iccorder, raccommodement. 

acorder (ad-corde-are), ace, 
v. a., meltre d accord 70, 1, 23, 
accorder, permettre ; ac. de, 
s'ac. a. consent ir a ; s'a. a, 70, 
1, 22, s'accorder avec, convenir, 
s'accommoder; s'acoordent que 

24, 146, tombent d* accord que. 
acorer (ad-cor-are\ acourer 

54, 1, 41, r. a.,percer le caur a, 
af/Uyer. oppresser. — P. p. f. 
sg. a cored v J, 15. 

acorre (ad-currrre), v. n., 
accourir. 

acort (n. rerh. de acorder), 
ace, r. pi. accors 40, 1, 86. n. 
m.. accord; d'a. 02,- 44, d'ac- 
cord. en linns termes. 

acostumance i ad-roa/ume-an- 
tiam 57''. Ill, n. f, continue. 

acostumer (ad-coslume-arc/, 
r. a., accoulumer. habiller d un 
cetement d'apparat J. 114: aens- 



tume 19. t80, etc., p. p., accou 
tume; — impers 1 . il est a. 59 
42. 

acouchier ad-collocarc>. acul- 
chier. r. n., se coucher, se 
mettre an lit. — Pf. sg. 3 acul- 
chad 68, 14. 

acouplar (ad-copulare' 71,2, 
r. a., accoupler, joindre. 

acourar, r. acorer. 

acqnest (* acquis it uni\ 65, 
59, n. m., acquis, connaissances 
acquises. 

acquit ("acquifcum. analogic 
de pris) 72, 48, p. p. de ncqiic- 
rir. 

acqniter. acuitier. v. aquiter. 

acreanter (ad-credcutem-are), 
v. a., affirmer, assurer. 

acroistre ad-crcsccre: . a- 
creistre. v. a., accroitre. 

aculchier, r. acouchier. 

acumplir, v. acomplir. 

acuser (accusare). ace, r. a.. 
accuser. 

ad, r. a 1 , o 3 et avoir. 

adaingnier ad-di^nerc) 31. 1, 
62, r. n., condescendre, elre 
complaisant. 

Adam. Adan. t"nr. on variable; 
s. sg. Adans 45, 56. 50, 17, n. 
pr., 1° Adam, le premier homme, 
2 - croise, fits de Michiel. 

adans (ad-dentes), adens. loc. 
adverbiale, la face contre lerre 
v chict ad., f?ist ad.). 

ades ud-dc-ipso *!. aussitot, 
hientot, sans cesse 61, 16. sans 
interruption 57 h , 16; tot ades 
42, 2, 77, aussitot; tout adies18, 
26, etc., sans cesse. 

adeaer (ad-densarc ?), r. n. et 
a., toucher a. 

adies, c. ad^s. 

adiau, pour a Dieu, v. Dieu. 

adjoustar. v. ajoster. 

adjutorie fadjutoria) 4, 119, n. 
f., aide. 

admonnestement '•admonifsj- 
tnm-anicntum) 72, 22, n. m., 
an*, admonestation. 

adober ('), adouber, aduber, 
v. a., adouber, armer; adubet 
5, 6, p. p., orne. 

adonc (ad-tunc), adoncq 26, 
30, adont, adv., alors. done 
{dans nn re"cil). 

adosser (ad-doss wm |= dor- 
sum]-are) 4, 62, v. a., anandoi- 
ner (lit 1* mettre a dos). 

adouler (ad-dolare) 72, 1, v. 
n., se plaindre. 

adraciar (ad- direct um - tare) , 
adrcscicr 50, 4 », r. a., adresser; 
v. n. 50, 4i, se diriger; v. rSfl. 
23, 2, 5. se diriger. — P. p. 
adrccic (= adrccied 33. 17. 

adrescier, v. adrccicr. 

aduber, v. adober. 

adulaur (adulalorcm; 72, 20, 
n. m., flatteur. 

adunar. r. aimer. 

advenir. r. avenir. 

adventure, r. aventure. 

adveri advcrum-itum\ r. pi. 
adveris 20, 146, adj. a forme de 
p. />., verifie, reconnn vrai. 

adversite* [adversitatem). n. f. 

adviser, r. avis««r. 



advocat advocatuin . r. pi. 
advocas 27, 52. n. m., arovat. 

aemplir v ad-implnv! 5, 173. v. 
a., accomplir. 

aerdre ^adluvrcre, pour a'dlhc- 
rere), ahiciilre, c. n.. s nllacher. 
se raccrocher a : rcsler attache 
au sol. 69, 22, toucher a ctre 
adjacent) 69, 13; c. a., saisir. 
— /V". 3 «crst v *adha*rsil^ Go. 

aerst, v. aerdre. 

afaire \a-faire. formation 
franca ise , alia ire, n. m., affaire, 
uenre 37, 1. 2, 3. etc. ; — avoir 
Dieu a. 5 J, 2, 9, aroir une affaire 
seriense. 

afaitier (ad-factare . r. a.,e7en 
ver tun enfant , preparer, apai- 
ser. 

afame , ad-famem-atum \part. 
p. pris adj' : estre a. 8, 2, il. 
monrir de fa'tm. 

afermer ad-firmare', alTer- 
mer, afrt'nicr-25, 101, v. a., con- 
firmer. 

aff.-, r. af.-. 

afferir (ad-ferire, r. n., con- 
venir. — Pr. sg. 3 aflicrt 50, 47, 
etc., aliert 60, '56; cd. pi. 2 alTcr- 
rics 30, 3i i. 

affiance ad-fidnm-antiam, n. 
f, con fiance. 

affier ,ad-lidnm-arc s') 13,2, 
r. reft., setter. 

afflit afllictum;. s. sg. affliz 3, 
67, p. p.-adj., af/lige. 

affuler, r. afubler. 

afichier tad-Ticcare Fiersler, 
ad-li^icarc Diez), afT., v. n., 
s'appuyer fortement. 

aflner ;ad-liuem-are , r. n. el 
a., finir, mourir, a f finer. 

afole, p. p. de afoler, an fig., 
alteint, entache". 

afoler ad-/bi-arc), v. a., ren- 
dre fou, hlesser. 

aforkier ad-furcam-iare\ r. 
n., former la fonrche, se ren- 
contrer. — Pr. pi. 3 aforkent 30, 
77. 307. 

afremer. v. afermer. 

afubler ad-libulare), affuler, 
v. a., affubler, revetir (nn cete- 
ment de dessusL — P. p. afu- 
bldl 5, 12 i, s. sg. afubles 30, 
250; bien a. 57*, 1, 24, qui a nn 
hon manteau. 

aga! interj. marquant Ve"ton- 
nemcnt. 

agniel (apnoHum , r. pi. 
apneaux 67, 2, 14, n. m., agneau. 

agreer (ad-jrratiim-are), r. a., 
aqreer. — Pr. sg. 3 ajcree 32, 7, 
eie 

agrever Cad-^ravare;, r. a.. 
abatsser, accahler. 

agu ncutum 45, 1 S3, a^ut 6, 
2, 31, adj.. aigii, en pointe. 

aauille (actuulani , n. /'., ai- 
guille. 

aguilloner aiynitle-onem-dvv\ 
J5, 222, v. a., aiynillonner. 

ahai ! interj. 

ahierdre. v. arrdre. 

ahochier ad-/ior r. />.. cf. 
lioche -iare 29, 1. 115. »«. 70. v. 
a., accrocher. 
aide. v. aie. 
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aidier (adjutare), cidicr 23, 32, 
ayder, 16 [note), v. n. et a., ai- 
der ; si (ac) Dicus (Dcx, etc.) 
m'a'it (sbi.), formnle af/ir malice, 
piiisxe Dteu me venir en aide 
aussi suremenl que; cf. se I), 
mc puist aidier li, 114. — Pr. 
sg. 3 aie 47, 31 ; sbj.sg. 1 aie 2#, 
307, 3 ait 13, 1, 10, etc., aist 42, 
2, ti, aitit 3, 1 13. 

Aie (*j H, 70, etc., n. pr., 
femme d'Aimon de Dordone. 

aie [n. verbal tire de adju- 
tare), aide 43, 11, aiudha, 1, 1,3. 
2. 4, aide, n. f., aide. — -Aiuc! 
29, 2, 38, aie ! 52, IS. 57', 2, 45, a 
I' aide! 

aies, v. avoir. 

aige, v. aiguc. 

aigre (acrem), adj. 

aigrement (acri-mente), adv. 

aigue ("acquam, qui se trouve 
dans 1'Appendix Probi), n. f., 
eau (cf. eave). 

aile, v. ele. 

aillors (aliorsum) 1$, 68, etc., 
adv., ailleurs. 

aim (hamum) 15, 112, n. m., 
Itamecon. 

aimant (adamantcm), aymant 
36, 16, sg. aimant 47, *44, n. 
m., aimant. 

aime, aimes, etc., v. amer*. 

Aimer v *), *. sg. Aimers 5, 
120, n. pr. d'nomme, Vun des 
douze pairs de Charlemagne, 
fits dWimeri de Mar bonne. 

ai mi (ai interj. et mi pron. 
pers.) 53, 73, pauvre de moi! 
malheur a mot! 

Aimon (*), Aymon, s. sg. 
Aime 11, 75, Aymes 11, 30. 115, 
n. pr., A. de Dordone, pere de 
Renaut de Montuuban, de Gui- 
chart, de Richart et d'Allart. 

ainc (ad hue? V. Diet, Elym. 
Wcerterb., s. v. anche), anc 3, 
62. 87, aiiiques 30, 186, adv., 
aussi, de plus 3, 62. 87, jamais 
(cf. ainz). 

aincois, v. aucois. 

ainqnes, r. ainc. 

ains. v. ainz. 

ainsi, -y, -in, -inc, -is, r. ensi. 

ainsjornee [ains-jornee) % an- 
jornee 66, 7, n. /*., aube\ debut 
de la jour nee. 

aint. v. amer 1 . 

ains Cantius. voy. Rom. 29, 
281 ), ains. ainc 25, 97 [A corriger 
dans le texte , eins, anz {cf. de- 
sauz3, 86.88), ad v. et prep., avant; 
ainc tierc jour 25, 97, avant le 
troisiime jour , avant trois jours ; 
ains... ne, ne... jamais aupara- 
vant ; a. que, avant quel a Veins 
que 58, 41. le plus vile, le plus 
tot que ; — conj., mais. 

air (n. verbal de airier), n. m., 
violence, vivacite,ardeur 42,1,57, 

aire (areanV?), n. m. et /"., dis- 
position de l\ime [dans les ex- 
pressions de bon bone^ aire, de 
put (pute) aire): de si pute aire 
50, 48, si mechant. Voy. debo- 
naireel put. 

aireement { a'iree - men turn ) , 
a dr., avec ardeur. 

airier (ad-iram-are), -er (s'), 



v. re/I., se meltre en cottre, se 
facher. — P. p., attriste. 

Ais 1 (Aquis) 6, 3, 2, etc., n. 
pr. de ville. Aix-la-Chapelle. 

ais 1 (axem pour assem) 29, 1, 
47, n. m., battant de la porle. 

aisance «u»e-antiam), n.f.,aise. 

aise n. f.,aise, satisfaction , 
an pi., installation 12, 33; estrc 
a a., e'lre en surete" 43, 19, dtre 
commode 68, 5. 

aisne* latns-natum), *. scj. ais- 
nez, aisnes, 8, 1, 24, adj. ame". 

aiudha, aitte, aiut, v. aie et 
aidier. 

ajornede, r. ajorncr. 

ajorner ^ad-diurn«m-are),t\n., 
faire jour; — rajornant,p.pr.pri* 
8ubst l , Tajornedc 6, 3, 27, p. p. 
pris subst*, f., le point dn jour. 

ajoster (ad-juxta-are), adjous- 
ter 67, 1, 12, a^oustcr 67, 1, 22, v, 
a., reunir, aj outer, ' meltre en 
possession de, admettre a 19, 71. 

al, v. le 1 . 

alaitier(ad-lactare), v. a., teter. 

alaschier (ad-*lascare, pour 
laxare), v. a., lAcher. 

alasser (ad-lassarc) (»') v. 
rd/l., se lasser. 

albe (albam), n. f, aube. 

Aide {*)< n. p., Aude, sienr 
d' Olivier et fiancee de Roland. 

aleoier(aa-lcvem-iarc), all., v. 
a., alUger. — Pr. sg. 3 alie^e 
45, 178, allege 40, 1, 16. 

aleine (n. verb, de alencr), 
alaine, n. f, haleine. 

aleir, v. alcr. 

alejance (ad-levi-antiam) 17, 
25, n. f., allegement, soulage- 
menl, repit. 

Alemaigne (* Alamanniam) 7, 
12, Alemaingne 48, 131, n. pr., 
Allemagne. 

alemande (Alabandam, ville 
de Carie) 5, 122, n. f., espice de 
fourrure; cf. un* chappcau 
dallement (Diet, ae Godefroy, 
s. v.), que God. declare ne pas 
comprendre. 

Alemant (Alamanni) 9, 130. s. 
pi. refait snr le reg. Alemanz, 
Altemands. 

alement (af(er)-amentumi 69, 

22. 32, n. m., action d'aller, pas. 
alener (anhelare), v. a., respi- 

rer Vhaleine de qq" 14, 72. 

alentir (ad-lent«m-ire\ v. a.. 
ralentir; v. re'fi. 18, 202, se ra- 
lentir, s'atiedir. 

aler (dtymologie tres discu- 
tee : p.-e. ' de "aner (=adnare) 
sous Vinfluence de allatus: J/. 
Bourciez (Annales de la Faculte 
des lettres de Bordeaux, 1*89, 1) 
sipare aler de andare, qu'il tire 
avec quelque vraisemblanve de 
inde-are, formation analogue u 
celle de circare, juxtare), aller 
40, 1, 56, aleir 69, 21, v. Ti., 
aller, sen aller 18, 212. 19, 
215: — estre ale 57 b , 63, e7re 
passe [en parlant des fruits) ; — 
en aler 6, 2, 21, etc.: s'en aler 

23, 1, 30, etc., s'en aller ; — aler 
pur 22, 67, etc., aller prendre; 
— aler, avec un part, pr., in- 
dique la continuite de faction : 



mout le vonl plaignant'cl re^rc- 
tant 18, 121-2, etc.; —infm.pris 
subst\ voyage 20, 4i (cf. alier); 
p. pr. pris subsl 1 , as alanz 69, 10, 
a ceux qui vont. — Pr. sg. 1 
vois (vafd o -f is = isco?', 2 vas, 
3 vait 7, 22, etc., vat 40, 2, 26, 
vai 12, 136; pi. 3 vont; ipf. sg. 3 
alout 57*, 1, 18; pf. sg. 3 ala't 3, 
26, alad 68, 49 , ala 7, 8, etc. ,fl. sg. 
1 irai, etc. ; cd. iroic, etc.; sufij. 
ay. 1 voisc (forme analogique 
tiree du present \ r * pers.}, voize 

48, 7, voissc 30, 20, 3 voist 3$, 1, 
3, aut 23, 1, 30; pi. 2 a les 52, 8, 3 
voisent 19, 257, - r) algent (rcai- 
iant) 3, 24 ; ipf. alasse, etc. ; pi. 2 
alissies 30, 190; imper. sg. 2 va 
34, 1, 1 ; p. p. ale, alede 6, 3, 19. 

Aleschans ^Elysios-campos), 
10, passim, n. pr. de lieu, les 
Alescbamps ou Aliscans. 

aleure (a/(er)-aturam x , n. /*., 
allure. 

alever (ad-lcvarc), v. a., ele- 
ver en dignite, exalter, procla- 
mer roi 7, 38. 

Alexandre, v. AHxandrc. 

Alexis, inv. [et var., r. sg. : 
Alexi 59, 13), n.pr. dhomme. 

aliance (ad-ligare-antiam), 
ah anche 25, SO, n. f., alliance. 

alidne (alienum) 4, 32, adj., 
etr anger. 

alier ^ai-arium) 49, 46, n. m., 
maniire d'etre, habitude, con-: 
duite. 

alissie*s, v. aler. 

Aliste O, n - P r - ^ c femme. 
• Alixandre (Alexandrum , Ale- 
xandre 67, 2, 60, n. pr., Ale- 
xandre-le-Grand\ — *. pi. m., 

49, 123, des Alexandre. 
alkes, v. auques. 
allegier, v. alcgier. 
allegorie (allegoriam), n. /*., 

alleqorie. 

alloy (ad-legem) 54, 1, 112, n. 
m., aloi. 

Ally* O 40, 1, 75, n.pr. Alice. 

alne, v. aune. 

alod (alaudam) 49, 70, n. f. % 
alouette. 

aloer *{ad-locare), v. a.; s'«. 
20, 78, v. reft., se placer a cdte. 

alors (a-lors), adv. 

aloser (a-/o*-are), v. a., lotier; 
p. p., digne dfeloges 19, 178. 

alout, v. aler, 

alquant, v. auquant. 

alques, v. auques. 

altel, alter, altcus, v. aulel. 

altre, altrcsi, v. autre, autrrsi. 

altretel (altcrum-talem), ad/., 
tel. 

alumer (ad-luminare), v. a., 
allnmer; absolt.. 45, 39. allumer 
de la lumie're; v. n., s'allumer 
59, 78. 

alyanche, v. aliance. 

amainne, v. amener. 

amant (amantem\ *. sg. 
amanz 45^193, n. m., amant. 

amasser (ad-massam-arc), v. 
a., amasser, rassembler 19, 7. 

Amauri p 8, 1, 6, etc., s.sg. 
Amauris 8, 1. 10, etc., n. pr. 
Amauri de Viesme's, chevalier 
traitre. 
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ambassadeur [ambassade) mot 
(Toriyine italienne) -orcm), n. m. 

ambedeus, ambcdoi, v. ans- 
dous. 

ambes (ambas 3, 61. 4, 2, etc., 
adj. pi. f., les deux (cf. ans- 
dousU 

ambesdous, ambedcus, v. ans- 
dotiH. 

ambler 1 (ambularc , anbler, 
v. n., af/er Vamble; bicn cm- 
blauz 58, IS, s. *(/., f/u< t>a /wen 
iamble. 

ambler*,- v. cmblcr. 

ambleure (ambulaturam) 58, 
19, etc., anb. 32, 2, n. /"., amble ; 
tole m'a., tout a fait a Vamble. 

ame (animam;, anima,2, 2, ane- 
mc 3, 78. 141, etc., anme 6, 2, 
54, arme 15, 2, 22, etc., n. /"., 
Ame. 

amecon (hamiim-icionem), n. 
m., dimin. de aim, hamecon. 

amegrir (ad-macrum-ire), t?. 
n., maigrir. 

amender (cmendare), v. a., 
amender, ameliorer, corriger; 
v. n., gagner du terrain, avoir 
Vavantaue 57% 2, 62. 

amendise (emendare-itiam), n. 
/"., reparation d'une injure. 

amener (ad-minare), v. a., 
amener, emmener 55, 84. — Pr. 
ag. 3 amainnc 43, 42. 

amer* (amarum), adj., amer. 

amer 3 (amarc), aymer 40, 2, 
13, etc., v. a., aimer. — Pr. sg. 
1 aim 12, 65>3 aimc, aimme 23, 
1, 163. 174, ainmc 30, 359. 62, 5; 
ipf. sg. 3 ay moil 27, 6; cd. sg. 1 
ameroic, ameroi 12, 25 ;sbj. s(j. 3 
aint 43, 2 ; p. p. amet, ame : ll li 
volst fairc molt amet 3, 103, i7 
vpulut lui [aire ce qui pouvait 
lui etre agreable {ce qui pouvait 
el re aime de lui). 

amerote (amarum-ottam) 45, 
121, /"., amertume. 

amertume ( * amaritumem', 
pour amariludincm, chang* de 
sufftxe, 45, 153, n. f. 

amesurer (ad-mensurare) 70, 
1, 17, mesurer. 

ametiste fume thy stum, litt 1 
« qui empeche Vivresse » s n. f., 
amelhysle. 

ami amicum , amic 18, 190. 
amin 65, 33. s. sg., amis, adj. el 
subst., ami, nmnnt. 

Ami ! am it-ii mi, s. sg. Amis, n. 
pr. d'homme. 

amiable ^amicabilem), adj., 
aimable. 

amic, v. ami. 

amie amieam\ adj. et subsU, 
am/e, amante. 

amiete 30, 33 i, n. f., dimin u- 
tif de amic. 

amin, v. ami. 

amiral (*/ 8, 2, 82, etc., s. scf. 
amiraus 12, 28, etc., n. m., emir. 

amire (*), 8, 2, 2, etc., *. sg. 
amircs 8, 2, 87, n. m., emir. 

amistie ('amicitatem), animis- 
tic 14, 100, n. f., amitie. 

ammor. v. amor. 

amoder (ad-modum-are), v. a. v 
faconner; amode en douceur 
62, 26, adouci. 



amoderer (ad-modcrare) 54. 1, 
169, v. a., regler, arranger. 

amonester fadmonifsjtiim- 
arc) 70, 2, 3 5, v. a., avertir, ad- 
monester. 

amont ad-montcm\ amunt, 
adv.* en haul, vers le /i.;traire 
a., relever 20, 69. 

amonter (ad-montem-arc , v. 
a., el ever. 

amor (amorcm), amur, ammor 
li, 17 (ail/, et reg,}, s. sg. amors 
31, 2, 26, n. f.\ amour. — .In 
pi Uriel, amors, amours, ammors 
li, 100, amour. — Personnifie 
{il suit alor» la l r * declinaison 
masculine) 23, 1, 7. etc. li, 1, 2°, 
3. 50, etc. — Por l'a. de, a cause 
de {en manvaise part) 1 i, t7; par 
a. 53, 14, de grace! 

amourete (amorem-ittanr, n. 
/*., amourette. 

ampereor, v. cmpereor. 

Amphiaras (Amphiaraus) 16, 

1. 3, etc., Amphoras 16, note, I. 

2. 4. 6, n. pr. d'homme, le devin 
Amphiaraiis. 

amplastre (emplastrum) 48, 
92. 93, n. m., emplatre. 

amunt, amur, v. amont, amor. 

an 1 (annum!, s. sg. anz 20, 165, 
ans, n. m., an, annie. 

an*, v. en el home. 

an-, v. en-. 

anateme (*anathcma-atum ), 
s. sg. anateme/. 3, 28, p. p., ana- 
thematise', a nn the me [adj.). 

anbler, v. ambler. . 

anb left re, v. ambleure. 

anc, v. ainc. 

ancetsor (antecessorem), s. 
sg. anceslrc (antecessor), r. pi. 
ancessors, anccsurs 68, 10, an- 
cestrcs {forme analog iqne liree 
du suj. sing.) 40, 1, 6, n. m., an- 
cetre. 

anchois, v. ancois. 

anciien (antc-anum) 48, 45, 
adj., ancien. 

ancois {ainz et eis = ipsum), 
aincois, anchois 18, 40. 52, 28, 
ansoiz 1 i, 75, cincois 45, 1 1, adv. 
el conj., avanl. plnlol, mais: a. 
que, loc. conj., avant que. 

ancore 'liane-ad-horam, on 
peut-etre hincad horam, Darmes- 
leler), ancor 65, 8, 14, etc., cn- 
cor, encore i'». 1. 2 U , 23. adv., 
actucllemenl. encore, aussi : — 
conj. s.-enl. que, 19. InO. q uni- 
que. 

ancuen, v. aucun. 

ancui (anc-hodie . encui 4, 15, 
adv. anjonrd'hui. 

andeus, andoy, audui, v. ans- 
dous. 

Andreu Wiidreumj. Andriu 
35, 9. 41, s. sg. Andre x 15. 1. 5, 
Audrius 15,2, 70, n.pr. d'homme, 
Andre. 

ane (anatem, 53, 31, n. in., 
canard. 

anel (anellum), n. m.,anneau. 

anelet ane/ ittum . n. m., pe- 
tit anneau. 

aneme, v. ame. 

anemi (inimicum 1 , inimi 2, 3, 
ennemi 72, 19, n. m., ennemi. 
ange, an^ele,angeles, v. angle. 



angevin {audc^avinum\ n.m., 
petite monnaie d'Anjou {ordi- 
nairement le quart (fun denien. 

angle Um^elumMprmi. anj le;, 
an^elc 15, 2, 23, an^e 40, 1, 26. s. 
sg. angles, 6, 2, 20, etc. 52, 29 el 
4 5 ( tit res , n . m., a ng e . 

Angleterre ( An^lam- 1 erra m • , 
n. pr. tie contree. 

Anglois (Ancie n ;scm , Kn- 
gloys 39, 8. n. pr.. Anglais. 

angoisse aii^ustiiim , - au- 
jcuisse, n. f., angoisse, torture : 
par les a. Dieu ! \jnron 55, 74, 
par la Passion du Christ ! 

angoissos {angoisse-usum , 
-us 58, K2. -eus, an^uissos 4, 72, 
en^oisseux 72, 21, adj., plein 
d angoisse, terrible. 

angreissier ( i n-crass u m- ia re 
23, 2, 1 ii, v. a., engraisser. 

anguisse, v. angoisse. 

an^uissos. v. angoissos. 

amma, anme. v. ame. 

anious (iu-odio-osum) f. -ouse 
18, 79, adj., cruel. 

anjornee, v. ainsjornee. 

Anjou tAndeKavumj, n. pr, 
de province, Anjou. 

anluminer (in-luminarei 23. I, 
112, v. a., illuminer. ecla>rer. 

anmi, v. mi 1 . 

anoier, v. anuier. 

anontion (ad-nuntinm-oncm , 
n. f., annonce, nouvelle. 

anpereor. v. empereor. 

anquelie Taquile^iam), ii. f., 
ancolie [jleur). 

anquenuit (Anr-noctem 14, 
115, adv., anjonrd'hui. 

ansdous (ambos-duos , andeus 
12, 161. 168. 25, 49, ambesdous 
3, 23, ambedcus 2i, 287, etc., 
suj. andoi, andov 25, ii, andui. 
endui 45, 181, ambedui 6, 1, 25, 
etc., ambcdoi, anbedoi 8, 1, 178, 
etc., adj. num. des deux genres, 
ious deux. 

Ansefs ('), invar., n. pr.- 
d'homme. 

ansinc, ansis, v. ensi. 

ansoiz. v. ancois. 

ante [n. verbal de anler, en- 
ter } i5, 72, n. f., rejeton. 

antif (antiquum 5, 135, anti 
30, 75, r. pi. anlif's 68, 30. adj., 
ancien. 

Antioche (Anliochiam . n. pr. 
de ville. 

Antor(') 24, 11-16, etc., inv., 
n. pr., pe're nourricier d'Artus. 

anui ii. verb, de anuier ), enui 
i5, H8. 91, n. rn.. ennui, deuil 18, 
91. 

anuier (in-odio-arej. anoier, 
enuier, ennoier ii, 2, 69, v. a., 
chagriner, attrisler, ennuuer\ 
v. ii., an. a 18, 16. 19, 25. — P.pr 
f . sg. anuiie (= anuiiec . 1 i, 128. 

anuit vbac-noctej, adv., ceile 
unit: — aujourd'hni 15, 1, 15, 
etc. 

anuitant [p.-pres. de anuilier 
(= ad-noctem-iare) pris subsV) 
17, 33, n. m., lomhee de la nuil. 

anuncier !ad-nuntiarc>. -er, t'. 
a., annoncer. — P. p. anunce 27, 
21. 

ans. v. enz et ainz. 
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aorer (adorare) 64, 17, aourer 
15, 1, 25, aiirer 46. 5 4 , v. a. , adorer. 

aorte (aoptT)) 57, 2, 39, n. f. 

apaier (ad-pacare) , appaicr, 
v. a., apaiser; v. refl. 9, 85, se cal- 
mer ! v. n. 13, 1, 32, [aire la paix 
avec. 

apaitier (ad-pais-iare), v. a., 
apaiser. 

apali (ad-paZe-itum), adj., pA- 
li, pAle. 

apanra, v. aprendre. 

aparant, v. aparoir. 

aparceivre, t>. apercoivre. 

apareillier ( ad - pariculum- 
arc), app., aparoillier 43, 25, v. a., 
preparer; v. refl., se preparer. 

apareietre (ad-pariscere), in- 
choatif de parere), v. n., appa- 
raitre, itre evident. — P. pr. 
apparisant (appariscentem, in- 
oho&tif) 59, 21, qui se montre, 
visible. 

aparoir (ad-parere), apparoir, 
v. n., apparaitre, itre evident. 
— Pr. sq. 3 apert 71 , 26, apeirt 
69, 49 ; ft. sg. 3 aparra 71, 29 ; 
sbj. sg. 3 appere 54, 2, 48 ; p. pr. 
to. et f., aparant 19, 258 (bril- 
lant), apparant 24, 180; p. p. 
apareOde 4, 99. 

apart ouvoir, v. apercoivre 

apartenir (ad-per-temre), ap- 
partenir, v. n., loncher depress 
19, 248, appartenir, concerner. 

apeirt, v. aparoir. 

apeler (appellare), apeller, ap- 
peler, apcleir 60, 4, etc., v. a., 
appeler, interpeller, faire app el 
a, citer, provoquer; en ap., 
mime sens. — Pr. sg. 1 a pel 49, 
123 ; sbj. sg. 3 apiau't 1 8, 46 ; p. p. 
(dial.) appelicz 66, 80, apieles!8, 
141. 

apendre (ad-pend£re), v. n., 
dipendre de 7, 7, 8, etc., se 
rapporter a 20, 132, convenir 
(imperst 1 ) 49, 47. 

apenser (ad-pensarc), v. n., 
penser a; — estre apense dc 19, 
37, avoir dans la pensie de ; — 
v. refl., s'a. de 29, 2, 21, imagi- 
ner. 

apercoivre (ad - percipe>e) , 
aparceivre, appercevoir (ad-per- 
cipere) 54, 2, 24, aparsouvoir 48, 
6, v. a., apercevoir ; v. refl. s'a., 
s'apercevoir, faire attention 21, 
55, etc., reconnaitre 66 86, se 
reconnaitre, avoir conscience de 
sa valeurM, 30. — Pr. sg. 3 apar- 
ceit 21, 55, aparcoit"23, 2, 94 ; pf. 
sg. 3 aperceut 21, 81. 66, K6, aper- 
ceuit 22, 15, aparcut 45, 47; sbj. 
sg. 3 aparcoive 23, 1, 144; p. p. 
apcrceO 14, 30. 20, 66, etc. 

aperechir (ad-perece (pereche) 
-ire) 18, 203, v. n., devenir pares- 
seux, I Ac he. 

apert* (apertum), app., adj., 
ouvert, franc, evident; en a.67, 
2, 57, ouvertement. 

apert 2 , v. aparoir. 

apertement (aperta-mente), 
apiertement 18, 198. adv., ouver- 
tement, clairement. 

apeticier (ad-peM-iare), v. n., 
rapetisser, diminuer. 

aplomme (ad-plumbum-alum) 



55, 22, p. p., etourdi comme par 
un coup de massue. 

apoiier (ad-podium-are), 
apuier 13, 2, It, appuyer 26, 
115. 116, v. a., appuyer, e layer \ 
v. n., monler 13, 2, 11 ; v. rifl., 
12, 74. 14, 106, etc., s 1 appuyer. 

apoint (ad-punctum), n. m., 
appoint. 

aporter (ad-portare) v. a., ap- 
porter. 

apottcle (apostolum) 15, 2, 70, 
apostle 10, 46, etc., n.'m., apd- 
tre. 

apottoile fapostolium) 60, 11, 
apostolic 4, 116, pape. 

apostume (ino<jT7]u.a) 60, 72, 
n. to., aposteme, abcis. 

app-, v. ap-. 

apparif ant, v. apareistre. 
appercevoir, v. apercoivre. 
appere, v. aparoir. 
appetit (appetitum), n. to., ap- 
pettt. 

appoint (pour a point) 54, 2, 
26, pris adject 1 , comme il faul. 

appretsi (ad-pressum-atum), 
s. sg. appressez, -eiz 65, 26 
p., accable. 

appuyer, r. apoiier. 

aprendre (ad-prcndere),apran- 
dre, v. a., app rend re, instruire. 

— Pf. sg. 3 apri8t23,l, 148, etc.; 
ft. sg. 1 apanrai 48, 142; imper. 
pi. 2 aprenneiz 65, 77 ; sbj. sg. 3 
apraingne 31, I, 64; p.p. aprins 
14, 122. 55, 62, apris 17, 95. 43, 38 
[instruit). 

aprentif (ad-*prenditiiTO-ivum) 
49, 143, n. to., apprenti. 

apres (ad-pressum), apries 25, 
154. 62, 61, adv., apris, ensuite ; 

— prep. 46, 81, etc., apres, d a- 
pris 62, 6*1 ; — apres! inter j. 
42, 1, 119, courez apris! — En 
apres, adv. et prep., apris. 

aprester (ad-proestare) apres- 
teir 60, 40, t>. a., appriler; 
apreste (p. p.) 56, 62, pret. 

aprins, apris, v. aprendre. 

aprocharent, v. aprochier. 

aprochier ( ad-pro pc-are), ap- 
prochier, v. n., approcher ; v. 
a., 9, 69, avancer (une besogne). 

— Pf. pi. 3 aprocharent 65,' 33. 
aprof \ v. aprover. 

aprof* (ad-prope 46, 49. 81, 
prep., apris. 

aproismier (ad-proximum- 
iare, apreismier (dial.) 57*, 2, 8, 
v. n., approcher, s approcher. 

aprover (ad-probare), v. a., 
approuver. — Pr. sg. 1 aprof. 

apuier, v. apoiier. 

aquellent, aquiaut, v. acoillir. 

aquiter (ad-qru«<e-iare) acqui- 
tier, acuiter 30, 200, v. a., ac- 
quilter. 

arabi (*arabitum) 13, l, 47, 
arr., n. m., cheval arabe. 

arain (oeramen) 26, 24, n. m., 
air a in. 

araisnier (ad-rationem-iare), 
11, 6, areisnier, 11, 36, v. a., 
adresser la parole a. Cf. arai- 
sonner. 

araisonner (ad-rationem-are, 
forme analog ique) 41. 2. 4, v. a., 
adresser la parole a. 



Aral, v. Arras. 

archal (orichalcum) 49, 37, n. 
m., laiton. 

Archambault (*), n. pr. 
d'homme. 

arche (arcam), n. f. 

archevetque ( archiepisco- 
pum), arcevcsque 6, 1, 55, etc., 
n. m., archevique. 

Archevesque 49, 129, n. pr. 
d'homme. 

archiee (*arcatam), n. f., por- 
tie dare. 

Archipiada 40, 1, 59, n.pr.^ 
Alcibiade, pris pour une beaute 
grecque au moyen Age : Verreur 
vient d'un passage de Boice mat 
compris (E. Utnglois). Voy. 
Rom., 26, 103. 

archoier (arcam-icare) 44, l, 
2°, 34, v. n., tirer de Varc. 

arcon (arcum-ionem), n. m. 

Ardanne ( Ardennam), Ardane, 
11, 27, n. pr., Ardenne (forit). 

Ardenoit (Ardennensem) 8, 1, 
16, adj., de V Ardenne. 

ardu, t>. hardi. *\ 

ardoir (ardere), v. a. et \., 
bruler. — Pr. sg. 3 art 5, note, 
v. 4, etc. ; pi. 3 ardent 48, 20 ; pf. 
pi. 2 arcistes 13, 1, 18 ; sbj. sg. 3 
arde 2, 19; ipf. sg. 3 arsist 59, 
79; p. pr. ardant 3, 37, etc.,p/. 
ardanz 59, 90; p.p. ars, f. arse 
59,110. 

ardure (ardere-uram) 47, 79, 
n. f., brulure. 

arentl (a-renle-atum) 19, 223; 
p. p. m. sg., rente. 

arer (arare), v. a., labourer. 

arere, v. ariere. 

arester (ad-restare), arr., v. n. 
et a., arriUr, sarriter, atten- 
dre; v. refl., s'a., sarriter. — 
Pf. sg. 3 arestut 42, 6. 56, 93; ft. 
sg. 1 arestray. 

. argemier (pour argenmier, 
argent mier = argentum mc- 
rum), n. to., argent pur. 

argent (argentum), a, sg. ar- 
genz, n. to., argent. 

argudr (argutare) 25, 92, v. a., 
exhorter vivement, presser. 

argument (argumentum), r. 
pi. -ertz 16, 43, n. to., argument. 

ariere (ad-retro), arriere, arirc 
10, 35, arires (s adv.) 66, 15, arere 
22, 112, airier 53, 59, arriers 24, 
82, etc., arrieres 19, 212, ar. 
66, 18, ayer 65, 8, 11 : adv., 
arriire, en arriire, derriire, de 
nouveau 24, 282; veuir a. 24, 82, 
etc., retourner ; ca en arriere, za 
en ayer, 65, 8, auparavant, jus- 
qu'a ce jour; —prip., ariere 49, 
154 ; en ayer 65, 11, derriire. 

Arimetique (arithmeticam) 16, 
45, V Arithmetique personniflie. 

arire, arires, i\ ariere. 

ariver (ad-ripam-are), arriver, 
v. a., faire accosler (des vais- 
seaux) 19, 127 ; absV, accoster le 
rivage 18, 12. 

arme 1 (arma-. n. f., arme. 

arme-, t>. amr. 

armeure (armaturam), n. f.. 
armure. 
Arneis (*) 7. 90. etc., inv., n. 
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pr., due de la < our de Charle- 
magne. 

aronde (hirundincm), n. /*., 
hirondelle. 

arondelle (aronde-cllam), a- 
rundcle 47, 16, n. f., hirondelle. 

arouter (ad-ros-are), v. a., 
arroser. 

arr-, v. ar-. 

arrachier (ad-'radicare), t>. a., 
nrracher. 

Arras (Atrebates), Aras 13, 2, 
80, n. pr. de ville. 

airier, arrieres, arriers, v. 
ariere. 

arroi (ad-Voi, cf. ccmroi), n. 
m., preparatifs ; faire a. 60, 40, 
faire des preparatifs. 

ars, arsist, t>. ardoir. 

Arsenius 67, 1, 3, n. pr. 
(Thoinme. 

anon (arsnm-onem), n. /"., ar- 
deiir dif soleil. 

art 1 (artem), n. /"., art, ruse 
42, 1, 129, moyen habile 20, 32 : 
les act arc 16, 41, etc., fes sept 
arts, cycle des connaissances 
humaines au moyen Age. 

art-, v. ardoir. 

Artois Atrcbatc n sem, n. pr. 
de province. 

Artus, inv. t n. pr. d'hommeje 
roi Arthur de Bretagne, 

arundele, v. arondelle. 

arvir, var. a avir. 

as, v. cs 3 . 

asaier (exagium-are), v. a., 
essayer. 

asalir (ad-salirc), ass., assail- 
lir, v. a., assaillir, altaquer. — 
Pr. sg. 3 asaut 23, 2, 29. 

asaut (ad-saltum), n. m., nl- 
taqne. 

ascoter, v. escouter. 

asemblement ad-simul-amcn- 
tunV. 17, 42, etc., n. m., reunion. 

asembler (ad-simul-are), ass., 
assenbler, assamblcr 54. 1, 97, 
assanler 52, 24. 71, 75, v. a. et n., 
assembler, reunir, se rencon- 
trer; a. la ba Lai lie 57', 2, 35, on 
ahsol % 59, 65. 66, engager le com- 
bat, f/'ou subsP, assembler, ren- 
contre, choc de deux armees 52, 
2 4. 

Asension (ascensionem) 8. ], 
153, n. f. y i Ascension du Christ. 

asens (ad-sensum), ass., n. m., 
assentimenl \cf. assent. 

aseoir (ad-sedcre), asscuir, 
asseoir [dissyll.), v. a., placer, 
poser, appliquer sur 7, 12p. 135, 
etc., assieger 3, 46; S'v. rift., 
x asseoir. se poser 66, 9. — Pr. 
sg. 3 asict 11, 71, etc.; pi. 3 
'asic'iit 12, 89; pf. sg. 3 asisl; 
imper. pi. 2 asceiz 48. 8; p.p. 
asis 16, 28, f. pL assises 54, 2, 
69, assises 62. 5i (v. seoir). 

aseur (ad-securum).ass.,ad/., 
en siirete 49, 52, rassure 52, 29. 
4 » w cf. a scQr). 

aseurer (ad-securum-are), 
ass., asoQrer 42, 1, 17, v. a., as- 
surer, rassurer. 

ases (ad-satis), assez, asseiz 45, 
17, adv., assez, beaucoup 17, 65, 
etc. ; dassez 35, 16. 45, 100, de 
beaucoup. 



asient, asict, v. aseoir. 

asmer, v. esmcr. 

asne (asinum}. aznc 48. 45, n. 
m., ane. 

asoagier ^'ad-suavem-iare; 45, 
198, v. a., calmer. 

asoudre (absolvcre), asoldrc, 
ass., assodre 70. 2, Hire et 28, 
absouldre 40, 1, 132, absoudre, 
v. a., absoudre. — Pf. sg. 3 
asolst (= 'absolsit) 3, 130; ft. 
sg. 1 assoldrai 6, 1, 64; imper. 
pi. 2 assolez 56, 57; p. p. (fort) 
asols (pi. m. predicat.) 6, 1, 71, 
a.*sos (r. pi. m.) 70, 2, 29; p. p. 
{faible\ asoludc [f. sg.) 4, 25. 

asourer, v. aseurer. 

Aspre (Asperum^, n. pr.. 
.Ispe, port, passage dans les 
Pyrenees. 

asprement aspera-niente}, 
adv., rudement. 

asprelle laspcr-ellam;, n. f., 
prele. 

asprete (aspcrilatem , n. f., 
aprele". 

asproier (aspcri/m-icare) 41, 1, 
2°, 23, v. a., tourmenter. 
ass-, v. as-. 

Assacis (') 61, 6. 11, in i) , n. 
pr., les siides du Vieux-de-la- 
Montagne (<f ou notre mol assas- 
sin). 

assaillir, v. asalir. 

assaisonne (ad-sationem- 
atum) (bicii) 51, J, 119, p. p. adj., 
venn a son heure. 

as sambler, assanlcr, v. asem- 
bler. 

assavoir (c'csl) {a-savoir) 26, 
111, e'est-a-dire. 

assenbler. v. asembler. 

assener ad-signare , r. a., 
appliquer {tin coup : — assent* 
53, 39, p. p., atteinl, atlrape {au 

fig)- 

assent {n. verb, de asscntir), 
m., assentiment, avis; prendre 
scs assenz 5*/\ 15, se consulter, 
refli'chir. 

assentir asscntircj is) a, v. 
rep., consenlir a. — Pr. sg. 3 
assent 50, 46. 

assiantre (ad-seienler) 65, 82, 
adv., vnlontairement. 

assis, r. aseoir. 

Assise ( # A*sisiam, pour Assi- 
sium) 60, 70, mile d Italic 

assodre, assoldre, assols, 
assos. v. asoudre. 

assomme 33, 23, p. p., grave- 
menl atteint oar la maladie. 

assote (ad-*of-atum\ p. p., 
abiiti. rendu slnpide. 

assouvir (adsopire;. v. a., 
achever. assujeltir, soumettre, 
SO. I, 121. 

Astenance (abstinentiam), n. 
f., abstinence; — Astenance 
4 4, 2, 77, n. a bs trait personnipi 
\ A. contrainte 41, 2, 15, Absti- 
nence forcee). 

astoit; v. estrc. 

astrolabe (astooXaSov 16, «>o, 
n. m., astrolabe. 

astronomio (astrouomiam *, n. 
/"., i A sir on. person nifiee 16, 50. 

at, v. avoir. 



atachier (ad-'taccare.. atacier 
{pron. atakier), v. a., attacher. 

ataigne, ataingne, alaint, v. 
at chid re. 

ataindre (ad-tangcre\ atein- 
dre v attinpcrc), v. a., atteindre; 
v. refl., se tenir a cole, resler 
fiddle ; — Pr.sg. 3 ataint 12, 143; 
pi. 3 -aitfitent 10, 21; sbj. sg. 3 
ataigne »>, 1, 22, -ain^ne, 31, 1, 69. 

atalenter ( ad - talent {/ m-are • 
20, 21, v. n. el a., plaire. inspi- 
rer un violent desir a 31, 1, 29. 

atandre, v. atendre. 

atant. v. taut. 

atarder (ad-tardarc\ v. n., 
larder. 

atargier (ad-tardum-icare;, v. 
n., larder. 

atemprement ( ad - tern pcra- 
mentum 70, 2, 23, n. m., tempe- 
rament. 

v atemprer (ad-tcmpcrarc^ 45, 
177', att.. v. a., calmer. — P. p.- 
adj., modere". 

atendance (attendere-autiamj 
17, 26, n. f., confiance. 

atendre attendcrc , atandre, 
att., t\ a., allendre; v. reft., s'a. 
a 17, 195, «e per a, compter sur. 
— P. p. attendut S, 84. 

atente (alleudilam}, n. /*., 
attente. 

atentif v attcnt(?m-ivum , s. sg. 
atcntis 31, 1, 15, adj.. allentlf, 
applique. 

aterre (ad-terram-atum) 42, 2, 
85, adj.. qui est a lerre. 

atochier (a-tochier), atou- 
chier. v. a., toucher, atteindre. 

atoivre, v. azeivre. 

ator (n. verb, de atoruer), 
attour, n. m., action de se tour- 
ner 34, 2, 51, apprels 17, 68, 
hennin (sorte de. Jinule coiffure 
pour dames) iO, 1, 39. 

atorner (ad-tornarc), aturner 
57*, 1, 26, v. a., arranger, pre- 
parer, tourner, parer, 1", 71, 
150; v. n., at. a 50, 41, tourner 
hi v. re//., s'a. 19, 10, etc.. se 
preparer a, se decider a-, se niu- 
nir. — P. p., prel, qui a fait sa 
toilette, pare; mal at., dans une 
fachense situation; trop pis a., 
49, 2. meme sens. 

atraire (attraherc), r. a., alti- 
rer ; tirer a soi 46, 34 ; r. n.. a. a 
51, 31, s'attacher a, alter vers. 

atraper (ad-"/rappe-are ;, v. a., 
attrapcr. 

att-. r. at-. 

Aubert *), n. pr. d'homine. 

aubespin (album-'spinum}, n. 
m.. aubepine. 

Aubriet : * Albericum-ittum ], 
-es 30, 138, dimin. de Aubri, n. 
de' herger. . 

Aucasmet 30. 1 io, dimin. de 
Aucasin, Acassin. 

Aucassin n. pr.. A., pis du 
comte de Itenneaire. 

Aucerrois AH isiodgrc'n tscm) 
34, 1, 28. adj., Auxerrois, 
d' Anxerre. 

aucteur auclorem) 44, 1, 2", 
litre, \, n. m., auteur. 

aucun aliquem-unum\ aukun 
66, 3, aicun, aulcuu 28, 2, s. sg. 
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ancuens 65, 54. 61. 81, aucuns 
67, 2, 41, etc., adj., aucun, 
qnelque; — subsl., quelqu'un, 
quelques-uns. 

audiance, v. audience. 

audience (audicntiam), -ance, 
ii. [.. audition, audience; tout 
cn a. 60, 11, de facon h etre bien 
enlendue. 

auferrant (a\hum-ferrant (= 
f c it ii m-ant cm), Diet) 11, 55, etc., 
n. m., cheial [primiV- : cheval 
gris de fer). 

Aufrique (Africam), f., n. pr. 
de con tree, Afrique. 

augure au^urium) 16, 107, 
au^ur 20, 139, n. m., augure, 
divination. 

Augustin (Augustinum), n. 
pr. d homme. 

aulcun, v. aucun. 

aulne, v. aunc. 

aultre, -menl, aultruy, v. 
autre, etc. 

aune (*}, alne 6, 2, 65, aulne 55, 
26, etc., ausne 12, 148, n. f, 
aune. 

auner (ad-uniim-are), aduuer 
2, 15, v. a., rassembler, accumu- 
ler. 

aupres ( ad- ilium -pressum), 
adv.; a. de, toe. prep,, aupres de. 

auquant (aliquantum), adj. ; 
li a., 8. pi. pris subst 1 , 15, 2, 57. 
30, 101, etc., quclqucs-uns. 

auques (ahquia el s adver- 
biale), alqucs6, 1, 30, alkes 47, 5, 
adj.-pron., quelque peu, assez. 

aurer, v. ovrer. 

ausi (aliud-sic) 60, 66, aussi 
43, 35, aussis 43, 7. 15. 32, adv., 
ainsi, de me'me, aussi; ausi com 
23, 2, 99, etc., comme, de meme 
que. 

ausne, v. aune. 

aussent, v. avoir. 

aiist 1 (augustum) 57*, 1, 7, n. 
m., aoiif. 

aust 1 , f . avoir. 

aut, v. alcr. 

autant (aliud-tantumi, adv. ; a. 
de 43, 44. 

autel* (altare), altel, auter 24, 
106, r. pi. alteus 56, 53, n. m., 
autel. 

autel* falim {pour alium) 
-tatem) 43, 24, etc., lei [v. el 1 et 
tel). 

auter, v. autel 

autour (ad-illum-tornum),adr. 
et prep., aulovr. 

autre (alterum), altre 3, 142, 
etc., aultre 26, 27, adj.-pron., 
autre; — autrui (probabl 1 mode- 
le sur cui), aultruy 51, 2, 98, au- 
tri 19, 3, autrui; g&nitif 13, 2, 
72, dun autre; reg. de prep., 
18, 2. 

autrement (altera-menlc), aul- 
trement 54, 1, 165. 62, 59, adt\, 
autrement, sans cela> 

autre ai (alterum-sic), autrcci 
13,1. 59, altresi 47. 43, autressr 
49, 157, etc., autresinc 44, 2, 
115, autresin 45, 112, adv., aussi, 
de meme ; — a. comme, de meme 
que. 

autri, autrui, v. autre. 



autr'ier (alterum-hcri), n. m. ; 
l'a. 13, 2. 17, etc.. Vautre jour. 

avaingne, v. avenir. 

avaine (avenam), avainnc 48, 
89, n. f., avoine. 

avaler (ad-vallem-arc), v. n., 
descendre: v. a., abaisser (le 
ponl-levis) 10, 21. 

avancier (ab-antc-are^, avan- 
chicr, v. a., pousser, avanlager 
7, 84. 

avangarde (avant-garde) 54, 
1, 39, n. /"., precautions [ce qu'on 
met k I avant-garde). 

avant (ab-ante\ adv. el prep., 
avant; venir a.6K, 31, s'avancer, 
comparailre; d'istdiena. 1,1, 2, 
d'or en a. 13. 2, 61, d'or enna- 
vant 67, 2, 83, -ent 67, 2, 70, ad 
cn a. 3, 96, avant 13, 2, 24, dore- 
navanl; en a., plus loin {dans 
ii n recil) 3, 17, devanl 5, 26; a. 
que mny5#, I, 110, avant moi. 

avanture, v. a venture. 

avanx (avant et s adver biale) 
21, 28 4, adv., auparavanl. 

avecq, avecqucs, v. avocc. • 

aveir, aver, v. avoir. 

avenir (advcnirc\ adveuir, r. 
n., arriver, advenir, convenir 
16, 80; avenant, p. pr.-adj., 
seant, convenable, avenant 1, 2, 
etc. — Pf. sg. 3 avint 56, 66; 
shj. sg. 3 avienne 55, 51,avien- 
jene, avaingne 23, 2, 31 (v. venir). 

aventure (ad-ventiim-uram), 
adv. 63, 5, n. f., evenement; par 
a. 30, 122, etc., peul-etre. 

aver (avarum), adj., avare ; 
pensec avcrc 9, 1, pensee basse, 
mauvaise. 

aver, averai, etc., averoie, 
etc., v. avoir. 

avers (adversum\ adj., me- 
chant ; la pent averse, les pa i ens ; 
richecc a., 20, 138, richesse ma I 
acquise. 

aversier (advcrsarium), adj., 
michant,ennemi; subsl 1 , diabie. 

avertir (ad-vcrt/re), v. a. ; v. 
reft., s'a. do 22, 116, sapercevoir 
de. 

avespree (ad-vespcrum-atam) 
21 , 31, n. f., soiree. 

avesprer (ad-vesperum-are^, 
avesprir (ad-vcspcriim-ire) 8, 1, 
21, v. impers., arriver {en par- 
lant du soir); pris subst % , a l'a., 
vers le soir. 

aveuc, aveuques, v. avocc. 

avironer (a-i?iron-arc) 57*, 2, 
21, t?. a., environner. 

avir (arbitrium) 17, 100 (var. 
arvir), n. m., intelligence, sa- 
voir-faire. 

avis ( ad -visum , n. m., avis, 
opinion; cc m'est a., il m'est a. 
(subj.) 11, 82, etc., a. li est (ind.) 
29, 1, 34, je snis, il est d'avis, il 
me (lui) semble. 

aviser {ad-visiim-are), adv., v. 
a., reconnaitre 4, 10; v. n.. ad- 
viser de 26, 91, s'aviser de, ima- 
giner; estrc a vise de 19, 159, pre- 
voir; v. rep., s apercevoir, s avi- 
ser, devenir sage 40, 2, 25.1 

aviver (ad-vivwm-are), v. a.; 
p. p. f. sg. avivee 72, 93, vive, 
araente. 



avoc, t>. avoec. 

avoec tapud-hoc(, avuec, avcuc 
8, 1, 14. 10, 32. 30, 333, avoc 65, 
66, avecq 28, 22. 48, avecques 16, 
note, I. 5. 26, 122, etc., aveuques 

8, 1, 136, adv. el prep., ensemble, 
avec. 

avogler (ad-oculare), avupler 

34, 3, 32, etc., v, a., aveugler ; p. 
p. 4, 9, aveugle, aveugle {au 

avoglide (ab-oculum-itam) i, 
49, p. p. ta~a£ siprjfxivov) de avo- 
plir, inconnu auxaulres langues 
ro manes. 

avoi! (?), inter j. marquant 
Vetonnement et I indignation, 
oh! 

avoiet, avoiez, v. avoir. 

avoir (habere), aveir 6, 1, 33, 
etc., aver 19, 10, r. a., avoir; 
subst., avoir, richesses, garde- 
robe 17, 69, etc.; a. pour {suivi 
dun adj.), tenir pour; a. chicr 

9, 53, etc., cherir; avoir bon 45, 
25, trouver bon; i a (sans pron.) 
suivi du cas regime, il y a; — au 
parf., ce verbe a souvent le sens 
de limp., et avec un part, passe", 
du plus-que-parfait. — Pr. sg. 
1 ai (*ajo = (h)a(b)eo), ay 55, 40, 
etc., 2 as, 3 at 3, 29, etc. (cf. rat 
22, 104), a, ha 67, 2, 35; pi. 1 
avons 6, 1, 18, etc., 2 avciz 13, 
1, 57, avez, aves 30, 24 (a'vous 
pas 55, 91 pour n'avez-vous pas), 
3 ont, unt 6, 1, 25, etc. ; ipf. sg. 
1 aveic, avoie, 2 avcies, avoics, 
3 aveit, avoit; pi. 2 avians 8, 2, 
84, 2 aviiez 12, 60. 14, 111, avoiez 

25, 2H9 ;pf. sg. 1 oi, oy 39, 1, 26, 
cu 36, 3 f 2 ous 4, 48. 61, 3 aut 3, 

35, etc., out 4, 45, etc. 6, I, 47. 
etc., eut 27, 7, etc. ; pi. 3 avrent 
3, 129, orent 9, 64, etc., oulrent 

26, 103, eurent 10, 75, etc.; pl.- 
q.-p. sg. 3 avret 2, 2. 20. 3, 120; 
ft. avrai, etc., averai, etc., arai, 
etc.; sg. 1 auray 55, 110, 3 avrat 
3, 78, etc.; pi. 2 avroiz 31, 

30, avcres 25, 110, 3 avrunt 6, 1, 
7, etc.; cd. avroie, etc.. averoie, 
etc., aroic, etc.; sbj. sg. 1 
aie (*ajam pour (h^a(b)eam), 2 
aies, ayes 54, 2, 62, 3 ait 6, 2, 17, 
ayt 40, 1, 28, etc. ; pi. 2 aiez 51, 
71, aies 52, 25, 3 aicnt, ayent 40, 
1, 127; ipf. sg. 1 ottssc 4, 71. 104. 
105, cusse, 2 cusses, etises 42, 2, 
35, 3 avuisset 2, 27, eust 43, 43. 
etc., oust 22, 58. aiist 65, 21 ; pi. 1 
otissons 6, 1, 32, 2 eOssiez, eus- 
siez28, 18, etc., 3 aussent 59, 41. 
112, 3 etissent 53, 126, etc.; p. 
pr. aiant, ayant; p.p. cut 18, 138, 
cO 13, 2, 13, etc. 

avrai. avroie, etc., v. avoir. 

avuec, v. avoec. 

avucjler, v. avogler. 

avuisset, v. avoir. 

awan (hoc anno) (avec une 
negation), adv., ne... jamais 14, 
22! 

ay, ayt, t\ avoir, 
ayer, v. aricre. 

ayeul (aviolum), n. m., ttteul. 
aymant, v. aimant. 
aymer, v. aimer. 
Aymery, v. Aimeri. 
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Aymes, Aymon, v. Aimon. 

ayse (aise-atum) 63, 50, adj., 
aise qui a assez de fortune). 

azeivre {variante atoivrej (*) 
16, 65, n. m., animal fabuleux. 

axne, v. asne. 

ba! 30, 261, inter j., bah! 

baaillier (badare-culare), v. 
n., bailler 23, 1, 14, rendre le 
dernier soupir. 13, 2, 48. 

bac (*} 39, 2, 28, n. m., bac. 

bachelor ( # baccalarcm), bace- 
Icr [pron. bakelcr) 10, 73, n. m., 
jeune homme (non encore che- 
valier , ecuyer, page. 

bachin (*'), n. m., hassin. 

bacon f;53, 144, n. m., plaque 
de lard sale. 

baconnei (bacon-alum) 60, 75, 
p. p.-adj., qui a le dos fendu 
comme le lard d un pore. 

baer Cbadarc, de ionomalo- 
pee ba, Dies), v. n., etre bourne 
nee, soupirer apres; (avec inf.) 
aspirer A 34, 3, 21. — Pr. sg. 3 
bee. 

bahut (?), n. m., coffre, malle. 
bai (*b4dium) 9, 64, adj., bai. 
bailli (bajuh'tum) 60, 31, n. m., 
Itailli. 

baillie (bajulitam), n.f., garde, 
gouvernement (d'un fief), puis- 
sance ; en ccstc b. 68, 3, de celte 
manic 1 re. 

baillier (bajulare), bailler, r. 
a., avoir en sa possession 7, 70. 
45, 65, etc., admmistrer, gouver- 
ner 13, 2, 30, commander 25, 88, 
donner 42, 2, 35. 

baillir (bajulire), v. a., avoir 
en sa possession, en sa baillie 6, 
2, 12; arec adv., trailer 13, 1, 55. 
15, 2, 77; mal bailli 42, 8, p. p., 
maltraite, dans une situation fa- 
cheuse. 

baisier (basiarc) 17, 44, baiser 
47, 56, v. a., baiser, donner un 
baiser. 

baissier (bassum-iare) 57 h , 14, 
bessier 45, 27, etc., v. a. et n., 
Itaisser. 

baissiere (bassum-ariam) 57% 
I, 21, n. f., bas-fond. 

balsamier ( balsam i/m-arium) 
17, 120, n. m., arbre a baume. 

ban (germ, band), n. m., pu- 
blication, ban, juridiction; le 
ban de France, 60, 10, le royaume 
de Fr. 

bandon {germ, bahd-oncm), n. 
m., discretion, libre disposition 
[d'oii abandon) ; venir a b. a qq' 
52, 35, s'ilancer sur, attaquer 
vivement ; a b. 42, 2, 5, a volon- 
14, en lachant les rines. 

banir (*), v. a., convoquer, 
assembler. 

barat(\) 26, 184 (n. m.), ba- 
ratc 57*, 2, 136 (n. f.), tromperie, 
qnerelle, lutle. 

barate, v. barat. 

barater (*), v. a., tromper. 

Bardol f) 42, 1, 123, n. de 
chien. 

barge (baream Fcerster, *bari- 
cam, de baris Diez), barque, na- 
celle. 

barghegnier f) 25, 126, v. a. et 



n.. marchander [cf. barguigner). 

Damage (•baronem-aticum),n. 
m. collect., noblesse, ensemble 
des barons [cf. baronie). 
3 baron (*) 6, 3, 18, etc., barun, 

sg. ber, bcrs, r. pi. barons, 
n. m., baron. 

baronie rbarouem-ianV,, n.f., 
ensemble des barons {cf. bar- 
nage". 

barun, i\ baron. 

bas 1 (bassum), f. basse, base 
18, 131, bas, de basse extrac- 
tion; subst., bas, baz, bas; en 
b., en bas, A voix basse 25, 29. 

bas*, r. battre. 

Basilie . (Basilium), n. pr. 
d' homme. Basile. 

Basin (*) 12, 94. n. pr., voleur 
et enchanleur cilebre. 

basme (balsamum), bausme, 
n. m., baume ; dire b. de 27, 65, 
/aire grand ilogc de. 

b a start [basl[« bat •] -art), t. 
sg. bastars 13, 2, 19, n. m., ha- 
tard. 

bastir {bast (idee de « porter »] 
ire), v. a., batir; b. une oeuvre 
17, 99, accomplir une ceuvre. 

baston ibast-onem), bastun, 
n. m., baton. 

bataille ( battalia, de battue- 
re), batt. 67, 2, 9, n. f., bataille,. 
troupe armie (cf. balaillon); 
fairc b, 17, 99, combaltre. 

bate! fbatellum), n. m., ba- 
teau. 

batenre (battuere-ituram\ ba- 
tcurc 72, 115, n. f., action de 
f rapper, correction. 

battre (battucrc), r. a., 
battre, meltre en mouvement, 
66, 31. — Pr. sg. 2 bas 39, 1, 8, 
etc. : pf. sg. 3 bati 42, 2, 108. 16, 
31 ; p. pr.'batant 4, 39, etc.; p. 
p. batut 6, 2, 32, batu. 

ban 1 (pour bail, n. t % erh. de 
baillir i 60, 10, n. m., charge^ 
gouvernement. 

bau s , v. bel. 

baucant (ballcwm-anum Dies, 
on ptutot de iarabe), bauchant 
12, 52, adj., noir lachete de 
blanc. 

Bandon (baud (« hardi,fier») 
-oncml. s. Baudons 53, 125, n. 
de berqer. 

baudor C), n. f.. orgneil, 
fierle. 

Bauduc (baud 1 * fier ») -utunV, 
5. sg. Baudus, 10, 22, chef sarra- 
sin. 

baupteme (baptisma 15, 1, 5, 
n. m., bapieme. 

bausme, r. basme. 

baTe {onomatopie) 55, 57, n. 
f., bavardage. 

Baviere rBajuvariam), n. pr. 
de contree, Baviire. 

Bayonne (*), n. pr. de ville. 

bas, v. bas 1 . 

Be! pour De (= Dicu), dans 
un juron. 

beal, beals, beau, etc., v. bel. 

beaute (bellum-itatem), belle 
66, 13, beaut ic 66, i, biautct 18, 
31, biaute 66, 91 ; r. pi. beautez, 
-es 15, 1, 4, n. f., beaute'. 

bee (*), n. m., bee. 



beche (*) 60, 75, n. f., beche. 

Beduyn (*), n. pr. de peuplc, 
Bedouin. 

bee, v. baer. 

beif, beivre, v. boivrc. 

bel (bellum), biel 59, 53, beau 
biau 49, 43, bau 42, 2, 76; s. sg. 
bials, beals 58, 14, beax 20, 59. 
60, beaus 57 b , 10, baulx 26, 120, 
beaulx 40, 1,36; voc. sq. bcls 4, 
52. 96. 6, 2, 67, etc., ta'als 58, 
121, beal 58, 47, beaus, biaus 13, 

I, 43, biau 10, 119; f. belc, belle, 
adj., bel, beau, genlil; si li fu 
niout bel 60, 17, elle fut enchan- 
tee. — Adv., bien, comme il faut. 

Belleem(') 8, 1. 118. Belleant 

II. 114, n. pr., Bethleem. 
belement (bclla-mente), adv., 

bien, joliment ; tout b. 70, 2, 45. 
tout simplement. 

bellesour ^bcllatiorem) 2, 2. 
f. sq. (comparalif organique de 
'beHatus, qu e i est en droit de 
supposer d'-apres bellatulus), 
plus belle. 

belioy (bis-lcgcni x , n. m., in- 
justice; torner a tel b. 19, 75, en 
arriver a une <e//e injustice. 

beis, v. beau. 

belU, v. be ut6. 

ben, v. bien. 

Beneeit (Bcnedictum) 56, 55, 
n. pr.. Benoit. 

benelr (pour bencTre, de bc- 
nediccre, sous iinfiuence de ma- 
lceit = maladictus de nialadi- 
cere, q;ui se rencontre a cote de 
malcdicerc, G. Paris), benedir, 
v. a., htnir. — Pr. sg. 3 benedist 
6, 1, 68; pi. 3 beneissent 15, 2, 
65; sbj. sg. 3 bencissc 45, 28, 
benie 3Q, 38, etc.; p.p. s. sg. 
benois 30, 297, f. benceite 7, 18, 
etc., benoioitc 24, 86, benoite 
24, 92. 

beneure (bene-auguratum) 19, 
110, beneure 54, 1, 48. 119, adj., 
he tire nx. 

benigne (benignum) 54, 1, 125, 
adj., hon. 

beonrt. r. bouhort. 

ber, bcrs, v. baron. 

Berart (*), n. pr., Berard de 
Montdidier, fils dc Thierry 
d'Ardanne, iun des donze pairs 
de Charlemagne. 

berbis, berbiz. v. brehis. 

bercil Cvcrvecilcl 29, 1, 32. 
127, berzil 69, 19, bcigil 69, 14, 
bereuel (* vcrveceoluni, 'berceo- 
lum ; 29, 1, 49, «. m., bergerie. 

bereuel. r. bercil. 

Berengier ^Berengarium', Bc- 
renger, n. pr. d homme, I un des 
douze pairs de Charlemagne. 

bergeron (berf/er-oncnii, n. 
m., petit beryer. 

bergeronnete [herger-oncm- 
ittam) 53, 91, n. f.. jeune ber- 
gere. 

bergier (vcrvecarium, *beibi- 
tcarium), n. m., beryer. 

bergiere (vcrvecariam), bre- 
gierc 53, 69, etc., n. f., hergtre. 

bergil, i?. bercil. 

Bernard (*Bernardum), s. sg. 
Bernarz 5, 94, n. pr. d'homme, 
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fun des douze pairs de (Jiarle- 
magne, B. de Brusbant. 

Bernec-on, s. sg. Bernccons, 
n.pr.. diniinulif de Bcrnicr. 

Bernier (*), n. pr.. ecityer de 
Baoul tie Camhnti. 

berrie (?) 61. 44. n. f.. lande. 
palure. doii la Brie. 

berser »'*: 1, 12. c. n.. 
chasser a I arc. 

Berte i*\ Bcrthc, r. *//. forme 
par un displacement de iaccent 
qui remonle an latin culyaire^ 
(cf. Gourtaiii el nonain), Bcrtain 
9,64. 67. n.pr.. Berthe, femme 
de Pepin-le-Bref. 

Bertran ['], a. sy. Berlrans 5, 
106. 132, etc., n. pr. d'homme : 
1° fils de Naimon, due de Ba- 
viire et fun des donze pairs de 
Charlemagne : 2° neveu de Guil- 
laumc d Orange. 

Bertrimont '-monleni 58, 6, n. 
pr, de lieu Eustace de B. 

Bervich v *) 62. 69, n. pr., ville 
tf Angleterre, Berwick. 

berz verb, de bcrcier = 
vervceem-are ?; 20. I 10, n. to., 
bercean. 

berzil. r. bcrcil. 

besague bis-acutani 56, 23, 
n. f., hache a deu r tr.tnc hauls. 

besant N Byzantum. pour By- 
sanlium . monnaie de Byzance, 
n. m. 

besoigne (*). -oin^uc 60, 86, 
otfiic 67, 2. 1 1. i>n^uc 9, 69, etc., n. 
f '.. besogne. affaire. nccessile ; an 
pi., atncres 26, 7. 

besoignier, bcson^ner 51. 2, 
18, v. n., saccuper, tracailler. 

besongnous f besoin -osum • . 
besotunious 18, 48, -ieus 42, I, 
173, adj., besoignenx. affume. 

bessier, t\ baissier. 

beste ,bcstiam\ bieste IK. 20 i. 
etc.. n. f., bete. 

bestorner v bis-tornare , bes- 
lounicr, v. n. el a., bouleverser 
66, 39. chanyer en mat, mal 
lonrner 18, 51, etc.; p.p.s.sy. 
bestourncz, trouble". 

Betune f 'Bcthuniam) 59, 1, n. 
pr. de cille. Belhune. 

beuvrai. beverai, bevrai, etc.. 
c. boivre. 

bials. biau, biaus, v. bel. 

Biaucaire » belluni-quadium 1 
30. II, n. nr. de cille. Beancaire. 

biaute. DiautiH, v. beaut e. 

Biauvais (Bcllovacos; 60. 2, 
etc.. n. pr. tie cille, Beaucais. 

Biauvoisin i Biancais-imim , 
60, 31, a. pr. de contree. Beau- 
cais is. 

bien bene-, ben 22. 2. etc., 
adc. bien. assurement 5. 1, 
etc. — .V. m.. bien: les biens 18, 
52. 19, 76, les honneles gens. 

bieneurousement [hiencurou- 
se-mcnlc). bienaur. 65, 11, adc, 
heiirensemenl. 

bieneurous fbcne-uiipuriftm- 
osuni) 69, 3, adj.. henreux. 

biensfaicts benc-s de flexion- 
factos63, 15. n. m. pi., bien fails. 

Bietris /Beatrix) 50. 1, 75. n. 
pr. de femme. Beatrix. 

bis ^bysseum Diez, bom by - 



cium Mahn), adj., brun, de cou- 
lenr foncee. 

Bise 1 if. de bis), n, de poule. 

bise* ^bis '.' , n. f., bise. 

bisse •*) 5. 140, n. f., biche. 

blafeme ^blasphcma N 65, 92, 
blapbemc 65, 88, n. m., blas- 
pheme. 

Blaise I'Blasium) 24, 1. 3, n. 
pr. d'homme. 

Blaivie& ('Blavias, pour Bla- 
viam , n. pr. de ville, Blaye. 

blamer, c. blasmer. 

blanc * . s. sg. blaiis, f. blan- 
cbc71,6, pi. blanccs (pron. blan- 
ker) 30. 35K, adj., blanc. 

Blangheflor [blanche-flor], n. 
pr. de femme, Blanchefleur. 

blanchet b/anr-ittum), /".-etc, 
adj., dimin. de blanc. 

blanchiur (blanc-orem) 47, 
5. n. f.. blancheur. 

blanchoiier (h/anc-icarc) 29, 
I. 100, c. n., blanchir. 

blans. c. blanc. 

blapheme. v. blafeme. 

Blaquerne (*Blaquernam,poi/r 
Blaqucrnas) 59, 8, n. d un pa- 
la is sit lie" dans le faubourg de 
Blac hemes, au n.-o. de &ons- 
tanlinople. 

blasme {n. v. dc blasmer 1 , n. 
m., blame ; d'ico ne sai jo bl. 6, 
1, 13, je n'y vois pas mati&re a 
reproche. 

olasmer (blasphcmare-, bla- 
mer 19, 57. 38, 1, 3, i\. a., blamer. 

blastengeor (blasphcmia-ato- 
rem), s. sy. -iercs 65, 90, n. m., 
blasphemateur, insultenr. 

ble I'bladumi, blct 71, 75, n. 
m.. ble: — f. blee ('blada, pi. 
nenlrc) 38, 2, 2 i. 

blccier/), blcscier 44.2. 118, 
v. a., hlesser. — P. p. sg. m. 
blcchic 30, 322, blcciet 12. ) \l.f. 
blechie ipicard pour bleciee^ 53, 
74. 

blemie {bleme-[hlesme)-'\\am\ 
p. p. f. sy. ; (hairc) b. 15, 2, 75, 
noircie par le fen, alteree. 

blesme H, adj., bleme ; b. des 
yeux 5i, I, 129, donl les yeux 
sunt eleinls. 

bliaut i?) 17, 75, n. m.. robe 
lurdinair 1 tunique). 

bloi (-?). f. bloic 20, 75, adj., 
blond. 

blondet (WonMtlum) 20, 176, 
adj. dimin., blond. 

blont *?! 30, 330, adj., blond. 

boban (*), n. m., andace or- 
yueillense. 

bobee (?) 47, 36, n./., chassie. 

boce' (?) ii, 2, 63, n. f., bosse. 

boce*. v. boche. 

bocere 7>oce[r]-atum 8, 2, 42, 
adj., bossu. 

boche (buccam , boce 42, 1, 
145 (pron. bokc avec o fermS), 
bouce 10, 62 {pron. bouke), bou- 
che. n. f., bone he. 

bocle (bucculam , n. /"., hou- 
cle. 

boe ( # i 18. 96, n. f, bone. 
boen, r. bon. 

bohorder buorder. bou- 
border, v. n., jouter, combattre 
dans un tournoi. 



bohordeiz (•), n. m., joule, 
tournoi. 

boillir (bullirc), bouillir, boul- 
lir, v. n., bouillir. — pr. boil- 
Iant 49, 82 [rouyi an feu , boul- 
lant 62, 19. 

boire. v. buivre. 

bois {'boscum). bos 15, 2, 57, 
boz 25, 25, it. m., bois. 

boisdie [germ, btisi. avec in- 
fluence de voisdiv , que M. Tobler 
rallache a vistc,</m ciendrait de 
veffetus, re qui ne va pas sans 
diHiculte 43, 3, n.f., tromperie. 

DOisier. c. a., tromper. 

boiste f*buxida, de face, pyxi- 
tla^ 48. 118, boyte 28, 46, n. f.. 
bnite. 

boivre (bibere) 41, 1. 2°, 44, 
beivrc 3, 104. v. a., boire; subsV 
13. 1, 9, le boire au pi. 71, 26 . 
— Ipf. sg. 3 bevoit, beuvoit : pf. 
sg. 1 biic 30, 284, 3 but 23. 2, 
106: ft. bevrai, etc.; cd. sg. 3 
be v roil 14, 1, 2°, 42; sbi. sq. 1 
boivc 55, 1 ; imper. sg. 2 bcif68, 
26: p.p. f. sg. beQc 47, 78. 

bon (bunum), buou, boen 48, 
140, boin 12, 152, s. sg. bons, 
boins 18. 75. 80, buuns 3. 101, 
buens. f. bone, boine 24, 89, 
buoua 2, 1 ; — subsl. r. pi. to. 
bons; otroier toz ses b. 20. 23, ye 
donnerien parlant d'une femme). 

boneurte* (boni/m-au^urn/m- 
tatem 71 {litre), n. f., bonhenr. 

bonU (bunilatem). bontet IH, 
138, s. sg. bontez 19, 187. etc., 
bontes 9, 8, etc., n. f., bonle, 
bons traitements 24, 310. 

boorder, t\ bohorder. 

bore *\ n. to., bourg. 

Borgoigne (Bur^rundiam; 4k. 
133, BourKou^ne 63, 42, n. pr. de 
contree. Bourgogne. 

borjois, borgois 20, 17, etc., 
bourjois, n. m., bourgeois. 

borse ibursam;, bourse, n. f., 
bourse, poche 12, 97. 

bos, c. bois. 

bosket ('bosciim-itlum; 53, 
72. n. to. , petit bois. 

bossu ['boce, bosse-utum , *. 
sg. bossus 38, 1, 5, adj. pris 
subsl 1 , bossu. 

hot \*} % bout, n. to., bout; dc 
plain b. 27, 38, tout droit. 

boter v bo(-are), bouter, v. a., 
pousser, repousser, appliquer, 
introdnire violemment, faire 
avancer (au fig.) ; (absolumenf) 
f rapper de la poinle. 

boton {hot-<mem\, n. m., bou- 
ton, peu de chose [servant a ren- 
forcer la negation 31, 2, 27. 

bouce, bouche, v. boche. 

bouchete (buccam-ittam) 41. 
1, 2°, 46, n. f., bouchette. 

bouger (bull[ic]are), r. n.. 
bouger. 

bouhorder, v. bohorder. 

bouhort (*') 21, 219. beourt 11, 
41, n. to., tournoi. 

bourde (*)25, 101, n. f.,grosse 
plaisanterie. 

Bourdele (Burdigala) 8, 1, 219, 
n. pr., Bordeaux. 

bourdeur (boarf/e-alorem^ 25, 
102, diseur de bourdes. 
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bourgeois, -geoys, -jois, r. 
borjois. 

Bourgongne. v. Bor^oi^ne. 

bouireletfburr.i-cllum-ittum). 
r. pi. bourrcletz 40, 1, 39, n. m., 
ornement de la coiffure fimi- 
nine. panache. 

bout, boutcr, r. bot, botcr. 

boyte, r. boiste. 

bos, p. bois. 

brace (brachia, pi. neulre) 10, 
81, etc., n. f.. bras{sg.^; ordi- 
nairemenl : hrasse"e, let deux 
hras; cf. 11, 48, etc. 

brachet {dimin. de 'hrac. 
•brache) 14, 117. 57*, 1, 14, n. 
m., chien braque. 

Braibant (*), *. sg. -anz (li) 59, 
3, adj. m. pris subslanl 1 , le 
Brabancon. 

braier (bracam-arium) 12, 143, 
n. m., ceinture. 

braies (bracas), n. f. pi., 
braies, chausses. 

braion (bracam-oncm) 42, 2, 
50. n. m., derritre, f esses. 

braire ?), brere, p. n. — Pr. 
sy. 3 bra 42, 1. 95. 

brant ('), branc, r. pi. branz 
5, 88, n. m .. epee. 

bras fbrachium) 6, 2, 56, etc.. 
bras 13, 1, 39, in p.. n. m., hras. 

Bras (le) 19, 92, n. pr., la 
Come d or, a Constantinople. 

brebis 'vcrvcccni, *berbiecm\ 
berbis, bcrbiz*69, 11, n. f.,brehis. 

bref. v. brief. 

bregerete (hre^iere- ittam) 53, 
57, n. f., jenne berg ere. 
bregiere, v. bergicrc. . 
Brengaine 22, 95, Brenpucin 

21, 90, Brcngicn {avec \s dur) 

22, 67, n. pr.. suivante d'Jseul, 
l amie de Tristan. 

brere, bret. p. brajre. 

bret (p. p. de braire) 42, 1, 47, 
n. m., cri. 

Bretaigne (Britanniam), n.pr. 
de contree, Brelagne. 

Breton (britonem) 42, 1, 110, 
adj. % Breton. 

bricon (*), adj. el subst., fou. 

Brie (BrianV 68, 132, n. de pro- 
vince, Brie. 

brief 1 (brevem), adj., bref, 
court : adv. 54, 2, 71, bienlot. 

brief * ^breve) 68, 29. 31, n. m., 
lellre. 

briefment, bricmcnt 44, 2, 8, 
briefvement 67, 2, 40, adv., brii- 
vement, en un mot. 

brieftl ibrcvitatcm) 72, 92, n. 
f.. briivete. 

briefvement, bricment, p. 
briefment. 

Brifaut {'hrifaut. « gour- 
mand »), s. sg. Brifaus, n. pr. 
d'homme. 

brifauder [brifaut-are] 29, 2, 
71, r. a., dipenser en feslins le 
produit de qq. ch. 

bris 'n. verb, de brisier) 57*, 2, 
52, n. m., bris. 

brisier p. a., briser; — v. 
n. 6. 2. 3. 5, 88, etc., se briser. — 
/\ p. f. sg. brisie {picard pour 
brisiee) 50, 19. 

broce {*) 42, 1, 174, n. /*., 
broussailles, taillis. 
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Brocard {Brocard, eveque de 
Worms au XI" siecle, autenr 
d une compilation de droit) 55, 
36, n. m., moquerie, plaisanterie. 

broche ('broccam), n. /"., 
broche. 

brochier (broche-are), v. a. el 
n., piquer de Viperon. 

broigne (*), bronie 4, 26, n. f., 
haubert, cotle de mailles. 

broiier \v. fr. *broi, « glu, 
pit ye », cf. le provencal cmbre- 
jrar, empelrer. de brec, glu) 25, 
1 1 1 , v. n., faire des embarras. 

bronie, r. broipne. 

broster (•) 17, 126, p. a., brou- 
ler. 

brosder (*) 17, 73, broder. 

brouillis (oroii/f/icr-itiuni) 55, 
94, n. m., brouet. 

bruellet (Jim. de brueil. orig. 
germ.) 8, 1, 18, n. m., taillis. 

buie 'boiam) 12, 38, n. /"., en- 
trave. 

bruire (Z>-ru£irc v ) 25. 8, etc., v. 
n., bruire, crier. — Pr. sg. 3 
bruit 48, 26; p. pr., s. sg., 
bruianz 5, 21. 25. 

bruit (b-rupitum\ bruyt 40, 1, 
61, s. sg. bruis 59, 54, n. m., 
bruit, renomme'e 53, 55. 

brun {'), adj.. brun. 

bruyt, p. bruit. 

bu O, n. m., tronc [du corps). 

buche, v. busche. 

buef (bovcmi. r. pi. hues 25, 
116, etc., n. m., bceuf. 

buen, buon, r. bon. 

buer (bona-hora) 4, 65, sous 
d'henreux auspices (A la bonne 
heure). 

buffer (onomatopee) 49, 75, p. 
n., souffler. 

Buiemont 15, 2, 1, n. pr., 
Boemond de Tarente. fits de Bo- 
bert Guiscard: il /onda la prin- 
cipality d'Antioche pendant la 
premie* re croisade. 

buisson ibuxum-nnem), bui- 
son 30, 98, n. m. buisson. 

burel (burrnm-cllum., r. pi. 
bureaux 40, 1, 14, n. m., Hoffe 
de bure. velement de hure. 

Buridan (*?) 40, l, 70, n. pr. V. 
la note. 

Burienne f'Buriannm 48, 20, n. 
pr. lit y a dans plusienrs chan- 
sons de gesle une contre'e [ou 
ville) de ce nomi. 

buscbe ('boscani, •buscam , 
buche 67, 17.18, n. f., bnche. 

buter rbut-arc) 22, 83. 47, 60, 
etc., p. a., heurter, pousser, re- 
pousser 56, 12, rebuter. 

buvier fbovem-arium; 46, 24, 
n. m., bouvier. 

Byterne ('Buterinum pour 
Buterium?), 48, 20, n. pr. y ville 
sarrazine citee dans plusienrs 
chansons de geste. 

c' elision pour ce pronom ou 
ce = se, « 5i ». 

ca, ce (pron. kei, ci {pron. ki , 
formes dialer tales (IS'ord el 
Nord-Ouest pour cha, che, chi 
ichercher avec ch les mots qu'on 
ne trouverail pas a leur place 
avec c. k;. 



ca 'ccce-hac , cha, za, adv., 
i(fi, ca ; — ca rnz, v. caenz ; za 
en aver 65, 8. etc., jadis. 

cachier 1 coactare 67, 2, 16. p. 
a., cacher. 

cachier *, p. chacier. 

[cadhun] xaTa-unum,. f. cad- 
huna, I, 1.3, adj., chaenn. 

cadit, p. chcoir. 

Cadroer 10, 108, n. pr. <rhom- 
me, neveu dWarofle. 

caenz ccce-hac-intus , ca cm, 
caens 66, 4M. 50, caiens, chaiens 
10, 64, adv., ici dedans. 

cai, P. chenir. 

caignon catena-ionem 26, 28, 
nuque d oit « chignon »> ; , 

caille. p. chaluir. 

caillou /? , r. pi. cailloux, 
caillous 27, i6, n. m. caillou. 

caindre, vainst, caint, p. 
ceindre. 

caine, p. chaaine. 

caingler fcinpulMm-are) 12, 
125, p. a., sangler. 

cair, p. cheoir. 

Caire nuadrum le . 48, 12, n. 
pr. de ville. 

Calabre Cnlabriani) 48, 21. 
130. n.pr. de conlree. 

calandre calandrani 49, 24, 
n.f. 

Calcas fCalchas 17, 3, hip., 
n. pr. d'homme, fameux devin 
trogen. 

calcier, p. chaucier. 

calenge ealumniam , n. f., 
proces, chicane. 

calsist, p. chaloir. 

cambre, p. chambre. 

canceler (canccllare) 8, 1, 233, 
p. n., chanceler. 

canchon, p. chancon. 

candele, p. chandele. 

cane icanem-ami 59, 71, n. f., 
denl cf. dent canine . 

canne (*) 28, 68. 69, etc., n. /., 
cane. 

canel (canalem) 5. 97, n. m., 
canal. 

canet canem ittunr 27, J7, n. 
m.. jeune chien. 

can que, p. quant. 

cans, p. champ. 

canter, p. chanter. 

cape. P. chape. 

cap el, p. chapel. 

capitle icapitulum^ 71 [titre\ 
n. m.. chapitre. 

caple. p. chnple. 

car p. char. 

car 1 ;quare , qu r, quer i, 
107. 31, 2. 19, canj., car. — 
Devanl Cimper. 'pour accenhier 
rordre ou la priere 8,1.6. 10, 
7, etc., done cf. et car 25, 9ii; 
de meme devanl Voplatif, 29, 2, 
72, car fust or, el decant le 
subj.-imper., 51, 22. 

carbon cuius carbunculus 18, 
48, n. m. imp., escarboucle 
{pier re precieuse . 

carbounee (*carhonatam 30, 
246, /i. /"., viande rapidement 
grillee sur des charlnms. 

carbouclee Varbunculalani) 
30, 242, n. f., poussicre tie char- 
bon. 

carchier, p. charter. 

12 
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cardonnerel cardonem-ari nm- 
rlluin 53, 29, n. m., ehardonne- 
ret. 

carimari carimara 55, 83, mots 
de yrimoire. 

carite. v. charit£. 

Carle, Carles, Carlcmapnc, v. 
Charle, Carlcmapnc. 

earn, camel, v. char, eharnel. 

caroler (-/opxAeiv). v. n,. lilt 1 : 
accompayner de la fliite une 
dan.se en rond r d'oii : danxer 
uii r chansons en se tenant par la 
main G. Paris, Les oripincs de 
la pocsie lyriquc en France au 
moyen Ape, p. 43. Extr. du 
Journal des Savants. Itt9t . 

Cartage (Carthapinem <, n. pr. 
de ville, Carthaye.^ 

cartier ;quarlarium 39, 26, n. 
m.. quarlier, rey ion. 

came *earrueam, de carrus 
30, 283, etc., karue 53, 76, n. /*., 
char me. 

cas casum-, n. m., cas 27, 5#, 
accident 27, 9. 

Castelet \castelliJin-iUiinV. 67, 
2. 61, n. pr. m., Chatelet. 

Caton, r. Chaton. 

cauces pron. cauches. n. v. 
de caucier, chancier,, n. f. s 
rhausses ctroites qui se por- 
ta ient sous C arm lire 8, I, 202. 

cauchier, caucier. v. chnucier. 

causer fcausare> 72, 65, r. a., 
causer. 

$aus. ». cel. 

cautele cautclam 26, 181, n. 
/*., fourberie. 

cave cavann 55, 56, n. f. 

ce. v. co. 

ceans, v. enenz. 

cecy (cecc-hoc-ecce-hici 51. 1. 
115. pron. tlemonstr. neutre, 
ceci. 

ceindre cinperc , caiudre, v. 
a. — Pf. sy. 3 cainst 8, I, 20f : 
p. p. ceint, cainl 35. 13,/*. ccintc 
7, 113, pi. caintcs 59. 7, 

eel icccr-illum, abreye de icel , 
adj. et pron. demonstralif. ce, 
cet. re I u i, celui-ci, eel nil;) : 
snivi fl'iin relalif et d'un suh- 
jonclif , tel... que, un... qui : 
oire Deus ne list cele color' clout 

17. 109 cf. 16. 37, etc.; — dans 
it n sens voisin de celui de I'ar- 
ticle 30, 120, 121. etc.; — celui 
et celui 66, 81, Mil tel el un tel. 

— Sq. s. cil, chil, • ilz 39, 1. 25, 
chilz 25, 38. 80, chil 18, 5, etc., 
celui 21, 230, cellui 26, 108, r. 
sy. cel. chel. eeli Si, 2, 103, etc.; 
celli 66, 33. celui, celluy 51. 2, 
19. i le.. s. pi. cil, rey. eels 2, 
12. 3, 9. 6, 1, 17, etc., ecus, ceux 
51, I. 36. eenls 38, 2. 29, ceulz 

18. 122, cheus 18. 16, ceos 65, 40, 
Vans 8, I, 136. ciaus 12, 19, etc.; 

— /'. xc/.cclc, ccllc.chclc,;chellcs, 
cell 31, 2. 43. 50, 75. 71, 34; pi. 
eeles. celles, etc. ; — neutre, 
eel 16, 80. 61. 35. 

celer cclarci, celler, r. a., 
rclcr: e. quclf|ii'uii de 51, II, lui 
yardcr le secret sur. — /V. sy. 3 
cele 15. 5(». 

celestial ca'lesli-ulcni; 51, 48, 



s. sy. celestiaus 71, 93, adj.,, ce- 
leste. 

celestien ea^lesli-anum 54, 1, 
176. adj., celeste. 
celi. r. cel. 

celidoine ichclydoniamj 47, 
15, n. f.. pierre precieuse. 

celier cellarium , n. m., cave, 
eel Her. 

celle cellam) 67, 1, 4, u. /*., 
cellule de moine. 
celli, cellui, celluy, v. cel. 
cemin, t\ chemin. 
cemisse, v. chemise, 
cen. v. co. 

Cenocefali (Cvnoscephali} 17, 
113. Cynocephales pen pie h lete 
de chien . 

cent (cenlunn. r. pi. cenz, cens 
26, 18, etc., cheus 30, 12. 193, 
adj. num.. cent. 

centisme ; centesimum ) 50, 
31, adj. num. ordinal, cen- 
tieme. 

ceo, ccos, r. 90. cel. 

cerchier fcircare) 29, 2, 2. r. 
a., parcourir. voir tour a tour. 

cerf cervum) 57*, 1, 10, 5. sy. 
cers 5, 139. etc.. n. m., cerf. 

cert (cert urn 1 , s. sy. cerz 20, 
139. etc., adj.. certain. 

certes (certas 1 . chertes 30, 
265, etc., chiertes 18, 37. 49, etc., 
adv., certes ; a c. 60, 39, pour 
tout de /wm. serieusement. 

cerveler i* cerebellum-arc) 10, 
103, n. m., rerreaii. 

cervele v*ccrcbellam}, ccrvel- 
le, n. /"., cervelle. 

cerx, v. cert. 

Cesaire, r. Cesar. 

Cesar (Qcsarem\ inr. 18, 3, 
etc., r. sy. Cesaire iQcsarium) 
19, 4. 8. 

cesser (ccssarc), v. n. et a., 
s'arreler. cesser. 

cest iccce-istuin, abreye de 
iccstl, adj. et pron. demonstra- 
lif. ce, cet, celui, celui-ci % celni- 
la ; — seint cestui 66, 6.3. saint 
un tel. — »S. sq. el pi. cist, chist, 
cis 14. 1, 2». 11, chis 12, 90. elc. ; 
rey. sy. cest, chest 18, 39, etc.. 
cist 1. 1, 3. 6, ce r passim\. che 
12, 78. cestui, ehestui. cestuy : 
r. pi. ces, ccz 5, 98. ches 52, 34 ; 
— f. sy. cestc, chcsle, cesti 71, 
22, 2l", ccttc ; /*/. cestes, ces, 
ches 53, 4 i. 

cestuy ci, m. sy. 63, 45, cestui 
chi, f. sy. 71, ' 20, pron. de- 
monstr., celni-ci, celle-ci. 

ceu, v. co. 

ceyal, -«lier, -aucier, v. cheval, 
-alier, etc. 
cevel, v. chcvcl. 
cha, v. ca. 

chaaine (catenam), chaainnc 
48, 125, chaiene 10, 75, kainc 12, 
37. cainc 12, 126, n. f., cha inc. 

chaceor (*captiarc-torcm) 57 h , 
48, n. m., cheval de chasse. 

chacier ( # captiarc), chascer 22, 
26, cachlcr 8, 1, 98, etc., v. a., 
chasser. ponsser 30, 279. — Pr. 
sy. 1 each 30, 214, 3 chacc 72, 103, 
eaeht 25, 4 ; ipf. sq. I cachoie 
30, 279. 

chacun. v. chascun. 



chadeler (capitcllum-arc), r 
a., diriycr. xonduire. — Pr. sy' 
3 chadele 20, 164. 

chaine, v. chaaine. 

chaiens, v. ?acnz. 

chaiere (cathedram) 59, II, n. 
f., trone. 

chaillot {*-ot, cf. caillou) 23, 2, 
121. n. m., caillou. 

chainturele(ciiiclur m-cllam) 
53, 5, n. f. dimin., petite cein- 
tnre. 

chaitif (captivum^, chetif, s. 
sy. chaitiz 19, 17, r. pi. chaitis 
10, 73, chetifs 72, 42, f. chaitivc, 
chetive l adj., caplif. 

chalcier. v. chaucier. 

chaidiere (calidariam) 5, 109. 
n. f., chaudiere. 

Chalemaigne, v. Charlcma- 
K«»e. 

chalengier (calumniarc), v. 
a. , reclamer en justice, pre- 
l end re a 13, 2, 19. 

chaleur, v. chalor. 

chaloir (calcre), caloir, v. n.- 
et impers., chaloir, importer. 
— Pr.sq. 3 chielt 2, 13, ctc.,chiet 
12, 1, chelt, 6, 2, 78, chaut 23, 1, 
29, etc., chault 10, 1, 131, chat 
51; 79, caut 53, 136 ; sbj. sy. 
3 caillc 53, 128 ; ipf. sg. 3 ca I si's I 
3, 68. 

chalor (calorcm), chaleur 72, - 
1 15. n. /*., chaleur. 

chalt, chalz, v. chaut. 

chambellain, v. chamberlanc. 

chamberiere ( camcrariam ) 
17, 20. n. f., servante, soil ante. 

chamberlanc (*>, -ellain 70, 
2, 50, n. m., chamhellan.officier, 
employe; pris comme n. propre, 
leCh.'49, 40. 

chambre /canierami, cambrc, 
n. f., chambre : au pi. 20, 181, 
appartement. 

champ (campum i, camp, r. pi. 
champs, chans 18, 190, chiaus 
47, 88, cans 8, 1. 256, etc., n. m., 
champ. 

Champaigne ! Campaniam \, 
-aiug-ne 48, 132, 11. pr.. Cham- 
pay ne, province^ de France. 

champaine i 'campaniam, 57 a . 

1, 6, ft. /"., etendne de champs, 
plaine. 

champion (campum-ioncm ; , 
70, 2. 10, n. m. 
chancon (cantare-ioncm) 40, 

2. 18. canchou 30, 159. 53, 16, n. 
f., chanson. 

chan^onete fcAiancon-ittam), 
n. /*., cnansonnelle. 

chandele (caudclam) 20, 39, 
chandcillc. chandoillc 43, 28, 
candclc 8, 1, 109, n. f., chan- 
delle. 

change (n. r. de chanpier *. m. ; 
met t re a ch. 58, \'2b, placer chez 
u n hanquier. 

changier i*cambiarc , chanper 
51, 80, r. a. et n. ; c. le sens 13, 
2, 36, perdre la tele. 

chans, v. champ et chant. 

chant (cantumi, rhauut 66, 90, 
r. pi. chans 38, 1,11, etc., n. m., 
chant. 

Chantecler (chante-cler) 42, 1, 
1, etc., inr. {el variable 42, 1, 
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128), nom du coq dans le Ro- 
man <le Rcnart. 

Chanteclin (chante-clin , n. 
verb, de dinner), n. m., le peVe 
de Chantecler. 

chanter (cantarc), chanticr 66, 
30, canter, v. a. et n.. chanter. 

chantier, v. chanter. 

chantre cantor 67. 2, 29, n. 
m., chantre. 

chanude, chanul, r. clienu. 

chaoir, v. cheoir. 

chape (cappam), cape 30, 33, 
etc., n. f., cape, manleau. 

chapel (cappa-cllum), n. m., 
chapeau, bonnet qui rend in- 
visible 5, 122, couronne de 
/lenrs 37, 2, 26. 

chaperon i c a p p a - a r i u m 
•oncm 28, 22, n. in., capuchon. 

chaple (n. verbal de chapter = 
capularc:, s. sg. chaples, caples 
6. I. 10, coup' violent. Cf. cha- 
ple Yz. 

chapleii (capulatiim -itium) 
57". 2, 40, n. m., bris (d'epees). 

char fcarncm). charn 4, 27 
etc., car 8, 2, 28, s. sg. char, 
chars 14, 74, etc.. n. f., chair, 
viande. 

charge n. verb, de charter}, 
car^rc, n. /"., charge. 

chargier (carricare 1 ), charter 
26, 87. 57. 119, carchier 29, 1, 
130, quarchicr 53, 37, r. a., char- 
ter : — v. n., se charger (de 
fruits . 

charity (caritatcm carite, s. 
sg. carites 15, 2, 20, n. f., cha- 
rite. 

Gharle (Carolum 1 ). Charles Is. 
et reV/.i, Carle, Charlon 5, 35, 
Karlon, s. sg. Charles, Carles, 
Karlcs, n. pr., Charles ( Char le- 
maqne . 

tinarlemagne (Carolum - ma 
pium , Charlemai^iK*, Carl. 
Chal., Karlemaipne 57", 2, 4, n. 
pr. souvenl invariable is. sq. 
Charlcmaif, r nes 5. 1. 45, Karle 
maincs8. 1, 92), Charlemagne. 

Charlon. v. Charlc. 

charn, r. char. 

charnel (carnalem^ 5. 11. r 
pi. camels 3, 75. adj., charnel 
de la chair. 

chartre 1 'cartulam) .4, 1, n 
f., charte. papier. 

chartre - icarccrcm), cartrc 
3, 80, etc., n. [.. prison. 

chartrier {chartre 3 -ariumV 
carlrier 8, 2, 7, etc., n. m., ged- 
' lier. 

chascer, chasser, r. chacicr. 

chascun (quisquc -unum. pro 
bablement influence par xati 
-unum, cf. cadhuna 1. 1, 3, et 
prov. cadum, cascun, pron. et 
adj. indef., chacun, chaque. 

chase (casa-atum), *. sg. cha 
scz 20, 134, adj., pouivu de 
fiefs. 

chasse (capsam) 49, 6. 151, n 
f., coq in lie jle limacoiv. 

chasteier. v. chastoicr. 

chastel castcllum,, chastiel 
62. 72, castel. s. sg. chasliaus61 
16. castiaus 71, 91, n. in., vha 
ieau. 



chastelain (caslcllanum) 44, 2. 
, n. m., chatelain. 
chastel (castellum) 44, 2, 7, n. 
m., chatelain. 
chastiaus, chastiel, v. chastel. 
chastier, v. chastoicr. 
chastoier icastigarc) chas- 
teier 7, 125,chasticr63, 38, chas- 
tyer 72, 116, r. a., gourmandcr, 
cha tier. 
chastrer icastrarc) 40, 1,. 66, 
.a., c/ialrer. 

chat 1 (catum) 55, 90, n. m. 
chat *, t\ chaloir. 
chataigne {* capitancum) 6, 3, 
5, n. rn., capita ine, chef. 

Chaton (CatoncnT, Caton, s. 
sg. Chatons 19. 1. 168, Catons 
1*8, 1, etc. 19, 12, etc., n. pr. 
d'homme, Caton c/' Clique. 

chaucier (calcearc^, chalcicr, 
calcier 5, 58, cauchier 30, 
248. 53, 117, caucicr 8, 1, 
202, r. a., chausser, ganter 52, 
117. 

chaufer ('calfare, pour calcfa- 
ccre) 49, 74, v. a., chauffer. 
chault, v. chaut ' el clialoir. 
chaume calamum , n. m. : 
couvrir de ch. 55, 35, plaisantcr, 
netre pas serieux. 
chaunt, v. chant. 
chaut 1 (calidumi, chalt, 
chault, calt, r. pi. chalz 6, 1, 4 4, 
f. chaude 45, 128, adj., chaud ; 
chalt pas 68, J9 rapidemenl ; — 
n. in., 44, 1, 2°, 38, chaleur. 
chaut v. chaloir. 
che, r. ccst et co. 
chavel, r. chcvel. 
chaver (cavare. caver, v. a., 
creuser : p. p.. 5, note, v. 2. 22 
31, creux. 

Ghelperic s. sg. Chelperis 
3. 19, n. pr.. Chilperic. — Le 
poele a mis, Chilperic au lieu de 
Childcric II . 
chelt. v. chaloir. 
chemin f cam inn m , cemin 
pron. kemin 10. 51. etc., que- 
rn in. n. in., chemin. 

chemise i* ? . ccmissc pron 
keniisse) 30. 362. n. f., chemise, 
chen. r. ehien. 
chens, r. con I. 

chenu (canimi-utunn, chanut. 
f. chanude 4, 21, adj., chenu 
blanchi par Vage. 

cheoir (cade're;, chaoir, ca'ir 
41, 1, 25, r. n , choir, lorn- 
ber. — Pr. sg. 3 chiet 6. 3, 16 
etc., chel 40, 2. 15. 23, etc. : pi 
3 checnt 54, 1, 42, ehicnt 57*, 2 
53, cieent 8, 1, 112 ; ipf. sg. 3 
x\ioit 30, 232 ; pf. sg. 3 cadit 3. 
135, cha'it, chai, cai 30, 320, eel 
(pron. kei) 18, 119, cheut 16, note 
finale, I. 4 : sbj. sg. 3 chiet (pour 
chicc) 49, 116; pi. 3 chiecnt 5 
78 : p. p. chaii, cheti. 

cher 1 (* carum pour carrum) 
61, 21, char. 
Cher v. chier. 
ches. r. cel. 

Che's (casus. p r casa, Bourciez 
Annates de la Fac. des let ires 
de liordeaux, 1889, 1 ; nous pre- 
f ere r ions casis . chcuz 55, 5. 48, 
prep., chez. 



Chesar, v. Cesar, 
chet, v. cheoir. 
chetif, chctivc, r. chailif. 
cheuz, r. ches. 
chevacier, r. chevauchier. 
cheval (caballum \ceval 1 pron. 
kcvalU s. sg. chevals 6, 1, 26, 
etc., chevaus, chevax 59, 6, che- 
vaulx 28, 54, 39, 2, 7, ccvaus 
pron. kevaus; 30, 126. 319, n. 
m., cheval. 
chevalcier, v. chevauchier. 
chevalerie (caballarinm-iam'i, 
chevalleric 67, 2, 92, n.f., cheva- 
lerie. 

chevalier (caballariunu, ceva- 
lier {pron. kev.j, -aler 57', I. 23, 
s. sg. chevaliers, chcvallicrs 25, 
60, chcvalers 21, 83. 42, 2, 12, 
ccvaliers pron. kcvaliers 30, 
113. etc., n. in., chevalier. 

chevance (c/ie/'-antiam) 40, 1, 
102, n. f., revenu. 

chevauchier i cabal 1 u m - ica re . 
alchicr, -er 6, 1, 29, ccvaucier, 
{pron. kevaukiers, chevalcier 
12, 128, etc., chevaucier 42. 2. 5, 
v. n., chevaucher : r. a. 17, 162, 
monler (im cheval . 

chevaulx, -aus, -aux. -ax, v. 
cheval. 

chevel (capillumi. cevel pron. 
kevel), r. pi. chevels i, 46. 6. 2, 
10, etc., cevels 15. 2, 78, chavcls 
4, 46, n. m., cheven. 

chevetain (Vupitanum) 24, 53, 
n. m., chef. 

chevruel (capreolum , ehe- 
vrocl, chcvrcl 23, 2, 136, n. m„ 
chevreuil. 

Chi, v. que 1 et ci. 
chians, v. champ, 
chiarbun (carbonem^ 47, C7, 
n. m., charbon. 

chicaneur [chicane {— cic- 
cnm-ann.Tin) -atorem) 27, 25. 28, 
it. m.. huissier. avoue. 
chiche ciccumi, adj. 
chief (*capum\ quiev 3, 29. 
62. J 33, cicf ipron. kiefj 30. 33. 
s. sg. chics, cies {pron. kies 10. 
47, n. m.. tcte, how I. ter me. entree 
30, 33. — A c. duirc 20, 50, au 
bout du voyage : venir a c. 20, 
160, renir a bout. 
chielt, r. chaloir. 
chien icanem\ chen 22, 39, 
clc, cien pron. kicn i 30, 272, r. 
pi. chiens, chienz ; ch. a sanjc 
57', 1, 12, chiens de chasse pour 
le gros gibier {qui le moroent . 
chidnt. r. cheoir. 
chier carum , cier (pron. 
kicri, cher 47, 13, adj., cher. 
precieux : tenir c, priser 13. 1, 
10. cherir 7, 128. etc. 

chiere Ccarnm'. n. /*., mine, 
visage, festin 63, 71 . 
cbierement, adv., cherement. 
chierge, r. cier^e. 
chi^s, r. ches. 

chievre (capram) 49, 19, n. /*., 
chevre. 

chievrefoil (caprifolium) 21, 
69, etc.. s. sq. -foilz 21, 76, n. m., 
chevrefcuille. 

chiez. v. ciel. 
| chil. chilz. r. cel. 
I chinq, v. cinq. 
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chiose, v. chose, 
chis, v. cost. 
chite\ chilet, v. cite, 
choce. t\ couchier. 
choi, v. que *. 

chois verb, de choisir), 
choix 54, 1, 123, n. m., choix. 

choisir ('), coisir 42, 2, 68, 
etc., v. a., regarder, voir, choisir. 

chol (caulcm\ n. m., chou. 

chose (causam), chiose 47, 31, 
choze 48, 129, cosa 1, 1, 4, cose 
2, 9. etc.,kose 2, 23, n. /"., chose ; 
— sert a renforcer la negation 
61, 3i. 

choser (causam-are) 14 , 9, v. 
a., reprimander. 

chou. v. co. 

choie. r. chose. 

chrestien, chreslignte, etc., 
v. cresticn, crestientc, etc. 

Christus, v. Crist. 

chuer (*?, 45, 1, 2°, 14, v. a., 
(mod. choyer), caresser. 

ci (ecce-hic), cy 54, 2, 77, etc., 
chi 30, 13, elc.,aJt'., ici [v. vcz -). 

ciaus. r. cel. 

cieent, v. cheoir. 

cief, eics, cicn, cicr, etc., v. 
chief, chien, chicr, etc. 

Ciel (caelum), chiel 18, 38, etc., 
s. sg. cicls 6, 2. 62, cicus 16, 124, 
cieiilx 40, l,56,chie.\52,47, n. m., 
ciel. — Ore/ 1 considere comme un 
n. prop re el employe sans article : 
en ciel 2. 6. 3, 107, 142, dans le 
ciel : a ciel 2, 25, au ciel, vers 
le c. : dc c. 3, 106. 112, du ciel. 

cierge (cercum ,chicr^e 12, 50, 
etc., n.m., cierge. 

ciertes, v. eertcs. 

cil, cilz. r. cel. 

cinq quinque , chinq 30, 41. 
61. 193, adj. num., cinq. 

Circe (Circcnj 47, 17, n. pr., 
Circe. 

Circondsion circimidsionem 
24, 201, n. f., fete de V£glise. 
cis, cist, v. ccst. 
cit, v. cite. 

citacion (citationcm) 27, 25, 
n. /*., citation en justice. 

cite* (civitaten), citet 3, 45, 4, 
18, etc., citeit 65, 50, chitet 18, 
166. cited 68, 31. 39. 40, citei 60, 
44, chite 30, 20, cit ("civitem) 8, 
1, 219, civt3, 43, s. sg. cites 15, 
1, 2, n. f., cite. 

citer (citarc) 27,27. 60, 35, r. 
a., ci7er en justice. 

civt, v. cite. 

clac 38, 2, 32, o no ma topee. 

claime, v. clamer. 

clamer (clamare), v. n. et a., 
crier, confesser tout haut 6, 1, 
63, appeler ; v. re/I. 7, 23, etc., 
se plaindre. — Pr. sg. 3 claime 
7, 23. etc., claimet 5, 2, 28. 

clare (claratum), claret 5, 126, 
n. m.. hippocras, boisson com- 
posee de vin et de miel. 

clarets, claritet, v. clart£. 

clartl (claritatem) clarte 26, 
54, claritet 3, 105, s. sg. clarte, 
clarteiz 65, 52, n. f. {masc. 26, 
54. 65, 52 , clarte. 

clavain v. Ducange, s. v. cla- 
vcn^usi 10, 97, n. m. haulyerl 
[garni de clous ?). 



cle (clavem), r. pi. cles 15, 1, 
8, n. cle. 

cleimet, r. clamer. 

cler (clarum , adj., clair, br il- 
ia nt ; — adv. 3, 108, etc. 

clerc iclericum), s. sg. clcrs, 
clercs 15, 2, 67, n. m. 

clergie (clcrici/m-iam) 67, 2, 
93, n. f., cierge. 

cles. v. cle. 

clignier (clin'ilare), clinnicr 
42, 1, 32, v. a., cli'gher. 

cliner iclinare), v. a. et n., in- 
cliner % s'incliner. 

clinnier, v. clinnicr. 

cloie n. f., claie. 

clore (claudere), v. a., clore. 
— P. p. clos 70, 1, 9, f. close. 

Cluigni tCluniacum) 8, 1, 38, 
etc., n. pr. de ville, Cluny, 
celebre abbaye de Benedict ins. 

50 (ecce-hoc, abrege de ico), 
czo 2. 21, ceo 21, 26. 61, etc., 
cou, chou 18, 7. 33, etc. 52, 38, 
etc., ceu 65. 13. 18. 62. 64, cen 
26, 110 (cf. chen, forme picarde, 
Doon de Mayence 9023, Henaud, 
ms. de Montpellier, passim {dans 
Rev. des 1. rom., janvier 1885). 
tcO, cc (passim\ che 12, 63. 71, 
19. etc., pron. demonst., ce, cela, 
il [impers 1 ) : co peise mei 4, 75. 
92, etc. 1 ; ce que 45, 22, ceci 
que. — Qol (= co li) 3, 14. 16, 
etc. ; cost (= co est) 4, 55. 60, etc. 

coarder icauda-art-are\ cuar- 
der, codarder 6, 1, 38, r. n. 

45, 26, el*e couard ; v. reft., se 
c. 6, 1, 38, devenir couard. 

coardie, cuardie, n. f., couar- 
dise. 

coart (cauda-* ari\ codart 6, 
1, 47, s. sg. coars 48, 46, adj., 
couard, lac he. 

coc ionomatope'e], cok, s. sg. 
cos 42, 1, 22, coles 71, 77, n. m., 
coq. 

codart, codarder, v. coard, 
coarder. 

coe (caudam) 23, 2, 43, 
keue 43, 44, etc., n. f., queue. 

coens, v. conte *. 

coer, v. cuer. 

cognois, cognoissent, co- 
gnoistrc, congn., ti. conoislre. 

cojjnoissance, v. conoissance. 

COl (* quctum, pour quictum), 
coy, quoi, f. coie, quoie 30, 
-305, adj., coi. tranquille ; — 
adv. 10, 114, etc., I ranqu i He- 
me nl. 

coiffe (* cofeam) 52, 21, n. /*., 
capuchon de ma i lies sous le 
heaume. 

coillir (pour coillirc = colli- 
f?/rc), cuillir, cueillir, v. a. 3 
cueillir, prendre [v. he). — Ft. 
pi. 1 cuildruns [pour cuilliruns) 

46, 95 ; d. pr. coillant 29, 1, 99 ; 
p. p. coilli 57, 64, etc. 

cointe (cognitum), adj., ai- 
mable, poll. 

cointement (co^nita-mcnte), 
adv.. doucement, prudemment, 
habilement. 

coisir, v. choisir. 

coist, v. cuire. 

cok, cok s, t\.coc. 

QOl, l\ V"- 



col (collum' , n. m., cou. 
colchier, v. couchier. 
coldre (corulum) 21, 51, etc., 
n. f., cou drier. 
cole. v. coule. 

coler ! (collum-arem) 41, 2, 
21, n. m., collier. 

coler- icolare) 58, 64, v. n., 
glisser. 

colerique (colera-icum), 72, 

68, adj., porte a la colore. 
coloier (colliim-icarc) 32, 49, 

fa ire le beau. 

Coloingne (Coloniam) 58, 74, 
n. pr. de ville, Cologne. 

colomb (colombum) 2, 25, n. 
m., colombe. 

color (colorem), culur6, 3, 16, 
n. f., couleur. 

colors (coloratum), f. coulou- 
ree 54, 1, 24, p.p. de colorer. 

colp, colpe, t\ coup, coupe. 

colpable culpabiiem , culp. 

69, 23. 35, corp. 70, 2, 27, adj., 
coupable. 

colper, v. couper. 

com (quomodo), cum, con, 
come, comme, adv. et conj., 
comme, de meme que, a peu 
pres, comment, afin que 2, 19, 
etc., lorsque 3, 59. 63. 93, etc., 
vu que, pnisqne {sbj.) 72, 73. — 
Si com, si comme, comme 71, 
99, etc., pendant que 10, 69 ; 
eissi com 3, 108, comme ; — 
com... que 50, 6, quelque... que. 

comancier, v. comencier. 

commandement (cum-manda- 
re-amcntum), cum. 68, 32, r. pi. 
-enz 65, 57, n. m., commande- 
ment. 

comander ( cum-mandare) , 
conm. 9, 78, comm., comender 
24, 27, cumander, kemander 58, 
138, quemmandcr 34, 3, 22, v. 
a., commander, recommander, 
confier : c. qq n a mourir sens 
aclif) 26, 184, a ocidre 3, 124, 
ordonner de faire mourir qq n \ 
c. qq" {inf.) 6, 1 , 69, ctc.,orJonner 
a qq n de — Pr. .sg. 1 comant, 3 
comandct 6, 1, C9. 

comant (n. verb, de coman- 
der), comm., conm., cum., n. 
m., commandement, autorile, 
volonle ; faire son c. de 29, 2, 
52, disposer de : tot a vostrc c. 
11, 67, etc., tout a voire service. 

CO'mbatre (cum-batuerc) , r. 
a. et n., combattre, se battre ; 
v. re/7.. 16, 38. 104, meme sens. 

combien (cum-bene) , cum- 
bien, adv. ; c. que 44, 2, 58, 
etc., loc. conj., quoique, pour si 
bien que. 

combrer (cumulare; pour le 
sens, cf. le v. Jr. encombrer) 12, 
108, v. a., saisir. 

come, v. com. 

comencement ( c u m - i n i t i a - 

mentum), n. m., commence- 
ment. 

comencier (cum-initiare^, 
comm., conm., cum., comancier 
23, 2, 54, conmensier 14, 107, 
commenchier, conm., comcn- 
chier, v. a. et n.. vommencer. — 
Pf. sg. 3 comcucha 30, 236, co- 
menzat 69, 22. 
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comender, v. coniandcr. 
. coment (qua-nicnlc. influence 
par com!, comment, conmcnt, 
cum.,aeft\ comment, comme ; c. 
que, de quelque facon que 13,2, 
80, de quelque espiceque 70, 1, 
27. 

comenzier, v. comencicr. 

comm , r. com-. 

commenchier, v. comencier. . 

communautl (* communalita- 
tcm) 67, 2, 72, collection d'indi- 
vidns. 

compagne, -gnie, etc., r. com- 
paignc. etc. 

compaigne ( cum - pane - am) , 
comp. 29, 1, 5, conpagne, cump., 
et compaignie (cum - pane-iam ) , 
-agnic. -aingnie 41, 2, 42, n. /"., 
compagnie, troupe, bataillon; 
— collectif avec le verbe au pi. 
18, 159. 

compaignon {* cumpanionem, 
de cum-pane-oncm ), comp., 
compagnon, s. sg. compaing6, 1, 

1, etc., compains ;* cumpanio-s 
analogique) 25, 42, s. pi. irregu- 
lier compainz 45, 182 fcom- 
paings 40, 1, 85, appartient a 
line epoque qui ne connait plus 
la declinaison), r. pi. com pa - 
gnons. etc., n. m., compagnon. 

compaing, -aings, -ains, -ainz, 
v. compaignon. 

comparer (comparer), v. a., 
acheter. payer. — Pr. sg. 3 com- 
pere 9, 10. 45. 157 ; ft. pi. 2 
compcrres 8, 2. 31 ; cd. pi. 2 
compcries 12, 152. 

compas (cum-passum), n. m. ; 
a c. 34. 2, 18, tris regular e- 
ment. 

compassion (compassioncm) 
67, 2. 2. 47, n. f., compassion, 
pitie. 

compertes, -err 6s, v. compa- 
rer. 

complectionn6 (complcxio- 
nem-atum) 54, 1, 121, adj., cons- 
tit lie". 

complexion (cpmplexionem) 
72, 65, n. f., temperament. 

comprendre (comprendere), 
v. a., comprendre, contenir 67, 

2, 52. — Pr. sg. 3 comprent 71, 
5 ; p. p. compris 67, 2, 52. 

compter, v. conter. 

comun (communcm), ' com- 
mun, adj., commun ; li c. dou 
pueble 24, 273, le bas peuple : 
chambellains dou c. 70, 2, 38, 
chambell&ns de la Commune. 

con, v. come. 

conn., conp-. v. comb., comp. 

concel. v. conseil. 

conception (conceptionem), s. 
sg. -ons 71, 58, r. pi. -ons 71, 70, 
n.f. 

conceTOir (coneipcre), con- 
chevoir, v. a., concevoir. — Pr. 
sg. 3 concoit, conzoit 65, 17 ; pf. 
sg. 3 conceut 54, 1, 191, concnut 
50, 22. 23. 

concile (concilium), concille, 
n. m., assemblee, 

conclure (concludcrc\ v. a. — 
Imper.sg. 2 conclus 38, I, 23. 

concreidre (cum-crcderc) (se) 
2, 21, v. rifl., se per. 



condamner (cum-damnare\ r. 
a., condamner, assujettir 3, 70. 

condicion {condicionem\ con- 
dition, n. f., condition, nature, 
caractire 54, 1, 34, etc. 

condition, v. condieion. 

condudnt, v. conduire. 

conduire (conduccre\ r. a. — 
Sbj. pi. 3 conducnt 58, 136. 

coneu, coneurcnt, coneut, v. 
conoistrc. 

confermer fconfirmare) 70, 2, 
47, v. a., confirmer. 

confesser (confessum-arc), v. 
a. ; que chascuns soit confessez 
15, 1, 19, que chacun se soit c. 

COnflre (conficere) 48, 77. 78, 
r. a., preparer, confectionner. 

confondre (eonfundere), v. a., 
bouleverser, detruire. 

cdnfort n. verb, de confor- 
ter\ m., conforl, aide, consola- 
tion. 

conforter (cum-fortem-are), r. 
a., reconforter, encourager. 

congeer (commeatum-arc) 5, 
16, etc., congie>, conjeier 22, 25, 
v. a. congedier, bannir. 

congil (commeatum), congidt 
5, 61. 18, 300, n. m., conge, per- 
mission ; al vostre c. 5, 61, a v. 
c. 28, 7 j selon vos desirs. 

congier, t\ congeer. 

congneu, congnois, congnois- 
tra, congnoistrc, congnoy, con- 
gnoys, v. conoistre. 

conissi6s, r. conoistre. 

conjeier, v. congcer. 

conjoindre conjungere), v. a., 
joindre ensemble ; v. refl,, se c. 
62, 2, snnir, s'nllier. — Pr. sg, 
3 conjoint 71, 1, etc. : p. p. f. 
sg. conjoint e 71, 47 ; pris subst\ 
m. pi., conjoints 54, 1, 95. 

conjointement (conjuncta- 
mente), adv. 

conloder (cum-laudare) 3, 114, 
v. a., louer ensemble. 

conm-, conn-, v. com-, con-. 

conmensier, v. comencier. 

connin ( # cuninum, pour cuni- 
culum, chang x de suffixe), n. m., 
lap in. 

conniscance, -ssance, v. co- 
noissancc. 

connissils, connissoies, con- 
nue, connus, v. conoistre. 

conois, -oissent, etc., r. co- 
noistre. 

conoissance (cogrioscere-an- 
tiam), cognoissance, -scence 72, 
33, conniscance 1 5, 2, 50, -issance 
71, 16, kenoissance 58, 104, n. 
f., connaissance, decouverte, en- 
seigne. 

conoisseie, -oie, conoissez, 
conoist, t?. conoistre. 

conoistre (cognoscere), cu- 
nuistre 22, 140, cognoistre, 
congn., conn., coun., v. a., con- 
Mitre, reconnoitre. — Pr. sg. 1 
conois, co^nois 37,1 , 2, 3 congnois 
40 v l,116, -oys 40, l,33,-oy54, 1, 
1 31 , cunuis 66, 52, 3 conoist,conn. 
71,20 ; pi. 1 couniscons 30, 49, 3 
conoissez 66, 59, conissies 30, 40, 
conn. 30, 261, 3 conoissent, 
cogn. 72, 21 ; ipf. sg. 1 conois- 
seie 4, 50, -oie, 2 connissoies 53, 



111, etc.: pf. stf. 1 connuc 53. 
110, cognus 3S, 1. 27, cunuis 66. 
5i, 3 conoit 66. 45. 76, conut 42, 
1, 5, connut 12. 108, etc., cu- 
nut 22, 75, (mcs.-cunuit 21, 16, 
(reicunuit 66, 35, coneut 66, 69 ; 
pi. 3 coneurcnt 66, 69. 76 ; ft. sg. 
3 conustra 21, 59, congnoistra 
40, 1, 20; sbj. sg. 3 coiinoisse 
9, 35 ; pi. 3 conoissent 70, 2, 9 ; 
p. p. coneQ, conut 69, 33, con- 
gneu 27, 59, pi. connus 67, 2, 56, 
f. kencue 58, 108, conutc 69, 3. 

conoit, v. conoistrc. 

Gonon (Cononem), s. sg. Coe- 
nes (s analogique) 59, 17, n. 
pr. d'homme, Conon. 

conpaignet (* cumpanio-it- 
tum 30, 139, n. m., diminutif 
de compaing, cas sujet de com- 
pagnon. 

conquerre (cum-qua?rerc), 
cunq., v. a., conquenr, qagner. 

— Pf. sg. 1 conquis ; ft. pi. 3 
conquerront 7, 28 ; p. pr. con- 
querant 6, 2, 27 ; p. p. conquis 
12, 101, etc. 

conquest (cum-quaesltum), n. 
m., butin 29, 1, \2\,avantage 50. 
77. 

conquester ( cum-<ju«sltare ] 
31, 44, v. a., conquerir, gagner. 

— P. p. conquestei 48, 15. 
conraer, v. conreer. 
conreer (cum-*rei (rot)-are), 

conreder 4, 113, etc., conraer 10, 
9, r. a., arranger, preparer, mii- 
nir, armer ; piaus conrefies en 
alun 61, 24, peaux megissees a 
Valun (cf. 61, 33, les conroient). 

— Pr. pi 3 conroient 61, 33. 
conroi (cum-roi = b.-lat. # rc- 

dum\ cunrei, n. m., apprits, 
soin 20. 143, etc., marche d % une 
armee 51 , 6 ; prendre bon c. dc 
68, 26, prendre grand soin de. 

consaulx, consaus, v. con- 
seil. 

conseil (consilium), -el 30, 
116, etc , -oil 14, 134. 143, etc., 
concel 13, 1, 37, s. sg. consaus 
18, 203, etc., -aulz 72, 28, n. 
m., conseil, sagesse, delibera- 
tion ; par c. 16, 7, habilement ; 
por eel c. 44, 2, 114, dans ce but ; 
metre c. que 8, 2, 20, /aire en 
sorte que. 

conseillier 1 (consiliarum). n. 
m., conseiller. 

conseillier 1 (consilium -are), 
cun-,consillier 8, 1, 2,-ellier,-oil- 
lier, v. a., conseiller ; — v. refl., 
se c. a 13, 1, 28, 'consulter ; se 
c. 43, 27, prendre une resolu- 
tion, decider. 

consel, -llier, v. conseil, -eil- 
lier<. 

consentir (consentirc), v. a., 
8, 1, 55, etc., permettre ; v. n., 
c. de 26, 152, permettre de ; v. 
refl., se c. a 40, 1, 97, consentir 

consequanmant, v. consc - 
quemment. 

consequemment (consequen- 
ti-mente), consequanment, adv., 
par consequent, de meme : et 
ainsi tout c. 54, 2, 105, el ainsi 
de suite. 
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conseut. runsoflz, r. consivre. 

consillier, v. conscillicr*. 

consiviest. v. consivre. 

consivre (con-'scquere , v. a., 
altcindie. — Sbj. ipf . sy. 3 con- 
siviest 12, I 1 1 ; p. p. conseu, -cut 
65, 75. 93, s. st/. conseuz6, 2, 36, 
clc. 

consoil, -oillicr, i\ conseil, 
-eillier a . 

consolement ( eonsolamen- 
tuin^ 3, 78. n. m., consolation. 

Constantinople, v. Costanti- 
noblcs. 

consummer (consummarc 63. 
42. v. a., user. 

contanz, v. content. 

conte 1 \n. verb, de contcr)20, 
121, etc., compte, raison, conte, 
rer it ; que vos dirron lonp c. 
a quoi bon en dire plui lony ? 
en itn mot (formule). 

conte 51 (comitem) 6, I, 28, 
etc.. x. sy. cons 6, 1, 76, etc., 
c'uens 7, 130,' etc., quens 15, 2, 
80, etc., coens 5, 33, etc., r. pi. 
contcs, n. m., romte. 

contenance (continentiam) 44, 

1. 1°, I 1. n. f., tenue. I 
contencon contcntionem) 49, 

152, n. f., effort, application, 
zele. 

contendra. v. contcnir et 
tcnir. 

contenir (cum-ten/rc), r. a. et 
n., contenir, se retenir : — r. 
re//., se c, resler en place 7, 5, 
se coinporler 16. 2, etc. ; se c. a 
21, 1 49. s'en lenir a, s'en rappor- 
ler a Pour la conjuy.. v. tenir). 

content 1 fcontcutum), r. pi. 
contenz, -ens 19, 31. 72, 17, -anz 
21, 56, n. m., querelle, lulte, 
effort. 

content 3 (contenlum), adj. 

conter .computare ), cuntcr 5, 
168, v. a., conter. raconter. — 
Pr. sy. 3 cunt 22, 8 \irrey., pour 
cunlc. 

contesse v # comitissam\ cunt., 
7i. f. comtesse. 

contiegne, v. contcnir et 
ten ir. 

contra, v. emit re. 

contraindre eonstrin^ercu v. 
a., contraindre. forcer. 

contraire eontrarium), cun- 
trairc, adj.. contraire ; — subst. 
17, 32. iK. H)2, contraire, dom- 
maye 57. 32: au c. dc 72, 29, 
contrairement a. 

contralier (contrariarc v , v. a., 
contrarier ; v. re/7. 57», 2, 5 J. 

contredire conlradiccrc), v. 
n. el a. — Pf. sy. 3 contredist 2, 
23. 

contre (contra), cuntre, con- 
tra t. 2, 1, prep., contre, decant 
26, 10 1, vers 6, 2, 4. 

contredit contra-diet um\ p. 
p. de contredire : s. sy. Contre- 
dis. n. d'nn trouvere. 

contree conlra-atani\ cun- 
tree, contrcie 6 J, I. a. f. 

contreie, v. contree. 

contrepeser contra-pensare 
70, 1, 22, v. a., pescr. 

contreval conlra-vallem 42, 

2, 57, adv.. en has, la tele en 



has ; — prep. 59. 93, en aval de. 

contumace contumaciam) 70, 
2, 11, n. f., contumace, fnite 
d un malfaiteur. 

conustra, conut, -utc, r. co- 
noislre. 

convei (n. verb, de conveier, 
convoier), m., convoi, escorle 
17. 163. 

conveiti86 cupiditare-itiam) 
7, 25, n. f.. convoitise. 

convenance (convenire-an- 
tiam) 59. 28. a. f., convention. 

convenir con venire), eouvc- 
nir. covenir i, 26, etc., v. a., 
promeltre 59, 22, v. n. etimpers., 
convenir, etre necessaire, faire 
des conventions 8, I, 82 {pour la 
conjuy., v. vcniiv. 

convent 1 , t\ convenir et Ve- 
nir. 

convent 2 (conventum) 7, 55. 
139, etc., couvent 14, 111, n. m., 
convention, condition; avoir en 
c. a 30, 1X9, etc., promeltre. 

convers 1 convcrsum) 57 h , 
26, n. m., lien de rendez-vous, 
de reunion. 

convers 1 (con versum) 11, 99, 
n. m., converti juif ou maho- 
metan). 

conversation ( conversatio,- 
nem) 69, 8, s. sy. -ons 65, 50, n. 
f., frequentalion, conduile, re- 
fl le monastique 69, 8. 

converser convcrsare), v. n.. 
ha biter, vivre 4, 101, etc., res- 
ler ensemble 22, 37. 

convertir convert ire) 65, 5, 
etc., r. a., convertir terme de 
reliyion) ; v. reft., se c. sus 71, 
101, se tourner vers, s\-f})pliquer 
a : se c. a. Dieu 67, I, 21. 31. 

convoier (cum-via-arc), con- 
veier, r. a., accompayner 9, 19, 
etc. 

convoiteulx, reus, -eux, v. eo- 
voitos. 

convoitier, v. covoiticr. 

convoitise /cupiditiliam), n. 
/"., convoitise, desir. 

conzoit, v. concevoir. 

cop. coper, v. coup, couper. 

COple (eopulam on copuluni, 
s'il est maso, cuple 51, 27 jn. , 
n. m. et /"., coujde. 

COquard coq-'art , r. p. co- 
quardz 55. 37, n. m., ordin 1 
« yalant, fanfaron », ici « sot, 
vanilenx, na'f. •» 

corage (cor-aticum),eoraijre. n. 
m., c<tur. disftositions de l ame, 
sentiments. 

corajous coraye-osum). adj., 
passionne, ambitienx 11,1. 30. 

coral (corallum 1 . *. sy. corals 
47, 81 . n. m.. corail. 

corbel fcorviiin-elluni* 11, 1 
ititrei, n. m., corheau. 

Corcerf ( Curium cervum v 57", 
I. 19. Corccrs 57", l. I, n. d une 
lande. 

corcier, v. corsier. 

Corcire .Corcyram 19, It. 
Corchyra 18, 1 1 . n. pr. d'ile el 
dc ville, Corey re. 

COrde chordani , a. /'. 

cordelier { e h o r < I a - e 1 1 u m - 
ariuni;, n. m. 



corecier, r. corocier. 

corn, r. pi. corns 57 \ 37, n. 
m., cor, coin 56, 35, etc. 

corneiz Icornati/m-itiumi 57", 
2, 37, n. m., bruit de corn. 

Cornelia .s.,Corneliain r. 18, 17. 
126, Cornelian 19. 18, n. pr. ds 
femme, Co me lie,, fern me de 
Pompee. 

corner •cornii-arc;.. v. n. el a., 
sonner du cor, sonner; c. la 
mcuee 16, 56, sonner la charye. 

cornet corniz-ittumj, pi. cor- 
nes3o. 1 18, n. m., cornel. 

Cornuaille (Cornualia' 21, 27, 
n. pr., le pays de Cornouaillcs. 

corocos. r. corroyos. 

COrone conmam., couronnc, 
n. f., cvuronne, tonsure 60, 
39. 

coroner coronare, coruner 
56, 46, curuner 46, 99, v. a., cqu- 
ronner, lonsurer 3, 29, etc. 
• corouchier, -cicr, t\ corro- 
cicr. 

corp corvum) 41. 1, 12, s. sy. 
corps 11, I, 1. 19. n. m.. corheau. 

corpable, v. culpable. 

corps l , v. corp. 

corps : , v. cors -. 

corrant {part. p. de com?, 
pris subs l l ; 59, 92. n. m., con- 
rant. 

corre fcum-rc), courre, curre, 
conrir (curr/re , curir, r. n., 
courir; subst ant 1 12. I. 125. — 
/V. sq. 3 court, keurl 31, 3, 
29 ; pi. 3 corcnt 12, I , 112. 
120. eorrcnt 59. 63, keurenl 
15. 2, 77; ft. sy. 2 *cnl courras 
51. 2, 96: imper. pi. 2 cores 
12, I, 121: p. pr. courant 13, 
8, corant 6, 2, 21. etc. {adj. 
verbal, coranz destriers 6, 2, 73, 
cheval corant 5, 5, c. de course, 
affile' ; p. p. coru. ;en couru 
63. 7. 

correccion correct ionem 72, 
2, n. f., correction. , 

correcie. conveier. v. corro- 
cier. 

corresouz. v. corro^os. 

corrigier i compare-, r. a., 
co.rriycr. 

corrocier icorrupl um -iare 
coroucicr 29. 111. correcicr 29, 
2, 35. corecier; courecier 13. 2. 
7. curucicr 20, 1 1, courcchicr 25. 
38. r. a. el a., conrroucer, se 
ronrroucer. — P.p. f. sy. cor- 
recie (pirn rd pour correciee 
33. 18. 

corrocos Yorruptiosuni , 
corocos 3, 93, etc., corresouz 
1 1. 2, adj., courrouce, affliye. 

corroie ^c<»rri^am ,n.f.. coiir- 
roie. 

corropt corruptumi 3, 9, n. 
m., coiirron.r ef. coitus). 

COITOS n. verb, de corrocier 
courroux 51, I. 60. m., tristesse, 
colcre, courrou.F. 

cors 1 arec o ferine) icursuni 
5, 37, etc., a. at., course, revo- 
lution des astres 16, 14. 

cors t (corpus-, corps 2. 2. 3, 
77, etc.. n. m. inc., corps ; — le 
c. de qq n pour « la personne 
meme » : par le ton c. 4, 87, ses 
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c. 9, 25, de mon c. 13, 2, 61, lc 
c. lc comic Garin 30, 170, etc. 

COM 3 , v. cort *. 

corsier (cursarium), corcicr, 
adj., de course. 

Corsu (eors-utum \ s, sg. Cor- 
sus 10, 71, n. pr., C. dUrasles 
chef sarrazin. 

COrt ! (curtem\ court, curt 21, 
40, s. sg. cors 13, 2, I, n. f., cour, 
re it n ion de ba ro ns . 

cort 2 fcurtuni!, adj., court. 

cortil(curtem-ilc), curlil 68.5, 
n. m., petite cour, jardin ma- 
raicher. 

cortoier (curtem-icarc) 11, 17 
v. n.,elreh la cour^d'un prince) 

cortois (curte n)scm;, corteis 
64, 102, curtcis 5, 32, courtois 9 
31, etc., adj., courtois. 

cortoisie (cortois-iam), court.. 
n. f., courtoisie ; — la cour- 
toisie personnifiee 37, 2, 21. 

coruner, v. coroner. 

cos, v. coup. 

cosa, cose, v. chose. 

CO sin (cons^obr)inum), cou- 
sin 9, 54, n. m., cousin. 

cosinage (cosin-aticum), n 
m., cousinage. 

cosine (cons(obr inam) , cou- 
sine SO, 1, 60, n. f.. cousine. 

COSt, 17. 90. 

COStant (Coustantcm), s. sg. 
Costans 42. 1, 102, etc., n. pr. 
d'homme. Constant. 

Costantinobles (Constantino- 
polis) 20, 131, Constanlinopolc 
(Coiislantinopolin) 26, 37, /'., n. 
pr. de ville, Constantinople. 

coste (costam), n. f., cote. 

COSte (costam-atum), n. m., 
cdle. 

coster (constant, v. n., cott- 
ier. 

COStoier (costam-icarc!, v. a., 
cotoyer, marcher a cotede. 

costomier { costume - arium ) 
57 ,, ,8, adj. coutumier. 

costume ('consuctuminc pour 
consuetudincm, chang 1 de suf- 
fixe ; cf. scrvilumc et p.-e. cn- 
clunic; 70, 2, 32, coustumc9, 15, 
n. f., coutume. 

COSture (Vonsuturam), n. 
couture. 

COte 1 (cubitum) 43, 33, n. m. 
coude. 

C0te*O 53. 108, n. f., colte, 
vetement de dessus. 

COtele (ro/e-ellam; 53, 3. n. /"., 
jupon. 

couchier (collocarc) 5, 49. 6. 
2, 21, eolchier 7, 82. 46, 81, cu- 
chcr 22, 110, coucicr( pron. cou- 
kicr) 8, 1, 107. 62, 3 (chocc 42, 2, 
1 = choke pour coche^, v. a. et 
n.. coucher, placer, se coucher : 
c. dormir 58, 9, se coucher pour 
dormir : — r. re/1.. 7, 82, clc. 

COudreit (corylclum), r. pi. 
• coudreiz 57 h , 55, n. m., con- 
drette. 

coul, v. col. 

coule {n. verb, de couler}, 
cole, n. f. ; cstrc a la c. 42, 1, 
9 J, etre prompt a agir (ou avise, 
habile ; cf. la meme expression 
dans r argot parisien). 



couler (colaro) 26, 180, v. a. 
couler, inlroduire [nn lifj uide 

coulouree, r. colore. 

COUlpe, r. coupe. 

COumin cu mimim J8, 117, n. 
m., cumin. 

coumunement ( c o m m u n a 
mcnle . adv., commiinement. 

counis^ons, counoistrc, v. 
conoistrc. 

coup (colaphum), colp, cop 
s. so. colps, cols, cops, cos, 
cmis, n. m., coup ; tout a c. 63, 
77, t. en un c. 63, 85, tout d'un 
coup. 

coupe (culpam), colpe, culpe 
n. f., conlpe, faute; clamcz voz 
eolpes 6, I, 63 {cf: 6, 2, 48 
clcimct sa c.) , confessez vos 
fautes tout haul : Dcus ! mcic 
culpe ! 6, 2, 33, pardon [c'esl ma 
faute), mon Dicu ! 

couper (coJp-are) 67. I, 6. 9, 
coupper67, 1, 13. 14, coper, col- 
per. v. a., couper. 

COuppe (cuppam) 26, 106. 109 
113, n. /*., coupe, vase a boire. 

coupper, v. couper. 

courage, couraige, v. corape. 

courechier, courecier, v. cor 
rocier. 

courir, r. corrc. 

couronne, v. coronc. 

courroucer, -sser, v. corro- 
cicr. 

cours, court, courtoisie, v. 
cors. etc. 

Courtain (reg. sg. forme par 
nn deplacement de iaccenl qui 
remonle an latin vulgaire; cf. 
Hertaiu et nonain), nom de lepec 
d'Olivier. 
COUSj v. coup. 

cousin, cousine, v. cosin, co- 
sine. 

coustume, v. costume, 
coutel (cult e Hum! 15,65, cultel 
21, 54. coutiau 44 u 2, 98 (forme 
analogique), s, sg. coutiaus 29, 
180, 11. m., conteau. 

COUtelet (cultellii/n-ittumi, r. 
pi. couteles 30, 1 17, n. m. dimin., 
petit conteau. 

coutiaus, v. co u tel. 
couvenir, covenir, v. conve- 
11 ir. 

couvent, covent. v. convent. 

couvert, v. co.vrir . 

couverte (coopertam^ 58, 76, 
n. f., dissimulation. 

couvreture (coopcrtum- 
urami, n. /*., deguisemenl, dissi- 
mulation ; par c. 8. 1, 223. # 

coveitus, v. covoitos. 

covertement ^coopcrta-mcn- 
te) 20, 52, adv., secretement. 

covertoir (coopertorium) 20, 
81, n.m., converlure. 

covertor fcoopcrtorem) 20, 
69. 73, n. m., couverture. 

covoitier ("cupiditare), cuvei- 
ticr 68, 3. v. a., convoiter, desi- 
rer. — Ipf. sg. 2 cmivoitoics 26, 
182;/)/*. sg. 3 cuvoitad 68, 3. 

covoitoz (coDOf/ier-nsum!' 36, 
19 coveitus 66. 16, convoiteus, 
eux 27, 35, -eulx 26, 78, adj., 
desireur. 

covrir coopcrirc\ cuvrir, 



couvrir, v. a., couvrir. cacher; 
dissi miller, prole;/ er : so c. de 
cm" chose 22. 139. tlissimuler. — 
rr. sg. 3 cue v re 43, 220 : ipf. 
sg. 3 covroit il. I, 2°, 11 :pf. sg. 
3 couvri 2S,2'i7: /). p. covert 6. 
I, 15, couvert 62. 23 [dissimiile). 
s. sg. cover/. 20, 73. 
coy. v. coi. 

craindre (Iremere, influence 
par le celti(jiie), creindre. r. a. 
el n... ; v. refl.. sec. de 61. 31, 
rcdouler les suites dc. — /'/•. sg. 
1 crains 5i, I, 109, 3 crieut 12, 
15 S, crent 57'*. 3S ; ipf. sg. 3 cre- 
meit 64, 31, etc. : pi. 3 creineient 
61, U ;pf. sg. 3 cremi II, 21; 
p.p. s. sg. ere mux tlrem-utus) 
20, 133, r. pi. crains 72. 50, f. pi. 
craintes i0, I, 120. 

eras (crassunn, gras 31, 16. f. 
grassc li. 1, 1°, 25. adj.. gram. 

craventer ^crepantem-arei, v. 
a., renverser^ ecraser, detruire. 

creance (crcdere-antiam), 11. 
f., croyance, foi. 

creans, v. croire. 

creanter (crcdere-anteni-arc), 
r. a., promeltre. 

Creator (crcatorem\ s. sg. 
Criatur (forme de regime 51, 
27, n. m., le Createnr. 

creeiz. crei, creit, i'. croire. 

creidre, ere ire, v. croire. 

creindre, v. craindre. 

creistre, v. croistrc. 

creniel krcna-cllum; 37,2, 34, 
n. m., creneau. 

cremeient, cremez, cremi, 
cremoit, crcmuz. crent, v. crain- 
dre. 

crepon [crope (= croupe) 
-oncm), n. m., croupe, bas du 
dos 60, 74. 

crerai, crerrai, etc., v. croire. 

cresme (crisma), n. f., ere" me. 

cresperite (crisp»m-ar-itam ) 
48, 35, n. f., espece de pierre 
precieuse. 

crestel {crista-ellunT, r. pi. 
crestiaus 10, 18, n. m.. cre- 
nea u . 

crestien (christianum), cris- 
tien 65. 30, christien 2, 1 i, chris- 
tian I, I, I,/", sg. cresliene 52, 
8, etc., n. el adj., chrelien. 

Crestiente (christianitaleuT 7, 
i2, dir., Crislienteit 65, 35, 
Crestidnlet 6, 1, 60, Chrestiante 
21, 157, n. /*.. Chreliente, Chre- 
tiens assembles 7, 42. 

cret, r. crcver. 

creust, v. croire. 

crever ;crepare), r. n. el a. — 
Pr. sg. 3 crieve, creve 40, 1, 44 ; 
sbj. sg. 3 cricl, cret 42, 1, 160. 

cri {n. verb, de crier), *. sg. 
criz 4, 51, etc., cris 30, 99, n. m., 
cri, bruit, nouvelle annoncee h 
haute voix 30, 99 ; a cri 57», 2, 
48, arer cri, en poussanl le cri 
de ralliement. 

Criatur, v. Creator. 

Crient. r. craindre. 

crier (quiritare), crider 4, 6. 
39, v. n., crier. 

criet, crieve, v. crever. 

crins (crinesi, 11. m. r. pi., 
chereux. 
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* crisopase (chrysopasam) 10, 
83. n. f., espice de pierre pre- 
cieuse. 

Grist ; Christ urn), Krist, Chris- 
tus 2, 27, n. pr., le Christ : par 
saint C. 8, 1, 79, par le Christ. 

cristal (cryslallum), n. m. 

cristien. r. crest ion. 

crOC r. pi. eros 59, 90, n. 
m. 

croce (* b.-lat. cruccam) 44. 2, 
64. n. /*., crossc. 

crocefis crucifixum) 8, 1, 
182, n. m., crucifix. 

crocquier (r/oo-iarc) 51, 2, 36, 
r. a., croqner, gagner {an 
jeu . 

croire (credere), creidrc 3. 90. 
92. 122, crcirc 51, 68, v. a. et a., 
croire. confier ; v. reft., se c. 17, 
195, etc., se per. — Pr. sg. 1 
croi 15, 2, 5S, etc., crci 17. 29. 3 
croit, creit 22, 13, etc.; ft. *g. 1 
crcrai 5. 56, etc., eivrrai 51, 
109. 2 crerras M, 58; $hj. sg. 3 
croie S3, 2 , ip/". sg. 3 creOst 1 i, 
101 T imper. pi. 2 creciz 48, 55 ; 
p. pr. pi. crcans 52, 33. 

crois (crucem). croix 54. 2, 60, 
n. f. inv., croix. 

croisseiz (') 57", 2, 38, n. ro., 
bruit eclatant, bruit de lances 
qui se brisent sons le choc. 

croissir (*) 5, 88, v. n., cra- 
quer, grincer. — Pr. sg. 3 croist 
6, 2. 3. etc. 

croistre cresccre), crcistrc, 
v. n., croilre, se laisser alter a 
72, 30; v. a., accrottre 7, 126. — 
Pr. sg. 3 crcist 47, 16. 81, croist 
14,91, ctc.;/>i. 3rroisscnt 72,30; 
ipf sg. 3 croissoit 26,11 ; pf. sg. 
3cru't60, 9 1. 

croller (*corrotulare) 16, 124, 
crolcr 12, 121. v. a. et n., remner, 
s'ehranler. s'effondrer. 

cros, v. croc. 

croy. r. croire. 

cruaute (*crudalitatcm), 
cruialte 19, 218, pi. cruautcs 18, 
164, cruiautez 19. 160, n. f., cm- 
ante, acte cruel (cf. le sui- 
vanl, qui est savant). 

cm a elite (crudelitatem) 5i, 1, 
29, n. /"., cruaute. 

cruel (* crudalem^, m. el f., 
cruiel 19, 228, cruyer (chang 1 de 
suffixe), s. sg. crudels 3, 57. 
cruyers 65, 28, adj., cruel. 

crueusemeut (crudosa-mcnte) 
62, 2, adv., cruellement. 

cruiel, cruialte, v. cruSl, cruau- 
te. 

cruyer, cruyers, v. crugl. 

cuard, cuarder, cuardie, v. 
coart. coarder, etc. 

cucher, v. couchicr. 

cucu (onomatopee), s. sg. cu- 
cus 38, 1, 13. n. m., coucou. 

cueillir, v. coillir. 

cuens, r. contc 5 . 

Cuer (corl 6. 1, 38. 2, 21, etc., 
cnor 3, 76, quer 22, 3, cueur 40, 
1. 44, etc., n. m.. cceur ;par mi le 
c. dou ventre 9. 83, an fond dn 
cozur. 

Cueur Jacques) 40, 1, 13, n. 
pr. d' Homme. ./. Co?ur, arQenlier 
de diaries \ III, 



cui, r. que'. 

cuidier fcogi tare), quidicr. t\ 
a., penser, croire ; iavec infin.) 
manquer, faillir. — Pr. sg. I 
cuit 10, 112, etc., quit, quid 30, 
335, cuich 25, 112, cuyde 63. 64, 
3 cuidc, cuidet 6, 3, 20 : ipf. sg. 
1 cuvdoic 28, 55 : pi. 3 quidouent 

64. 34 ; sbj.pr. 3 cuis 65. 62. 
cuignie (cuncum-atam 56, 23, 

etc., n. cog nee. 

cui Id runs, v. coillir. 

cuire fcoquerc), coire, v. n. et 
a., cm' re, etre cuisant, hriiler; 
v. refl.. se c. 2, 10, se bruler ; — 
Pr. sp. 3 cuit 45, 177. 22 J ; pf. sg. 
3 coist 2, 20 ; p. p. cuit, s. sg. 
cuiz 23, 2. 125. 

cuit, v. cuidier et cuire. 

cuivert (*collibertum == cum- 
libertum), s. sg. cuivcrs 13, 2, 
34, n. m., perfide, traitre. 

Cttl (culum),*. sg. cus 42, 1, 
1 16, n. m.. cui 

Culpt, culpable, r. coupe, cul- 
pable. 

cultel, t\ coutel. 

culur, r. color. 

Cum, cumc. r. com. 

cum-, cun-, v. com-, con-. 

cunt, v. conter. 

cunuis, cunuistre, cunuit,cu- 
nul, v. conoistre. 

cuor, v. cuer. 

cuple, v. coplc. 

cure ^curam), n. f.,soin.souci ; 
n'avoir c. que 45, 192, ne pas 
von loir que. 

cure (cura-atum\ r. pi. cures 
44. 2, 52, n. m.. cure. 

curer (curare), v. a., soigner. 
gnerir. 

curieu8ement (curiosa-men- 
tcl 67, 2, 48, adv., avec recher- 
che. 

curir, r. corre. 

curre 1 (currum) 16, 3. 53. etc., 
n. m., char. 
curre *, r. corre. 
curs, v. cors. 

curt, curtcis, curtil, r. cort, 
etc. 

curuner. v. coroner, 
cus, v. cui. 

cusenvon (eoquentem-ionem) 

65, 56, n. /., souci, preoccupa- 
tion. 

cuve (cupam\ n. f. 
cuvier (cupa-arium), n. m. 
cuveiter, v. covoiticr. 
cuvenir, r. convenir. 
cuvrir. v. covrir. 
cuydoie. r. cuidier. 
cymetiere (coemeterium), n. 
m. cimetiere. 
CIO, v. co. 

dahez, v. dehait. 

daingner, daint, v. dcignier. 

dait. v. devoir. 

damage (damn n m-aticunv, 
dommaiffc 27, 14, n. m. t dom- 
mage. 

Damas (•) 61, 2i, n. pr., ville 
de Syrie . 

dame (dominant, damme 14, 
108, etc.. n. f.\ — Nostre 1). 44, 
2, 87. 54, 1, Hire, la sainle 
Vierge. 



Damedieu domine-tleum , -do 
10, 56, -deu 15, 2. 31 cf. Dieu) ; 
Dannie- 46, 100, Damlc- 10, 78. 
Darnel- 12, 6 J, etc.. Dammel- t i, 
93. Darner- 13, 1, 53. Domino. 
Dieu 3, 31. 83, etc.. n. pr.. Dieu, 
le Seigneur. 

dameisele, damiscle, v. damoi- 
sele. 

Damerdieu. v. Damedieu. 

Damledeu, Dammeldcx, Dam- 
nede, v. Damedieu. 

damme, dammoisel, dammui 
siax. v. dame, damoiscl. 

damner (damnare), dampner 
70, 2. litre. 25, etc.. v. a., con- 
damner ; d. de cors ou d'avoir 
70, 2, 11, condamner a une peine 
corporelle ou h une amende. 

damno 1, 1, 6, n. m., dam, 
dommage. 

dampner, v. damner. 

damoisel (dominiccllum), 
dammoisel. danseI8, 1, 228. s. sg. 
damoisiaus 44. 1, 2°, 1, etc., -iax 
30, 165, dammoisiax li, 53. 60, 
dansiaus II, 20, n. m., damoi- 
seau. 

damoisele (dominiccllam-, da- 
meis- 57*. 1, 27, damis.58, 16, da- 
moiselle 30, 106, danm- 43, 45, 
domnizcllc 2, 23, n. f., demoi- 
selle. 

damoisiaus. -iax, r. damoi- 
scl. 

Danemarche (*), n. pr. de con- 
tr4e, Danemark. 

dangier (dominium-arium), n. 
m., domination, fierte, resis- 
tance ; mener d. a, opposer de 
la resistance a, se montrer fier 
envers. 

danmoiselle, v. damoisele. 

danse (•), n. f. 

dansel, dansiaus, v. damoi- 
scl. 

dant (dominum), dom 3, 4i, s. 
sg. danz 5, 81, etc., dans 10, 80, 
n. m., seigneur, maitre (cf. 
dom) ; dant est refait sur danz, 
oh le 7. a ete amene par le grou- 
pemn el a ite mal interprele ; 
\cf. -tirant). 

darde (•) 51, 1, 32, n. f., 
dard. 

darriere, v. derricr 8 . 

dart (*), n. m., dard. 

daumaie (dalmaticam) 16, 92, 
n. m., dalmatique. 

Davidique (Davidicum) 40, 1, 
19. adj., de David. 

de (de), prep, indiquant I'ori- 
gine, le moyen, la cause, etc. : 
de Deu 6, l", 68. 72, an nom de 
Dieu (cf. 7, 73, de Jhesu) ; — 
e'est tresors de belc et bone et 
sa^c dame 50, 83, cesl nn tresor 
qu'une, etc. ; — de nous 53, 129.4 
nou* deux ; — parlor de folic 5. 
15, etc., p. follemenl ; — [dans 
une propos. exclamative sans 
verbe) au sujet de 4, 11. 66. 91 ; 
[devant nn infin.) ponr ce qui 
est de 63, 1J, etc. (cf. quant est 
de 40, 1, 19? ; — (aprds uncom- 
paratif que etc.; — ellipse de 
de devant nn nom de personne 
determinatif d'un autre nom 
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{genitif latin) : pro Deo amur 
'pour tumour de Dien^ 1, I, 1 ; 
en la maison ton pedre 4, 84 ; 
Ie |?nnfauon I cmpcrcdor 4, 29; 
du bacon te taiien du lard de 
ta u rand" mere 53, 144, etc. 

de datum , r. pi. des 34, 1, 
22, n. mi., de u jouer. 

De, des, r. Dieu. 

dea ! ;diaboIum) 55. 29. in- 
ter j.. diahle ! 

deable, v. dTable. 

debat in. verb, de debatrc), r. 
pi. debas 55, 61, n, m., debat, 
difficulty. 

debatre ;de-battucre) 4, 42. 
46. v. a., batlre, frapper. 

deboinerete. de hnin ere-ta- 
tenii. *. sg. -tes 18, 78, n. f. y 
bonle, debonnairete. 

debonaire {de-bon-aire\ dc 
bon eire, de bon ere, dc boin 
ere, etc.. s. sg., deboinercs 

18, 75, adj., doux, bttn, debon- 
naire. 

deboutter de-houter) 67, 2, 
88. r. chasser. 

debrisier de-hrisier^ 40, 2, i, 
r. a., hriser ; se d., v. re'//., se 
briser. 

de$a \de-ea), adv. ; par d. 28, 
42. loc. prep., en dec a de. 

decepvance tdecerutr-antiam) 
72, 22, n. /"., cote decevant d'une 
chose. 

deces deccssum) 4, 20, n. m., 
deces. 

decevoir (dccipcre\ desovoir 
48. 5. r. a., decevoir. tromper. 
— Pr. sg. 2 decois 67, 1, 27, 3 
devoit 17. 196, etc. : pf. sg. 3 de- 
cut 15, 48 ; ft. pi. 3 deccveront 
26, 3 ; p.p. deceit, deccu 26,80 ,etc, 
5. sg. deccus. decoils 42. 1. 141. 

dechaener 'de-catenare) 10, 
122, r. a., dechainer, enlever les 
chaines a. 

deci. de ci, r. desi. 

declairier (dcclarare\ declai- 
rer28, 71. — Sbj. jtl. 2 declairez 
28. 60. 65. 

declin (n. verb, de declined, 
ii. m., declin. 

decliner (dcclinarc). r..n. : d. 
en pouldre 40. 1, 130, tomber 
{etre reduit) en poussie're. 

decoler (de-coll urn-are ^ 57*, 1, 
3'i,etc. decollcr 3, 126. 132, t\ 
a., couper le com a. 

decoller. t». decoler. 

decoper {de-coper), v. a. : pris 
absoP 10, 115, la i Her en piices 
lex ennemis. 

decofts, v. decevoir. 

dedans, dedanz, v. dedenz. • 

dedens (de-de-intus), dedens, 
dedanz 33, 40, etc., dedans 44> 1, 
2°, litre, 4, ade. el prep., dedans, 
dans ; cil dedenz 16, 101. ceulx 
de dedens 16, I. \ de la, note 
finale, les assieges. 

dedier (dedi'care), dediicr 7, 

19, v. a., consacrer, inaugurer. 
deduction (deductionem) 67, 

2, 37, n. f., raisonnemeut. 

deduire (deducere) 4, 67, v. a., 
passer ; v. refi., se d. par 4, 37, 
parcourir (se conduire A (ra- 



vers) ; se d. ahsol 1 15. 2, S. etc., 
se diverlir ; se d. a 25, 1 18, s'ap- 
pliquer, s'occuper a. 

deduit deductum , n. m., de- 
duit, divertissement. 

defaillir de-fall/re }. v. n. , 
ma nq uer ; imoerx 1 19, 182. il de- 
faut de lui, il menrt. — Pr. sq. 
3defaut ; pi. 3 dcfaillciit 67, 2, 
8. 

defeis defe'n^suml 17, 3 5, n. 
m., defense, g a ran lie. 

defendre "idcfcndere\ delT., 
desfendre, dcsfandre inorga- 
nique . v. a., defendre, protdger, 
inlerdire ; t\ refi., se d. 35*, 12. 
se defendre. — Pr. sg. 1 desfenc 
8. 2, 43. 

defens defensum) 46, 13, def- 
fens 20, 128, n. m., defense, inter- 
diction. 

defension defensionem) 17, 
49, n. /"., re fits. 

deff-. r. def-. 

deffait dis-factunv 63, 85, p. 
p., ahatlu, mine. 

deffense (defensaiif 27, 56, n. 
/*., defense. 

deffiance, v. desfiance. 

deffler, r. desficr. 

deffremer, v. desfermer. 

definement (dc -Pi nare- men- 
turn) 17. 94, ii. m., fin. mart. 

defors fde-foris), adv. el prep., 
dehors, hors de ; par d. 65, 70 
{adv.), au dehors: 14, 98 x prep.), 
hors de; — cil d. 16, 115, les 
assiegeants [ordin 1 oppose a cil 
dedenz;. 

degeter (dc-jactare) 1, 42, v. 
a., rejeler enarrie're son corps ; 
— r. reft. 23, l, II, se renverser 
en arriere. 

degnier, v. dei^nier. 

degre de-jcradum), dejrret 4, 
8. 101, r. pi. deprez. n. m., de- 

?ire, marche d'escalier, esca- 
ier. 

dehait ide-hait, n. verb, de 
haitier , dahet. r. pi. dahez 42, 
1. 165, n. m., malneur : dehait 
qui en terra 8, 1, 91, malheur a 
qui entrera. 

dehors (dc-foris), adv. et 
prep. ; cil dehors, ceulx de de- 
horz 16, /. l de la note finale, les 
assieqeants. 

dehuier {de-huer, de hu. ono- 
malopee) 25, 7, v. a., huer. 

del, deit, dcivent, v. devoir. ' 

deignier fdipnare). dernier 2, 
26, daingnier 49, 2, 84, v. a., 
daigner. 

<fciS8e, v. dire. 

deit, deiz, v. doit. 

dejus (de-jusum) 3, 137. adi\, 
dessous. 

dejuste de-ju\ta , adv. et 
prep., a cdte. a cdte de. . 

del, v. duel eMc 

delgie. (delicatum^. delgiet 14, 
22, deu^ii 17. 135, adj., fin.frele, 
malade \cf. delie). 

deliberer (deliberare, 44, 1, 
168, v. n.. hesiter a. 

delie (delicatum. qui a exerce 
A nouvean son influence apre's 
la formation de delgiel ; e'est ce 
que J. Bonnard et Am. Salmon 



Gram ma ire sommaire de Van- 
cien francais, $ 10 appcllenl avec 
raison nn mot d'emprunt . 45, 
12. adj.. delie. mince. 

delit n. verb, de deliter , ii. 
m., ftliiixir, joie. 

delitable ^delectabilem 57 h . 
58. adj. .delectable, charmant. 

deliter delcctare (se . delit- 
tcr 62, 21, v. re/l., se delect er, se 
p la ire. 

delivre (dc-liberum . adj., 
lihre. exempt, price 25, 130. 49, 
8 ; a d. 41. 2. 37. i7. lihrement, 
en liberie ; tot a d. 45, 169, 
facilement. parfaitement ; met- 
trc a d. 51. ., 150. delivrer. 

delivrer "<dc-liberare\ v. a., 
delivrer. livrer. payer 55. 29. 

deluriau. deluriele. deluriot 
53. 97. etc.. mots de refrain. 

demain de-mane ), adv. : de d. 
a d. 67. 1, 2i. 43, de jour en 
jour : — n. m., lendemain : el 
demain 15. I, 13, le lendemain. 

demaine 1 v domiuium), de- 
mainne 25. 70. 41, 1, 2°, 56, dc- 
meine 46, 101. adj., propre, 
me me. 

demaine *, demainnc, v. deme- 
ner. 

demaiseler 4. 43, v. a., frap- 
per {la machoire k\ 

demander (de-mandare). de-' 
mender, v. a. — Pr. sg. 1 dc- 
manl 17, 31, etc. 

demanois ! de-man n-ipsum ?) 
42, 2, Ai.adv., aussitdt, promple- 
ment. 

demant, v. demander. 

demender, v. demander. 

demener (de-minare). v. a., 
mener, conduire, manif ester ; 
se d. 55, 85, se demener. — Im- 
per. sg. 2 demaine 40, 1, 12, de- 
maimie 25. 69. 

delaiement (debater-amentum i 
70. I. 4. n. m., delai, retard. 

delaier (de-laierl), delaiier, r. 
n.. retarder, temporiser. 

delaissier ^de-laxare). v. a., 
delaisser. 

deles (de-latus), deles 11, 111. 
15. 1, 26. etc., adr. et prep., a 
c6te, a cMe de. 

dementer (demcntare), de- 
manter (se), v. refi., se deso- 
ler. 

dementres (dum -interim -s 
adverb.\ adv.. cependant, sur 
ces entrefaites ; en tant d., 
me me sens. 

demeure. -eurt. v. demorer. 

demi (dimidium), f. demie 5, 
150. adj. 

demincier (de-minntiarc) 23. 
2, 41, r. a., couper en menus 
morceaux. 

demollir 'dc-molirc) 54, 1, 136. 
v. a., delruire. 

demonstrer, v. demostrcr. 

demorede. r. demoree. 

demoree (demoratam). demou- 
ree 51, 1, 25, etc., demorede 4, 
83. n. f.. atlente, retard. 

demorer (demorare^. demu- 
rer, demourer. v. n.. demeurer, 
rested; demoures a Dieu 52, 52, 
adieu ; — impers\ trop li est 
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demore 14, 40, on a trop tarde 
h son egard ; qu'il no demcure 
que je nc passe point Ic pas 55, 
113, que, surement, je ne p. p. 
le p. ; — o. a., faire atlendre 14, 
61 : demourant t.p.pr. pris subsP) 
54, 1, 45, reste. — Ft. demorrai, 
etc. ; cd. . deniorroic . etc. ; 
sbj. sg. 3 demeurL, demcure 55, 
113. 

demorrai, -oic, r. demorcr. 

demostrance ( demonstran - 
Liu mi, n. f., manifestation. 

demostrer (demonstrarc). de- 
monstrer, demustrer. v. a., mon- 
trer, laisser voir [faussemcnt), 
realiser, demontrer. 

demouree, demuurer, -orra, 
-orrai, orroie, demurer, v. demo- 
rer. 

demustrer, v. demostrer. 
demy, v. demi. 

Dendor (") 47, 45, n. pr. /., 
confusion avec d'Endor tde En- 
dor, dans le latin de Marbode). 

deneret (dcnari/im-ittum), r. 
pi. deneres 30, 145, n. m., 
dimin. de denier. 

denier (denarium), n. m. ; au 
pi., denicrs, argent (en general) 
6, 1, 79, etc. ; an sens propre 5, 
149. 152 ; la Chambrc aux d. 40, 

1, 112, la Chambredes Comptes. 
Denis (Dionysium) 9, 21, De- 
nize 6, 2, 10, )i. pr. d'homme ; 
— Saint Denis, Sainct Dcnys, 
Saint-Denis, pres Paris. 

Denisie, v. Denis. 

dent (dentem), r. pi, denz 42, 

2, 70, dens, n. m. 

dentro (de-inter-hoc) que 3, 
100, conj., tant que. 
Deo, v. Dieu. 

depart (n. verb, de departir) 
5i, 1. 57, deppart 5i, 1, 12, n. 
m.. depart, separation. 

departie (dc-partitam) 54, 1, 
58. n. /*., separation. 

departir (de-partire), depp. 
44, 1, 14, v. a., separer; — v. n., 
sans d. 44, 1. 2°, 2 € litre, 4. sans 
desemparer ; — r. refl.. sed.de 
48, 142, quitter; — subsl 1 , s. sg. 
departirs 17, 65. 

depechier (de-peccarc) 50, 72, 
r. a., rioter, agir contre. 

depecier (f/e-piece-arc), v. a., 
decouper, mettre en pieces, de- 
truire ; v. n., se hriser. tomber 
en morceaux. — Pr. sg. 3 dc- 
picce 23, 2, 41. 

deplaindre (de-plangerc) (se) 
19, 28. v. refl., se plaindre. 

deporter (deportare), r. a., 50, 
63. 95. excuser, epargner, tote- 
rer, — v. refl. 50, 58, etc., s'a- 
muser, avoir dn plaisir. 

deppart. -fir. v. depart, -tir. 

depuis que. v. pois. 

derier 1 . dcricrc, r. dcrrier. 

derier* (de-retro) 16, 108, adj., 
dernier. 

derochier de-*rocctim-iare) 5, 
87, v. n., tomber, se precipi- 
ter. 

derompre (de-rumpere), v. a. 
el n., rompre, arracher, se 
rompre. — Pr. sg. deront 4, 2. 

derrain (de retro-anum), des- 



rain (par dissimilation > 26. 80, 
adj., dernier. 

derrier 1 (dc-rctro^ 2i,209, etc., 
derier. darrierc, derirc 16. 10, 
etc.. derricrs 25, 53, derricrcs 

29, 2. 20 s adverb.\adv. el prep., 
derrierc. apris. 

des, v. le *. 

des fdc-ex), prep., de's. de- 
puis ; des qu'a 64, I, 49, dcsqV 
13. 1, 38, desc'a 8, 2, 36. etc., 
jusquk ; des cc que 20, 1 10 de- 
pnis que, deskc [conj.) 10, 61, 
jusqu a ce que. 

desafrer (de- 'saf re-are). V\ a., 
el n. 10, 97, enlever le safre, per- 
dre les. [le safre. esp. zafrc. sem- 
ble avoir ele un vemis janne ou 
dore produit par un oxyde de 
bismuth^. 

desani (dis-anz) 3, 86. 88, 
adv., auparavant. 

desavouer (dis-ad-votare), v. 
a., desavouer, renier ; d. de son 
fil 24» 299, renier pour son fils 
(en tant que son f.) ; cf. 24, 319, 
cjue vos ne me desavouoiz de 

desbestorner (dis-/>e*lorner) 
49, 156, v. a., redresser. 

desceindre (discingere), v. a., 
detacher de sa ceinture. — P. p. 
desccint 58, 116. 

descendre (descendere). des- 
sendre 30, 316, v. n., descendre 
6, 2, 20, etc., mettre pied a 
terreQ. 1. 67, etc; v. refl., se d. 

30, 316. etc., descendre ; — P. p. 
descendu 29, 97, s. sg. descenduz 
33, 2, 7. 

descevre, v. descovrir. 

deschaucier (dis-calceare) (se) 
20, 71, v. refl., se dechansser, 
dter ses chausses. 

desciple (discipulum) 41, 2, 6, 
disciple, n. m., disciple. 

descjrer (de- e&c hirer, « de- 
chirer ») 15, 2. 78, dessircr 58, 
71. v. a., dec hirer ; — t\ n., se 
dec hi rer. 

desconfifort [n. verb, de des- 
conforlcr, -Sorter) 54, 1, 60, m., 
ennui, chagrin. • 

desconfire (dis-conlicerc), v. 
a., deconfire, vaincre. — Pf. sg. 
3 desconfi 62, 52 ; pi. 2 desconn- 
sistes 1 1, 1 11 ;p. p. s. sg. descon- 
fiz 20, 93 (penand). 

desconforter (dis-eonfortarc) 
(se) 48, 41, v. rep., se decoura- 
ger, se trouble, ; p. p. 8, 1, 
156. 

(Jesconoistre (dis-cognoscere), 
v . a., meconnaitre. ne pas recon- 
naitre. — P. p. desconu. 

desconseillie' (dis-consilium- 
atum) 16, 119, p. p.-adj., qui ne 
sail que resoudre. 

descopler (dis-copulare). v. a.; 
ahsol 1 57\ 11, lAcher les chiens. 

descordance (descorde -an- 
tiam) 17, 49. n. f., disaccord. 

descorde (discordiam) 24, 127, 
n. f.. disaccord. 

descorder (descor de-are) 45, 
175, etc., t>. n., etre en disaccord; 
— v. refl. 70, 1, 26 (meme s.). 

descovert 51, 12, etc., p. p. 



de descovrir; a d. 20, 81, a 
deco u vert. 

descovrir dis-conperire). des- 
couvrir, v. a., decouvrir. — Pr. 
sg. 3 descuevre. descevre pron. 
desk. ] 12,51 ;sbj.,sg. 3 descuevre 
58. 139. 

descrivre (describere) 55, 
170. t\ a., deer ire. 

descroissarit t'discrescentem 
pour deer.) 36. 2, n. in., dectin 
de 1% lune. 

descuevre. v. descovrir. 

desdaignier, v. desdeignicr. 

desdeing(n. verb, de desdei- 
gnier) dcsdning Si, 1, 2°. 12, n. 
m., dedain, mecontenlement. 

desdeignier (*distli^nare.pour 
dedi^nan), -aiprnicr, v. a., de- 
daigner, mepriser. 

desdire (dis-diccre), v. a., de- 
dire, desavouer. 

deseriter (dis-hereditare) 13, 
2. 59. deshcritcr 16^ 23, v. a.. 
desheriler. 

deserter (desert nm-arc), v. a., 
expulser 11, 2J. 

deservir (dc-servire). desser- 
vir 51, 1, 134, r. a., meriter, o/>- 
tenir (comme une faveur) 69, 
42. 

desesperer (dis-esperer) (sc\ 
v. refl., se desesperer. — P. p. f. 
sg. descspcree 54. 1, 28. achar- 
nee, desesperante sens-facti- 

Uf). 

deseur, t?. desor. 

deseure (dc-supra) 30, 249, 
adv. (el pre*p., 53, 61, etc.) : de*- 
sus, stir ; par d., adv. 30, 309, 
prep. 53, 26, par dessns. 

de8evree (de-separatam) 19. 
108, n. f., separation. 

desevrer (de-separare), dess., 
v. a., separer. 

desfae (dis-falnm-atum) 10, 
33. adj., miserable, pervers (or- 
din 1 infortune). 

desfandre, -endre, v. defen- 
dre. 

desfermer (dis-firmare), -frc- 
mcr, dcfTremcr, v. a., ouvrir. 

desfiance (dis-fidare-antiam), 
defflancc 54, 1. Ill, n. f., deft. 

desfldr (dis-lidare), dcffiSr, t?. 
a., defier. — /V. sg. 1 defTy 54, 
1, 112. 

desfigure* ( dis-figuratum ) 54, 
1, 128, p. p.-adj., defigure. 

desrabler (dis-fibulare), v. a., 
depouiller, dter (un manleau); 
se d., v. refl. 20, 77. 

desgjser, v. desguiscr. 

desguiser (dis-^nwe-are), v. 
a., deguiser ; p. p. f. pi. desgi- 
secs 50, 78, fa us ses, trompeu- 
ses. , 

desguiseure (dis-yfmc-atu- 
ram) 44, 2, 18, n. /".,' deguise- 
menl. 

deshaitid (dis-hait (n. X>erb. 
de haitier)-atum) 68, 17, p. p. m. 
sg., attriste", triste. 

desheriter, v. deseriter. 

deshoneure, v. deshonorer. 

deshonneste (dis-honestum), 
adj., malhonnete, infamant 54, 
1, 71 ; prissubst* 40, 1, 100. 

desnonor (dis-honorem), des- 
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honncur 57, 2, 76, n. m.,deshon- 
neur. 

deshonorer (dis-honorarc). 
dcsonn., t\ a., deshonorer. — 
l*r. sg. 2 desonneurcs, 3 dcsho- 
ncure 62; 51, desouneure 50, 

35. 

desi de-sio a, deci a 10, 103, 
dessi qu'a 17. 33, loc. prep., jus- 
qu'n : dc ci que ia 13. l % 56, jus- 
que la ; deci que 7. 15, etc.. des- 
si que 25. 78, dessi a tanl ke 
18. 93, loc. conj., jusqu'a ce 
(j tie. 

desidrer. desidrosc, r. desi- 
rer. desiros. 

desirer (desiderarc), desidrer 
4. 5 J, etc., desirrier 19, 240, t\ 
a., desirer ; d. a {inf.) 4, 54. 
65. 30. 

desirier (desiderare), desirrier, 
n. m., desir. 

desiros ^dcsiderosum),/\-rosc, 
-drosc 4, 71, adj.. desireux. 

desirrier, v. desirer et desi- 
rier. 

desisiens, desisse, etc., v. 
dire. 

desjoindre (disjungerc), v. a., 
disjomdre. separer. 

desjuner [dis- *junarc, lire 
de jujunarc par Vapherese de 
je, qn 'a facilitee la ressemblance 
des deux premieres syllabes; v. 
G. Paris, Horn., VIII, 95) (sc)8, 1. 
174. 175, i'. re/7., rompre le jcune, 
dejeuner. 

deske, v. des. 

deslier v dis-ligare), v. a., de- 
. Her. 

desloial (dis-lc^alem), des- 
loyal. s. sg. desloiaus 61, 44. 46, 
a /'.. de loyal. 

desloiaument (dis-Ic^ali-men- 
te; ii.2. 72. adv., deloyadement. 

desloiautg (dis-lo/al-tatem;, 
dcsloyaullc 16, /. 7 de la note, 
n. f., deloynute. 

aesloyal. -alle, desloyaulte, v. 
desloial, dcsloiautc. 

desmembrer (dis-membri/m- 
are). v. a., demembrer, couper 
les membres. 

desmentir (dis-mcntire). v. a., 
dementir, donner nn dementi a 
8, 1. 17. 

desmesure dis-mensuram), 
n. [., demesure ; a d. 44, 1 , 2" 50, 
etc., denies u reme nl. 

desmesure" (dis-mesnre-atum) 
5 4. 1, 22. adj., demesure. 

desmettre (dis-mittcre) (sc). 
v. reft., se desinteresser de, re- 
nonrer a. — Pr. sy. 1 desmelz 
40. I. 21. 

desnature (dis-na/n re-alum) 
2 S. 335, qui a perdu soncaracUre 
nature I. 

desnoquer ( dis-*noc/ie , no- 
que («« boucle »)-arci (se) 26, 29, v. 
re/I., se de tend re {en parlant 
d'nn arc). 

desole (de-solatum) 63, 86, p. 
p., ahattu, malhenreux. 

desonneures, v. deshonorer. 

desor K de-super) 13, 2, 39. 
etc., deseur 53, 61, etc., des- 
sour 6, 2, 56, etc., adv. el prep., 
Messus,sur, contre,au-dessus de. 



des ore mais. v. or. 

desordonne idis-ordinatum' 
38, 2, 12. adj.* desordonne. 

desoubz. desous. r. desoz. 

desouneure. v. deshonorer. 

desovoir, r. decevoir. 

desos (dc-subtusi 5, 1, note. 
etc.. desOus!8. 2. dessoz 6. 2. 21, 
etc., dessous, etc., adv. et prep., 
dessous . sous', de tl. 16, 98 (loc. 
pre" p.), an-dessons; par dessous 
61. 45, sons, par-dessous. 

despartir (dis-partirc.. v. a., 
separer, dissiper, disperser 65. 
66. 

despendre (dis-pendcre), v. 
a., depenser. 

despens (dis-pensum), n. m., 
depense. 

despense (dispensam), n. f, 
depense, piice aux provisions. 
41. 1, 3. 

desperer (despcrarc) 65, 20, v. 
n., desesperer (cf. desespercr) ; 
v. refl., se dcsoler. — Pr. sg. 1 
despoir 23, 1, 161. 

despire (despiccre) 50, 36, v. 
a., mepriser. 

despit (despcctum),r. pi. -iz, 
72, 69, n. m., mepris, haine, de- 
pit, colore ; avoir en d, 52, 25, 
mepriser : en d. de 54, 2, 49, etc., 
au mepris de. 

despite r (dcspcctarc) 5 4, 2, 
82, v. a., facher, braver. 

desplaire tdis-placere). -eire. 

— Pr.sg.S desplaist 58. 105 ; sbj. 
sg. 3 despleise 23, 1, 59, v. n., 
deplaire. 

despleire, despleise, v. des- 
plaire. 

despoindre (dis-pu inhere) 54, 

1. 97, v. a., s'abstenir de piquer, 
de blesser. 

despoir, v. desperer. 

despris (dis-pre(n sum) 8,^ 1, 
156 (p. jo. de desprendic), prive, 
deponille. 

desprisier (dis-prelinm-arc 
40, 2, 7. 72, 47. v. a., mepriser. 

desque, v. des. 

desraciner (dis-raeine-are), t\ 
a., deraciner. 

desrain. v. derrain. 

desrainement (par dissimila- 
tion pour derr. = de-retro-ana- 
mente) 26, U4.ac/t\, en dernier. 

desraisnier idis-rationare) 31, 

2, 8, v. n.. parler. 

Desrame <de Vara be Abder- 
rhaman, Abderamei 10, 12,s.sg. 
Dcsrames 10, 22, n. pr., D. de 
Cordes, prince sarrazin. 

desrei (n. verb, de desreer; 
16, 131,desroi, n. m., desordre: 
a d. 57*, 2, 18, avec impetuosite 
(cf. conroi). 

desrision (derisionem, s inor- 

?ranique) 72, 3S, n. (., derision; 
aire d. de 72, 38. se moquer 
de. 

desrompre (disrumpere), des- 
ronpre 15, 2, 78. 30. 227, desrum- 
pre, v. a., rompre, arracher; 

— v. n. 15, 2, 30, se rompre. 
desronpre, desrumpre, v. des- 
rompre. 

desrubant (dis-rupem-ant) 11, 
111, n. m., precipice. 



dessembler dis-simul-arcj 25, 
181, v. a., etre different de. 

dessendre, v. descendro. 

desserte (de-servitanr. n. f., 
ce ({lion merite recompense ou 
chttimcnt . 

desservir, dessevrer, v. deser- 
vir, desevrer. 

dessi. v. desi. 

dessirer, v. descircr. 

dessous, t>. desoz. 

dessour, v. desor. 

dessus, v. desus. 

desterrer de-ex-lcrra m-are ; 
5, 12. etc., v. a., delerrer. 

destinee destinatam , n. f. 

destiner ;destinare I*, 125, v. 
a., decider. 

destorber 1 dislurbare), des- 
tourber, v. a., detourner. 

destorbier dislurbare ,-cr, n. 
m.. inconvenient, obstacle. 

destorner dis-tornarc,, -our- 
ner, v. a., detourner, ecarter; 
lieu destourne 26, 92, lien ecar- 
le\ — v. refl., sc d., se detour- 
ner. — Shi. sg. 3 destort. 

destourber, v. destorber 1 . 

destraindre (distrint?erc), r. 
a., retenir, serrer, torturer; v. 
refl., se d. 26, 31, diminuer, dis- 
parailre. — Pr. sg. 3 destraint 
23, 1, 9; inf. sg. 3 destrai^uoit 
23, 1, 18; pf. sg '. 3 destraigny 26, 
31. 

destre 1 fdexterum . adj., qui 
est a droite, de la main droite. 

destre 2 fdexteram), n. f., 
droite, cdte droit ; a d. 15, 1, 9; 
a droite. 

destrece fdc-strictum-itiam), 
-esse, n. f., detresse. 

destroit (dc-strictum\ *. sg. 
destroiz 2S, 240, destrois 34, 3, 
26, destrciz 17. 128, adj., serre, 
gene, ennuye, dans un etal cri- 
tiq ue. 

destrier {dextra-ariumi,^. m., 
cheva l de bataille. 

destrosse [pour destorset 33, 
7, p. p. f. sg. de destordrc (dis- 
torqu£re, supin '-torsum, pour 
-tortum): male d., paq net defait, 
deroule. 

destruction fdestructionem) 
21, 20." n. f., destruction. 

destruire i/destru^ere \ v. a., 
detruire. — lpf. pi. 3 destrui- 
soient: Vs est due a I influence 
des formes faibles fc.-A-d. accen- 
tuees sur la desinence) du par- 
fail fort : destruisis, destrui- 
simes, deslruisistes ; cf. G. Pa- 
ris, Rom. XII, 4 11 ;; sbj.sg. 3 des- 
truie 48, 97; p. p. pi. m. des- 
truits 63, 56, destruictz 63, 51. 

desur, v. desor. 

desus (de-susumi, dessus, par 
d., etc., adv. et prep., dessus, au- 
d ess ns de, sur; au d. de 62, 56, 
en sus de. 

desvei in. verb, de desveier, 
desvoier) 57 b , 74. 93, n. m., ega- 
rement, fausse route. 

desver ( ? V. Diez ; l elym. desi- 
piL = desv, puis « desve », d'ow 
un nouveau verbe « desver, der- 
ver »», nous semble la plus pro- 
bable) 22, 128, v. n., etre fou ; d. 
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del sens 14, 4 4, perdre la tete. 
— P. p. s. sq. m. desvez 35, 25, 
fou, insense. f. desvee 23, 1, 129, 
etc. 

desvoiement dis-viare -mcn- 
lum 72, 12, n. m., egarement. 

desvoier (dis-viare; 49, 35, 
desvoycr "2, 37, v. a., devoyer, 
Iroubler. 

desvoyer, v. desvoier. 

dete debitamj 32, 18, n. f., 
delte. 

detenir (dc-tern'rei 19, 8, v. a., 
detenir, occuper. 

determiner tdeterminarel 71, 
Hire, v. n., traiter de definir . 

detordre detorquere 22, 128, 
v. a., lord re. 

detraire de- 'Ira^ere, p r tra- 
here; 4, S3, v. a., lirailler, arra- 
cher ien tirant . 

detrenchier (de-trenchier , 
-cier pron. -kieri 4-2, 2, 11, v. 
a., percer de coups, luer. 

detrds i de-trans (par 5, 127, 
adv., par derriere. 

detriier (de-tricarcj, v. n., re- 
tarder, differer. 

deu, v. le 1 . 

Deu, Deus, v. Dieu. 

deuement <debita-mente; 67, 
1, 47, adv., dument, comme il 
faul. 

deugie\ v. delgie. 

deuil, v. duel el doloir. 

deu 8, deux, v. dous *. * 

deumes, dciisse, deussent, 
deust, v. devoir. 

devaler (dc-vallem-arc . t\ n., 
descendre. 

devant (de-ab-antci, devensfs 
adv. ),adv.et prep.,devant,avant, 
en avanl 5, 128 ; en d. de 62. IK 
[loc.prep.),avant ; de d.24,70,en 
avant de, devant; d. ce que 24, 
47 [loc. conj.), avanl que. 

devaster de vast arc 3, 36, v. 
a., devaster. 

deveer (de-vetare\ v. a., in- 
ter dire. 

devens, v. devant. 

devers (de-versum) 6, 1, 3 4. 
59, 75, prep., du cdte de, de, 
vers. 

devidr (de-We-arc) 19, 135, r. 
n., mourir (passer de vie a Ire- 
pas'. 

devin divinum) 44, 2, 80, n. 
m., devin. 

deviner (divinare\ v. a., pre- 
voir 16. 126. 

devinete* idivinitatcm), divini- 
ty, n.f., divination, art du devin, 
20. 161, divinite. 

devis idivisum). n. m. ; a d. 
34. 2, 19, a souhait; a son d. 8, 
1, 46. a son gre {cf. a devised 

devise (divisam), fj. /"., Enu- 
meration (par d. 52, 17, en les 
comptanti, explication 45„ 119, 
gre\ sonhail (a d. 11, 39, a foi- 
son . 

deviser (divisnm-are), v. a., 
sefjarer. raconler. dire: — v. rr., 
s'ecarter 49, 112, parler, causer. 

devoir ideberc^, v. a., devoir, 
etre sur le point de 18, 142: 
subst 1 50, 69. — Pr. sg. 1 dei 
^*dejo pour de;b co, 5. \\ doi 10, 



90, etc., dov. 2 dois, doiz 7. 71, 
etc., 3 difl I. 1. 4. deit 6, 1, 48. 
50. 57-, 1. 36, dait 22, 61, doit; 
pi. 1 devum 6, 1, 59, 2 devez 6, 
2. 13. etc., 3 dei vent 6, 1, 33. 2 4. 
131 : ipf. sg. 3 deveit 46, 18 ; pf. 
sg. 3 dut 40, 166; cd. pi. 1 dc- 
vrium 56, 8, 2 devriez, devroiez 
24, 313; sbj. sg. 3 dcie *dejat, 
pour de b eat 17, 192: pi. 2 
doiez 20, 118, doies 10. 57: ipf. 
sg. 1 dciisse 34, 3, 13, 2 dciisses 
7, 129, doiisses 4. 28. 35. 3 delist 
20, 98, doiist 4. 33. deust 63, 7 ; 
pi. 2 deiissicz 59, 30, 3 deussent 
26. 68. 

devorer devorarc , v. a., in- 
snlter 10. 33, metlre en pieces 
29, 2, 75. 

devriez, -ium, devroiez, de- 
vum. v. devoir. 

Dex, dex. v. Dieu et dous*. 

dezert desert urn , r. pi. de- 
zers 48, 50, n. m. desert. 

di (diem I, 1, 2, r. pi. dis 2, 
12, etc.. n. m.,jour; loncsdis3, 
135, long temps: tous dis 9, 17, 
tous les jours; toz d. 58, 35, 
to u jours (nea nmoins i . 

diable (diabolum . doable, 
diavle 4, diable. dyable 55, 
51 et deable (dissyllabes , n. m., 
diable. 

Dialectique (dialecticam 16. 
43, n. pr. [personnification abs- 
traite), Dialectique. 

Diapason (Biaraaftv) 16, 48. n. 
m., V octave ten musiqne per- 
sonnifiee. 

Diapente (fciarcsVcti 16. 48. n. 
f., Vintervalle de quinte iper- 
sonni/ie). 

Diatessaron (.oia-Tssaaprovi 16, 
47. n. m., Vintervalle de qu&rte 
ipersonnifie>. 

die, diet, dictes, die, diet, 
dii'nt, v. dire el dit. 

diemance, v. didmanche. 

diemanche ( •diam-domini- 
cam . -cc pron.-ke 14, 94, die- 
meine 46. 103, n. m.. dimanche. 

diemeine, r. diemanche. 

Dieu Deum), n. m. — S. sq. et 
voc. sg. Dieus 3, 7i, etc., t)eus 
I, 1, 2, etc., Diex 15, 1, 25, etc., 
Dix 8, 2. 62, etc., Dex 7, 3, etc., 
r. sg. Dieu, Deu 3, 106, etc., 
Deo 1.1, 1. 2, 3. 6. 10, Diu 30, 
16, etc.. De 7, 49, etc., daft/ Deu, 
Dieu 6, 2, 29, etc., A Dieu ; par 
Deu! 5, 13, etc., inter j.. par- 
dieu! — Dieus ! 29. 2, 37, Deus! 
57\ 1, 33 {inter j. , Dieu I 

Dieulx. Dieus, Dieux. v. Dieu. 

Dieumenti ( i)te z/-mentitum ,s. 
sg. -tis 8. 1, 230, adj., par jure 
{v. In note et cf. mentis 

differer (* ditTerare) p r differrel 
^se) a 62. 35, v. refl., differer de 
,se differencier de . 

dift, v. devoir. 

digne (dipnum), disne 15, 2, 
54. adj., digne. 

dilacion fdilationem^ 67, 1, 43, 
n. f., atermoiement. renvoi. 

aindialos [mot de fantaisie tire 
de d'Indc?; 17, 107, n. m., J^e7e 
imaginaire. 



dire diccre), v. a. ; estre a d., 
manquer; — subsV 27, 43. — Pr. 
sg. di 50, 82. 87, dv 26, 5, etc., 
dis 5 4. 2, 15. 33, dvs 40, I, 17, 
diz 63, 71. 76, die 28, 34, etc.. 2 
dis 50, 66. 68. 3 dit; pi. 2 dictes 
28. 29. 3 didnt 7, 99, etc., ipf. sg. 
I disoye 28, 26 ; pi. 2 disidz 6, 
1. 77 ; pf. sg. 1 dis, 3 dist 21, 96, 
etc. : pi. 3 dircnt. disrent 26, 162, 
dislrcnt 5. 173, etc. ; ft. sg. 1 di- 
rai 5. 58. dirrai 51, 35. 58, 12 4, 
dire 29. 2, 5 ; pi. 1 dirron 66, 18; 
cd. diroie, etc. ; sbj. sg. I die, 
dye 63, 7i, 3 diet 6. 2, 26; ipf. 
sg. I desissc. deisse, 3 desist, 
deist; pi. 1 desisiens 30, 190. 3 
desissent 11, 50; imper. sg. 2 
di 5, 16 4. etc., diz 54, 2, 89, etc. ; 
pi. 2 dites 6, 1, 36, etc., dittes 
37, 2, 26, etc., distes 54, 2, 75, 
dictes 55. 43, etc. : p. p. dit, s. sq. 
diz, dis 9.32, ditz 28, titre, f. dit'e, 
ditle 26, 4i, etc. 

dire, dirrai, dirron, v. dire. 

dis' decern), adj. num., dix; 
dix et huit 7, 30. 31, dis huit 60 
69 plus rare , dix-hnit. 

dis 1 , i'. dire. 

disciple, v. dcsciple. 

discre discretum; 37, 1, 1,2, 
ad j.,. disc ret. 

discretion (discretionemj, *. 
sg. -ons 71, 31, gout, aptitude a 
choisir. 

disdrent, v. dire. 

disete ;dis-scctam),pZ. disetez 
14, 113, n. f., disette, privation. 

disgression (digressionem. s 
inorganique,65, titre, n. f., di- 
gression. 

disne, v. digne. 

disner (*disjunare, arec lac- 
cent sur dis \ loide Darmesteter); 
disner eSl done anterieur a des- 
juner; v. ce mot] 8, 2, 35, etc., 
r. n., diner; pris subst 1 5, 125, 
etc. 

disrent, dist, distrcnt, v. dire, 
dissolucion (dissolutionem 
12,Al,n.f.,dissipation,debauche. 
distes, v. dire. 

dit dictum), diet, s. sg. et r. 
pi. diz. dis 50, 97. 54, 2, 82, dictz 
40, 1, 17, n. m., parole, mot, dit 
{genre litteraire). 

diter (dictare) 59, 86, v. a., 
dieter, composer (tin ouvrage . 

dittes, v. dire. 

Diu, v. Dieu. 

divers (diversum), adj., hete- 
roq&ne, etrange. 

diversefler ( * diversificare = 
diversum-ificare (set 71, 50, r. 
re 1 ft., prendre diverses formes. 

diversity (diversitatem)7l, 51, 
-tet 71, 78. n. f., variete. 

divin (divinum), adj. [cf. de- 
vin). 

divinite, v. devinet^. 
Dix, v. Dieu. 
dil, v. dire el dit. 
Do, v. Doon. 

Doai (Duacum) 13, 2, 4, n. pr. 
de ville, Douai. 

dobler (duplum-are , v. a., 
doubter. 

doblier (duplam-arium), dou- 
blicr, adj., double; — n. m. 20, 
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60, nappe (propr* n. pliee en 
deux}. 

doce, doceur, v. dous \ doucor. 
doctrine (docirinam) 65, 13, n. 
/*., cnseignement. 
doel, v. duel. 

Doette (Do-ittam), n. pr. de 
femme. 

doi, doies, -ez, v. devoir, 
doie, v. doit. 

doigne, doin, doing, doin- 
gnicz, (Joins, doinses, doinsi, 
(Joint, v. doner. 

dois (discumt, n. m., table a 
manger [a Vorigine, table ron~ 
de). 

doit digitum), deit, doy ( # dl- 
tum, pour digit um; cf. doie = 
Mlta, pour digita) 38, I, 9, r. 
pi. deiz 58, 70, doigts 39, 24, n. 
m., doigt. 

dois ' (* ductium, p* ductionem 
ou ductum) 32, 78, n. f., source. 

dois', v. devoir. 

dol, v. duel. 

dolcor. v. doucor. 

dolans, dolant, i\ dolent. 

dolent (dolentemi, dolant, s. 
scj. dolens 34, 3, 24 (* dolen- 
tis, Darmesteter), dolanz 13, 2, 

53, dolans 18, 125, adj., afjlige, 
triste ; — sens factilifY 54, 1, 92, 
quiafflige. 

dolens, dolent, v. dolant. 

dolereuse, v. doloros. 

doloir (dolcrct, douloir, v. n., 
etre douloureux, J aire mal, se 
plaindre; — v. reft., se d., soii/- 
frir, se plaindn'. — Pr. sg. 1 
deui 154, 1, 108, 3 duclt 9, 46 ; pf. 
sg. 3 dolul 12, 114. 

dolor (dolorenTp, dolour, do- 
leur 52, 32, douleur 40, 1, 12, 
etc., s. sg. dolor 4, 24, dolors 
45, 178, etc., dolours 18, 137, n. 
f., douleur, chagrin. 

doloros (dolorosum) 4, 3, f. 
dolorose, dolereuse 19, 138, ad/., 
douloureux, triste. 

dolour, dolours, v. dolor. 

dolouser (*dolostfre,ponr *do- 
lorare = dolorem-are), t\ n. ; se 
doulouser 40, 1, 11, v. refl., se 
lamenter. 

dolut, v. doloir. 

dois, v. dous 1 . 

dom, v. dant. 

domaine (*domanium, pour 
dominium;, n. m., possessions 
territoriales. 

Domine Dieu, v. Damedicu. 

dommaige, v. damage. 

domniselle, v. damoiselle. 

don 1 (donum), n. m. 

don', v. done. 

donaissent, v. doner. 

done (tunc), dont 13, 2, 45, 
etc., dune,' doncq, don 66, 62, 
donques 23, 2, 52, etc., dunkes 
69, 2$. 31, donkes55,9, adv.,alors, 
donet et done 54, 2, 37 (et doncq 

54, 2, 67), dans ce cas, done. 
doncq, doncques, donques, v. 

done. 

doner (donare), doncir 48, 135, 
duner, donner, douner, v. a., 
donner;'avec in/in. 66, 2, accor- 
der, permettre de. — Pr. sg. 1 
doin (*donio) 19, 256, doins (s 



analog ique i 7, 69. 18, 200, doing 
24, 338; ft. sg. 1 donrai 6, 3, 10. 
30, 116, durrai 68, 6, 3 donra 24, 
188, dorra; cd. sg. 1 donroie 12, 
17, dorroie 7, 128, 3 donroit; 
pi. 2 doririies 30, 192; sbj. sg. 1 
duinse 58, 10, doinses 8, 2, 35, 3 
dont 17, 52, doint (cf. pres. 
doin', doinst 5, 70. 14. 142, etc., 
duinst, doigne (*doniat) 49, 114 
(cf. pres. doing), dunge (*doniat) 
51, A; pi. 2 doingniez (*doniatis) 
24, 337; ipf. sg. 3 donast 66, 2; 
pi. 3 donassent 49, 53, donaissent 
49, 55. 

donkes, v. done. 

donnee (dona tarn) 38, 2, 4, n. 
f., sentence (ce que Von con fie a 
la terre). 

donra, donrai, donriies, don- 
roit, v. doner. 

dont 1 , v. doner. 

dont 1 (de-unde), dunt, don 3, 
65. 71, adv. et pron. relatif, d'oii, 
dont, duquel, de quoi; molt a 
dont 20, 54, ila bien de quoi. 

dont 3 , v. done. 

donter (domitare), v. a., domp- 
ter. 

Doon s. sg. Do 33, 27, n. 
pr., le comte Doon : personnage 
imaginaire voy. la notedu v. 1). 

dorenlot 32, 12, air populaire, 
le meme que doranlot, dorelot, 
<• boucle de cheveux sur le 
front ».puis »affiquet,joyaux ». 

doreure (de-auraturam) 23, 1, 
106, etc., n. f., dorure. 

donnir 'dormire), v. n. ; se d. 
15, 1, 3, etc., v. refl., dormir; 
pris subsl 1 48, 55, sommeil. 

dorra, dorroie, v. doner. 

dos ('dossum pour dorsum), 
n. m. 

dotance (dubitare-antiam), 
doutance, n. f., doute. cr&inte. 

dote f n. verb, de dotcr , doub- 
le, n. m.. crainte, doute. 

doter (dubitare), douter, 
3S, 2, 1, v. n. et a., douter, re- 
douter: sans d. 45, 94, incontes- 
tablement:, v. refl., se d., se me- 
fier 8, 1, 16, avoir peur, 10, 50. 
— Pr. sg. 1 duit 50, 93. 

dou, v . le 1 . 

doubler, duublicr, v. dobler, 
-ier. 

doubte, -ter, v. dote, -ter. 

doucement 'c/ofjce-mentc;, du~ 
cement 66, 25, adv. 

doucereus t dulcem - orem- 
osum) 45/201, doulccreus 72, 35, 
adj., doux. • 

doucetes (dulcem-ittas) 34, 3, 
24, adj. f. pi. pris subs 1 , les 
belles ( les femmes). ' 

douche, v. dous 1 . 

doucor (dulcem-orcm), dou- 
cour 34, 2, 48. 62, 26, duceur 66, 
4. 28, dolcor 51, 100, dulzor 69, 
47, doceur 66, 89, s. sg. -cors 45, 
177, etc., -cours 18, 77, etc., n. 
douceur, bonte 69, 47. 

doulcereus, v. doucereus. 

douloir, r. doloir. 

doulouser, v. dolouser. 

douls, doulx, v. dous ! . 

dous 1 (dulcem douc 37, 2, 19, 
dolz, doux, doulx, dox 30, 217, 



douls 37, 25, douz 17, 27. 32, 85, 
doz 19, 50, etc., f. douce, douche 
53, 15. 69, duce 66, 26, dolce 6, 
2, 43. 7, 4, doce 19; 99, adj. inv. 
au m., doux. 

dous' (duos) 5, 4, etc., douz 

14, 88, deus, dex 30, 54, deux, 
suj. dui 16, 34, etc., (poster 1 
dous, deus, adj. num., deux. 

dorses, doQsses, doOst, v. 
devoir. 

doutanche, douter, v. dotance, 
-ter. 

doux, v. dous 1 . 

douz, v. dous 1 et dous s . 

dox, doz, v. dous *. 

doy, v. devoir et doit. 

dose (duodecim) 6, 2, 75, 
douze 15, 1, 32, etc., adj. num., 
douze. 

drap (?), r. pi. dras 15, 2, 78, 
etc., n. m., etoffe, drap; au pi. 
30, 227, vitements. 

drecier (direct-iare), drcscier, 
dresser 54, 2, 107, v. a., diriger, 
redresser, corriger; — se d., v. 
refl., se redresser, se re lever. — 
P. p. f. sg. drecie \picard pour 
dreciee) 33, 16. 

dreit, v. droit. 

drescier, dresser, v. drecier. 

droit 1 (directum/, dreit 21, 27, 
etc., droit 22, 136, s. sg. drciz," 
droiz, drois, adj.. droit, juste, 
legitime 7, 93, correct 70, 1, 26, 
veritable 14, 89; — adv., direc- 
tement, droit : tut dreit 21. 27, 
tout droit ; tout droit [en par- 
lant du temps) 9, 14, precise- 
ment. 

droit 1 (directum;, dreit, n. m., 
droit, justice, reparation d une 
injure 13, 1, 20. etc.; droiz 
i drois ) est que, il est juste que; 
par droit, per dreit 1, 1, 4, k 
bon droit ; a d. 22, 141, naturel- 
lement; — en d., endroit, cn- 
dreit, adv., precisement ; ci c., 
ici meme ; illoc e. 58, 23, A cet 
endroit-la; ore e. 22, 66, ore. 
12, 21, etc., justemenl, tout k 
Vheure; — end., endroit, en d. 
de 13, 1, 17, prep., vers, quant 
a, a Vegard de. 

droitement (directa-mente), 
adv., droit 14, 48, vraiemenl 67, 
2, 26. 

droiture (dircctum-urami, n. 
justice; au plur., droits 18, 
150. 

droiturier (dro iture-arium), 
adi., juste, legitime. 

aru 1 (*), f. drue, ami, amnnt. 

dm* (*), adj., serre; dens 
drus, petis 34, 2, 17, dents pe- 
tite* et serries. 

due (ducem), *. sg. dux 6, 2, 
70, etc., dus 15, 2, 80, etc., n. 
m., due. 

duce, ducement, duceur, v. 
dous 1 , doucement, doucor. 

duchoise idwc-e[n]sam} 9, 67, 
etc., ducoisc 11, 36, etc., n. f., 
duchesse. 

duel [n. verbal de dolcrel 17, 

15. 174, etc., doel, dueil, deuil.. 
dol 18, 18. 93, etc., s. sg. duels, 
dueus, etc., n. m., deuil, afflic- 
tion, malheur. 
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duelt, v. doloir. 
dui, v. dous*. 
duiose. duinst, v. doner, 
duire (ducerci, v. a..conduire. 
— Pf. sg. 3 duisl3, 102. 
duist. r. duire. 
duit, v. doter. 

dulce, dulzor, v. dous , dou- 
Vor. 

dune, dunkes, v. done, 
duner, dunge, v. doner, 
dunt, v. dont. 

duom (domum) 3. 102, n. m., 
maison. 

dur durum 1 , adj., dur, pe- 
nible. insensible, cruel. 

duree (duratami, n. f., duree, 
force de resistance 62, 42. 

durement (dura-mente), adv., 
durement, cruellement, forte- 
menL'beaucoup) 9, 2, etc. 

Durendal (dur?) 6, 1, 10, etc., 
Durandal, Vepee de Roland. 

durer (durare), v. n., durer, 
resister. — Ft. sg. 3 durra. 

durra. v. durer. 

durrai, v. doner. 

dusque (de-usque) 30, 249, 
dusqc 10, 33, dusques (s adv.) 9, 
40, adv.. jusque ; — conj. 10, 
35, jusqu'u ce que {cf. jusque). 

duse. v. doze. 

dy, v. dire. 

dyable, v. dYablc. , 

dyademe (diadema) 40, 1, 26, 
n. m., diademe. 

dyamant ('diamantcm, pour 
adamantem , r. pi. diamans 43 
35. n. m., diamant. 

dye, dys, v. dire. 

e, v. et et e* 8 . 
e! inter j., eh! ah! 
eage Crctaticuni), caige, aagc 
67, 2, 52, n. m., age. 
eaus, v. lui«. 

cave (aquam, •aqvam). caue 
cau 40, 2, 2, eve 5, 96, etc., ewe 
22,147. 149,iavc24,85, etc., n.f. 
eau icf. aigue, aigc, pron. aigue 

Ebreu (Hebracum) 64, 81, n 
m., H ebreu. 

Echo (Echo) 40, 1, 61, Equo 
44, 1, 2° 6, n. /*., la nymphe 
Echo. 

ecquarre (pour esquarre = 
cx-quadram) 54, 2, 46, n. f. 
equerre. 

ed, v. et. 

ediffice urdificiunV, n. m. 
ddifice; an fig. 63, 78. 

Edouwart (Eduardum) 62, 50 
n. pr., Edouard II. roi Angle- 
terre ; 62. 51, Edouard III, frire 
du precedent. 

edrat, edrcr, v. errcr. 

effect (eflcctum) 72, 25, n. m. 
effet. resultat. 

efforz(/i. verb, de elTorcicr = 
cx-fortem-iarc) 20, 171, n. m 
effort. 

affrayer, r. csfrecr. 

egal (a*qunlcm), esgal 63, 43 
46, igal 45, 209, adj., egal. 

Egipte (jfcgyptum) *19, 27. 33, 
Egyptc 18, 17. 115, f., n. pr. de 
contree, Eyypte. 

eglise (ecclesiam;, eglyse 33, 
31, lglise 56, 37, etc., glisc 69, 9, 



etc., n. f.: e"glise; Saintc E. 7, 
146. 24, 5, I' Eglise catholique. 
eils, elz, cuz, v. oil. 
ein-, i\ ain-. 
eins, v. ainz. 
eir, v. hoir. 
eire. v. aire. 

einsi, einsin, cinsis, r. ensi. 
eis, v. es 3 . 
eisi, eissi. r. ensi. 
eissir, eistrai, etc., v. issir. 
el 1 (*ale, acc. n. de alis, forme 
pop u (aire pour alius) 3, 6, etc., 
adj. neutre, autre chose. 
61", v. lui*. 
el, v. en 3 , le 1 et lui*. 
ale 1 alam) 42, 1, 146. 66, 31, 
etc., ailc 67, 2, 19, n. f., aile. 
ele*. v. lui s . 

election (electionem), n. f., 
election, choix, faculU de choi- 
sir 71, 27. 

element (elementum) 2, 15, n. 
m., energie, force (TArne. 
elephant, v. olifanl. 
Elie (Heliam), s. sg. Elics 12, 
165, Elyes 12, 113, Elie de 
France,"fils de Julien de Saint- 
Gilles.pere d'Aiol. 
ellire, v. eslire. 
elme, v. helme. 
els, v. oil et lui*. 
els, v. en 8 , le 1 et lui*. 
em 1 , 1'em, v. home. 
em 1 , v. en* et en 8 , 
embatre ( in - battuerc ) (s') , 
s'enb., v. refl., se jeter dans ou 
sur, renconlrer {tomber sur): 
s'e. encontre 45, 212, marcher 
contre { un ennemi) , attaquer. — 
Pf. sg. 3 cmbatic" 7, 119. 

embesoingnie (in-Jbesotn-ia- 
tum) 60, 85, p. p.-adj., ocenpe. 
embler l , v. ambler, 
embler* (involare), enbler, v. 
a., enlever, voter, sednire 44, 2, 
titre, 2, etc. ; s'enb. de 30, 124 
partir de, quitter seer Hement. 

embracier (in-brachia-areY 
embrasser, v. a., embrasser, bie,n 
accueillir 40, 1, 7. . 

embraser {\n-braise-are ■, enb. 
v. a..allumer, enflammer, faire 
rougtr; v. n. 16, 64, etre em 
brase. 

embrasser. r. embracier. 
embronchier en et v. fr. bron 
che (« sonche ») -iare), embron 
cier (s') 11, 35, t?. refl., baisser 
la Hie. 

embuschie (in-'buscum-ia 
•tumi 7, 37, p.p., embnsqne. 
fcme 53, 43, n. pr. de femme. 
£mery, v. Aimer, 
emfer, v. enfer. 
emmy, v. mi. 

empaindre (impingere), v. a 
pousser, repousser. — P. / 
empaint 56, 44. 
empece, -ecier, v. cmpechier. 
empechier an-pedem-icare) 
empecier (pron. -kierj, empes 
chier, v. a., embarrasser. empt- 
cher. — Pr. sg. 3 empeche 71 
93. empesche'7l, 86, empece 
empedement impedimentum 
r. pi., -tz 2, 16, n. m., tortures. 
empere, v. empire. 



emperedre, v. empereor. 
empereor (impcratorem), cm- 
perecfor 4, 29, anpereor 20, 129. 
empcrcur 26, 1, s. sg. empere- 
dre 6, 1. 23, etc., empcreres 13, 
, 21, etc., n. m., empereur. 
empereris timperatricem) 59, 

15, n. f. inv.. imperalrice. 
emperiere ( # impcrariam), n. 

f., imperatrice. 
empeschier, v. empechier. 
empevre lin^peture-atum) 14, 
35, p. p.,poivre. 
empire (imperium), empere 

16, 60, s. sg. empires 20, 132, n. 
m. 

empirier (en-pire-iarc), enp., 
v. a., rendre pire ou plus dur, 
gater\9, 260;— v. n. 53,87, deve- 
nir pire ; — v. refl., s'e., devenir 
pire, se faire du tort 50, 35. — 
Pr. pi. 3 empierent 57% 2, 62 ; p. 
p. f. sg. empirie (picard pour 
empiriee) de son dol 18, 21, abi-' 
mee dans sa douleur. 

emplir (implt're), v. a. — Pr. 
sg. 1 emple 44, 2, 78 [forme non 
inchoative). 

emploier ( implicare), empleier 
16, 110, employer; — v. refl., 
s'e. 35, 21, * occuper. 

empoignier (in-pugni/m- ia -' 
re), enpuignier, v. a., empoi- 
gner. 

empoindre (inpungerc), v. a., 
exciter; — pris subs 1 71, 85, im- 
pulsion, instinct. 

empor (in-pro , 4, 19. 23, enpur 
46, 30, prtp., pour, a cause de. 

emprenare { in-prcudere } ,en p. , 
t\ a., prendre, enlreprendre, 
arriver k avoir 31, 1, 18: e. 
sa voic 9, 36, se metlre en route ; 
empris de granz vertuz 48, 23, 
done de grandes vertus. 

empres (in-prcssum), adt?. et 
prep., apris, ensuite. pris de. 

emprise (in-pre!n;sam) 40, 2, 
21, n. f., entreprise. 

emprisoner (in-pr«on-arej 8, 
2, 26, etc., v. a., garder en pri- 
son. 

emprunter (in-promutuum- 
are>, enp. 134, etc., t?. a., em- 
prunter, rccevoir en partage (a 
l egal de quelquun) 19, 229. 
en 1 , Ten, v. home, 
en* (inde), int 1, 2, 3, ent 2, 
15. 3, 24, etc., em (devant une 
labiate) 13, 1, 11, etc., an 14, 19, 
adv. et pronom relatif (souvent 
a peu pres expletif), en, de, Ik, 
de cela, au sujet de cela. 
en 3 (in), em [dev. labiate), in 

1, 1. 2. 3. 4. 6. 1, 2, 4. 2, 25, an 
10, 113, etc., prep., en, dans; — 
aree un infin., a- : en.sonnicr 
Tame en conjoindre 71, 87, occu- 
per Came a unir; — en J 2, 19, 
el 7, 113, etc., ou {passim) = en 
le; elz 48. 53, es 6. 2, 62, etc., 
enz48, 127 = en les. 

en-, v. em-. 

encanter. r. enchanter, 
encaucier, v. enchaucier. 
encens (incensum • 48, 70, n. m. 
encensier (enceru-^rium) 15, 

2, 41, n. m., encensoir. 
encerchier (in-circare) , en- 
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cerclier.70, 2, 7.cnserchicr 72, 24, 
r. a., rechercher. 

enchaoteor {iucantatorcm), n. 
m., enc hauteur; drap c. 1", 82, 
eloffe may iq ue. 

enchanter lincantarc), cncan- 
ter J2, 9i, v. a. 

enchargier (in-carrnm-icarc), 
v. «., charger; c. qq eh a qq a , 
charger qq n de qq eh . — Pf. My. 3 
ench'arja 48, 113. 

enchaucier (in-calccm-iarc), 
encnucier 10, 22, v. a., poiir- 
suivre. 

encheoir fin-caderc., v. n., 
tomber dans, se laisser alter a. 
— Pr. pi. 3 enchecnt 72, 71. 

enchn, adj. verb, de encliner. 

encliner inclinare), v. a. et 
n., inc liner, s % i. ; — v. re/1., s'i. 
a 62, 62, se plier a. 

enclodnt. v. cnclore. 

encloistre (in-claustrum) 66, 
7, n. to., enceinte (<f ime abba ye). 

enclore (in-clauderc). v. a., 
enfermer: v. refl., s'e., s % enfer- 
mer. — Pr. pi. 3 enclodnt 61, 
29; p. p. cnclos, f. enclose, an- 
close 23, 1, 6. 

enclume ('incuniinc pour 
'iiicudinein, incudem {chany 1 de 
suffixc, vf. costume et servi- 
lume); pour i 'insertion deV\, on 
a suppose" avec vraisemblance 
V influence de includerc, Tho- 
mas), n. f. 

encombre (in-cumulum) 17, 
125, n. m., danyer. 

encombrier [n. verb, de en- 
combrer, enconbrer) 7, 126. 14, 
91, etc., to., embarras, obstacle. 

enconbrer (in-cumulare) 14, 
69, v. a., yener, embarrasser. 

encontre (in-contra) 6, 2, 81, 
etc., encunlre 68, 14, adv. et 
prep., contre, a la rencontre'; 
jut enc. lit 68, 14, se concha sur 
son lit le visaye contre le mur; 
pris subst 1 : a I'e. 14, 103, a la 
rencontre. 

encontrer (enconf re-arc), anc. 
23, 2,86, encuntrer 56. 28, v. a., 
rencontrer, aborder 44, 2, 84. 

encor. encore, -es, v. ancorc. 

encoste (in-costam) 53, 131, 
prep., k cote de. 

encoupl (in-culpatum), s. sy. 
-es 35, 36, p. p., inculpe. 

encourir (incurrere), v. a. {t. 
correi. 

encrouer fin-croc -are) 39, 20, 
v. a., accrochef, attacher. 

encui. v. ancui. 

encuntre, v. encontre. 

encusement (incusare-men- 
tum) 21, 101, n. m., de no nega- 
tion. 

endemain (in-de-manc), n. m., 
lendemain: le. 17, 39, etc., a Vc. 
17. 67, le lendemain. 

endementres (in-dum-interim- 
s adv.) 18, 122. adv., pendant ce 
temps. 

enditer in -die tare) 57 h , 91, v. 
a., indiquer. , 

endormir (in-dormirc) fs'i, v. 
reft. \ v. dormir): — p. p. endor- 
mi (au fiy.) 62, 16. 



endroit ( in-direct um), endreit 
58, 23, n. m., endroit \cf. droit); 
r. pi. endroiz 20, 180, especes, 
sortes (1). 

endroit, adv. et pre" p. V. droit. 

endui, v. andui. 

endnrement (in-durare-men- 
tum) 65, 87, n. to., endure isse- 
ment (an fiy.). 

endnrer 7in-durarc), v. a. 

enfant tinfantem), enfTant 54, 
1, 55, etc., enfeut 72, 106, *. sy. 
enfes (infans) 7, 78, etc., an Pes 
14, 18, r. pi. enfanz, enfans 12, 
29, etc., enlTans 54, 1, 172. enfens 
72. 107, n. m., enfant, jenne 
homme. 

enfanter (infantem-arc) 45, 73, 
©: a., produire. 

enfens, -ent, v. enfant. 

enfer (infernum;, ynfer 50, 
19. 52, 23, etc., *. sy. einfers 51, 
19, n. m., enfer. 

enferme (infirmum) 45, 108, 
adj., ma lade. 

enfennetl (infirmitatcm), cn- 
fermetet 4, 102, n. f.. ma la die. 

enfes, v. enfant. 

enfiler (in-filnm-are), v. a. 

enflammer (inflamniarc;, v. 
a. ; au fiy.. p. p.. 65, 23. 

enfoir (in-fodire), enfouir 60, 
97, enfouyr 26, 95, etc., v. a., 
enfouir, enterrer. 

enfouir. v. enfoir et enfulr. 

enfressi (infra-sicj, cufresi 12, 
162, e. que 8, 1, 29, j usque. 

enfulr (inde-fugirc. en reste 
separe assez iard) (s*), enfouir 
(s ) 67, 2, 25, v. refl., s'enfnir. 

engagne (forme feminisee de 
engan, avec influence de gagner) 
25, 33, tromperie. 

engan, v. enjan. 

engeignier (ingeniom-are), en- 
ginicr 41, 1, 12, engingnier 11, 
22, v. a., tromper. 

engarder {en-qarder) (»') 29, 
68, v. refl., se defter. 

engien (ingemum), engin 42, 
1, 30, etc., enging 59, 71, n. to., 
ruse, tromperie, piiye; trere a 
e. 42, 1, 30, tromper, entrainer 
dans un jtitye. 

Engeher (*), n. pr., un des 
douse pairs de Charlemayne. 

engendrer (in-gencrare), v. a.; 
— v. refl., s'c. 72, 118, naitre. 

engenui (ingenuit) 8, 1, 248, 
pf. sy. 3, enaendra (mol pure- 
meni latin, cf. resurexis). 

engin, enging, v. engien. 

engingnier, enginier, v. engei- 
gnicr. 

Engleis (Anglc(n)scm), Engles 
62, I, etc., Engloys 39, 8, n. pr. 
inv.. Any la is. 

englesc ( anglnm-iscum ) , f. 
-esche 57», 2, 46, adj., anylais. 

Engleterre (Anglam-tcrram) 
62, 11, etc., n.pr., Anyleterre. 

englontir (ln-gl^ttire; 40, 1, 
104, v. a. , avaler. 

engoisseux, v. angoissos. 

engol6 (in-gulam-atum), cngo- 
Ict 5, 122, double" (de fourrnre). 

engraignier (in-grandem-iare) 
6, 1, 19, v. n., yrandir, auymen- 
ter. 



engres [adj. verbal de s'en- 
grcsscr, - se butter, sohstiner «. 
qui represente "im?ressare, in- 
t ens if de ingrcdi. Kcerting,. 42, 
1, 3, adj., vif ardent. 

engrossir (in-grossiim-irc) SO, 
1, 104, v. a., fa ire yrossir. 

enhadide 4, 48, p. p. f. sy. de 
enhadir en-hadir devenu hafr , 
prendre en haine. 

enhaitier (iu-naiMarc., anhai- 
tier 23, 1, 20, v. n., venir a yre\ 
plaire 23, 1, 20. 

enivrer (incbriare) 47, 9, v. n.,' 
s'enivrer. — Ft. sy. 3 enivcrra. 

enjan C) 16, 127,'cngnn 22, 11, 
n. to., tromperie. tricherie. 

enjusqu'a (in-de-usque-ad^ 66, 
96, enjosk'a 65, 36. 37, loc. prep., 
jnsqu*a. 

enl, v. en 3 et le 1 . 

enlever (in-levarc^ 16, 41, v. 
a., sculpter en relief {relever en 
bosse). 

enmaler (in-* male- arc} 17, 69, 
v. a., empaqueter. em bailer. 

enmi, enmy, v. mi. 

ennavent, v. or 4 el avant. 

enne i annc ? Cf. G. Pa ris, Rom. . 
10,281) 30, 163, adv. interroy., 
est-ce que ? 

ennemi. v. anemi. 

ennoier, v. anuicr. 

enorer, enors, v. honorer, ho- 
nor. 

enorter (in- # liortare 2, 13, v. 
a., conseiller. 

enosser (in-ossa-arc) 41, 2, 
105. r. a., transformer en sque- 
lette [faire mourir). 

enparl* [en-parle), a dj. ; bien 
enparlez (*. sy.) 59, 22, qui a la 
parole facile; cf. mix cnparlcs 
30, 34.160. 

enpingement (impinge re- - 
imcntum) 71, 69, n. to., impul- 
sion. 

enposer (in-pausare) 46, 32, v. 
a., impose r. 

enprientel ( Mmprimittim 
[pour imprcssum) -atuni 71, 94, 
p. p. empreint. 

enpuignier, v. empoignier. 

enpnr, r. empor. 

enqnerir (innqua;rire^ v. a. et 
n., s % enquerir, demander [pour 
la conj., v. queriri. 

enqui, v. iqui. 

enragier (in-rabieTO-ai»e),cnra- 
jer 29, % 81, v. n., enrayer, etre 
enraye. 

awrenqer (in-* renyier) 57% 1, 
26, v. a., arranyer. 

enrigooree iin-rigorem-atam) 
54, 1, 23, p.p. f. sy., riyoureuse. 

ens, v. cnz. 

ensamble (in-simul), cnsanble 

15, 2, 58, ensanlc 52, 7, ensem- 
ble, adv., ensemble, en me me 
temps 27, 74 ; la terrc rcvint e. 

16, I. 6 de la note, la t. se refer- 
ma; ens. od 4. 104. 6, 2, 60, ens. 
o 15, 2, 74, avec ; — prep., c. mi 
65. 65, avec moi. 

ensanglentl ( in-.svj ny lent- 
atum) 10, 12, p. p., ensanylante. 

ensepnier, v. enseignier. 

enseigne (insigniu), pi. ensei- 
gnes, enseuguez 22. 123, n. 
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banderole tie la lanre. cri de 
ralliemenl .">7\ 2. 47. signe de 
reconnaissance 22, 12.1. 

enseignement in-sipuiM-a- 
mcntum 70. 1. 3. n. m. 

enseignier iii-sipu/m-i«iiv . 
ciiscjriiicr 65, 73, cuscnicr 09. 30. 
aiisaiii^uiiT 23. I, H7. r. .l. indi- 
qner. enscigner, instrnire. 

ensegnouriet in-^niorcm-ia- 
luni 18. i8. p. p. s. pi., do mines. 

ensement iu-sic-mciiie , adv.. 
ainsi. de mcme; e. cum 5. 78. 
comme .c- que 50, 45. selon que. 

ensenier. r. enseijrnicr. 

enserchier. v. encen-hier. 

enserir iii-scriim-irc . c. im- 
pers., arricer en parlant du 
*oir> 8. 1. 12: aussi neulre. 
avec vcsprc. ou soir pour sujet. 

enserre in-scrram-atum . p. 
/i., concentre, acciimule. 

enseur in-super 41. 2. 20. 
prep, indiqnanl le temp*, en. 
pendant. 

ensi a»que-sic . ainsi. ainsv 
07. 2. 5. ainsis s adverb. 4.3. 
10. 27. ausis 2i. 21. ainsinc ii. 1. 
2". 00. ansinc JJ. 2. 88. issiut 00. 
25. 28. 80. einsi 7. 59. etc.. eiu«*is 
s adverb. 2i. i3. etc.. ciiisin J5. 
100. eissi3. 108. JO. 20. ci>i 57\ 72. 
issi 8. 2. 70. etc.. ,i#/r.. ainsi. si. 
tellement : esi endrcil 3 72. a cef 
endroil du recti : — en*i que. 
ansis com 2i. 21. ain>inc cum 
41. 1. 1°. 10. issi conic 17.33. *»isi 
cum 37\ 72. comme. ainsi que: 

— ensi que 59. II. loc. conj.. 
comme an moment oil ; cissi 
que SO. 20. de telle sorte que. 

ensiant. cusicnl. r. escicnt. 

ensievir inscquire 02. 10. en- 
suivre insequerc ,eiissiiyvre. r. 
.1.. suivre. jouir de oblenir 5i. 
1. 152. — /'. pr. pi. f. ensuivaii.s 
nuytz . units suicantes. 

ehsongnier, v. ensonniier. 

ensonniier in -soing -icare . 
rusoiiuicr 02. 51. ciison^nier 71. 
80, p. a., ocenper, prenccuper. 

— /\ p. f. pi ensonniics 71. 83. 
enstruire 'instni'^lere , ens- 

Iruvrc, v. a., instrnire. — Ipf. 
sg. 3 enstruyvel 05. 72: p. p. s. 
sg. enstruiz 05, 55. 

ensus. r. sus. 

ent. v. en -. 

entailleure . in- talcain-alu- 
rnm . culailcftrc 22, 35. n. f. 
sculpture. 

entaille in-taleam 10. 53. n. 
f.. sculpture. 

entaillier , in-talcam-are , en- 
la II icr i7. 8. r. a., tail ler. 

entalenter in-Lalcnt urn-arc , 
cutalantcr. r. a., donner enviea 
19. 208. 210. — /'. p. s. S4j. cnla- 
leulei/. 05. IK, desireux. 

entallier. r. enlaillier. 

entamer in-"lamiuarc . r. a. 

entandre. r. en! entire. 

ente ». r. de 'impularr — 
vizs-i-nrc 57'. 118. n. f.. reje- 
t»n. 

entechier iu-'leche « lache« 
iare 18. J05. 1 . a., in feeler, qa- 
ler. 



entenc. v. entendre. 

entencion. -iun, r. cnlcnlion. 

entendement inlcndere-imcn- 
tum . s. sg. -ens 71, JO, n. m., 
entendement, inteltit/ence. 

entendie, cntendicst, r. en- 
tendre. 

entendre intenderc. entandre 
15, 2. 53. antandre 22, 109. v. a. 
et n.. entendre, econter. com- 
prendre, chercher a, faire atten- 
tion a, s appliquer a. s'entendre 
a. * oven per de; fairc cntendant 

11. 2. 1 10. 02, 22, faire entendre : 
e. a in fin. . savoir 57\ 2, 31. 
songer a 57 1 '. 35 ; e. de fisiquc 
10. 19. connailre la physique 
an sens le plus etendu . — Pr. 

sg. I cntens 72. 75, entenc iO, 7*0. 
70.3 entent5. 109, etc.: pf. sg. 
3 entendie 12. 55. cntciidil 4, 37. 
entendi i2. 2. 107 : shj. ipf. sg. 
3 entcudisl. enlendiest 12. 29. 

ententif intentivum it. 1, I , 
22, x. x</. euleutius 09. 7, adj.. 
attentif, applUfue. 

entention intent ionem . en- 
tencion S5. 1 i7. 00, 82. enteuciun 
40. 2. 10, etc.. n. f.. application, 
intention, opinion, notion, idee : 
mettrc c. de 2i, S2, se preoccu- 
per ile. 

ententius. r. entenlif. 

ententivement intent iva - 
menle 00. 28. adv.. a I tent i ce- 
ment. 

enter r. ente 57 u . 121, c. a. 

entercier "in tertian* = in- 
tcrliiim-are . lal.du m. age.met- 
tre sons sequeslre . entercer 22. 

12. r. a., reconnaitre. 
enterer. c. enterivr. 
enterin inte^rnm-inum 17. 

102. 22. 108. 138, adj.. intact 
sans changvmenl 17. 102. sin- 
cere, honnete. 

en terra, -ai. -ez. r. entrer. 

enterrer in-t erra m-nre , cn- 
tierer 18. 03. v. a. 

enteser in-tc n sare , 1*. a., 
diriger, pousser. — p. entcse 
de 'inf. 1 8. 23, ponsse a . /en.V de. 

entierer, r. enterrer. 

entor in-toinum , enlur 22. 
1 13. entour 9. 17. etc.. pre"p., 
antonr de. j)armi. 

entorteillies. pi card pour en- 
lortcilliecs in-torliim-icul-atas 
61. 41. enlortillees. 

entrassaier inler-exajdiim- 
arc s' 57*, 2, 38, v. reciproqne. 
se Liter, a'altaifuer. 

entre inter . prep., ent re. an 
milieu de 4. 81 ; enlnd I S. 4s = 
eulrc le. — Kntre... el indique 
one action commune de plu- 
sienrs sujels, soil indirectement. 
comme 5. 50 entre or tin et ar- 
jfont friiardc* combien i aT. soit 
directemenL In locution entiere 
tenant lieu de sujet. comme 11. 
108-9. oil comme 13. 2. 2-0. nil 
cependant les ilivers sujels sonl 
rappeles par les mots Irestout 
li conic on fronre aillenrs le 
sujet collectif supprime . 

entrearmer iulcr-armare s* 
17. (. y de la note. r. reciproqne, 
s'armer chacun de son cole. 



entrebaisier inter-basiarc) 
s' , r. recipr., s'entrebaiser. — 
Pr. pi. 3 s'entrcbaissent 30, 352. 

entredefier intcr-de-fidarc) 
s' 57\ 2. 55, r. recipr. % s 'entre- 
defier. 

entredeus ex 30. 213, pour 
entre les deux ex, entre les 
deux genx\ par entre .ij. les 
graillcs 12, 99, entre les denx 
barreaux ^voy. la note u ce pas- 

entredire ,uiter-diccrc ; s : 
57*. 2. 56, r. recipr., se dire 
multielement. 

entredoter inter-dubitarc* 
s" 57, 2. 35, r. recipr. , se 
craindre mutuellement. 

entreix. r. entrer. 

entrel. r. entre. 

entremes intcr-missum ; an 
fig., dure. 51. 1, 130 a u sens 
propre, divertissement pendant 
les repas . 

entremetre intermiltere . an- 
trem. s" dc, v. re" fl., se meter 
de. s'occuper. — Pr. sg. 1 cntre- 
met 15, 2, 92: pf. sg. 3 autrc- 
misl 23. 1. 147. 

entreplevir entre-' plevir s* 
25. 43. v. recipr., se jurer mu- 
tuellement. 

entreprendre inter-prende- 
rc , r. a., s'emparer de 6, 2, 19; 
r. n..e. de 9, 33. commencer de ; 
— entrepris; 58. 82, p. p., em- 
barrasse pour la conj., v. 
prendre'. 

entrer in I rare . r. n. : v. a., 
entrer dans : entreiz les berzilz 
09, 15. — Pf. sg. 3 ciitrat 3. 3: 
ft. sg. 1 enterrai 8. I, 73, 3 en- 
terra 15, 2. 50. etc.; pi. 2 enter- 
res 10, 20. 15. I. 7: p. p. s.sg. 
entreiz 09, 15. 37. 

entresanler intcr-simul-are 
s" 10, 03. r. recipr., se ressem- 
bler. 

entreseign inler-si^num 16. 
92, n. m.. signe de reconnais- 
sance, enseigne.. 

entresqn'a *in-trans-4|uml-ad 
0. 3. 27, enlrcsk'a 5. 81, loc. 
prep., jusqu'a. 

entreusqne intro-usquc 30, 
34. loc. conj., pendant que. 

entrister in-trislem-arc 72. 
2. r. n., s'attrister. 

entro intro) 3, 137. conj.. et 
cntro que 3, 92. 122. loc. conj., 
jusqna ce que. 

entroschier inter-'oscarc . r. 
n., s'ebrecher 5, 89. 

entroublier ; inter -obi it nm- 
arei .33. 66, r. a., oublier jtarfois 
ou if n pen. 

entrovrir intcr-apcrire . r. 
a., entronvrir. — P. p. entro- 
vcrt 5. 162. 

entur. r. entor. 

enni. ennier. r. anui. anuier. 

enveer, enveicr. r. envoier. 

enveilli. r. cuviclli. 

enveloper in-v<dntarc, in- 
fluence par stupimre. Kierlinj; 
s' 72, 25. r. refl.. se plongerdans 
an fig. . 

envenimeia in- vencunm- 
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atus 65. HI. p. p. s. sg. m., cm- 
poisonne. enpamme an fig. . 

enters 1 iuversuni V2.2S.adj., 
couche sur le dos : — n. m., cofe 
dune etoffe : a .ij. c. 30, 250. 

envers* iuversuni ; , cnvicrs 
18. II, etc., prip., rent, du cote 
de. enverx. a. 

envi n. verb, tie envii'iv 45. 
182. m.. meconten(emen(. tris- 
lesxe ' oppose a joic \. 

envi die. v. en vie. 

envie . invidiam i, envye 54, 1, 
64, envidic 3, 6, n. /".. curie, de- 
«r: avoir ^rant e. que subj. 
26, 67, e'lre Ire* jaloux de ce qne. 

envielli in-vetulii m i *\ec\um ; 
-itum - 49, 33, enveilli 66. 98, p. 
/>., vieilli. 

environ in-'rtrier) -onem , 
adr. et prep., environ, autour, 
autour de : ci e. 42, 40, autour 
de ee lieu ; d'e. 47, 72, tout au- 
lour. 

envis \ invitum-s adverb, ), en- 
vi z 3, I. adv., a contre-coeur, 
malt/re soi. 

envoier ;in-via-are), enveicr, 
enveer 66. 8. r. a., envoyer; e. 
pur 22, 60, mander., fairc e. 13, 
1, 15, envoyer \v. faire — Sly. 
ipf. pi. 2 euvoissicz 14, 118. 

envoisier in-viliarej, r. n. ; 
s*e. 31, 2, 4, p. re'/I., se direrlir. 

envye, v. en vie. 

ens' ;intus), ens, adv., de- 
dans; enz ;cns' el enz en (le 
mot servant alors a fortifier en), 
pre" p., dans, sur. Cf. ca el la. 

ens', v. en 3 el le 1 . 

eo, v. moi. 

epargner, t>. cspaiynier. 
6peron, r. cspcron. 
Eqno, v. Echo. 

Erace .Horatium 40, I, 4, n. 
pr.. Horace, bisaTeul de Villon. 

erbe. v. licrbe. 

erbei {herbam-elumi 57*, 6i, 
r. pi. crbciz 45, 56, n. m., sol 
courert oVherbe; champ her- 
heux. 

erberie i herbam-ariam > 48, 
litre et v. 48, n. f., collection 
cfnerlie*, fonds d'herboriste. 

eredite, v. heredity. 

eritier, v. herilier. 

ermin armcnium 13, 1, 61, 
ermine lapre's elision) 5, 29, etc, 
h ermine 17, 135, n. m,, four- 
rure, vetement de fourrnre. j 

Ernaut '*), Email, s. sg. Er- 
ualz 5, 107, n. pr., Hernaut de 
Gironde, fits d Aimeri de Nar- 
bonne, Con des dome pairs de 
Charlemagne. 

ex. ere, eret, ert. erent, v. 
estre. 

erranmant erranl-mentc), 
errament M, 45, erraument, 
erroment 8, 2, 32, aussitdt; e. 
que 59, 100, de* que. 

errant (iter-ando), adv., aussi- 
I6t; tout e. 18, 177, sans he' titer. 

erraument, v. erranment. 

errer 1 iiler-are), edrer, esrer 
58, 98, v. n., marcher, se con- 
duire, aqir. — Pr. sg. 3 oirre 
20, 49; ipf. pi. 3 erroent 21, 84 ; 

GomTAiis. — Ckrestomaihie. 



pf. sg. 3 edrat 3. 28: p. p. errei 
60, 48. 

errer 4 en-arc 60. 18, v. n., se 
(romper. 

erront. erroment. r. envr. 
erraument. 

error v©rrorem 64, 12, n. /*., 
erreur. 

ersoir (hcri-serum , adv., hier 
soir. presque synonyme de hier 
8, 1, 12. 21 ,r/'. anuit . 

OS 1 , v. estre. 

es* = en les. v. en 3 el le'. 

es n cccc '.. eis57\ 2. 29. 35, as 
6, 3. i, e ;c vos 13, 2. 90, etc.. 
inter].. voiUt: ordin % snivi dn 
pron. vos, soil immediate me nt 
'es vos. eis vos, c vos). soil 
separe par un autre pron. : es 
les vos 13. 2, 65 [cf. estes les 
vos); arec li : as li venue 6, 
3, 4. 

esbaer (c\-baer) 56, 11, v. a., 
ouvrir. 

esbafoner icx-*-are) 39, 17, v. 
a., tourner en derision, bafouer. 

esbalr (ex- # badire) (s'),v. rip., 
el estre esbai, e'lre stupe fait. — 
P.p. cabal 66, 55, etc., csbahi 42, 
2, 58, esbahy 27, 47, effraye. 
stupe" fail, ennuye 42, 2, 58. 

Esbaillart ^corruption de 
Abclart), n. pr. d'homme, Abe- 
lard, Camant fameux d'HeloTxe. 

esbanoiier (cx-*ban -icare 1 , 
-oier, v. n. 30, 120, samuscr. se 
divertir. 

esbatement lex-balre-imcn- 
tum), r. pi. -ens 72, 67, n. m., 
ibats, amusements. 

esbatre (ex-bat lucre) («':, v. 
re'/I., s'ebattre. s' amuse r. 

esbanbi (ex-balbnm-itum 53, 
45, p. p.. 4ba,ubi, ahuri. 

eabandir (cx-baud-irei, v. a., 
reionir ; v. re'/I., s'e., se rejouir ; 
csbaudi (estor e. 13. I, 49., p. 
p. -adj.. content, brillant (Jit 
d im combat*. 

eacange. escapcr, v. eschan^e, 
eschaper. 

escarlate * ; 52, t, n. f. % espece 
d'etoffe •a'c'lail pas necessaire- 
ment de la couleur nature lie de 
ce nom : il y en avail de blan- 
ches i. 

escars cx-*carpsum i. pour 
carp turn i 25, 118, adj., chic he, 
avare. 

escas, cschac, v. cschec. 

eachaldeure tex-calidam-atu- 
rami 47, 80, n. /., hrulure. 

eschale iscalam) 16, 25. n. f, 
echelle. 

eachaloigne iAscaloniam?) 5, 
116, n. f., ognon d" A sea Ion \cf. 
le fr. cchalotte;, peu de chose. 

eschamper (ex-campom-are) 
de, v. n., s'4cha.pper, fuir de. 

eachange (n. verb, de eschan- 
irier), escange, it. m.,*echange, 
ce quon donne en echange, ra- 
chat (Tone peine 12, 47. 

eachangier (ex-*cambiare) 68, 
22. etc., v. a., e" changer. 

eschaper (ex-cappam-are), es- 
caper 5. 44, etc., v. n., echapper. 

escharboncle (ex-carbuncu- 



lum. 5, note, r. 4, n. m., escar- 
boucle. 

eachargaitier # > s), eschcrp. 
II, 106, v. rep., se garder avec 
des sent ine lies . 

escharnir, v. eschernir. 

eschander ex-calidom-arc . t\ 
a., echauder, bruler. 

eschanfer cx-'calefare, pour 
calefacere ^ -ITer.r. a., echauffer. 

— P.p. cschatilTci 48. 104. 
escnavelede. v. cschevele. 
eache (escam, 72. lOI. n. f., 

meche. amorce. 

eschec •* . eschac 38. 2. 7. r. 
pi. esches II, 22. escas 12, 89, 
n. m., ichec. echecs; dire c. a 
38, 2, 7, oppr inter. 

eschequier (e*c/ter-arium 50. 

1 1, n. m.. echiqnier. 
eschernir (*;, escharnir 5. 167. 

v. a., railler. 

eschevele (ex-capillifm-atum . 
f. eschaveledc 4. 39. adj.. eche- 
vele. 

eschever. eschievcr. r. eschi- 
ver. 

eschine n. f. echine. dos. 

eschin {') cf. cschiver, esqui- 
ver . *. sg. esc his 31, I. 65, adj., 
didaiuneux, reveche. 

eschiver C;, eschievcr 31, 3, 
15, eschever 40, 1, 89. r. a., e*- 
quiver % eviler. 

escient (scientem j. escianl 19. 
245, essiaut II, 102, etc.. cssicnl 
•dissyl.. 55, 99, ensi« ; nt 18, 23. 
etc., n. m., dans des Inc. adverb. : 
a moil c. 24. 156. a in on avis: a 
sou e. 24, 191, a sa connaissance ; 
mon ton. sou c., a nwn •ton, 
*ow! art*; par le mien e. 11, 
102, en reVile: a e., volontaire- 
ment ; a bon e. 55, 99. rec He- 
me nt \cf. le suivant . 

escientre {confusion en tre 
scienter et scientenr. n. m. : sou 
e. 6, I, 47, a sa connaissance. 

escienx pour escient. a cause 
de la rime !) 20, 117, n. m.. sa- 
voir, science. 

esclaircir, v. esclarcir. 

eaclarcir (ex-*claricirc. qu'on 
peut conclure de claricitare , 
esclaircir 55. 135, c. a. et n., 
eclaircir, etre eclaire. hriller. 

— Pr. sg. 3 esclarcisl 5. note, v. 
5; pf. sg. 3 esc 1 arc i 30, 188; n. p. 
csclarci ; auberc e. 13, 1, 62. Dril- 
lant haubert. 

esclairier cex-clarnm-iare . v. 
n.. Hre iclaire 52, 15: — impers* 

12, 57. 14, 94, etc., faire jour: — 
subst % . a I'e. 13, 2, 23, au point 
du jour. 

fsder t ex -clarum T 10, 101. 
n. pr. oVhomme, C Kc'.air. stir nom 
d'un chef Sarrasin. 

esclot ( ' 16, 66, r. pi. esclos 
30. 215, n. m„ trace des pas. 

Escoce (Scotram) 62, 70. n. 
pr. f., Ecosse. 

Escocois (Scote n scm) 62. 68. 
n. pr. m., Ecossais. 

eSCOfle (*1 42, 2, 19. 53, 118, n. 
m., milan. 

escole (scholam . n. /*.. ecole. 

escolier (scholarium). n. m.. 
icolier. 

13 
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escolte. v. escoul. 

escolter, v. escouter. 

escomeogier ex-communica- 
re), escum. 56. 57. v. a., excom- 
munier. 

escommenier ex-communica- 
re), v. a., excommunier cf. es- 
comengicr. 

escondire ex-condicere,, es- 
cundire 68. 1 1, v. a., repousser, 
refuser de donner 68, 10, nier 
une dette v. dire). 

esconser (Vxconsom pour 
cxcondit»m r are}, o. a., cacher; 
fu esconscs 15, 1, 12, disparut. 

escorce (scorlcam, quia rem- 
place corticem), n. /'., ecorce. 

escorcher (ex-corticarc), v. a., 
e'corchertfaire payer cher a 27, 
34. 

e8COire (ex-currere) is') 5, 76. 
114, v. refi., se secouer. 

escotier, v. escouter. * 

escout y n. verb, de escouter), 
escolte. n. to., action dec outer, 
espion 5, 13. etc., prendre c. 29, 
46, se mettre aux ecoutes. 

escouter <auscultarc<, escol- 
ter, eskolter 2. 5. escotier 66, 
93, ascoter 51, 36, v. a., iconter. 

escremir (Mre) 57\ 2, 64. c. 
n., jouter, se battre. 

escrever cx-crcpare) v. 
re*/!., ec later; s'escrcve a plurer 
22, 127, fond en formes. 

escrier \ex-quiritare), escri- 
der, v. a., appeler en criant 6, 

1, 43. 23, 2, 98, etc.; — v. n. 6, 

2, 67, clc, s'ecrier ;est escries 
10, 6. s'est eerie): — v. rift. 5, 
137. 42, I. 113, s'ecrier. 

escrio i scrinium), n. m., ecrin, 
boite. 

escripront. v. escrire. 

escript, v. escrire et escrit. 

escrire \scribere), v. a.. ecri- 
re. — Ft.pl. 3 escripront 54, 2, 
56 ; p. p. escrit. -te ; escript, -pte 
37, 2, 16. 

escrit seriptunr, t. sg. cscris 
8, 1, 118. n. to., icrit li Escris8, 
1, 118, VEcrilnre. 

escriture (scripturamj, n. f. y 
e'er it ure. 

escxx ^ scutum K r. pi. cscuz 27, 
70, etc.. escus 25, 89. etc., n. m.. 
ecu, bouclier. homme d'armes, 
combattant 25. 89, ecu (piece de 
monnaie). 

escuier iscutum-arium), es- 
cuiicr, esqQier 57 b , 19, it. m., 

escumer (*) 49, 84, v. n.. bu- 
rner. 

escundire. v. escondire. 
escuser (excusare), v. a., excu- 
ser. 

esduire iex-ducere), v. a., gni- 
der, pousser iau fig.). — Pr. pi. 
3 esduent 58, 135. 

ess, d. aise. 

esforcier fex-forteTO-iarej, v. 
a., renforcer. — P. p. esforcict 
(eschange) 6, 3, 10, {^change) 
avantageux. 

esfreer <ex-*-are), v. a., /rou- 
bler ; — t>. re/7., se troubler. 

esfrei (n. t>erb. de esfreer), 
m., trouble. 



esfronte* ex-frontem-atum., 
ad/., effronte. 
es gal, o. cffal. 

esgar, -ard, v. esgarder, es- 
gart. 

esgarder cx-garder), csguar- 
der 21, 3, etc.,' -ier 66, 63, v. a., 
regarder. considerer, etre davis ; 
c. que ne 70. 1, 21, prendre garde 
aue... ne. — Sbj. ipf. pi. 3 csgar- 
aaissent 49, 56; imp. sg. 2 es- 
gar 53, 51 .prts comme interjec- 
tion} ; pi. 2esguardiez 66, 63. 

esgarer \ex-*are), esguarer, t>. 
a., egarer. — P. p. f. sg. esgarce 
19, 114, esguarede 4, 85, igaree, 
hors (TeUe-mime. 

esgart (n. verb, de esgarder) 

23, 2, 92, etc., esgard, n. m., 
regard, decision; passer Tes^ard 
54, 1, 20, accueUlir ma reqvete. ' 

esguarder, -arer, etc., v. es- 
garder, -arer, etc. 

esguiere (aquariam, s inorga- 
nique, 55, 77, n. f. % aiguiire. 

esi, o. ensi. 

esjolr (ex-gaudire), esjouir, v. 
a., rejouir; v. n., se rijouir; v. 
reft., meme s. — Pf. sg. 3 esjoi 
22, 146; p. p. eaioi 8, 1, 158. 

eskekier \eschec, eskec-arium) 
12, 28, n. m., echiquier. 

eskolter, v. escouter. 

eslaissier (ex-laxare) {s') 5, 
38, v. r4ft. y s'elancer (dtant i 
chevalouenparlanld'uncheval). 

eslegier <ex-h. a. ledig-iare) 
6, 1, 82, v. a., rendre quitte, d4- 
gager, payer (cf. lige). 

esleu, -eus, v. eslire. 

eslever (ex-levare), v. a., Cle- 
ver ; — v. rifl. % s'e. 64, 3. 

esliex, v. eslire. 

eslire (ex-legere), v. a., ilire y 
ehoisir, rechercher. — Pr. pi. 3 
ellisent 71, 25; pf. sg. 3eslist 7, 
3, etc., p. p. eslit 52, 27, esleu 

24, 138. s. sg. eslcus 18. 149. 72. 
83, esliex 52, 48. 

eslit, v. eslire. 

esloignier (ex-longe-iare), es- 
longnier 40, 2, 6, esluinier 21. 
91, eslongier 17, 40, etc., t>. a. et 
n., dloigner, s'4loipner y prolon- 
gcr, fuir ; — v. re/I., s'itoigner, 
eviter. 

eslongnier, -gier, v. esloi- 
gnier. 

eslii, eslut, v. eslire. 

esluinier, v. esloignier. 

esmai (n. verb, de esmaier) 9, 
16, etc.. m., imoi. tristesse. 

esmaier (ex-*-are), v. a., imou- 
voir % e" tonne r fortement, ipou- 
vanter, attrister; s'e. 9, 77, etc., 
s'imouvoir, se bouleverser. 

esmal 1 (*), r. pi. -aus 16, 39, n. 
m., e'mail. 

esmal' (esmer-ale) 12, 85, n. 
m., appreciation. 

esmari (*), *. sg. -is 29, 114, p. 
p., e*TOO. 

esmer (sstimare), asmer 66, 
75, v. a., appre'eter, es I inter, ju- 
ger. 

Esmere (p. p. de esmerer), s. 
sg. -es 30, 136, n. oVun berger. 
' esmerer (ex-mem m-are) 22, 
120, v. a., epnrer. 



esmerreillier (ex-mirabilia- 
are). v. a. et n.. ttonner, seton- 
ner: p. p., 4lonne\ emu ; v. re'/T, 
s'e., s'&tonner. — Pr. sg. 1 es- 
mervel 10. 43. 

esmeu, v. esmovoir. 

esmier (ex-mica-are v. a., 
mettre en miettes. 

esmieudrer ex-mieudre-are , 
v. a., amdliorer. 

esmolu -cx-molere-utum), s. 
sg. -us 29, I, 108, etc., p. p. de 
csmoldre, esmoudre, aiguise. 

esmou¥oir ex-mo\ere h v. a., 
provoquer. tmouvoir. — Pr. sg. 
3 csmuet 53, 55 ; pf. sg. 3 esmiit 
21, 26; p. p. esmeu; c. en ire 62, 
19, mis en coUre. 

espaaiiter, v. espa venter. 

espace (spatium , n. to., es- 
pace, intervalle. 

Espaigne (Hispaniamj 48, 132, 
Espagne 16, 80, n. f., Espagne. 

espalle, v. espaulc. 

espaule (spatulam). espaulle, 
espalle 6, 3, 23, n. f.. epaule. 

espandre (expandere(, v. a. et 
n., ipandre, se repandre ; v. 
re/I., s'e. 18, 129, etc. — P. p. 
espandu 27, 29. 

•spanir (cxpan d)tre), v. n., 
3 % epanouir.p.p. f. sg., epanouie, 

espargnier (*), -nier, epargner 
6. 2, 16, v. a., e'paruner; v. n. 67, 
2, 64. — Sbj. ipf. pi. 3 esparnais- 
sent 30, 226. 

esparnaissent. v. espargnier. 

espartir (ex-pa rtirci 54, 1. 13, 
v. a., disperser. 

Espaus (les i (?) 11. 86, 107, n. 
pr., defile dans la foret d'Ar- 
denne. 

espaventer ^cx -pa ven tern- 
arc), espo£nter 16. 130, v. a.. 
ipouvanter. 

especial (specialem), r. pi. 
especiaulx 54. 1, 162, adj., spe- 
cial ; par e. 62, 8, 32, speciale- 
ment, en particulier. 

speciaument ( special i-mente) 

44, -2, 71, ado., speciale me nl. 
espee ('), espedc 4. 27, etc., 

speuc 2, 22, <5pee 58, 43, n. /*., 
ipee. 

espeir (n. verb, de esperer) 
57», 1, 22, espoir, m., espoir. 

espeisse (spissam) 57 b , 55, n. 
f. y fourri. 

espenelr (ex-pocnitire) 17, 53. 
56, v. a., expier. 

espens (expensum), espans 
23, 2, 142, n. m., preoccupation, 
souci. 

esperance (sperare-antiani). 
7i. f. y espSrance ; — personnifii 

45, 192, etc. 

esperdu (ex-perdere-utum) v p. 
p. to. sg., esperdu, effr ay i. 

espere tsphaeram) 16. 11, n. /"., 
sphere. 

esperer (sperare), v. a., espe- 
rer. — Pr. sg. 1 espoirc (forme 
analog ique posterieure pour 
espoir) 27, 63. 45, 207. 

esperiment (experimentum), 
n. to., experience ; au pi. 20, 
167, experiences de magie, dai- 
trologie, etc. 

esperit (spiritum), n. m.. 
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esprit ; — le Saint Espiril 65, 88. 
91. 93, lc S. Esperite 50, 22, le 
Saint- Esprit. 

esperital (spiritum-alem) 12, 
75, etc., adj., spirituel (cf. espi- 
ritel). 

efperon \*) % esporon 25, 5, 
eperon 58, 67, n. m., Speron. 

esperoner (esperon-are), espe- 
runer, v. n., Speronner ; e. sor 
57 *, 1, 37, fonare sur qq* en pi- 
quant des deux. 

espes (spissum) 30, 27, etc., 
plus tard espes, d'oii epais, adj. ; 
adu 1 , e. ramu 57\ 59, louffu. 

espesse (speciem) 71, 58, n. /*., 
espice {cf. espice). 

espessement (spissa-mente) 

64, 26, plus t&rd espessement, 
d*ou epaissement, adv., abon- 
damment. 

espet {forme masc. de espede) 
3. 132, n. m., SpSe. 

espice (speciem \ n. f, Spice. 

espiet(~) 5, 145, n. m., Spieu. 

espiier (*) 6, l, 79, espier 21, 
66, v. a., trahir (ord* « espion- 
ner »). 

espine (spinam), n. f, Spine. 

Espir (n. verb., de espirer = 
spirare), *. .to\Espirs (Sainz), m., 
{le) Saint- Esprit. 

Espirit, v. esperit. 

espiritel (spiritum-alem), s. 
sq. -els 3, 76, -lex 45. 6, adj., spi- 
rituel. 

esploit (explicitum), n. m., 
vigueur, rapidite, hale, profit 

65, 16 ; a e., rapidement 19, 132, 
etc., activement 19, 10, etc. 

esploitier (explicittrm-iare), v. 
a. et 7i., travailler, agir, accom- 
plir, achever,se hater. 

esplouree iex-plorare-atam) 
54, 1, 26, adj. f. sg., SplorSe. 

espoenter, v. espaventer, 

espoir (spero) 23, 1, 162, adv., 
peut-Stre (lilt 1 * je respire »). 

espoir *, v. espeit. 

espoire, v. esperer. 

esponde (spondam) 5, 111, n. 
f., bord. 

esporon, v. esperon. 

espose (sponsam), spose 4, 
«9, 7i. f., Spouse. 

esposee (sponsa-atam), espo- 
sedc 4, 82, p. p.pris subs*, Spou- 
se e, Spouse. 

espreduite, v. esproduite. 

esprendre (ex-prendere), v. 
a., allumer, enflammer (au fig.); 
— p. p. espris 8, 1, 159, etc. 

espris, v. esprendre. 

esprises (ex-pre(n)sas) 59, 73, 
p. j). f. pi. pris subs*, menu 
bois pour allumer le feu. 

esproduite (ex- pro-due tarn ) 
49, 80, espred. 49, 138, n. f„ 
barre de fer, far en bille. 

esprOTer (cx-probare), espru- 
ver 46, 118, v. a., eprouver, 
reconnattre par experience. 

esquier, v. escuier. 

esrachier (ex-radicem-arc), v. 
a., arracher. 

esrer. v. errer *. 

essai (exagium), essay 54. 1, 
9, n. m. 



essaier (exagiam-are/. v. a.. 
essay er (cf. asaier). 

essample (exemplum), escm- 
ple 7, 1, example 65, 13, exem- 
ple 72. 113, 7i. f., exemple. 

essart (ex-sarritum), n. m.. 
lande, plaint couverle de tail- 
lis. 

essaachier, v. essaucier. 

essaucier (ex-altam-iarej, es- 
sauchier 18, 51. v. a., Slever. 
exalter. 

essay, v. essai. 

esslant, v. escignt. 

essillier (exsili urn-are), v. a., 
ravager, ruiner. 

essoine (*), essoyne, essone 
16, 37, n. f., excuse legale, 
excuse, difficulty, ennui 40. 1, 
68 (maac). 

essoin (ex-solum-atum) 19, 
115, adj.i sSparS, privS. 

essone, essoyne, v. essoine. 

essuier (ex-sucum-are) 23, 2, 
69, v. a., essuyer. 

estable* (stabulum), n. m., 
Stable. 

estable 1 (stabilem), adj.. sta- 
ble, fixe ; iaire e. une proiere 
44, 1, 2°, 30, rSaliser, exaucer un 
voeu. 

establie (stabilitam) 13, 2, 83, 
7i. f., resolution, prise, decision 
juaiciaire. 

establissement Cstabiliscere- 
imentum), n. m., Stabliasement ; 
faire cest e. 44, 2. 44, etablir 
cela. 

estache {*), n. f, pieu, pilier 
5, 62. 65, etc. {cf. estaque, esta- 
cade). 

estachier (estache-iare) 12, 55. 
v. a., aasujettir, attacher a un 
poteau. 

estaindre, v. esteindre. 

estal (*), 7i. m., position fixe, 
place ; en e., en place fixe. 

estan* (stagnum), n. m., 
elang. 

estan * (staunum), n. m., 
Stain. 

estandre. v. estendre. 

estant (stando), n. m., posi- 
tion debout ; se drecier en e. 33, 
16, etc., sc lever en e. 5, 3, se 
dresser, se lever. 

estat (statum), n. m., Stat. 

estavel (?), n. m. ; c. de cire 15, 
2, 40, torche. 

este* (sestatem), estet 5, 1. 
note, estei 48, 13, n. m., StS. 

estei, v. e%U et estre *. 

esteie, etc., v. estre *. 

esteile, v. estoile. 

esteindre ^extinguere), es- 
taindre, v. a. et 7i., Steindre. sS- 
teindre. — Pr. pi. 3 esteignent 
20, 74 ; p. p. estaint 20, 92. 

estendre (extendere), estandre 
23, 2, 56, v. a., Stendre. 

estendne (extendere-utam). n. 
f, Stendue. 

ester (stare), steir69, 27, v. n., 
#e tenir debout, sarriter. res- 
ter, cesser 45, 30 v lessiere. 7, 61, 
laisser • I. e. coi 10, 114, laisser 
tranq mile) ; v. re/I., s'e. 23. 2, 58, 
etc., 7ne*me s. — Ipf. sg. 3 es- 
toiU steivet 69, 39 : pf. sg. 3 es- 



tut 3. 15. etc. ; pi. 3 esturent 65, 
34 ; p.-q.-pf. {au sens du pf." sg. 
3 esteret 3, 134. 138; p. p. este 
21, 63, »tiut69, 44. 

esteret, v. ester. 

estereit, v. estre % . 

estes i2*p.pl. de estre). forme 
par analog le sur es = eccc [v. ce 
mot) : estes les vos 13. 2. 67, lea 
voila ivoyes-les). 

esteut, -eust. v. estovoir. 

egtie, v. estre *. 

estimer (aestimare), v. a., croi- 
re, penser. 

estoict, estoit, v. ester. 

estoie, v. estoiier et estre 

estoier (* estoi, * estui-are, v. 
a., me tire au fourreau. reser- 
ver 66, 5. 

estoile v stellam\ esteile 16, 
52, estoylle 40, 1, 27, n. f.. 
etoile. 

estoilete (stella-ittam) 30, 331, 
7i. /*., etoile. 

estoire (historian^, n. f.. his- 
to ire. 

estoie (stolam), n. f., etole. 

estonner (ex-tonare). v. a., 
effrayer, etonner fortement ; v. 
reft., s'e. 38, 1, 14 (sens corres- 
pondants). 

estope (stuppam) 59. 73, es- 
toupe, 7i. f., etoupe. 

estor ( # ), cstour. cstur, n. m., 
combat. 

estordir (ex- # -ire,i 47, 10, v. a., 
etourdir. 

estdrdre (cstorquere , v. a., 
arracher : s'e. de 42, 2, 48, se 
iirer de. 

estormir (*-ire), r. n.. s'eveil- 
ler. partir (en troupe', s'agilei\ 
se meter dans le combat) : p. 
p.. ibranle. en mouvement pour 
le combat 57\ 2, 30. 

68 tot, estoUst, v. estovoir. 

estont (stultum 50, 18. adj., 
terrible (ord* hardL arrogant, 
mechanl). 

estovoir ( # stoperej, estoveir 
17, 12, v. impers., falloir, etre 
necessaire (avecinfin. on a et in- 
fill.); pris subs* 17, 12, necessite. 
— Pr. sg. 3 estuet 49, 21, es- 
teut 12, 14, etc. ; pf. sg. 3 cstut 
41, 1, 25,cstot22, 117, etc. .ft. sg. 
3 estovrat 6, 1, 82 ; sbj. sg. 3 es- 
tucet 5, 65 ; ipf. sg. s cstousl, 
esteust 64, 59. 

estoylle, v. estoile. 

estragne, estraigne. v. estran- 
ge. 

estrain stranien . n. m.,pail- 
le ; a pur l'e. 30. 290, sur la 
paille nue. 

estralndre, v. estreindrc. 

estraire (extrahere), estreire. 
v. a., tirer, extraire. — P. p. es- 
trait,estreit: f.pl. cstraites7l,4. 

estrait. -tes, v. ertroit et cs- 
traire. 

estrange (extraneum^, estrai- 
gne 34, 3. 39, etc., estrange 63. 
25, adj., Stranger, extraordi- 
naire. 

estrangement ^extranea-men- 
te), adv., Strangement. 

estrangier 1 (extranei/m- 
arium), adj.. Stranger. 
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estraogier 1 (extranenm-are ) 

44, 2, 2, v. a., mettre de c6U {un 
habit) ; v. re/I., s'eloigner 23, 1, 
158. 

estre * ^essere), iestre 18, 2, 
etc., v. substanlif; pris subs\ 
existence 31, 53; du corps ne 
m'est pas tant com 19, 152, je ne 
me preoccupe pas tant du corps 
que ; ne vous seroit que de 
[inf.) 54, 1, 151, vous n'auriez 
qu a. — Pr. sg. 1 sui, soi 4, 69, 
etc., suy 55, 47, suis 26, 125, etc. ; 

2 ies 4, 32, etc., e9 19, 142, 
etc., 3 est 4, 24, etc, ; pi. 1 so- 
mes 6, 1, 78, etc., sommes, su- 
mes 58, 84, 2 estes 54, 1, 174, 
eistes 24, 134, 3 sont 6 1, 11. 15, 
etc., sunt ; ipf. i n forme [orya- 
nique) : sg. 1 ere 13, 1, 26, etc., 

3 eret 2, 12, ere 45, 153, etc., 
ert 15, 2, 33, etc., iert 18, 55, 
etc., iere 44, 1, 1°, 25 ; pi. 3 
erent 24, 363, etc. ; 1* forme 
(de ester) sg. 1 esteie 4, 19, es- 
toie 13, 2, 23, etc., 3 esteit 6. 2, 

45, etc., estoit, etoit 67, 2, 12 ; 
pi. 3 estoient ; pf. sg. 1 fui 4, 9, 
etc.. 2 fus, 3 fut 2, 1. 11. t 3, 3, 
etc., fu 5, 52, etc., feut 6", 2, 8 ; 
pi. 1 fumes 10, 111, fusmes 28, 
49, 2 fustes. 3 furent, fuirent 

24, 28 ; pi. q. pf. sg. 3 furet 2, 
18. 3, 101 ; ft. 1" forme (orga- 
nique) : sg. 1 ier4, 70, 3 iert 6, 
1, 40, etc., ert 19, 111, etc. ; pi. 
3 ierent 5, 7, etc. ; £• forme {de 
sedere-habep) : sg. 1 serai 6, 1, 
8, etc., serrai 58, 107, 3 sera 
serat 6, 1, 41, serrat 46, 97. 51, 72, 
serra 51, 18, etc. ; pi. 2 serrez 51, 
61, seres 8. 1. 98, 3 serunt 21, 41, 
serrunt 46. 99; S* forme (de es- 
tre) : pi. 2 estrez 6, 1 , 65 ; cd. V 
forme {de sedere-habebam) : 
sg. 1 scroic, scroye 63, 36, 3 se- 
reit 47, 11, serreit 22, 11. 46, 23 ; 
2 # forme {de estre) : sg. 3 este- 
reit {forme picarde) 30, 276 ; sbj. 
sg. 3 soit, soie 49, 157, seit 6, 
1, 5, etc., sit [latin) \ y 1,6; pi. 1 
soiions 52, 12, 2 seiiez 5, 58, 
seiez 17, 28, soiiez 43, 46, soiies 

25, 112, soies 9, 6, etc., 3 seient 
5, 85, soient, soyent 72, 81 ; ipf. 
(souvent an sens conditionnel, 
dans la proposition secondaire 
comme dans la principale) sg. 1 
fusse 4, 100, fiusse 18, 89, 2 
fusses 4, 20, etc., fuissez 51, 54, 
3 fust 6, 1, 32, etc.. feust 63, 4, 
68 ; pi. 3 fussenl 48, 129 ; p. 
p. este, estie 66, 63; estei 48. 14, 
ete 67, 2, 43. 69. 

estre 1 (extera), n. f., embra- 
sure de fenitre, palier (?), vesti- 
bule (?) 29, 1, 10. 

estreindre (stringere), estrain- 
dre, v. a., etreindre, Ferrer. — 
Pr. sg. 3 estraint 45, 226, es- 
treint 42, 2, 73 ; p. p. estraint 
69, 28, retenu. 

estreit, v. estroit et estraire. 

estrier (*). estrier, n. m., 
itrier. 

estrille (strigilem), n. f., 
itrille. 

estriverf) 8, 1, 27. 35, 26, v. 
ti., discuter. 



estroit (s trie turn), estreit, es- 
trait 22, 32, adj., etroit ; — adv x 
30, 342, etroitement. 

estruer (extrudare) 5, 42, v. 
a., lancer, pousser. 

estucet, v. estovoir. 

estudier ( stadium-are), v. n., 
etudier, refiechir 37, 2, 17. 

estuet, estuot, v. estovoir. 

estui i*), r. pi. estuis 40, 1, 98, 
n. m., 4tui. 

estuide (studium) 16, 7, n. f., 
application. 

fistula (es-tu-la ? calembourg) 
39, passim, m., n. de chien. 

estur, v. estor. 

esturent, estut, v. ester et es- 
tovoir. 

esveillier (ex-vigilare), esvel- 
lier 12, 165; s'e. 55, 54, v. a. et 
re/I., eveiller, s'eveiller. 

et (et), e 2, 11 [dev. con*., 
ma is et dev. voy.). 4, 13, etc., ed 
{dev. voy.) 6, 1, 24, etc., 
con/., et, et de me* me (avec 
ellipse du verbe precedent) 6, 2, 
26. 80, etc. ; — devant un nom ou 
pron. pers. sujet, marque Vop- 
position a un autre sujet qui 
price 1 de 9, 58, etc. ; — employee 
pour renforcer une particule ou 
une locution exclamative {con- 
fusion avec e = eh !) : et par 
Diejx! 55, 92, et done 54, 2, 37, 
etc. 

ete\ v. estre *. 

Ethiopien (JSthiop-ianum) 67, 
1,7, n. de peuple. 
en, eu, v. avoir, 
euf, v. oef. 

Eulalia 2. 1, n. pr. de /emme, 
Eulalie. 

eur ( augur i urn), n. m., chance; 
bon elir 19, 141, etc., bonne 
chance, bonhear; — a teil eilr 
que 60, 42, de telle sorleque ; — 
personnifie, s. sg. Bons Eurs 19, 
54. 

eure, v. hore. 

eureux (eflr-osum), f. cureuse, 
heureuse) 54, 1, 90, adj., heu- 
reux. 

Eustace (EustachiumJ 58, 5, 
etc., inv., n. pr., Eustache % de 
Bertimonl, ecuyer de Guillaume 
le Marechal. 

euvangeliste (evangelistam), 
n. m., evangeliste. 

euvesque, v. evesque. 

eus, v. oil. 

evanaile (evangelium), n. m., 
ivangile, satire 43, titre. 

Eva 51, passim, n. pr., Awe, la 
premiere femme. 

eve, v. eave. 

evesque (episcopum), euves- 
que 15, 2, 6. 43, vesque 15, 1, 25, 
etc., n. m., ivique. 

eveschie * ( epispocatum 
pour episcopatum) 60. 59, eves- 
quiet 3, 26, n. f. y ev&chi. 

Evruln fEbroinum) 3, 4, etc., 
n. pr. d'homme, EbroYh. 

ewe, v. eave. 

ex, v. oil. 

example, v. essample. 

examplere (exemplaria) 49, 
139, exemplaire 70, 2. 50, n. m., 
modile, copie. 



exampliier (exerapliim-iare) 
(s')62. 3, re/I., prendre model*. 

exastret (exarserat] 3, 95, pi.- 
q-pf. (au sens du pf.) sg. 3 de 
cxardre (exardgre) : ef cuor 
exastret al tirant (impers % ), le 
cceur du tyran s'enftamma de 
colere (lut % : ilprit feu dans le c. 
du /.). 

exceder (excedare) 67, 2, 74, 
v. n., commettre des excis. 

exceptor (excep turn-are) v. a. 

exception (exceptionem), n. f. 

exemple, -aire, v. essample, 
examplere. 

exercite 1 (exercitum, p. p.) 
72, 103, 7i. m., exercice. 

exercite * (exercitum, n.) 3, 
42, n. m., armie. 

exodir (exaudire), v. a., en- 
tendre, exaucer. — Pf. sg, 3 exo- 
dist3, 74. 

expedier(* expedicarc), v. a., 
achever, accomplir ; absol 1 , rea- 
liser un projet 54, 2, 113. 

experience (experientiam ) , 
experignse 62, 13, n. /*., expe- 
rience. 

exposer (ex-pausare), v. a., 
expliquer, faire connattre. 

exposition (expositionem) 28, 
passim, n. f., explication. 

extrace (extractam-iam) 40, 1, 
2, 7i. f., origine. 

extremito (extremitatem) 44, 
2, 119, 7i. /., extrimite, peril 
exlrime. 

fabloier (fabula-icare) 30, 2, 2, 
etc., v. 7i. t dire un fableau, un 
conte. 

fable (fabulam), n. f. 

fac, face, facent, facet, fach, 
fache, facoiz, v. faire. 

face (faciem), n. f. 

fa^on , [factionemj. fazon 65, 
72, 7i. f., facon, maniere, figure, 
aspect; de grant f. 27, 51, de 
haute.voUe. 

fai, v. foi et faire. 

faich, faict, faictes, faictz, v. 
faire. 

faicrnant, fain^ne, v. feindre. 

f alliance (fallere-antiam], it. 
f., faute, manque ; sanz f., tots, 
f. 20, 38, sans faute, certaine- 
mejit. 

faille (ti. verb, de faillir), 
f., defant, faute, manque; sanz 
f., tot s. f. 20, 38, sans faute, 
certainement. 

failleroit, v. faillir. 

faillir (faillire), faillir, falir, 
v. ti., manquer, faire de"faut ; 
avoir failli a pere 24, 301. 302, 
n' avoir pas eu de pire ; f . a aq* 
de qq* h 9, 59, etc., refuser qqy* A 
qq m ; fallit de cuer 28, 185, falli 
de c. 18, 199 (p. p.), lac he, aui 
manque de cceur ; cuer fallit 
18, 171, cceur lAche ; traitres 
falis 8, 1, 140, I Ache, trattre, 
— impers* il fault 54, 1, 64. 63, 
70 {quelcfuefois sans pron. ; cf. 
39, 2, 21), il failloit 26, 57, il 
faul, il falls it. — Pr. sg. 1 faulx 
54, 1, 165, 3 faut 13, 1, 52, etc., 
fault 39, 2, 17, etc. ; ipf. sg. 3 
failloit 26, 57 ; ft. sg. 1 faurai 13, 
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2, 89, faurrai 40, 59, 2 fauldras 
54, 2, 109, 3 faudra 45. 215, faur- 
ra 52, 3, faldrat ; cd. sg. 1 fau- 
droie, etc. ; sbi. sg. 1 faille 57\ 2, 
15 ; p. pr. faillant ; p. p. failli, 
fali, fafli, fallit. 
faim, v. fain. 

fain (famemj, faim 14, 92, etc., 
s. sg. fains 23, 2, 80. n. f., /aim, 
desir. envie. 

faindre. t». feindre. 

fains, v. fain et fein. 

faintise, v. feintise. 

faire (facere), fere. v. a. et n., 
fatre, agir, dire (fait il. etc., dit- 
il ; fait soi li escuiers 42. 2. 37, 
dit Vicuyer ; cf. s'ecrier). — 
Fairc a {inf.), miriter d'itre 
(avec le p. p. iiu verbe) : ki fait 
a fuir 71, 12, quit faul' finir; 
ce fait a otroier 7, 101, cela 
me'rite oV4tre. doit Hre accorde" ; 
ne fait a o. 13. 2, 16 (cf. faire a 
misericorde 67. 2, 51, exciter la 
pitU). etc. — Faire avec un ge- 
rondif, an lieu de Vinfin. : faire 
entendant, 44, 2, 110. 62, 27, faire 
entendre. — Faire remplacant 
un verbe deja exprimi 62, 64. 
etc. {cf. si faz 45, 187, 1" p. sg.. 
si fait. certainement) ; le f., se 
porter, aller : et comment le fai- 
soit 19, 130, et comment il allait 
{cf. lat. quid agis ? et anglais how 
do you do ?) — Fair© des pcines 
de. tirer un chAtiment de 3, 56. 
— Faire. deoant un in fi nit if 
transforme en verbe neutre le 
verbe actif qui suit, et dont le 
rigime devient le sujet d'ime 
esptce de proposition infinitive 
semblable k celle du latin : le 
premerain a fet I'escu trofir 10, 
96, il troua Vecu an premier (il 
fit que lieu du premier fut 
troui) ; cf. v. 104, et puis 
le tierz a fet mort reveraer (oh 
le verbe est neutre) et 10, 97. 
100. 13, 1, 19, etc. — Se f. (avec 
le cas sujet d'un adj.), se mon- 
trer : se f. fiers 6, 1, 41. — P. p. 
avec si. aussi : si fait 14, 51, etc., 
aussi f. 30, 140. tel (v. faite- 
ment). — Pr. sg. 1 fas 34. 2, 51, 
faz 23, 1.33. 45, 187, fac 15, 2, 
16, fach 41, 2, 15. faich 41. 2, 12. 

2 fes 7, 59, 3 fait 3. 39, etc., fet 
29, 1. 18, faict 40, 1, 49 ; pi. 1 
faisum 46. 66. 2 faites 4. 116, etc., 

3 font, funt; ipf. sg. 3 faisoit 19, 
202, faiseit 17, 133, fesoit 49, 67 ; 
pi. 3 fesoient 49, 48 ; pf. sg. 1 
fiz 14, 123, fis, 3 fist 3, 1, etc. ; 
pi. 2 feTstes 14, 109, 3 firent 15, 
2, 30, flsent 13, 2, 48 ; pl-q.-pf. 
(au sens du pf.) sg. 3 flret 3, 25. 
27. 56 ; ft. sg. 1 ferai 5, 16, etc., 
frai 22, 140. 68, 5, 3 fera, ferat 6, 
1, 36, ferra 51, 80, fra 51, 81 ; pi. 
2 feres 30, 59. 176 ; cd. sg* 2 fc- 
roies 25, 56, ferois 12, 57, 3 fe- 
roit : pi. 2 ferfes 12, 125, fertes 
12, 153 ; sbj. sg. 1 face, fache 8, 
1, 81. 3 facet 5, 37. 84. etc. 6, 2, 
18, etc., (for) face 65, 82, fazetl, 
I, 5; pi. 2 facoiz 24, 326, 3 fa- 
cent 59, 43, etc. ; ipf. sg. 1 fe- 
sisse 8, 2, 45, 3 fesist 3, 100, 
feTst 14, 101, etc. ; pi. 2 feis- 



siez 14. 119, 3 feTssent 49, 40 ; 
imper. sg. 2 faz 51, 107, fai 13, 
1, 43; pi. 1 faisons 7, 86, etc., 
2 faites 7, 93, faictes 28, 63. 
etc. ; p. pr. faisant ; p. p. 
fait 3, 59. etc., fit 10. 96, etc., 
faict. s. sg. et r. pi. faiz 3, 129, 
etc., fais.y. faite, raitte 37, 2, 31. 

fais 1 (fascem> 5, 52. etc., n. 
m. inv., faix, charge : tot a un 
f. 30, 312, tout k coup. 

fais *, faisant. faisum. etc., v. 
faire. 

fait (factum), r. pi. faiz 43, 
29,* etc., fais 54, 2, 82, n. m., 
fait, action ; bien fait 72, 34, 
bonne action. 

faitement (facta-mente, for- 
mation analog ique), adv. qui 
sert a renforcer si et com (cum) 
{cf. la loc. affirmative si fait) : 
si f. 57 b , 66, ainsi : si f. que 30, 
234, de telle sorte que : cum f. 
21, 97, con f. 23, 1, 96, comment, 
de quelle ma nitre, Cf. le parti- 
cipe fait. 

faitte, v. faire. 

faitnre (facturam) 32, 6, n. /*., 
facon. prestance 4, 96. 

fail, v. faire, fait et foiz a . 

faldrat, falir, falit, failli, v. 
faillir. 

fame, v. femme. 

fandre, v. fendre. 

fantasia ( phantasiam ) 71 , 
passim, n. f.. me" moire imagina- 
tive. 

fantosme (phantasmal n. m. f 
fant A me. 

fardel C-ellum) 67, 1, 9, n. m., 
fardeau. 

fas, v. faire. 

faucille (falcem-illam) 48. 87. 
n.f. 

f auconier ( falconem - a r i u m ) 
57 b , 20. n. m.. fauconnier. 

faulce, v. faus. 

fauldras, fault, v. faillir. 

faulx, v. faillir et faus. 
. Faulx Semblant 44, 2, passim, 
n. m., personniflcation de Vhy- 
pocrisie. 

fanrai, faurrai, -oic. etc., v. 
faillir. 

fans (faisum), faulx 39, 2, 24, 
f. fausse (pris subst 1 ) 14, 120. 
144, faulce 54, 1, 33, adj., faux. 

faaser(falsum-are), v. a.,faus- 
ser, tromner f. s'amor 33, 34, 
itre in fid tie. 

fauset (falsa m-ittum) 42, 1, 
41, n. m., fausset. 

faussement (falsa-mente), 
adv. 

fauggete (falsitatem) 43. 3, n. f. 

Fauvel (• fauve-eUum) 13, 1, 
47, n. m., cheval de Guerri-le- 
Sor. 

fauvoier (falsnm-via-are ; p.-4. 

?f a-t-il eu confusion avec for- 
s)voier (cf. fauoourg ponr for- 
(s)bourc); Farster, qui ecrit 
faunoier, en rapprochc fosnie'r, 
Aiol 6751, qu'il tire, avec Sche- 
ler, de *fascinicare, derive 1 hy- 
pothitique de fascinare) 13, 2, 
40. 33. 53, v. a., tromper. 

favele (fabellam) 42, 1, 170, n.' 
f.jdiscours. 



faysoit. v. faire. 

fas, fazet, v. faire. 

fason, v. facon. 

feavle 65, 29, adj., fidHe. 

fecond (fecundum) 54. 1, 170, 
adj., fecond. 

feeil (fidelem) 46, 100, adj., fi- 
d&le. 

fei, feid, feit, v. foi. 

feiee (vicem-atam), n. f. y fois; 
a la f. (repete") 57*, 2, 41. 42, par- 
fois, parfois ; tan tot, tan tot. 

feim (fimum) 48, 80, n. m., 
excrements, crottin, 

fein (fenunO, *. s^r. feins, 
fains 12, 95, n. m., fom, her be 

12, 95. 

feindre (fingere), faindre, v. 
a. et n., feindre. dissimuler ; v. 
reft., sef. 42. 2, 12, e'pargner sa 
peine. — Pr. so;. 3 faint 71, 7. 
91 ; sbj. sg. 1 faingne 44, 2, 83 ; 
p. pr. faignant71, 90, p p. f. sg. 
feinte f'linctam^ 3, 13, etc. ; pi. 
faintes 44, 1, 1°, 19. 

feinte ('finctam. pour fictam) 
22, 22. n. /*., feinte. dissimula- 
tion. 

feintise C flnctum-itiam) 9, 38 
faintise22. 20. 104, n. f., feinte, 
dissimulation, 

feitement, feitemant, v. faite- 
ment. 

felssent, -sicz, feist. feTstes, v. 
faire. 
feiz, v. foiz *. 
fel. v. felon, 
felenie. v. felonie. 
felix 4, 115, adj., heureux. 
felon H, felun, *. sg. fel 5, 57. 

13, 2, 57, etc., *. pi. felon 6, 1, 
29, fel (irreg.) 14, 2, r. pi. fe- 
lons, f. fele 62, 39, adj., fe'lon, 
trattre. 

felonie (felon-iam), felunie 56, 
50, -onnie 62, 41. -enie 23, 2, 21, 
n. f.. felonie. mechancetd. 

feltre (*) 5, 9, n. m.. feutre\ 
housse de cheval. 

feme. t>. femme. 

femier (fimariiim) 44, 2, 90, 
fumier, n. m., fumier. 

femme ffeminam), feme 7, 75. 
145. 17, 30, etc., fame, n. f., 
femme. 

fendre (findere), fandre, v. a. 
— Pr. sg. 3 fant 23, 2, 119 ; pf. 
sg. 3 fendi. 

fenir (finire), v. a. et n., 
finir. 

fenestre (fenestram), n.f.,fe- 
nitre. 
fer, v. fier *. 

ferasche (ferum-asche, forme 
d'apris lasche ?) 44, 1, 2<\ 21, 
adj.. farouche, sauvage. 

fere, v. fairc. 

ferels (ferire-itium) 57*, 2, 39, 
n. m., action de f rapper a coups 
redoubles, chocs nombreux. 

feri. ferit, v. ferir. 

ferir (ferire), v. a., ferir. frap- 
per, enfoncer avec effort 5, 10. 
24, 79 ; v. re/I., se i. entre 29, 
2, 33. se jeter au milieu de, se 
miler k. — Pr. sg. 2 fiers 54, 1, 
32, 3 fiert 14, 46, etc., fert 22, 
83 ; pi. 3 fierent 16, 96, etc. ; pf. 
sg. 3 ferit 8, 136, etc., feri 41, 1, 
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116, etc. : ft. sg. 1 ferrai 6. 1, 9, 
etc. ; pi. 3 ferront 6, 1, 11 : cd. 
sg. 1 ferroie 19, 112; sbj. sg. 3 
uerget 5, 25 ; imper. sg. 2 lier 6, 
1.51; p.p. feru, r. pi. fcruz 14, 
58, f. feme 24, 79. 

ferm (firmum), s. sg. fcrs 51, 
20, adj.. fer me. 

farmer (firmare), v. a., forti- 
fier, fermer, attacher. 

fermete Hrmitatem 39. 6. n. 
/*., forteresse. 

ferra, v. faire. 

ferrai. ferroie. ferruut, fert, 
feru, -uz, v. ferir. 

f errant (ferrum-antem . adj., 
oris ; pris subs 1 : cheval gris 
(cf. auferrant). 

ferrite (ferrum-itam) 48, 34, 
ft. f., pierre de fer. 

fers, v. ferm. 

fervestir f/er-vestire) 8, 1, 
193, t\ a., armer (d'une armure 
de fer). — P. p. fervesti 8, 1, 
186. 

fes, feseit, fesisse, fesoit, etc., 
v. faire. 

Fescan 3, 81, n. pr. de ville, 
Ficamp. 

feste (festam), fieste 25, 152, 
n. f., fe'te, joie. 

i estoyement ( festu m.- icare - 
mentum), r. pi. -ens 63, 70, n. 
m., fe'te, divertissement. 

festoyer (festum-icare) 58. 20, 
v. a., faire fete a. 

festu (festucum\ s. sg. et r. 
pi. festuz 5. 78. festus 39. 1, 10, 
n. m., fetu, brin de paille. 

fet, fetes, v. faire. 

fetart, pour faitart (fait(= fa- 
cit) -tardum), f. fetarde 54, 1, 
35, adj., lent. 

feu 1 (focum), fu 15, 1, 24, fou 
2, 19. etc., s. sg. feus 20, 59, etc., 
fex 20, 92, fus 30, 14, fous 47, 
67, n. m., feu. 

feu v. fed. 

feu (fatutum), feu. adj., de- 
funt ; vostre feu pere 28, 66, f. 
mon pere 28, 76 ; durfefi, mal- 
heureux (qui a un fAcheux des- 
tin). 

feulle , v. faille. 

feure f 12, 40, n. m.. four- 
rage. 

ifeut, v. estre *. 

feutre (*fi I triim-a turn ; le h.- 
lat. filtrum (d'oit flltre, forme 
savante) vient du germanique) 
12. 39, adj., feutre". 

fevre 1 fabrum), n. m., for- 
geron 49. 62, etc. 

fevre *,t\ fievre. 

fez, v. faire. 

fi (fidum), fit 6, 1, 61, *. sg. fiz 
6, 2, 45. fis 57 b 46. 49, etc., adj., 
sur, certain ; tout de fi 8, 1, 125, 
certainement. 

fiance (fidere-antiam), n. f., 
garantie, assurance, appui 45, 
214. 

fiancier ( fidere-antiam-are ) , 
rchier 25, 32, v. a., engager (sa 

foi). 

fichier (*ficcare, de flgere), v. 
a., ficher, enf oncer, entisser 61, 
14. — P. p. f. sg. ficie (pron. 
fikie), pic. pour fichiee 18. 110. 



fie, pic. pour foi'e, foiee (vi- 
cem-atam), n. f., fois ; aucune fie 
71, 41, plusors fies 41, 2. 27, par- 
fois. 

fie (*). fief, r. pi. fiez 7, 100, 
etc., 7i. m., fief. 

fieblette {fieble {= flcbilem) 
-ittann 51, 23, adj. f. sg., un 
peu faible. Cf. foible. 

fiel del), n. m.. fiel . 

fler (fidum-are) (se) 35, 37. v. 
refl., se fier. 

fler 1 ferum), fer 52. 33, adj., 
fier, terrible. *eve>e 70, 2, 38. 

fler *. fierent. fierget, fiers, 
fiert, v. ferir. 

fierement (fera-mente), adv.. 
seve'rement, cruellement 70. 2, 
26, fie'rement. 

fierU (feritatem), Arte 10, 10, 
s. sg., fiertez 24, 140, n. f., seve- 
rite 70, 2, 20, fierie. 

fiertre (feretrum) 8, 1, 58, n. 
f., chAsse. 

fieste, v. feste. 

fiex, c. fil ». 

fiev6 ifief-atum), adj., pourvu 
d'un fief, fiefft, reconnu {en 
mauvaise part) 35. 32. 

fievre (rebrem), fevre 47, 39, 
ri. f., fiivre. 

figure (figuram), ft. f., figure, 
forme ; in f. de 2, 25, en forme 
de. sous la figure de. 

figure (figuratum) 54. 1, 127, 
dessine. 

fil 1 (filum), ft. m., fil, filet 
d'eau 11, iO. 

fil 5 (filium). fill 7, 47. 52, etc., 
•filz, fiz, s. sg. filz 4, 3. 11, etc., 
fiz 14. 4. etc., fis 9, 18, etc.. fiex 
8, 1,221, fius 18, 100, etc., fix 30, 
263, etc.. ft. m., fils. 

filatire f<puXaxTiipiov^ 15, 2, 40, 
ft. m., reliquaire, chAsse. 

fille (filiam), filie 4, 80, ft. f., 
fille. 

fin 1 (fineni), s.sg. fin4, 75, fins 
29, 2, 86, etc., ft. f., fin, mort ; a la 
part de fin 69, 44, A la fin ; aler 
a f. 50, 27, mourir. 

fin 1 (adj. verb, de finer), fin, 
pur, parfait 21, 8. 

final (finalem), f. finale, finalle, 
adj., final. 

finance (finer-antiam) 54. 2, 
110. 157, n; f., argent. 

finer 1 (finem-are), v. a., et n., 
cesser, finir, terminer; escorce 
finee 45, 75, ecorce complite- 
merit enlev&e. 

finer* (norois finna. « ^roa- 
rer; cf. Zeitschrift f. rom Phil. 
28, 109), v. a., payer- v. ft., s'ac- 
quitter de, payer : fln6s de tout 
25, 117, payez tout. 

flret, v. faire. 

firge (*) 50, 14, ft. f., la deu- 
xiime piice du jeu aichecs, la 
reine (firge, fierge a donnt par 
corruption vierge, d*ou, par con- 
fusion de sens, dame, reine). 

firmament (flrmamentum) 16, 
19, ft. m. 

firte, v. flerte. 

fis, v. fi, fil* et faire. 

fisent, fistes, v. faire. 

fisique (physicam) 16,19, etc.. 



ft. /*., physique, alchimie, mede- 
cine. 

fit, v. fi. 

fix, v. fil *. 

flageoller (flageol (dimin. de 
flatite, « flute »> = flatum-utam 
-iolum), -are) 55, 30, v. ft., ba- 
guenauder, bavarder. 

flagorner 55, 42, v. n., plai- 
santer. 

flaiel iflagellum). r. pi. flaiels 
3. 140, ft. m., souffrancc des 
martyrs, persecution subie 3, 83. 
140. persecution infliate 3, 97. 

flairier flagrare), fleirier, fie- 
rier, v. fi., sentir bon. 

flamer (flammam-are) 8, 2. 63. 
v. ii., flamber, etre brute. 

flamme (flammam\ flame 23, 
2. 26, flanbe 15. 2, 56. 59, ft. f., 
fiamme. 

flanbe, v. flamme. 

Flandre (Flandriam), pi. Flan- 
dres 58, 22, ft. pr. de contree, 
la Flandre, its Flandres. 

flasche (flaccidum) 44, 1. 2°. 
22. adj., flasque, mou. 

flateur (* /la<(er)-orem), ft. m., 
flatleur. 

flaflstele {flaiite (= flatnm- 
utam) -s intercalate -ellam) 30, 
148, ft. f., petite flute. 

fl autre, v. gote. 

fleir (ft. verb, de fleirier, flai- 
rier) 23. 2, 87, ft. m., flair. 

fleirier, fierier, v. flairier. 

flesche (*) 26. 15, n. /"., fl&- 
che. 

Floire ( # Florium. de florem) 
9, 37, ft. pr., roi de Hongrie. 
p&re de Berte. 

flor (florem), flour 37,2, 1, etc.. 
50. 40, s. sg. flor 17, 86, etc., 
flour 37, 2, 3, etc., ft. f., fleur. 

Flora 40, l, 58. ft. pr., courti- 
sane romaine du moyen Age. 

florir (florire). flourir 50, 39 % 
fiurir, v. n., fleurir ; flori, f. flo- 
rie, flurie, floride 6. 2, 15, p. p.- 
adjf., fleuri, blanc (barbe fl.. 
Naimon le flori). 

floter (* flovitare p r fluitare, 
G. Paris, Rom. 18, 520}, i\ ft.. 
flotter. 

flour, flourir. floury, v. flor. 
florir. 

flourette (florewi-ittam) 37, 2. 

20. ft. f.,flenrette. 

flun (flumen'i 17. 138, ft. /*.. 
fleuve. 

flurie, flurir, v. florir. 

flux (fluxum) 48. 27, n. m.. 
roulement. 

foi (fidem), fay, fait 65, 72, fei 

21, 143. 64, 94, faid 3, 18, feit 4, 
115.5, I07.170,fai22.64.51, 32, *. 
sg. foiz 65, 73, fois 15, 2, 20, ft. 
f., foi, flde'lite", honnenr ; — fois 
54, 2, 32, r. pi. au lieu du sing., 
pour la rime (du reste Vancien 
fr. employ ait volontiers cer- 
tains noma abstraits au pi. : cf. 
amors) ; — par f., par ma foil 
voire a f. 30, 141. certes, par 
ma foi ! 

foible (primitiv 1 fleible = fle- 
bilem), adj., faible. , 

foier (focarium^ 14, 49. n. m., 
foyer. 
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foildre (fulpir 16. 32, fuldre 
47, 87, n. f.. foudre. 

foille (folia), fuelle 30, 361. 48, 
83. feulle 12, 151. ft. f.. feuille, 
feuillage 17, 124. 

foilli (foille-itum^ 30, 74. adj., 
feuillu. 

foillu (feuille-uium) 57 b . 60, 
adj.. feuillu. 

loir 1 (fodirc). fonir, fouyr. t\ 
ft., fouir. bicker, creuser la 
terre. Pr. pi. 2 foucz 60, 53 ; 
ipf. $g. 3 fouoit 60, 70 : imper. 
pi. 2 foes 15, 1. 30. foucs 15. 1, 
9 ; p. pr. fouant 40. 49. 

foir 5 , v. fuir. 

fois. foit, foiz *. r. foi. 

foix f (viceml, fois. etc., foys 
10, 1, 10, etc.. feiz 4. 63. etc.. 
fair 57», 1, 18, n. f.. fois, tour; 
aucune f. 70, 1, 38, pa rfois ; par 
trop f.62. 13,soui'eft{;toutesfois, 
toutefois, cependant ; toutefTois 
que 54. 2, 97, toutes les fois que ; 
a cele f. 42, 1, 141, pour cette 
fois. 

fol (follem). s. sg. fois 5, 14. 
31, etc.. fous 29. 2, 7, etc., fox 42. 
1. 74, foux 48, 41, f. folc 17, 184, 
etc.. adj., fol. fou. 

folc C) 3. 35, n. m., troupe, 
multitude. 

fole (ft. verb, de folcr N , /"., 
foule. 

folement (fole-menle), adv., 
follement. 

foler (* fullarc. cf. fullo), fou- 
ler 49, 3. etc., v. a., fouler. 

folia (fot-iam). follie 67. 1, 13, 
a. f., folic, acte insense" ; parlor 
de folie (dean sens causal) 5, 15, 
etc., dire des choses peu sen- 
sees. 

foloier (follem-icare). v. n., 
extravaguer.commettre une sot- 
tise. une be"vue 42. 1. 139. — 
Sbj. sg. 3 foloit 42, 1, 139. 

folor {fol-orcm) 45. 74, n. f.. 
folie. 

fonder t'fundare). r. a., fon- 
der , etablir, affermir ; fonde^ en 
bien 50, 88. ferme dans le bien. 

fondre (funderc) 5. 109, etc., 
v. a. et r.. fondre, s'ecrouler 9, 
74. 59, 75. 

fons. pour font, fond (fun- 
dum) (sur la confusion de fond 
et fonds. v. Littre. Diet.) 55, 56. 
ft. m.. fond. 

fontaine (fontem-anam), n. f., 
fontaine, source (ah fig.) 67. 2. 
63. 

forbir (*\ furbir. v. a., four- 
bir. 

force (fortero-iam\ n. f., force, 
violence, resistance ; faire f. 61 , 
8, resister ; a f. 18, 69. viol em- 
inent. 

forcheur 52, 27, picard pour 
forceur (fortiorem^. comparatif 
oraanique de fort. 

forest (forw-est ?). s. sg. to- 
rn 57*. 39. ft. f., forit. 

forestier (forest-arium), n. m.. 
habitant des forests, garde fores- 
tier. 

forfaire (foris-facere). fourf. 
52, 8, etc., v. ft. et a., faire tort, 
ou injure, mal agir, altirer, di- 



truire ; f. qq* 52, 14, faire du 
mal A gq* ; che qu'il nous ont 
fourfait 52, 10, le mal quils nous 
ont fait. 

forfait (foris-factum), fourfait 
67, 2. 54, forfet 24, 328, n. m., 
ininre, tort. 

forge ( fa bri cam), n. f. 

forjurer (foris-jurare) 11, 30, 
etc.. v. a., renier par serment. 
mettrt hors la loi, interdire le 
sejour de 12. 48. 

formage (forniA-aticum V 
fourm., from., ft. m., fromage. 

forme (formam), fourme 26, 
38. etc., furmc 22. 153, ft. f., 
forme. 

forment (forti-mentel. four- 
ment 25, 92, adt\, fort, beau- 
coup. 

former (formare), fourmer 50, 
54. v. a., former. 

formoier (formlcare, pour for- 
mlcare), v. ft., demanger, bouil- 
lonner (en parlant du sang). 

fornaise (fomaceam) 43, 20. ft. 
f., fournaise. 

fornir (*). r. a., fournir. rem- 
plir. 

forrer (*), r. a., fourrer, cou- 
vrir. 

fors (foris^ 3, 50. etc., adv., 
dehors, excepte ; ne... fors que 
12, 47. 38. 2, 10. 59. 84, si ce n % est ; 
f. de 14. 110, hors de ; — fors. 
prep.. 20, 22, etc.. hors de ; f. que 
(subj.), excepte que, k condition 
que 20, 24. 

forsene (foris-* *en-atum^. s. 
sg. forsenez5, 103, etc.. f. forse- 
nee, forsenedc 4, 38. adj.'. force- 
ne (hors de sens^.fou. 

forsennerie ( forse ne'-ariam) 
65. 32. w. f.. fureur. 

fort 1 'fortcm\ s. sg. forz 5.2. 3. 
etc., fors./". fort 4. 56. etc.. forte. 
adj.. fort, grave. fAcheux. peni- 
ble 70, 1, 6 ; au f. 55, 58. a u reste, 
ensomme ; — adv., mener f.34, 3, 
28. mener durement maltrai- 
ter. 

fort * (fortcm) 54. 1. 136. ft. 
m.. fort, forteresse. 

forteresce (pour fortelece = 
fortefti-alem-itiam), ft. f., forte- 
resse. * 

fortune (fortunam\ n. f. ; per- 
sonnifie'e 18. 32. 33. 
fosse (fossam), n. /. 
fosse 1 (fossatum). ft. m. 
fou. v. feu. 
fouir. v. foir «. 

foneres (fodere-itor -s analo- 
gique) 60, 25, n. m. s. sg., fouis- 
seur, celui qui biche. 

fourf a ire. -ait. v. forfaire. 
-ait. 

fourme. v. forme. 

fonrmis (*formicium) 71, 74. n. 
f.. fonrmi. 

foys. v. foiz». 

foux, fox, v. fol. 

fra, frai, v. faire. 

fradra, fradre. t\ frere. 

fraelete' (fragilitatem) (tri- 
syll.) 54, 1, 146, ft. f., fragi- 
Uii. 

frain (frcnum), n. m., frein. 
fraindre (frangere), freindre 6, 



2, 5, t>. a., rompre, briser. — Pr. 
sg. 3 frai nt 1, 2, 2. 

Franc (* Francum). ft. de peu- 
pie. 

franc (*), s. sg. frans 18. 2s. 
etc.. f. franche, france (pron. 
franke) 10, 53, adj., libre, noble, 
sincere ; — n. m. 55, 40, franc 
(pitce d'argent). 

France (Franciam), Franche 
12, 19, etc., w. pr. 

france, franche, v. franc. 

Francois, v. Francois. 

franchement (franca-mente), 
adv., franchement, sans hesiter 
65, 48. 

franchise (/ranc/ie-i tiam ), 
francise (pron. -kisc), francisse 
(pr.-kisse) 18, 4. etc., ft. f., liber ti, 
noblesse, distinction, sincerite. 

francise, -isse, v. franchise. 

Francois (• France(n)sem), 
Francois 6, 1, 11, etc.. n. pr. de 
peuple, Francais ; — adj.. f. sg. 
franchise 10. 17 ; pris subst % , m., 
9, 20. etc., langue francaise ; — 
daft* aprendre f. 9. 18, « appren- 
dre le francais ». il faut sans 
doute voir un adverbe (cf. gal- 
lice loqui). 

freenr. v. freor. 

freindre. v. fraindre. 

freit, freiz. v. froit. 

freire, v. frere. 

freis. v. fres. 

fremir (fremire). v. n.. frimir. 
freor (fragorem), ft. f., fra- 
yeur. 

freperie (Yrtpe-ariiim-iam)48, 
60, ft. f., friperie. 

frequenter (frequentare^ 65, 
14. v. a., cilebrer. 

frere (fratrem). freire 65, 77, 
w. m.. frire. 

fres (*'. freis 17. 91. frois 45, 
201. fresche. fresce (pron. fres- 
ke 30. 461, fresque 37, 2, 11. 
adj.. frais. nouveau. 

fresco, fresche. fresque, v. 
fres. 

fresle (pour fraisle = fragi- 
lem. avec s intercal&ire), adj.. 
frtle. 

fresteler (frestele (dim. de 
freste, ponr festre, festle = fis- 
tula -are i, v. ft., faire entendre 
nn air 16, 57. resonner 10, 51. 

frete* (frette (pour ferrctte = 
ferrnm-ittam -alum 30. 249, p. 
p. m. sg.. frette 1 . garni. 

frire (frigfcre). t\ a., coire; — 
v. reft, (au sens passif). se f. 40. 
2. 11, se manger, se dipenser, 
(itre dipense). — Pr. sg. 3 frit 
40.2.11. 

Prison P 15. 2. 10, w. de peu- 
ple. 

frois, v. fres. 

froissier (frustnm-iare\ fruis- 
sier 6, 2, 3. v. a., briser. 4br4- 
cher: v. n..se briser. s'ibrecher. 

froit (frigidunO. freit, s. sg. 
freiz, adj., froid, frais, nouveau ; 
— n. m. 6. 1, 40. etc., froid. 

fromage. v. formage. 

froment(frumentum), n. m. 

fromentee (frumentnm-atam 
40, 1. 129, ft . f., bouillie de farine 
de froment. 
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front frontem) 5. Jo. n. m 
tite. 

frontal frontale:, s. sg. fron 
taus 16, 40, n. m.. front, face 
dim ohjet. 

frontiere ; frontem-ariam 62 
70, n. /'., pays fronliere. marc he. 

froter fric'tare ?•, fro tier 4a, 
78. etc.. r. a., flatter, froter ; — 
v. n.. frequenter se fruiter u 
19, 262; — v. reft., s<- f. 29. 2, 26 
se tenir ire's pre's. 

froumage. t\ formage. 

Fruelin ?). s. -ins 30, 137, n 
dim berger. 

fruissier. r. i'roissier. 

fruit fructum), fruict SO, 2, 
19, s. sg. fruiz 51, 55. 57 h , 123, n 
m. 

fu*, fui, fus, etc., v. estre 1 . 
.fu-, o. feu. 

fuelle, v. foillle. 

fuer (forum n. m., prix, ma 
niire; a nul f. 20, 103, en aucune 
maniire, nullement. 

fuere {*) 7, 119, fuerre 23, 2 
70. n. m., fourreau. 

fui, fu'ie, v. fu'ir. 

fuie (fugam), n. f., fuite; tor- 
ner en fuies (plur.) 14, 29, se 
mettre a la fuie 42, 2, 89, pren- 
dre la fuite. 

fuient. fuiet, etc., v. fu'ir. 

fuir fugcre}. fo'ir 42, 2, 103 
fuyr 26, 168, v. n., /uir ; sent 
fuir 13, 1. 50, s en f. 26. 167, etc. 
en fu'ir (Vaiixiliaire s'intercale 
ele en estoit fu'ie 30. 101 ), sen- 
fuir. — Pr. sg. 3 fuit 16, 102; pi 
3 fuient 10, 116; pf. sg. 2 fuis; 
pi. 3 foi'rent 16, 130. 131; sbj. sg. 
3 fuiet 2. 14; p. pr. fuiant 42, 2, 
97 ; p. p. fui, fuie. 

fuirent, fuis, v. fuir. 

fuirent. v. estre. 

fuldre, v. foildre. 

fum (fumum) 47, 72, *. sg. 
funs 47, 70, n. m., fume"*. 

fumee (fum iim-atam), n. f. 

fumier, v. femier. 

fundre, v. fondre. 

furbir, v. forbir. 

furor 3, 97, n. f, fureur. 

fust 1 (fustem), n. m., tronc 
oVarbre, baton 19, 26, bo is de 
lance 10, 98. 

fust', v. estre *. 

fuyr, v. fu'ir. 



gaagne n. verb, feminise" de 
gaaingnier, gaagnier) 25, 34, 
gain. 

gaaing; n. verb.de gaaingnier), 
waing 65, 59, m. gain. 

gaaingnier (*), gaTpnier 12, 2 
gaignicr 54, 2. 28, gaigner 54, 2, 
19, etc., v. a. et n. gagner, pro- 
duire interest 58, 127. — Pr. sg, 
1 gaaing 60, 55. 

gab [n. verb, de gaber), *. sp. 
gas 5, 46. etc., m., plaisanlerie, 
moquerie; a gas 17, 4. pour rire. 

gaber (*), v. n., dire des ha- 
bleries, pUisanter; — t>. a. 5, 
167, etc., se moquer de, dire en 
plaisantant. 

Gabriel (Gabriel) 6, 2, 55. 60, 
n. m. invar., Var change G. 



gage •vadicum) 49. 86, gaige 
13, 2, 25. n. m. 

gagier *vadicum-are> 19, 36, v. 
a., mettre engage,gager,parier. 

gaige, v. gage. 

gaigner. ga'ignier, r. gaain- 
gnicr. 

gaires .*>. guaires, gueres 27, 
15. gueires 23, 1, 142. adv.. guere. 

gaite n. v. de gaitier 12, 83, 
elc. guaite. n. f., sentinelle, 
garde. 

gaitier guaitier, v. n. et a., 
veiller, garder. 

galie ' 59. 89. n. f, vaisseau 
rapide, galire. 

galle (*) 40, 1, 85, n. f.. par tie 
de plaisir. debauche. 

Galles *\ Wales 20, 105, n. 
pr. m., le pays de Galles. 

galoface (?) 48, 38, n.f., esptce 
de pierre previeuse. 

galop (n. verb, de galoper), s. 
sg. galbs, galoz, n. m., galop ; les 
g. 25, 14, etc., au galop. 

Galopin galop-inum) 12, 32, 
etc., n. pr., G. I Ardenois. larron 
devenu ecuyer d'Elie de Saint- 
Galles. 

gambe, ganbe, v. jambe. 

gamme (ya^ua, v. Littri) 16, 
46, n.f. 

gandir (*;. v. n. et a., fuir, 
4viter; g. que 49, 116, eviterque. 
— Pf. sg. 3 gandi 49, 120. 

gant guant 6, 2, 30, etc., h. 
m., gant. 

garandir. v. garantir. 

garant (n. verb, de garantir}, 
guar., n. m., garant, gar an tie, 
protection; avoir g. de qq ch 6, 1, 
12, etre garanli de qq' h . 

garantie (aarani(ir)-itam), n.f. 

garantir ( ), guar. 5, 67, garan- 
dir 41, 2, 29, v. a., garantir. 

garce ( # ) 24, 16, 334, n. f., fille 
ou femme du peuple. 

garcon igars-onem), garchon, 
s. sg. garz 42, 2, 92, n. m., 
vilain, jeune serviteur. 

garcelart (?) , pi. -ars 48, 48, n. 
m., espece de pierre pricieuse. 

gar a, v. garaer. 

garde (n. verb, de garder), 
guarde 4, 8. 5, 151, warde 65, 79, 
n. f. im. 24, 210), garde, atten- 
tion, precaution ; se prendre g. 
de, remarquer, se mifier 26, 187; 
se p. g. (abst % ) 25, 132, (aire at- 
tention; se donner g. de 14, 4, 
songer & ; n'avoir g. de 26, 156, 
ri6tre pas en danger de. 

gardeor (r/ardfer)-atorem), s. 
sg. gardere (</ara^er)-aior) 9, 13, 
n. m. T gardien, garde. 

garder guarder, gardeir 
60, 10, wardeir 65, 57. 81, v. a., 
regarder, garder, estimer, ri- 
server 54, 1, 38; g. que 52, 24, 
avoir so in que; g. que ne 70, 1, 
30, 33, prendre garde que; v. 
rift., se g. de 13, 2, 61. 65, 80, 
etc., prendre garde a, se douter 
de J9, 159. — Sbj. 5<jr.3gart 20, 
34, etc., gard 55, 12* imper. pi. 
2 wardeiz 65, 81. 
gardere, v. gardeor. 
gardin (•) 51, 40. 57 b , 115, a. 
m.,jardin. 



gare ' 42. 2. 31. n. /..jambe 
[Cf.prov. garra et fr. jarret) . 

Garini'Warinum 12,94.30.41. 
171, etc., s. s(t. Gariiis 30, 102, 
10 i. n. pr. d nomine : 1" ronspi- 
rateur deconvert par Basin; 2° 
comte de Beaucaire. 

garir guarir, garrir, guur- 
rir. guerir. v. a. et n.. garantir. 
protSger. guirir. se sauverl. 14. 
6 i.67 : ne poutt nuls g. ne64, 58. 
personne ne put eviter que ne ; t*e 
g. de, s'entretenir. vivre de. — 
Pr. sg. 1 gariz 48, 66. etc. ; pf. sg. 
2 guaresis 6, 2, 53 : ft. sg. I gar- 
rai 48, 102; sbj. sg. 3 garise. ga- 
rissctgarist 48. 110: imper. sg. 
2 guaris 6, 2, 52. 

garise. -issc. -ist, -iz. v. garir. 

garite (gar(ir) -itami 37. 2. 3 J. 
n. f., gue"rite. 

garmenter (* v. n. ; se guerm. 
40, l, 9, v. reft., se tamenter. 

garnemeni garn.ir -imen- 
tum), guarn.. r. pi. -cnz. n. m.. 
ornement 16. 4, a justement 17, 72. 

garnirf), ^uarnir. warnir 65. 
55, v. a., mumr, premunir. aver- 
tir 42. 1, 51 : g. que ne 20. 123, 
recommander .par precaution 
de ne pas. 

garnison \garn ir -itionem , n. 

f- 

garrai. garrir, v. garir. 
arnimas (?) 12. 93, n. de lieu. 
garris [') 30, 83, n. m., lande. 
{prop 1 bo is de chene nains . 
gart, v. garder. 
gan, v. garcon. 
gas. v. gab. 

gastelet {'gastel K =gAteau 
-ittum), r. pi. gas teles 30, 146. n. 
m., petit gAteau. 

gaster (vastare, avec influence 
germ.) 10, 109, v. a., d&vaster. 

gaudine (aan<-inamj 23, 2. 2, 
n.f., vallee boisee. 

Gaudise (*) 8, 2, 2. etc.. n. pr. 
d'homme. 

gaune, v. jaune. 

gaut (*), n. m., bo is. 

Gautelet [pour Gauteret, di- 
min. de Gautier), s. sg. Gauteles 
13, 2, 54. 60. 

Gautier (•Walterium>, n. pr. 
d % homme. 

gaverlot (*). r. pi. gaverlos 
12, 84, n. m,, javelot. 

ge. v. moi. 

gehir (*» 13, 1, 40, etc., v. a.< 
avouer. 

gelde ( # ) 57*. 2, 50. n. f. col- 
lects, gens de pied, fantnssins. 

geler (gelu-are,. v. n. — Sbj. 
sg. 3 gelle 37, 2, 10. 

geme, gemez. v. gemmi. 

gemme (gem mam' 50, 33 (an 
fig.), chose prtcieuse, perle. 

gemni6 (gemmatum), geme 10. 
66, r. pi. gemez 6. 1,8, gemmea 
10, 23, p. p.-udj., orne" de gem- 
mes, de pierres pre"cieuses. 

generaulment (generali-men- 
te) 72, 12, adv., gene'ralement. 

gengleor (joculatorem) 31, 2, 
20, n. m., moqueur. trompeur. 

genillons (a) (geniculum-ones) 
8, 2, 213. 238, a yenoux. 
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geool * priiiieulum pour peni- 
cuTum . r. pi. poinds 9. 37. }je- 
imus 53. 130. «. m.. genou. 

aent 1 pcntemi. «u sing., n. /'. 
roller tif le verhe sou vent an 
/dnriel). gent, famille. les yens, 
le public is. su. pent i. 103. elc. ; 
la pens verhe au ///. 59. 26: cf. 
J J. 1. 1°. 30 : de ccle pen I qui 
pi. i3. 9: — an plut\. le plus 
xtmvent masculin. mais aussi 
fern., aver un adj. tie qnalite : 
Kt furent a grant plente de hal- 
los penz 59. 18. 

gent 5 'peniltini . *. *</. penz 16, 
79. jons 53. 57. pens IS. 76. adj. 
voy. pentil : — adv* 17. 150. 
genliment. 

gentiex. pcntis, -ius. v. pentil. 

gentil pentileiu .janl.il 23. 2. 
35. etc.. *. sg. penlilz 1, 93. 6, 2. 
2K, etc.poiit'iex 10. 7. 25. 36, pen- 
tius is. 2s. penlis 19. is, etc., 
adj. des deux genres, de bonne 
famille. noble, gentil, aimahle. 

gentilhomme genlil-homme 
72. 37, n. m. 

genvier januarium 3i. I I. n. 
rn.. janvier. 

Geofflroi 'Godofredum , Juf- 
frui. s. sy. GcoPTmis 59, l,,Iuf- 
frois 59. 85. n. pr. d'homme. G. 
tie Yillehardonin. marechal de 
(Champagne, le chroniqueur cf. 
Godcfroi . 

Geometrie peometriani! 16. 
• 9. n. f. la Geometrie person- 
it i pee. 

Gerart ' , s. sq. Gerarz 6, 2, 
7 J, n. pr.. fun des dome pairs 
ile Charlemagne: — Gerart le 
Poihier 13, I. \:\.lhiron de Lotiis- 
d'Ontrcmcr v. Holder ; — Ge- 
rard 8, J, 23 el Germ din 8. 1, 27. 

68. le frere de Ilium de Bor- 
deaux. 

Gerier ' , s. sg. Gcriers 6, 2, 

69. lun des douze pairs de 
Charlemagne. 

Gerin. *. Gerins 5. 1 13. 6, 2. 
69. n. pr.. I nn des douze pairs 
de Charlemagne. 

germain permamun , permcin 
12, 2. 16, adj. 

gernun. r. prenon. 

genre, perroier, v. puerre, 
puerroier. 

gesir jac/re . r. n.. el re ron- 
rhe. tfisant. — /V. xr/. 3 pi si. 6, 
2. 33. etc.. pvst 10. I, 29: pi, 3 
pisent 61. 16 : ipf. sg. :\ pisoit 15, 
I. 31: pi. 3 pisoienl : pf. sg. 3 
j«»ul 3. 67. jut 6. 2. 1 1 . etc. : p. p. 
pciit i. 102. 

geule. r. pole. 

get ii. verb, de peler . m., 
J* 1 

geter. pcttcr, pet ray. r. jeler. 

geu, r. jcu. 

geut, v. pesir. 

ghille. v. puille. 

gibet •? 39. 19, n . m. 

gibier inpn. pris subsV. de 
•capicare, forme du b.-lal. ca- 
pus, faucon ? : vog. Rom. 4, 
358 8. I. 13. n. m.. chasse au vol. 

gie. i*. moi. 

giens pcnus . adv. qui seri a 
fortiper la negation. 



gieres * 69, 26. 43, adv., done. 

(rietier. v. jeter. 

Gilemer * 13, 2. 28, n. pr. 

d'homme. 

i Gille. v. saint Gille. 

Girart ' , s. sg. Girars 14, 4, 
etc., n. pr., Girard. 

Gironde 5. 107, n. f.. Geronn. 
ville de Catalogne. 

giste n. v. de pisler — jaci- 
Iiiiii de jacco -are 5 J. 2. 51, m., 
it ite. /dace. 

gisoient, -oit. pist. r. pesir. 

giter. pitier, v. jeter. 

glace placiem 51.26. n.f. 

glacier placiem-aro 13, 2. 51, 
v. n., g lister. 

glaive pladiuni ; rf. lie. 

foie » = 'fldicum pour lioa- 
tum , plavie 3, 3s, plcive 58, 130. 
n. in., glaive. epee % poignard 61 , 
11 : p. a espec 2i. 167, Iran client 
de l epee. 

glavie, r. plaive. 

glay tpladium. 37. 2. 1. it. m.. 
glaieul. 

gleive, v. plaive. 

glise, v. eplise. 

gloire ploriam . plore 25. 2, 
16, etc., n. f.. gloire. 

glorieus ploriosum , adj., 
glorieux; — /iris subst* 7. 117. 

gloser .plossarc 45, 170. v. n. t 
hnvarder. epilog uer. 

glot plntum , s. sg. ploz 7, 
123. etc., pious 13*, 2. 33. etc., n. 
m., brigand homme avide . 

glous, v. plot. 

glouton plutonem 11, 16, n. 
m„ brig ana. 
gloz.'r. plot. 

?[lus plutem 38. I. 7 mile a 
e de plu , n. /*., glu. 
glutunerie glu tun, glouton 
-ariiim-iam 46, 7. n. f., gour- 
mand ise. 

Godefroi .'Godofredum . n. 
pr., Godefroy de Bouillon cf. 
Geoflroi . 

godon poddam. « par Dicu »» ! 
juron anglais 39, 14. n. m. voy. 
la note . 

gole tpulam . poule. poulle, 
peule 44, 2. 96, etc., n. f., gneule. 
golpil, polpiz, v. poupil. 
gonele '^one-ellam 40, 169, 
n. f. y robe , peau. 
goofanoo * 4. 29, n. m. 
gorge * , n. f. ; chaperons a p. 
28. 22. <•/?. a rebord. jtonr la 
pluie. 

gorle * 58. U6, n. m.. bourse. 

gorpil, v. ptuipil. 

gosillier gos icr -iculare.. v. 
a., degoiser, raronler. 

gote puttam . pute 47. 2. 
puiite. n. f.. g (m lie: serl a ren- 
forcer la negation 29. 2. 61. 
ele.: p. fla utre pour flestre = 
fistula 48. 68. goutte maladie . 

gotees puttii-atas 17. I4I, />. 
p. f. /#/.. lachelees. 

gotelef anglais poat-lcnf 21. 
115, nom anglais dn chevre- 
feuille. 

goule. poulle. v. pole. 

goupil vulpeculum . polpil, 
porpil, r.pl. polpilz 5, 140. 

goupilher vulpeculam -iare 



13.2. 17. v. n..se montrer larhe se 
cacherou fuircomme le renard . 

gouvernement. v. poverne- 
ment. 

gouverner, pouvrener. v. po- 
verner. 

gouverneor pubernatorem . 
s. sg. pouvernere ipubernator' 9. 

12. n. m., gouvernenr, maitre. 
governemeot puber na mcn- 

tum\ pouv. 9. 136, n. m.. gou- 
vernement. 

governer pubernare . puver- 
ner 68, 21, pouvrener 18. 10, pou- 
verner 26. 99. etc., v. n. el a., 
gouverner : v. rep., se p. 26. 99. 

grace pratiam , prasce 50, 87. 
n. f., grace: an pi. 20. 28, etc.. 
remerciement. 

graignor prandi«»reni 5.19.6. 
I. 66. etc.. pripnour 25. 152: ». 
sg. praindre prandior . compar. 
organiq ne de pranl . plus gra nd : 
sens du posilif ren force 6. 1. 66. 
25. 152. 

graille * cratacula./ioiircrati- 
culuni) 12. 99. 101. n. /".. bar- 
rea ux rf' ii ne g ri I le . 

grain* pranuni , n. m. 

grain- * , prein, s. sg. prains 
5. 112. etc., preinz 12. I. 119. 
adj.. chagrin, triste. 

araindre. v. praipnor. 

Gramaire iprammaticam. cf. 
mire = mcdieum 16, 42, n. (.. 
la Gramma ire personnipee. 

gramment praudi-mente . 
prantment 60, 48. pranment 47, 

13, prandemcnt itrop 62. 28. 
adv., beaucoup. 

gran, prand, r. prant. 

grandement. v. pramment. 

grandisme prandissimuni 30. 
244, super I. organiq ne de prant. 

granment, v. pramment. 

grant prandem\ prand 2, is. 
3, 9. etc., adj., grand. — S.sg. 
pranz 4. 78. etc.,' prans. etc.; — 
f. sg. s. et r. prant 4, 24. etc.. 
pran 47. 11. 88, pi. s. et r. pranz 
3, 55. 4. 16, etc. 

grantment, v. pramment. 

gras. v. eras. 

grasce, v. prace. 

grasier (pratiam-are 12, 162. 
169, v. a., remercier. 

grater v. a., g ratter. 

graver (pravem-are\ v. a. 

gre ;pratum\ n. m., gre, re- 
connaissance, agrement 26, 25; 
de p. 10. 96, deDon </re, volon- 
tiers 19, 256; en pre*23, 2, 89, a 
son gre: mal pre, v. mauprd. 

Gt6, Gres, Grcx. v. Greu. 

greer pratum-are 8, 2. 60, r. 
a., donner de jdein gre. 

grein, preinz. r. prain -. 

grenat pranatum . r. pi. pre- 
uaz, 48. 37. n. m.. grenat. 

grenon * . pucrnon, pei non 
5. 27. 129. n. m., moustache. 

gresillier *f/re&-icularc . r. 
n.. gresiller. 

gresle * 47, 88. n. f., grele. 
reu r»r<ecum , Grieu 59, 66. 
etc.. Gre 59, 48. s. sg. Gricus 16. 
101. Grex 59. 96. Gres 59. 10. n. 
pr. de peuple. Grec. 

grevain pravem-anum , pre- 



Digitized by 



202 



CHRESTOMATH1E DE L' AN CI EN FRANQA1S 



vein 45. 145. adj.. lourd, grave. 

grever pravare , v. a., peser 
sur. faire du mal it 54. 1. 139. 
altrister 19. 36; pre van t 45. 126, 
p. pr.. nuisible; — v. reft., se p. 
10, 90, se donner de la peine. 

Grezeis (GraecHm-cn sem 17. 
55. n. pr. m. inv., Grec. 

grief ;pravem\ s. sg. pries 17. 
65, etc.; pricz 70, 1, 24, adj. des 
deux genres, grave, lourd. 

griefment pravi-mente . adv.. 
gravement, qriecemenl. 

Grieu, Grieus, v. Greu. 

grignour. t\ praipnor. 

gris (*\ adj. 

grocier '*• 44, 2. 47, proucicr 
44, 2, 59, t\ n.. grogner. murmu- 
rer. 

Grontere * u, 4, n. pr. de 
ville, Grodno {en Pologne . 

gros prossum . proux 5. 103, 
f. prosse. adj., gros, grand 34. 3, 
31 ; — pris substant*. gros bont 
(d'un baton 12, 120. 

gua-. i\ pa-. 

guaer (vadare, avec influence 
germanique 5. 100. v. n., mar- 
cher dans Ceau flitt* a gue\ 

guaires, pueres. v. pa ires. 

guaite. -ier, v. paitc. -ier. 

guaresis, puarir. puarrir, v. 
parir. 

gaarant. r. parant. 
uarin, r. Garin. 

guarnement, v. parnement. 
uascoin (Wascohcm , s. sg. 
Guascoinz 6, 2, 72. n. pr. m., 
Gascon. 
gueires. r. puaires. 
guencheir i*\ v. n., se detour- 

ner. Sbj. ipf. pi. 3 puen- 

cheissent 49, 102. 

Guenelon (*Wenilonem. 6. 1. 
78. 31, 2. 36. etc., s. sq. Gnenes 
(•Wenilo et s analog ique y Ch. 
de Roland, passim, n. pr.. le 
traitre Ganelon. 
Gnenes, v. Guenelon. 
Gnenin 3. 79. n.pr.. homme 
de con fiance d'Ehroin. 
guere, t\ puerre. 
guerier (<7nerre-arium s 13, 1, 
29. 13. 2, 12, n. m., guerrier. 
Guerin, r. Garin.' 
guerir. v. parir. 
guerison, v. pari son. 
guennenterfse\ r. parmenter. 
gneme. alte 1 ration de geline 
(pallina (V 39, 27. n. f.. poule. 

gnernellier (guernelle (dimin. 
de guerne^ -arium^ 39, 27, n. m.. 
poulailler. 
guernon, v. prenon. 
guerpir (*'•, v. a., abandonner. 
guerre (*), perre 62, 20. etc., 
puere 13, 2, 71, n. f., guerre. 

gnerredon (germ, widarlon. 
« recompense », influence par 
donum\ n. m., prix. recom- 
pense. 

gnerredonner 'guerredon- 
are', -ouner 18, 39, v. a., recom- 
penser, payer de retour 44, 1, 2°, 
54. 

Gnerri C) 13, 2. 3. 46, s. sg. 
Guerris 13, 1, 45, etc., n. pr.. 
Guerri-le-Saur, baron de Louis- 
fTOuiremer. 



guerroier gnerre-icaret 18, 
116, perr. 12. 10, v. n., guer- 
royer. 

gu6 vadum, avec influence 
german.\ puet 5. 96. n. m., 
fie live ou bras de iner. 

Guiborc * , s. sg. Guibors 10, 
16. etc.. n.pr., femme de Guil- 
laume d' Orange. 

guichet f-ittum 10, 60. puicet 
pron. puiket 10. 34, n. m.. gui- 
chet, poterne. 

gnier *? 19. 173, v.a.,gnider. 

guiler i* 31, 3, 21, n. m., 
jouet. ohjet de raillerie icf. 
puille . 

Guillaume < * Willelmum , Guil- 
lame 10. 19, etc., Guillelmc 5, 
48. ctc-.-Willaumc XIII, 2. 5, n. 
pr. d'honxme : 1° Guillaume 
d'Orange ou au Court A'ez ; 2° 
Guillaume, baron de Louis-d'Ou- 
tremeriv. la note du n 9 7 . 

guille f* 29, 2, 21, phillc 25, 
126, n. f., tromperie. 

Guillelme, r. Guillaume. 

Guillemette ( Gnilla u me-ittam 
55, //7re et v. 75, n. pr., femme 
de Pathelin. 

guimple > *\ n. f. % voile de tite 
•d'ou notre « guimpe »'. 

guise * . maniere. conduite 
55. 58. 

guster pustare , v. a., gonter. 
guverner. r. poverner. 
gyst, v. pesir. 

h initiate disparatt, en rigle 
genera le, apre's Velision d'une 
voyellc : Tonor, l'erbe, etc. 

ha 1 , v. avoir. 

ha! 8 haa 28, 28, etc.. 'inter j., 
ah! 

Haali * 61, 4, n. pr.. Ali, cou- 
sin de Mahomet. 

habandonner. r. abandonner. 

habillement (a-bille -amen- 
tum ; cf. bout en bille\ r. pi. -ens 
63. 22. n. m.. vitement. 

habit habitum\ s. sg. habiz 
44, 2, 1. habis 44, 2. 74. habits 
67. 2. 77, n. m.. habit, vitement. 

habitable 'habitabilem , adj. 

habondant, habonder. habun- 
der, v. abonder. 

Haindebonrch (V 62, 71, n. 
pr. de ville, Edimbourg. 

hafne f*\ haine 72. 117, n. f., 
haine. 

ha!r (* , v. a., hair. — Pr. sg. 
1 he 23, 1, 43, 3 h6 19, 236 {pour 
het, a cause de la rime ; ipf. sg. 
3 haeit 17, 57, haoit 18, 3; pf. sg. 
3 hai 8. 1, 140. etc.; p. p. hai, s. 
sg. ha is 35, 35. 

haire t # \ n. f. 

hairon (*-oncm , n. m.. primi- 
tivement inv. au sg., heron. 

hait * . het 54,' 2, 98, n. m., 
joie. bonnes dispositions; bon h. 
54, 2. 98, m. sens. 

haiteement, haitieement (hai- 
liee-mente) 68, 25, adv., joyeuse- 
ment. 

haitier *\ v. a., rijouir : hai- 
tie 14, 126, p. p., rijoui, en 
bonne santi \ — v. rifl., se h. 21, 
44, etc., se rtjouir. 



halberc, halbers, v. hauberc. 

nailer <*' 22, 54. v. a., hater. 

halt, halte. v. haut. 

halzor laltiorem 51. 86, corn- 
par, organique de haut halt.. 

hanste 'hastam influence par 
le germ, hansta 5, 147, etc., n. 
f.,'bois de lance; pleine h. 5, 62, 
de la longueur dim bo is de 
lance. 

haper : *), happer 54, 1. 189, r. 
a., saisir, happer. 

hardement 1 nardt-mcntum 19, 
258, n. m., action hardie. 

hardiese /wrdzc-itiam , n. f., 
hardiesse. 

hardi p. p. de 'hardir;, s. sg. 
hardiz 16. 102. etc., hardis, ardiz 
59, 4K, f. hardie 18, 83. etc., 
adj., hardi. audacienx. 

Harembourges tV 40, 1, 76, it. 
pr. de femme. Erembourc [voy. 
la note\ 

harou! 42, 1, 93, inter j., harol 
arrttez ! 

harper 'narpe-are), i\ n., 
joucr de la ha.rpe en chantant 
21, 112. 

hasles pour hasle, a cause de 
la rime) 40, 1, 87, n. m., hale 
[cf. amor et foi). 

haster (hasta-are) (set, v. re/7., 
se hAter, se tourmenter 40, 2, 
22. 

hastif [haste-\\\iin \ s. sg. has- 
tius 69, 16, ad?'., qui se hate. 

hastius, v. hastif. 

haul 55, 10, mterj., hoik! 

hauberc (*), halberc 5, 74, s. 
sg. haubcrs, halbers 5, 4, etc., 
n. m., haubert. 

haubers, v. hauberc. 

haucier (altum-iare 7, 122, 
hauchier 12, 142, hausser 55, 76, 
v. a., fiausser, elever. 

hault, v. haut. 

haultain (altum-anum, 54, 1, 
103. 72, 118, adj., haut. 

hault, -te, -Cement, v. haut, 
hautcment. 

haulteur (altum-orem; 26, 51, 
n. f., hauteur. 

hauls, haus, hauz, v. haut. 

hausser, v. haucier. 

haut (aUum^, halt 51. 38, etc., 
hault 26, 83. s. sg. hauz 19, 161, 
etc.. haus 18, 140, f. haute, halte 
4. 6, etc., adj., haut, haut place, 
grand; en haut 25, 30. 42, 1, 43, 
en halt 51, 38, a haute voix ; — 
adv 1 . hautement, d'une facon 
elevie, a haute voix. 

hautement (alta-mente\ haul- 
tcment 26. 99. acfr.. hautement, 
grandement, noblement, a voix 
haute 25, 27. 42. I, 46. 

hantesce (altnm-itiam 24, 
115, etc., n. f.. haut rang, no- 
blesse. 

hauteur altnm-orem , haul- 
teur 54, 2, 92. n. hauteur, 
noblesse. 

hantisme (altissimum) 50, 32, 
superl. organique de haut. 

havot 60, 77, r. m„ R«r- 
pon ; faire h. de, se saisir de. 

hay, v. hair. 

h6*, v. hair. 

M 1 (*), R. f., RaiRe; coillir en 
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he 8, 2, 44, prendre en aversion. 

h6!" 55, 31, etc., interj.,hi! 
— he! las, clas! 55, 23, etc., he- 
las I 

heaume t*., helme 4, 26, etc., 
n. m., heaume. 

hebergier, -ger, v. herbergier. 

Helaine Helenam 17. 155, n. 
pr., He"lene, epouse de Menelas, 
enlevee par PAris. 

helas, r. he 3 et las. 

Helinaot * 11, 56, n. pr., 
horn me d'Aimon de Dordone. 

helme, v. heaume. 

Helols (*) 40, 1, 65, n. pr. de 
femme, Helofse, Vamie d'Abe- 
lard. 

belt * . r. pi. hclz 5, 84, n. 
m., garde de I epee. 

heneure, henor, henorer, v. 
honor, honorer. 

Henri (Henricum , x. sg. Hen- 
ris 8, 1, 188, n. pr., cottsin du 
Irallre Amauri. 

herbe (herbam;, erbe apres 
unevoyelle elidee) 22, 151, etc.. 
n.f., herbe. 

herbegier, v. herbergier. 

herberge <^ 4. 34, etc.. n. f., 
loais. 

herbergement her berg e-men- 
tum) 21, 34, n. m., log is. 

herbergier '* \ -ger 21, 32, he- 
bergier, -ger. hierbrcgier 25, 71. 
92, v. a. el n., loger, se loger, 
s'abriter. — Pf. sg. 1 herberjai 
5, 172; p.p. f. sg. hebergie pi- 
card pour hebergiee' 59, 105 
rf'oo heberger'. 

Herbert {*) 13, l, 15, n. pr., 
Herbert de Vermandois, baron 
de Louis-d'Outremer. 

herbeui (herbosum , adj., 
herbeux. 

herbier herbarium) 48. 115. 
n. m., herhoriste. 

heritage (hcrediUre-alicum 
68, 10 [avec h axpiree \ n. m.. 
heritage. 

heredite, v. herite. 

bente* (hereditatem), heredite, 
eredite 4, 16 {forme savante^, s. 
sg. heritez 35, 48, r. pi. heredi- 
tez4, 16, 7i. f., heritage, patri- 
moine. 

heritier (hercditarium\ eritier 
7, 80, n. m., heritier. 

Hermin Armcnium 64, 79, 
n. de peuple, Arminien. 

hermin e, r. ermin. 

hermite (eremitam 67, 1, 2. 
13, s. sg. -es 44, 2, .75, etc., n. m., 
ermite. 

hernois (*1 34, 3. 37, n. m., 
meubles. ustensiles {oVoii har- 
nais). 

Herode (Herodem\ s. Hero- 
des 8, 1, 130, Herodes 67, 2, 27, 
n.pr., Herode, roi des Juifs. 

bet, v. hait. 

heure, v. hore. 

heureui (eflr, eur-osunv, f. 
heureuse 54, 1,90, adj., heureux, 

hideoz (hispidosuml 30, 241, 
adj., hideux. 

hierbregier, v. herbergier. 

hiver, v. iver. 

hoem, hoen, v. home. 

hoigne (n. verbal de hogner). 



hoingne 39, 23, n. /*., groone- 
ment; sans h. 39, 23, sans aiffir 
culte, assure meat. 

hoir (heredem 7, 140, eir 7, 
74. 144, oir, n. m., heritier. 

hom, v. home. 

home ( homineni) 6, I, 5, etc., 
homme, homne 3, 111. omne 
\apres une voye lie elidee) 25, 36; 
s. sg. om 1,1, 1, etc. 6. 1, 48, 
etc.. huom 3, 60. 101, huem 64, 
105, hoem 6, r. i de la note 
au v. 1, v. 103. etc., hoen, hon 
29, 1, 19, hons 49, 20. etc. ; s. 
pi. home, homne 3, 115, homme 
40, 1, 11 ; r. pi. homes 6, 2, 45, 
etc., homnes 3, 125, n. m., 
homme. — Pron. indefini : on 
40, 2, 3, etc.. en 8, 1. 128, etc., 
an 23, 2. IS; Ton, Ten, Tern 46, 
HO, on Von. 

hommage hominem-aticunvi 
43, 22, -aige 13. 2. 21, n. m., 
hommage. 

homme. homne, hon, hons. v. 
home. 

honestet (honestatenr 2. 18, 
n.f., honnetete. 

nongner O 54, 2. 108, v. n., 
hogner, murmurer entre ses 
dents, protester. Cf. la devise 
des Mailly : hongne ki voura. 

Honqrie ('Hungarian^ 9, 22, 
etc., Hungrie 59, 17. n. pr. de 
contre'e, Hongrie. 

honir (*) 6,' 2, 18. hunir, hon- 
nir. hounir 18, 206, v. a., honnir, 
couvrir de honte. — P. p. s. sg. 
m. honneis 8, 2, 50 (forme anato- 
gique . 

honneis. -ir. v. honir. 

honnor, -ourable, -orer, v. ho- 
nor, etc. 

honor (honorem) 6, 3, 29, etc., 
honnor 13, 2, 19, etc., hounour 
18, 42, etc., houneur 50, 64,hon- 
neur 63, 8, etc., henor 20. 131, 
onor. onur 51, 3, onnor 13, 1, 48, 
onneur 35, 20, ouncur. 50. 25 
(aprts une voyelle elidee* ; s. sg. 
honor, etc., honors, onnors 13, 
2, 81 lapre's une voy. elidde), 
enors 23, 1, 28 [sans dllsion), n. f., 
honneur, d ignite", fief, domaines* 

honorable (honorabilem \ hon- 
nourable 37, 1, 1, 5. adj., hon- 
nite, honorable. 

honorer (honorare\ houuorer, 
henorer, honnorcr.61. 4, enorer 
(apris e'lision (onurer 68. 33 et 
anorer 23, 1, 109. (except 1 apris 
une cons.), v. a., honorer. — Pr. 
sg. 2 houneures 50, 68, 3 heneure 
3*2, 55, v. a., honorer. 

hontage (famte-aticum) 5, 47. 
6, 1, 22. n. m., honte. 

honte (*\ hunte. n. f. % honte, 
injure 42, I. 131; — masc. 35, 
32. 50, 66. 

hon tens. v. hontos. 

hontos (honte-osumK huntus 
22. 86. 58, 84, honteus 25. 2. adj., 
honte ux. 

hor, v. or*. 

hore* (horam\ (ore 17, 37, etc., 
et eureapris voy. Slide'e), n. f., 
heure, occasion, moment pro- 
pice; en petit d'ore, d'eure 13. 2, 
66, etc., enpeu de temps; autre 



ore [oppose A or 44, 2, 5, etc., 
tantdt, tantdt ; de boine eure 18, 
89, sous une bonne etoile, heu- 
reusement cf. 51, 108;. — Au 
pi. 66, 36, office que recitent les 
moines et les pretres. 

hore 9 , v. or". 

horel 3, 53 = hore le. 

horrenr [horrorem^ 67, 2. 9, 
n.f. 

horrible, v. orrible. 

hors [decomposition de de- 
hors), adv. 

hoste (hospitem\ s. sg. hos- 
tes, ostez 25, 119, n. m., hdte. 

hostel 1 hospitaler, ostel 5, 14, 
etc., osteil 60, 34. oste 45, 180, 
s. sg:. ostex 13, 2. 62, etc., n. m., 
log is, maisons ; To. Dieu 44. 2, 
93, n. m., VHdtel-Dieu. 

houe [' 39. 9. n. f. 

honlete (agohim-ittam) 53, 23, 
n. f., houUtte. 

nonnenr. hounour, -norer, v. 
honor.' 

hounenres, v. honorer. 

honsiax {'hose- (« botte » 
-ellos 30, 248, oseaux 28, 22. n. 
m. r. pl. % houseaux, guitres 
allant jusqu'au genou. 

hnchier (huc-iare . v. a., hu- 
cher, appeler. 

Hndein (*) inv. 22. 29, Huden 
22. 62. 70. 73. 75. 79. 99, n. m.. 
n. du chien de Tristan. 

Hue Archevesque 49, Hire, 
auteur du dit de la Dent. 

Hnelin (diminutif de Hu£, 
Hu6n) 8, 1, 23, etc., s. sg. Hufi- 
lins 8. 1. 107, etc., n. pr., dimi- 
nutif de Hu6n. 

hnem. v. home. 

Hu§8, v. Huon. 

huevre. v. ovrir. 

Hugon ('Hugonem^ 5, 19, *. 
Hugue (*Hugo) 5, 2, etc., n. pr., 
roi de Constantinople {cf. Hu6n). 

hui (hodie), huy 25, 156, ui 
(sans elision de voy.) 4, 24, etc. 
65, 1. adv., aujourd'hui; hui 
main 13, 2. 23, ce matin, hui 
ceat jor 24, 62. etc., au jor d'ui 
24,64, aujourd'huy, aujourd'hui, 
(pldonasme). 

ham, hume. humes, v. home. 

hnmain (humanum), adj.; — 
subsVbi, 1. 123. 

humanity ( human itatem) 54, 
1, 154, n. f„ qualite d homme. 

Humbaut r) 42, 1, 123, m., n. 
de chien. 

Hongrie. v. Hongrie. 

hnnir, v. honir. 

hnntage, -te, -tus, v. hontage, 
etc. 

hnntasement ( hu fi^e-osa-men- 
te\ adv., honteusement. 

hnom, v. home. 

Hnttn (*Hugbnem) 8, I, 51, 
etc., s. Hufis 8, 1, 24, etc., n.pr., 
Huon de Bordeaux [cf. Hueiin). 

hnper (huppe (=upupam, avec 
influence germ.) -are) 31. 2, 48, 
v. n.. crier (apris quelqu'un). 

hure (?^ 30. 242, n. f., tite hi- 
deuse. 

hurter (*?), v. a., heurter, 
f rapper. 
hay, v. hui. 
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hydeus hispidosum hi. 36. 
etc.. adj., hideux. 

i' t ibi . iu I, 2. 4. y adv. el 
pron. relat., la, u. en cela 10. 43. 
i*, v. lui*. 
iaus, v. oil. 
iave, v. cave, 
ice, v. ico. 

icel ecce-illam . .s. sg. icil, 
icelluy 26, 40, s. pi. icil. icels 
forme fautive 46. 30. r. pi. ices 
22, 92. 93. f. icele 4 4, 1, 2 U litre , 
5, icelle, adj. el pron. demonstr., 
cc, eel, celui, celui-ci K cf. eel). 
ic$8, i'. iccl. 

icest ;ecce-istum\ s. s#. icist 
14, 131, etc., f. iceste, adj. et 
pron. demonst., ce, cet. celui, 
celui-ci cf. cest^. 

icil, icist, v. icel, icest. 

ico ,ecce-hoe^. icou. ice, ichou, 
etc., pron. demonst. neutre, ce, 
ceci, celA [cf. coj. 

icy (ecce-hic;, adv., ici. 

idonc [ forme sur done d'apres 
1 analog ie de iccl, icest ; cf. itant 
et itel \ idunc 57. 107. adv., done. 

iels. ielz. iex, v. oil. 

ier iheri^. ade., Alter. 

ierc, iert, iestre. r. est re 1 . 

igaument ;equali-mente 44. 
2. 1 18. adi\. egalement. 

ialise. r. eglise. 

il. v. lui-. 

ilec, -oc, v. iluoc. 

ille insulami, n. /*., Me. 

illuec. -ueeques. t\ iluoc. 

iluoc (illo-IocoU iloc 22, 40, 
etc., ilec 21. 58, etc.. illuec 15. 
2, 39, etc., illueques 23, 2, 115, 
iloques 42. 2. 3. adv.. la. 

iloc, iloques, ilueques, v. iluoc. 

ill, v. lui*. 

image imaginemi, ym. 26. 28, 
etc., yniagene 71, 2, etc., n. m. 
elf. 

immonde >immundumi, adj., 
imp wr. 

impeachable impedicare-abi- 
lem, avec s intercalate 55, 106, 
adj., facheux, genant. 

in. r. en 3 . 

inclinacion • inclinationcm ■ 72, 
80, 7i. f., inclination. 

inconvenient in-con venien- 
tem K r. pi. -ens 72, 71. it. m., 
mcon?'enten<. 

Inde (lndianr. Ynde 48. 50, n. 
pr. /*., Inde, contree. 

inde (indicum 17, 141. adj., 
bleu fonce, indigo. 

indien (Indii/m-anum 17, 93. 
adj., indien. 

inflni i Infinitum 72. 12. 56. 
adj., innombrable. 

mflnitif. avec une negation, 
au sens imperalif : nc te coure- 
chier 25, 38; ne bailler 55, 36, 
etc. 

inoromance. v. nigromance. 

immi. v anemi. 

innocent innocentem , r. pi. 
-ens 39. 1. 17. 39, 2, 21, adj. : — 
subst*, les Innocens 40. 1, 99, le 
charnier des Innocents, a Paris. 

int. v. en 1 . 

intencion intentiouem >, n. f., 
intention. 



introduire introducere , v. a. 
et n. ; int roduisans a 72. 1 13. p. 
pr. r. pi. m.\ initianta. 

io. v. moi. 

iqui ecciim-hic 24.96, 70,2, 41, 
etc.. enqui 25, 50. SO. adv., ici, 
la. 

ire iram . f., tristesse, colire. 

irier iram-iare\ irer iram- 
are . v. n.. se metlre en colere ; 
fairc ir. 10, 110, mettre en c. ; p. 
p. irid. ire 10. 30, attriste, en co- 
lore. 

iror iram-orem 6. I. 29. n. 
f., colere. 

isci. iscirent, v. issir. 

isnel * , adj., vite, rapide. 

isnelement *ts ne/e-mente . 
adr.. rapidement. 

Isolt * 22. 61, etc.. n. pr. inv.. 
Iseut. epouse du roi Marc, la- 
ma nte c&tehre de Tristan. 

issi. issint. v. ensi. 
' issir .exire . iscir, yssir. eissir 
5. 97. 57 h . 50. 69. 43, v. n.. et s en 

1. 2 4. 69. etc.. v. re/7., sortir, 
jaillir, s en alter. — Pr. sg. 3 
cist 3. 52. 5, 160. ist 25, 9. etc.. 
yst 55. 138; pi. 3 isscnt K. I, 
*178 ; ipf. sg. 3 cisseit 21. 31 ; pf. 
sg. I issi 66. 41. 3eissit3. 51.69. 
16. 45. cissi 66. 53, issi S, I. 179. 
181, isci 31*. 229, etc.; pi. 1 eis- 
sinics 22. 2s. eissistes 66. 50, 3 
issiront 24. 69. 30. 30; ft. sg. 1 
eistrai 5. 150; 3 istra; p. p. eissu 

*exutum 57 b , 75. etc., issut 18. 
123;/". issue 15. 2, 59. etc. 

ist 1 istum 1, 1. 2. adj. de- 
monstr.. re. eel iest. qui est la 
forme normale. ne se trouve pas 
dans nos textes . 

ist*. istra. v. issir. 

istoire, r. estoire. 

itant {for me sur tant d'apre's 
V analog le de iccl. icest. cf. idonc 
et itef), adj. neutre, tant. au- 
tant que ceci. ceci 58. 77; a i.. 
loc. adv., alors. sur-le-champ. 

itel {forme sur tel d'apre\s Pa- 
nalogie de icel, icest ; cf. idonc 
et itant), adj., tel (memes formes 
que tel). 

item 40. I, 93, etc., arft\. de 
me me. 

Ive. v. Ivon. 

iu. r. i. 

iver ihibernum 59. 69, hiver 
63, 49. n. m.. hirer. 

Ivon (* Yvoneni), s. sg, Ive 6. 

2. 71, n. pr., Vun des douze 
pairs de Charlemagne. 

ivoire 'eboreum), yvoire. 
ivuere 16. 62, s. sg. yvoires 45, 
34. n. m., ivoire. 

Ivorie (eboreumi 6, 2, 71, a. 
pr., Ivoire, Vun des douze pairs 
de Charlemagne. 

ivuere, v. ivoire. 

ja (jam*, jai 65, 9, adv.. jadisA, 
6S, deja. bientdt. maintenant ; — 
avec tin verbe negatif au futur 
ou au conditionnel (au sens dn 
futur ' .for tifie la negation : ne... 
ia. ja... ne 5. 56, ; — ja mais 4. 
70. etc. (avec intercalation 3, 66. 
72), jamais, ja mes, ne... jamais 
[dans Vavenir ou le passe), de- 



sormais ne ; jai mies 65. 9. etc., 
nullement 'dans le passe ; — ja 
jor, r.jor; — jat 4. 68 = ja te. 

1'acoit, r. jasoit. 
acot [Jaqne (= Jactibum;- 
ottuni 19, litre, dimin., n. pr. ■ 
d'homme, Jacquot [de Forest). 

Jacques Jacobus , forme du 
sujet, n.pr. d'homme; J. Guer40, 
1. 13. Jacques Coeur. argent ier 
de Charles VII. 

jadis (jam-diu-s adv.\ adv. 
jagonce (?) 48, 36. pierre pre- 
cieuse, differenle du grenat. 
avec la que lie Roquefort ,Dic- 
tionuaire. s. v.) le confond. 
jai. r.ja. 

jai ant (pi^antem) 16, 21, n. pr. 
s. pi., les qeants. 

jaillir "jacuUVe). jalir. v. a., 
jeter. — Pf. sg. 3 jali 13, 1. 63 
e( note. 

jalne, v. jaune. 

lalos (zelosum. 45. 93, adj.. 
jalonx, desirenx de. 

jamais, v. ja. 

jambe C), ^ambe 42, 1, 29. 
panbe 30, 229. n. f.. jambe. 

j an til, v. gentil. 

jaret (* jarre-ittuni) 42, 2, 80, 
n. m.. jar ret. 

jasoit [ja-soit) que on ja soit 
que, jacoit que [subj.], conj., 
quoique, malgre que ; ja soit il 
ensi que 18. 130, ja s. ce que 67, 

1. 10. 70. 1. 23. mime sens. 
jat, t*. ja. 

jaune (galbinum), gaunc 30. 
247, adj., jaune ; — subst 1 17. 
141. la couleur jaune.- 

1*e, v. moi. 
ehan (Johannem\ s. sg. Je- 
hans IS, 29, it. pr. d'homme, 
Jean. 

Jehanne (Johannam)4o, l, 77. 
n. nr. de femme, Jeanne (d' Arc). 

jeline (gallinam) 42. 1. 82. n. 
f. poule. 

jemble [pour jenvre, juenvre 
=juvenior); cf. normand giem- 
ble et yemble, Guillaume le 
Marechal, v. 181) 49, 145, n. m., 
jeune homme. 
. . ient, jenz, v. gent *. 

Jesrael. v. Jezrael. 

jeter (jectarei. jetter. ge- 
ter. getter 2, 19. giter 3. 128. 
etc., gietier 14. 110. gitier 2t>, 2. 
50, v. a. .jeter, chasser, delivrer, 
impers* : gete i ot plain/ et sos- 
pirs 17, 66, il y fnt ponsse. etc. 
— Imper. sg. 2 geste 54, 2. 
40. • 

jeu {jocum),geu40, 1, 103, etc., 
s. sg. jeus 42, 2, 21, n. m., jeu ; 
jeu parti (partitum) 35, 2, /eo- 
parti, espice de poesie oil deux 
inter locuteurs soutiennent deux 
thises op po sees. 

jeuer, v. joer. 

jeune [juvenem), jovene 7, 94. 
18. 117. juefne 16, 112, jofne 67, 

2, 67. joene, jone 44, 2, 12, adj.. 
jeune ; pris subst* 72, 37. 40. 57. 
77. jeune homme. 

jeuneca. v. jcunesse. 

jeuner (jejunare) 44, 1, 1°, 
26, juner 8, 2. 33. r. it., jeu- 
ner. 
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jeunesse (jeune-itiam\ jeu- 
nece "2, titre, n. f. 

Jexabel 68, 15, etc., n. pr., 
Jezabel, epouse du roi Achab. 

Jezrael 68, 1. 46, Jesr. 68. 19. 
n. nr., ville de la Samarie. 

Jherusalem, n. pr., Jerusa- 
lem. 

Jhesu et Jhesus, Jesus iO, 1, 
132, invar, {les deux formex se 
rencontrent au suj. et att reg.) % 
n. pr. m., Jesus. 

JO. v. moi. 

]Od (gabatam;, n. f.,joue. 

joene, r.jcune. 

lOfir (jocarc), jeuer 53, 71, 
juer 8, 1, 19, v. n. et a., jouer, 
samuser. 

Joffiroi, v. Geoflroi. 

jofne, v. jeune. 

jogleor (joculatorem), joug.. 
s. sg. jouglers 14. 99, n. m., jon- 
gleur. 

Johanet (Johannem-ittum , s. 
sg. -6s 30, 137, m., Jeannet, 
Jcannot, n. de berger. 

joi (gaudium) 15. 1. 35, n. m.. 
joie. 

joi ant (joi-anlem). s. sg. 
joiunz, joians 9. 34. 12. 165. ad/.. 
gai. 

joie (gaudia), joye 26. 103, 
etc., n.f.,joie, demonstrations 
de joie. caresses 22, 76, etc. 
faire j.j, faveurs d'nne femme 
35, 30; de j. 11, 11, at>ec joie. 

joieux. p. joins. 

joinctes, v. joindre. 

joindre 'jungere , juiudre, v. 
a. — Pf. sg. 3 junst 22, 72 ; p.p. 
f. pi. joinctes, pris subslantive- 
ment i0, I, 52, jointures. 

joios ijoi-nsum,, joins 46. 35, 
joious 69. 50, adj.. joyenx, gai, 
beau 69, 50. 

joSr (gaudire), v. n., etre 
joyeur : — v. a. 22. 70, etc.. ca- 
resser. — Pf. sg. 3 joi 22, 70. 87. 

joius, v. joios. 

joi, r. moi. 

joli (*) 37. \ . 2, adj. .gai, franc, 
honnete. 

jolif [joli-ivum\ f. jolive 14, 
1, 1°. 21, adj., joyeux, gai. 

jon, v. moi. 

jone, v. jeune. 

jor diurnum). jorn 6, 2, 36, 5. 
sg. jorz 4, 86. etc., jorz 4, 86, 
etc., jurz 46, 67, n. m.. jour, 
journe'e ; le jor 7, 40, etc., ce 
jour-la {cf. la nuit) ; ne... ja jor 
13, 2, 89. ja jor ne 17, 193, ja mes 
jor ne 58, 107, ja mes a nul jor 
ne 19, 80, jamais ne (dans Vave- 
nir) ; ne... jor (dan* le passe) 17. 
175: a toz jors 42, 1, 78, a tous 
jours 18, 173. pour toujours. 

joster (juxta-are), v. n., com- 
battre. 

jostice (justitiam), justice, 
justiche 12, 152, n. justice ; 
au pi., gens de justice, magis- 
trals. 

jot, jou, v. moi. 

iouglers, v. jogleor. 
our, v. jor. 
ournee (diurnam-atam), n. 
f. % jour fix* 27, 38, itape 60, 44. 
89. 



jout, r. gesir. 

jovene. v. jeune. 

jovente Juventam *. 67.01, 
n. /*., jeunesse. 

Joyeuse if. de joios ), n. de 
Vepie de Charlemagne. 

Judas (Judas), n. pr.. inv.. 
Judas. Vapdtre traitre. 

Judeu (Judieum; cf. Rom. 15, 
#49 61, 84. Julf, x. sg. J ins s, I, 
142, a. m., Juif. 

ju, t\ moi. 

juedi. r.juesdi. 

juefne, v. jeune. 

juer, r. joe>. 

juesdi Jovis-diem), jusdi 16. 
79, juedi 8. 1, 152, s. sg. jusdis 
46, 36. n. m.. jeudi. 

jugier (judicare). r. a., juger, 
decider, condamner. 

i'uindre, junst, t. joindre. 
ui3, v. Judeu. 

juise (judicium: voy. la n. A 
45, 230', n. m., jugement, juge- 
ment dernier, eprenve jndi- 
ciaire 15, I. 23. 15. 2. 69. 

juner, v. jeuncr. 

jupel jupe- iorig. arabe-.e\- 
lum) 53. 107. n. m.. casaque, 
pourpoint. 

jurer Jurare 1 !. v. n. et a. ;ju- 
rera(infin) 6. 3. 6. jurer de ; estrc 
jure, etre conjure 65. 35. — Pr. 
sg. 3 jurat I. 2, 1 : pf. sg. 3 ju- 
rat 2, 3. 6 ; f. sg. 1 jiirrai 8, 
I. 40, etc.. 3 juerra 8. 1. 209, 
etc. ; p. p. s. ' sg. jureiz 65. 
35. 

jusdi, jusdis. v. juesdi. 

jusque ,dc-usque)a Si. 2, 106. 
jusc'a 42. 2. 95, loc. prep., jns- 
qti'A. 

justice, justiche. v. jostice. 

justiciar justicia-ariunv 10, 
133, n. m., qui rend bien la jus- 
tice. 

jut, r. gesir. 

jut (jus. 18, 92, n. m.. jus. 

k' devant voy.. pour ke ivoy. 
que 1 et que *». * 
kai, v. quoi. 
kaine, v. chaainc. 
kant. v. quant. 

Karle, -les, Karlo, -lus, -Ion, 
r. Charle. 

Karlemaigne, -aine. v. Char- 
lemagne. 

Karlot (dimin. de K a rle, Char- 
le) 8, I, 220. 244, etc., *. sg. 
Karlos 8. I, 13. 25, etc., n.pr., 
Chariot, fits de Charlemagne. 

karue carrucami, n. /'.. char- 
rue. 

katre quatuon 47, 68. qua- 
tre. 

ke, v. auc ' et que *. 

kemanaer, v. comandcr. 

keneue, v. conoiatre. 

kenoissance, v. conoissance. 

keue, v. cee. 

keurent, keurt, v. corre. 

keutisele (culcita-icellnm; 30, 
289, n. f., mauvais matelas. 

Id, kil, v. que 

kien, v. chien. 

kose. v. chose. 
. Krist, v. Crist. 



\ — lc pron., saupuie k un 
pron.. precedent fjol. cuil, etc. . 
el meme. dans la premiere perio- 
de. a un nom. a un pronom on ,a 
un infinitif {horel). Y. ces mots. 

la *, v. le ' et lui 5 

la - 1 iliac;, lai 3. llrt. etc., 
adi .. la ; la enz 7. 108, etc.. la 
dedenz cf. en/. . 

labeure. r. laborer 1 , 

laborer ilahorare), labou- 
rer 5i. I, 43. laburer §6. 19. 
etc.. r. n.. travailler. souffrir. 
— Pr. sg. 3 labeure 29. I, 139. 

labour Jaboivm . it . m.. la- 
bour: Terre de Labour 18. 130. 
pro ri nee d' Italic 

labourer, laburer, r. labour. 

lache. v. laschc. 

lacier ilaque«m-arc>. lachier 
12, 155, v. a., enlacer. Her 'le 
contraire de * absoudrc » t 56, 
58. 

ladre ; Lazarumi 14, 12, adj. % 
leprenx {on croyait. an moyen 
Age, que I^axare, celui qui se 
tenait A la porte du mauvais 
riche. itait lepreux\. 

lai 4 laicum). s. sg. luis, laiz 
40, 1. 34. f. laie. adj. et snbst.. 
la) que. 

lai *. r. la s . 

lai n. m.. lai, petit po&me 
destine k etre chanie. 

laid, laidz. v. lait 

laidementt/atde-mente .adv.. 
vilainement. 

laidengier /atVi-emiare ? Fters- 
ter\ r. a., maltraiter ; faire I., 
mtmes. que laidengier !t\ faire'. 

laidure [laid-uram 70, I, 25. 
n. f., laideur. 

laier (* lagare. ^>owr legare). 
r. a., laisser : ne laier que ne 37, 
2, 35. etc.. ne pas laisser de. — 
Pr. sg. 3 lait 21. 102, etc.. let 10, 
93. cic. ; ft. sq. 1 larrai 5, 40. 46. 
56, 3 laira 12*, 117, Ierat 22, 158 : 
ul. 2 lairois 42. 1, 169 : cd. sg. 1 
leroie 10, s7. 

laigne, v. leignc. 

laingue. r. languc. 

lainne v lanam 48, 88. n. f.. 
laine. 

lairai. lairois. etc.. v. laier. 

lairme (lacrimani) i. 14. 87, 
etc., lerme, h. f., larme. 

laissier (lax are), laisier. 
10, 68, leissier 42, 2, 62. les- 
sier 10, 58. etc., lesser 42, 
2, 112, lazsier 2. 24, v. a., 
laisser. abandonner, permettre; 
I. ester 42, 2. 112, etc.. laisser 
tranquille, abandonner. — Pr. 
sg. Mais 5. 10. etc., laiz 40, 2, 30,2 
lais 18. 80 ; sbj. su. 3 laist 2, 28, 
etc. ; ipf. pi. 3 laib'sesient 24, 
197 ; p. p. laissid, laissidt 6. 2. 
75. 

lais. laist, laiz. v. laissier. 

lait 1 (" lactcm), n. m. 

lait s O 17, 114. etc.. laid, let, 
s. su. laiz 20, 36, lais 30. 241, etc., 
laidz 40, I, 36. adj., haUsable. 
mechant, laid \ — suhst 1 50. 62, 
injure, medisance. 

lait 3 , r. laier. 

lame (laminam 10. I, 29. n. 
f.. dalle. 
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lance .laneeam . lanche 15, 2. 
55. etc., n. f. 

lander (lanceare , v. a., lan- 
der, piqner, exciter ; ahsoV 5, 
ir>|. lancer un trail : t\ reft., se 

1. 15, 2, 56, s'elancer. 
langage (lingtia-aticum,. lan- 

paige, n. m., langage. 

lange (laiipum) 15, 2, 71, n. m., 
rrfemeni de penitence Me laine 
grossidre, applique directement 
sur la peaui. 

langoure lan^orem-atunii 4 4, 
t. 17. «•!<//., lanyuissant. 

langurus (langor-osum 47, 24, 
ad/., ma lade. 

lanternier latcrnarium) 4o, 1, 
I IT), n. m., serviteur qvi porte 
nne lanterne decant son mai- 
tre. 

larde lard if m-a turn 23, 2. 
120. etc., n. m.. morceau de 
ciande entrelarde. 

larder (lardiim-are 45, 22 4, 
etc., piquer, poind re au fUj.\. 

largement larga-mente .adv., 
ample went, uu moins 2 4. 7k. 

laris. r. larriz. 

larrai. r. laier. 

larrecin lalrocinium 69, 15, 
n. m.. larcin. 

larriz \* . laris s. 1. 20, n. m., 
lande, lertre. 

larron -.latroncm). s. sg. lere 
12. J. etc.. lerres latro, el s una- 
logiqne 29, 2, 20, etc., lierres 
• 7,63. leirrcs 69. 13. etc., lercs 
8, 1, 41. etc., n. m., larron. 

las lassum). /'. lasse, adj., 
malheureux, fatigue 4 4, 1, 1°. 
26, Uiche 51. 9 4 : las 55. 14. he- 
U\s\ moi lasse! 55. 7i. he las ! 
jnalheu reuse que je stiis ! — a 
las, ha las. e las, v. a et c. 

lasche laxmn . laske 1h, 171. 
lache SO. I, 145. ad/., lav he. 

Iaschet6 lavifto-itatem . Us- 
que tr 19, 225, n. /'., lachete. 

laske, v. lasche. 

lassete, r. taste. 

lasson Jaqucum-oiienv 28, 84, 
n. m.. lacet. piege. 

lassus la-sus 30. 341. etc., 
lassuz 14. 31. adv.. la-haut. 

laste lussi/m-itatein.. lastct 
J. 90. lassete 44, 1. 2°. 38, n. /'., 
lassiluile. 

lau illac-ubi) 47. !>0, adr., (a 
oit. 

laver (lavare), i\ a. : — v. n.. 
se laver les mains [avant le re- 
pas, selon V usage constant du 
mo yen age, 14, 59, etc. — Pf. 
sg.'t la vat 22. 150 ; ft. sg. I lave- 
rai. lavrai : sbj. sg. 3 left 32, SO. 

laz laqueum), lax 2k. 68, n. 
m.. lacs, filet, piege. 

Lazarun >Lazai 'uin, 6. 2. 50, n. 
pr.. Lazare cf. ladre,. 

lazsier, v. laissier. 

le 1 (ilium . article. — So. s. li 

2. 21. etc. arec elision, V 6. I. 
55 „ r. lo 2. 10. etc.. le 4. 21. 
etc. aree elision, 1*4, 29. etc. , 
lou 29. 2. 13. lui 66. 66. 72 (stlj. 
66, 51. 52. 56. 57. 82. 6 4. 74. In 47. 
72. 66. 63. 68. etc. su j. 66. 65. 67 i ; 
combine avec de : del 3. 58. etc., 
du 57 b . 26. dmi 9. 83. etc.. do 29. 



2, 26. 59; at>ec a : al 5, 40, etc., 
au ; avec en : el 7. 110. etc., 
ou. u s. I. 8, etc. ; — pi. 
s. li 2, 3. etc.. r. les 2, 5. etc.; 
combine avec de (des deux gen- 
res) : dels 3, 140, des 14, 111, etc.: 
arec a {des deux genres) : als 3, 
142. as 6, 1, 2, etc.: aus 9, 56, 
etc.. aux ; avec en (des deux 
genres) : elz 48, 53, ens 48, 122, 
es 5, 2, 62. etc. — f. sg. s. et r. 
la 2, 10, etc., toujours elide de- 
vant voy. \picard : s. li 15. 2, 4 4, 
etc., r.'le 15. 1, 16. 15, 2, 13, 
etc. 1 ; pi. les passim). — Art. avec 
ellipse d u nom devant un com- 
plement determinatif place {en 
supprimant de) entre I article et 
lenomAe* Amauri 8. Ill, celles 
d'Amanrg, les Hu6n 8. 113. 
etc. 

le 1 , t». lui *. 

le v. leu a . 

le a Jatumi, f. lee, adj., 
large. 

leanz illac-intus., leans, etc., 
leens 9. 21, adv.. la dedans: de 
1. 7, 108. de Ik dedans. 

lecheor 'lcecatorem.,s. sg. lc- 
chieres 42. I, 15 4, lecherres 14. 
37, lechierres li, 50. n. m., gour- 
mand, glouton. 

lecheres. lecherres. v. le- 
cheor. 

lecherie ■* leccariam 46, 8. it. 
/*., gourmandiae. 

lechier (Meccarei 44. 2.98, v. 
a., lecher. 

lechierres, v. lecheor. 

ledece, v. leece. 

Ledgier ,*Ledo#arium), n. pr. 
d'homme. Leger. 

leece la'titiami 15, 2, 5, etc., 
ledece 4, 107. n. /"., Hesse, joie. 

leens. v. leanz. 

legerie levi-ariwm-iam; 5, 
171. n. f. lege re te. 

legier (levi-arium , adj., le- 
ger, agile, facile : de 1. 26, 79, 
facilement. 

legierement i legie re-men te', 
adv., legtrement. 

lei. r. lui 

leialment. v. loiaument. | 

leigne li^na ; 5. 108. lai^ne , 
15. 2. 48. 57. n.f.. hois a hruler. [ 

leirres, v. larron. . 

leissier. v. laissier. 1 

leisor. -ir, leist, v. loisor. -ir. 

leivre, v. levre. 

leon, v. lion. 

lerat. leroie, v. laier. 

lere, leres, v. larron. 
• lerme. v. lairme. 

lerres. v. larron. 

les. v. ley- 
lesser, lessier. v. laissier. 
' let, v. lait 2 et laier. 

lestre. r. letre. 

letre litteram), lettre, lestre 
s adventice" 24. 93. 98. it. f., let- 
Ire; unes I. 60, 31. une lettre 
(missives 

letr6 littcratum) 9. 79, adj., 
lettre. 

letrin i*Iectrinum^ delectruni) 
7. 41. n. m., chaire {ordin 1 pu- 
pitre); « lutrin »■ en est une al- 
teration. 



len 1 (locum) 15, 1, 16, etc., lou. 
lieu, lui 13. 2, 35, etc., s. sg. 
lous 47, 68, Hex 35, 21. lius 69, 
11, lieux26, 94, etc., n. m., lieu ; 
au pi. 67. 2. 51, lieux com- 
muns. 

leu * (lupum 41, 2, passim, le 

30, 9. 18. loup, r. pi. leus 67, 2, 
15, loups 39, 1, 17. 39. 2. 22, n. 
m., loup. 

leu 3 , v. lire. 

leuee, v. loce. 

leupart leopardum;, liepart. 
s. sg. lieparz 6, 1, 42. lie pars 49, 
18/n. m., leopard. 

leust, v. loisir. 

lever (levare), v. a. et n., le- 
ver, dresser, se lever 68, 49 ; le- 
ver sus, se lever. — Pr. sg. 3 
lieve 8, 1, 168, etc.leve 22, 69. 81. 
liewe 62, 4 ; pf. sg. 3 levad 68, 
49; imper. sg. 2 lieve 68. 25. 
45. 

leverier, v. levrier. 

levre labra , leivre 31, 1, 34, 
n. /"., levre. 

levrier leporarium, 30, 268, 
leverier 14, 117, n. m., levrier. 

lez latus , les 53, 100, etc., n. 
m., cole ; lez a lez 59, 14, cote a 
cote : — prep., A cdte de, le long 
de. 

li, v. le 1 et lui *. 

Libe Libyam 18, 11. 19. 20, 
etc. 19, 16, 17, etc.. Lybe 18, 94, 
/*., n.pr. de contree, Libye. 

liberallement liberali-mente 
63. 17. adr., liberalement. 

lict, r. lit 

licur liquorcm . n. /'.. li- 
queur. 
lie 1 , v. lui *. 

Ii6* hctum). s. sa. liez 7, 34, 
etc., lies 30, 104. f. Yiee, liedc 4. 
73, lie 34, 2, 45 d'oii chiere plus 
tard cherc lie, « bon visage, 
hon accueil »), adj., joyenx. 

liemier ligamen-arium i 56 h , 
15, n. m.. limier. 

lien lipamen 22, 68, n. m., 
lien. 

liepars, liepart, lieparz. v. 
leupart. 

lierres. v. larron. 

lietri littera-itum/, s. sg. lie- 
tris 8. 1, 105, adj., lettre, sa- 
vant. 

lieu, licux, v. leu *. 

lieue leucam), liug, liewe 25. 
15, n. f., lieue. 

lieu we, v. lieue. 

lieve, liewe, v. lever. 

lievre leporemi, n. m.. lie- 
vre. 

Hex, v. leu «. 

lignage linea-aticum., li^rnai- 
(re 10, 136. etc., lin^naige 24, 
345. elc, n. m.. lignee. famille. 

liier li^arc , loiier, loier41, 
2, 30. etc., v. a.. Her. 

limecon limacem-onem; 49, 
6. 151, n. m., limacon. 

Lincorinde ?) 48, 51. n. 
d'une contree lointaine incon- 
nue. 

ling forme masc. correspon- 
dant an f. lipne- 6. 2. 43, n. m.. 
lignee. famille. 

linge liueum \ adj., de lin; 
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drap I. 47, 27, tissu de lin, 
linge. 

lingnaige, v. lignage. 

linote 48, 81, a. /"., Unotte. 

lion, (lconem) 33, 2, 8, etc., 
leon 72, 115 (a Vorigine inv. au 
*9- J «• *9- Hons 6, 1, 42. 23, 2, 
29), s. pi. lion 30, 10, etc., r. pi. 
lions 49, 19, etc.-, n. n»., lion. 

lire v legere), v. a. — Pr. sg. 
3 list 67, 1, 1; pi. 1 lison 17, 
140 ; />/*. tg. 3 list 24 , 94 ; p. p. 
lit, leu 70, 2, 47, f. pi. lites lb, 
2, 27. 24, 98. 

lit K poar lis, *liy, de lilium, 
Chabeneau), lys 37, 2, 3, n. m., 
lis. 

list, t>. lire. 

lit 1 (ledum), lict 55. 70, r.pl. 
licU 40, 1, 103, n. m., fo. 
lit s , lites, v. lire, 
liu, lius, v. leu V 
lint, v. lieue. 

liuar (picard pour loer — lo- 
care) 30, 279, v. a., louer, placer. 

Liun(Lugdunura; 55, 2, n. pr. 
de ville, Lyon. 

lirre 1 (hbrum), n. m., bore. 

lhrre* (libram), a. /"., tfvre 
(monnate). 

lo \ v. le * et lui >. 

lo *, v. lo&r. 

lobo C) 54, 2, 29, n. f„ trom- 
perie. 

Lodobort f) 3. 98, s. -era 3, 
101. 109, n. pr. (Tnomme : recon- 
nalt la saintete" de saint Leger. 

Lodor, v. loer. 

LodbuYigs, Lodhuwig, Lo- 
doTs, v, Lools. 

lose (leuca-atam), leuee 42, 1, 
27, n. f.\ espace tfune lieue 
(somvent anssi : • temps qu'il 
faut pour p&rcourir one 
lieue »). 

loenge Jo^er )-emiam) 15, l, 
21, etc., louange, n. /*., louange. 

loir v laudare), loder 3, 66, 
etc., v. a., louer, approuver, 
conseiller ; p. p. loee (cortoisie' 
19, 106, Ion Able. — Pr. sg. 1 lo 
32, 11, etc. ; sbj. sg. 3 lot 32, 11, 
etc. 

Loeys, v. Loots. 

logo \*), n. abri de feuil- 
Inge 30, 85, baraque de soldat 
19, 20. cabane 12, 95. 

logior ,*),loger, v. a. et n., lo- 
ger,se loger, camper ; v. rejl.,sc\. 
18, 13, prendre ses quartiers. — 
P. pr. lojant 19, 176. 

Logres Locros ?; 24, 8, etc., 
n. Dr., ville du pays de Galles. 

loi (lepenii. loy 39, 2, 16, etc., 
it. f., lot. regie monastique 20, 
18. 

loial ^legalemi, loyal, s. sg. 
loiaus 34, 3, 19, loyals 31, 1, 63, 
ad/., loyal. 

loiaute (legalem-ita tern ), 
loialte, loyaulte, s. sg. loiautes 
34, 2, 41. n. f., loy unit. 

loianment { legali - mente ) , 
leialment 21, 22, adv., loyale- 
ment. 

loier 1 (locariumKloiicr,loyer, 
n. m., toyer, salaire, recom- 
pense, tresor [terme de ten- 
dresse) 54, 1, 48. 
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loior *, loiier, v. liier. 

loing, i longed 57 b . 1, 23, etc., 
ado., loin ; de 1. 22, 49, a quel- 
que distance [cf. loinz). 

lointain (lonjptanum), loing- 
tain 24, 207, 'adj.. lointain, eloi- 
gn*. 

loins (longe-s adv.) 4, 88, etc., 
luinz 21, 88, adv., loin ; en 1. 4. 
88, an loin. 

loilir (licire), leisir, v. im- 
pers., itre per mis ; subst 1 , loi- 
sir, permission. — Pr. sg. 3 
leist 17, 43, loist 14, 131 ; pf. sg. 
3 hit 10, 105. 

loisor (licere-orem leisor 17, 
41, n. f., loisir, permission. 

loist, v. loisir. 
. Lombardie (* Longobardiam , 
7, 10. 60, 35, n. pr.. Italie. 

lone (longum; 6, 3, 28, etc., 
lonch 62, 43, f. loturuc, longe, 
adj., long - prep., le long de, 
pre* de, scion 49. 49. 

longaigne [* longaneam, de 
longano, « le rectum •) 30, 285, 
n. [., fumier, latrines. 

longe « (lumbeam) 23, 2, 120, 
n. /*., longe (ptece de viande 
prise le long de Vipine dor- 
sale). 

longe *, v. lone. 

longement, v. longuemcnt. 

longet (longas), longues23, 2, 
12, lunges 20, 63, adv., long- 
temps. 

Longis (Lonntium ?) 8, 1, 
144, n. pr.. soldat romain qui 
aeheva le Christ d'an coop de 
lance. 

longuement donga-men te), 
longement 15, 1, 14, etc., lung., 
adv., loin, long temps ; de 1. 47, 
50, depots long temp s. 

longues, v. longes. 

lonanr (longum-orem) 47, 85, 
n. longueur. . 

Loois Ludovicus), Looys 13, 
2, 5, Lodoi's 6, 3, 11, invar. ; 
Lodhuwig 1,2, 4. s. sg. Lodhu- 
vigs 1, 2, 1, n. pr. d'homme: 1° 
Louis-le-Germanique ; 2* Louis- 
d'Outremer. 

lor, lors, v. lui *. 

lors (/'ore-s adv.) 22, 145, etc., 
adv. % alors, 

lors (for-s adv. , adv.. alors. 
Cf. lorsque. 

los (laus, Fcerster), los 7, 16, 
etc., n. m., iloge, merite, vertu, 
honneur, conseil 25, 56. 

losange, losangier. v. losenge, 
losengier. 

losenge ;io*-emiam), losange 
7, 92, etc., n. f., flatter ie, parole 
per fide. 

losengier 1 lose ng e-arium , 
losangier, n. m., flatteur, trom- 
peur. 

losengier* {losenge-iare) 41, 
1, 31, etc., flatter, flatter pour 
t romper. 

lot, v. loer. 

16u \ 16us. v. leu f . 

Ion v. le 1 et lui *. 

lonp, v. leu '. 

lour, v. lui *. 

loyal, o. loial. ' 
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loyer, v. loier. 
los. v. los. 
In, v. le <. 

Lnbias 14, 95, etc., n. pr., 
femme d*A mi. 

Increr Jucrare), v. a., ga- 
gner. 

Lndber \') 1, 1, 5, n. pr. 
d horn me, Lothaire. 

lnet (loco-s adv.), adv., aus- 
sitdt ; 1. que 8, 1, 126, des que. 

lui \ v. le «. 

lui * jprobablement modelesur 
cui , 6. Paris), pron. pers. 3* 
pers. [ace us., dat. et rig. de 
prep.), — if.*, sg. il v illic) 1,1,1, 
etc., el 2, 13, i 41, 1, 18. 21, etc. ; 
r. lo (ilium- 3, 124, etc., 
lou 29, 2, 51, le 5, 10, etc. 
avec ilision, 3, 2, etc., ap- 
pmye sur one voyelle preet- 
denie : uel, iel, etc., v. ne, moi, 
etc.) ; s. pi. il illic) 6, 1, 26, 
etc., \aouvent sous-entendu j, ils 
K qui n'apre'valn qu'au comm l du 
xvr sJ, llz 26,89. 90, etc. 28, 27, 
54, etc. ; r. els v illos) 6, 2, 60, 
etc., elz 7, 145, eus 52, 23, etc., 
euls 37, 2, 24 . 62, 43. 61, 69, eulx 
37, 2, 34, eux, aus 9, 17, etc., 
eaus 31, 1, 50, etc., les {atone) 3, 

117, etc. — F. sg. s. et r. elle 
(ilia) 2, 6, etc. (avec elision, 
ell' 2, 15), ele 4, 48, etc., 
el 2, 5. 13. 42, 1, 92, etc., r. 
{atone) la (ilium < 6, 2, 5, etc., le 
[picard 30, 64, etc. ; pi. s. el r. 
elles (illas), eles 32, 33, etc., els 
40, 1, 79, elz 54, 1, 172, r. [atone) 
les. — Ge"n. et dat. commun 
aux deux genres : sg. lui 2, 
28, etc., luy 27, 61, etc., li 2, 22 
f. atone), etc. ; lie, lei 2, 13 ( tou- 

jours feminin, de * ille, influence 
par lui. G. Paris ; pi. (aussi pos- 
sess if lor 3, 2, etc., lour 61, 
17. 18, etc., leur 26, 178, etc., 
lors 62, 62 [fin du xiv mais 
Mai her be Zcrit encore leur), 
leurs 26, 56. 67, 2, 33, etc.; avec 
i article : le leur 41, 1. 33, del 
lur47, 7i. — Neutre : suj. il 4, 

118, etc.. i 53, 107. 58. 3 ; r lo 3, 
1, etc., le. passim avec elision. 
T 3, 121, etc.). 

lnins, v. loinz. 

lnire luefcrej, v. n. — P. pr. 
luisant m. et f.\, luysant 54, I, 
127, s. sg. -anz 16, 90. 

lunc, v. lone. 

lundi lunae-diem), s. sg. -is 46, 
1, n. m. 

luneisun luna-ationem 47, 
22, n. f., influence de la lune. 

lungement, v. longuement. 

lunges, v. longes. 

lur, r. lui *. 

Luaos Luxovium) 3, 3, n. pr. 
de ville, Luxeuil. 
lut, r. loisir. 

luur luce re-ore mi 46, 181, n. 
f., lumiire. 

lnxnre ihaxiiriam) 7. 53. 70, 
n. f., acte de luxure. 

luy, ly, v. lui % . 

luysant, v. luire. 

Lybe, r. Li be. 

lyon, r. lion. 
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m. farm? apocopee dtt pron. 
inc. qui se joint a nn autre pro- 
no m. 

m\ deranl voy. = me on ma. 
ma. t\ mon. 

maaille ' metallcam) 30, 300, 
n. /'.. maille petite monnaie;. 

machue. v. macue. 

machuele macAu/e-ellam 3o. 
1 $9, n. /'.. houtette. 

macue Cmattea- que suppose* 
mattcola. ecril matcola Jans Cit- 
ton, qui ne redonblait pas les 
consonnes -ucam). machue 30, 
251. 57, 2, 39. n. /'. mnxsne. 

maent, v. manoir. 

magna 3 (magnum forme sn- 
vante 7, 5. i! anssi maine, 
adj.. yrand cf. Charlemagne . 

magnate (magnctam. 47, 41, 
n. f.. aimanl natnrel. 

Mahom. r. Maliumet. 

Mahomet *). Mahommet SI. 3. 
4. etc., Mahom K. 2. S3. 52,3. s. 
so. Mahons 20. 177, etc., n. pr., 
Mahomet. 

mai 1 v maiifm 10, 95, n. in. 

mai V t>. moi. 

maille (maculaiiij. «. /*., maitle 
du haubert . 

mailler i malic urn-are) 40, 2, 4, 
c. a., mnrteler. 

main 1 manum), n. /*. ; tcuir 
en sa m. 68, 58, etc., aooir en sa 
puissance, posseder. 

main s ,manc), n. m., maitn; 
au m. 29, 1 SO. 142, le matin ;par 
m. 57\ 4, dt bon matin : hui in. 
13, 2. 23, ce matin. 

maindre. v. manoir. 

maine ' \n. verb, de mener, 
d'oii vient not re mine y n. verb, 
dn lat. miiiarci et le prov. niena 
22, 96, n. f., espe'ee. 

maine *, r. mener. 

mainil (pour maisnil= * man- 
sionile, de mausurn} 42, 1, 79, n. 
m., maison (des champs). 

mainne, v. mener. 

mains, v. maint et nioins. 

maint. meint, s. sy. mainz 
48. II, etc.. -ns 9, 31, etc., f. 
mainte, meintc 21. 9, adj.. 
maint. 

maintenant manum-tcnen- 
tem), meint. 42, 2, 30, etc., adv., 
aussitot, promptement. tout a 
t'heure; oc m. II, 49. tout 
aussitot. 

maintenir \manum-tenire), v. 
a., soutenir, proteyer {voy. te- 
nir). 

maintigne, v. maintenir et 
tenir. 

maintien, n. v. de maintenir. 
m. 

maior (majorcm) 16, 12.70,*. 
sy. mairc 17, 19 1, etc. ,compar. 
oryanique de magne. maine), 
plus yrand. 
' maire, v. maior. 

mais (magis), maiz 62, 1, meis 
22, 134, etc.. mes passim, adv., 
plus, encore, desormnis, Ja- 
mais : m. de 5, 55, plus de ; ja 
m., v. ja ; ne... m. 40, 1, 18, etc., 
m. ne 18, 21, ne... plus ; avec 
ellipse deque 15, 2, 6, etc., ne... 
que, settlement ; m. que 25, 141, 



etc., sire n est que, settlement , 

mais : — vonj.. mais ; — mais 
avec ellipse de que' 5, 33, pour- 
vn que. 

maisel (maccllum). r. pi. 
maisiaus 25. 1 16. n. m.. bonche- 

rie). 

jnaiseler macellum-arci 4, (3. 
r. a., ensanglanter. nvd trailer. 

maiserer <maecruim-are!. r. 
a., maconner : piler maiscrc 56, 
53. pitier plein. 

maisniee mansionem-atam , 
-ied«» 4. 2X, -ie 51. 21, etc.. mes- 
nie 25. 45. 60, 69. 98, 101. etc.. 
n. f..famitle. maison, suite d un 
prince on d nn yrand person- 
naye : avec verbe an pi. 60, 98. 

maison (mansionem;, mayson 
71, 21. maisun 47. 69. meson 
29, 20, etc., n. /"., maison : en me- 
son 31, 2. 37, chez moi. 

maistt i majostatcm i 30. 6. n. 
/"., msijeste. 

maistre (magislrum), mestrc 
51. 5i. etc.. n. in. el /*.. mattre. 
notable. mnitresse,youvernante, 
6K. 30 ; — adj. 2S. 73. princi- 
pal. 

maistriseus v nmistre - i t i a - 
osum 72. i\b,adj.qttimaitrise. 
qui sert a mnitriser. 

maisun. v. maison. 

majeurs v raajores) 72, 1 07. n. 
in. pi.. aTeuls, ascendants \cf. 
maioH. 

mai (malum), mau [derant h 
aspiree) 40, 1, k7, mej 3, 5, etc.. 
5. sy. mais 2\ 5, etc., mans 19, 
68, etc., max 43, 18, etc., maux 
iH, 25, maulx 40, 1, 46, etc., 
mauls 62, 63, mcls 3, 33, etc., f. 
male, mole 3, 18, adj., mai, mau- 
vais. mechant ; — snbst., mat, 
malheur, pec he : — adv.. mat, 
ma the ure use me nt, a la male 
henre (cf. mar, ; malseitde 6, I. 
38, maudit soit! puisse-t-il ar- 
river malheur a ! 

malaige (main m-aticum v , , -age. 
s. sy. -ajres 29, 8. n. m., mai. 
maladie. 

malaventure (mala-adven- 
tum-uramV, n. f., facheuse aven- 
ture, malheur. 

malbailli(male-bajulctum) 42, 
1, 8, p. p.-adj.. mallraUe. mal- 
heureux (voy. bailii). 

malcuer (malum-cor) 20. lot, 
n. m.. ressentiment. 

mai dire, v. maudire. - 

male (*)33, 7, n. f.. paqnet. ba- 
yage. 

maleflce imaleficium), n. m., 
nmlefice, me fait 70, 2. 2. 11, etc. 

maleir, pour malclre (maladi- 
cere) (jj. p. male! 8, 1. 165), v. a., 
maudire. 

malement (mala-mcnte). adc, 
ma,l. donlourensemenl 42, 2, 
56. 

Malet (male-iltum\ inv. 49, 
97, Robert Malet 49. 39, n. pr., 
seiyneur normand. 

malenr (male-augurium), n. 
m.. malechance. 

maletlre (male-au^uratum), 
a-dj., malheureux. 

malfadnde (male-fatnm-utam. 



a»«5 eipr^usvov) i, 59, adj. f. sy.. 
qui a tine facheuse deslinee. 
mn I he. ii re use on trouve assez 
sou rent mai feu. durfefi ; rf. feu 
= * fatutum . 

malfait malefactunr 70, 2. 35. 
st. sy. <>or. malfaiz 57". I, 35. n. 
m.. me fail, crime. 

malfaitor 'maleractoi*em To. 
2. 12, malfait ur 56. 10. r. pi. 
maufaitors To. 2. 37, n. m.. mal- 
faileur. 

malfe (male-faluui). s. sy. 
malfes 20. 36. n. m.. diable. 

malheureux inale-augurtmu- 
osuin 1 . adj. 

malice ;malitiam.,n. f. K et sou- 
vent masc. 9. 26. 65, 21, etc. . 
malice, mauvaise action. 

malmetre (male-mil terc 9, 
43, uiaumetre *, 1,51. r. a., met- 
trea ma/ ou dans une facheuse 
situation, mallrailer. 

malostru v malum -as trum - 
ucuni/, r. pi. -us 39, I, 20, adj.. 
mai doue". yrossier. 

malparler (male-parabolare-. 
u. n., medire; malparlant 36, 12. 
p. pr.-adj.. medisant. 

maltalent (male-laleiilum 13, 
2. 37. etc., n. m.. ressentiment. 
colere. 

malvai8. malvcs, r. mauvais. 

malvaisement. v. mauvaise- 
mcnt. » 

malveiste. -vcsliel. r. mau- 
vaislic. 

mamele mamellami, n. f.. 
mamelle. 

menace, manatee, r. menace. 

manaie in. verb, de manaidier 
= manu adjutare) 49. 21, n. f.. 
puissance, autorite. 

mane maneum . adj.. inutile, 
prive [d'ttn mcmbve . 

manche \manicam), n. f. 

manconge. v. mcncoiige. 

manoer (maudare , r. a., 
/aire renir, envoyer chercher. 
ordonner d'envoyer 30, 274. 

mandiier, v. mendicr. 

mandre. r. meuor. 
. maneier, r. mani£r. 

manere. v. mantcrc. 

manes manu-ipsum 69. 18. 
39. adv., attssitdt. 

mangier (manducare , man- 
jer, mendicr 13, 2, 6, etc.. v. a., 
manyer; sttbsP 13, I, 9, etc,, r. 
pi. -lers 71, 27. — Pr.sy. 1 men- 
^u 15, 124.mena;iu 41, 2, 8, 2 man- 
jues, manges 51, 57, 3 manju^ 
42, 1, II, mangui 4 20, 65. etc. : 
ipf pi. 3 mangoient 30, 34 ; pf. 
sy. 3 manjat 16. 11, manja 23, 2. 
129, etc. : ft.pl. 1 mangerons 53. 
132; cd. sy. 1 mangcroie 13. I. 
11 ; imper. sy. 2 maiijuc 51. 71. 
etc.. menguC 53. 111. — Inf. 
pris subsV 11, 72. etc. 

manpne*, v. mangier. 

manier (mau-icarei, maneier 
57 k . 65, manoier, v. a., munier. 
caresser 22, 92. 94. 

maniere (raannm-arium),men. 
48, 133, manei-e 22, 36, etc.. n. 
f., manUre, espvee; de grant 
m. he&ucottp. 
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manj a, -jal,-juo, jucs, t>. man- 
gier. 

manoir (mam-re) 19, 22". 
maindrc niauerv , r. n.. renter, 
demeurer. — Pr. sg. 3 macnt 2, 6 
[cf. rcmaiudrc). 

mantel rnanlclluni), s. sg. 
man lea us 17, 92. mantcaux 67. 

2. 33. -caulx 28, 21, ft. m., man- 
ten n. 

mantir. r. mcnlir. 

mar (mala-hora) 4, 52. etc.. 
adv., a /a male he tire, sous 
de mauvais auspices, ma I he li- 
re uxe men t, a tort ; com m. fus- 
tes ! 18, 27, quelle mauvaise 
chance vous ares eus ! (cf. 18, 76. 
19, 48. 98, etc. ; ja m. lc mcs- 
crc[r]6s 15, 1, 18 (mcskcrrcs 10, 

3. ii). vous auriez tortde ne pas 
le croire {cf. mal). 

marage mare-oticum) 5, 123. 
adj.. de mer. 

marbre marmur] 5. 1 18, n. 
m. : — f., pierre lombale de 
marhre 27, 18. 

marbrin, (marnior-inum) 5, 1 
{note) % adj., de marbre. 

marc ( ), r. pi. mars 16, 88. 
30. 46, n. m., marc (poids <T or 
ou d'argent). 

Marc, Marcs, v. Mark. 

marchaandise mercatminin- 
tem-itiam) 59, 109, n. f., mar- 
chandise. 

marche (*), i*. f., pays fron- 
tiire ; aupl. (par extension). em- 
pire 6, 3, 12, lerres 11, 102. 

m archie (mercatum). -iet 6, 1, 
81, r. pi. -icz29, 2, 2, #i. m., mar- 
clve. 

marchit (*) 9, 16, etc., marcis 
{pron. markis 8, I, 102, etc., n. 
m., marquis a la tele dune 
marches noble {en general). 

mardi. v. marsdi. 

marement tmarri-mcntum), 
r. pi. -cm 42, I, 35, n. m., mal- 
henr, encomhre. 

mares (*) 57 b , 15, n. m. inc., 
marais. 

mareschal /# ), *. sg. -a Is 58, 1, 
etc., -aus 59, 3. 85, n. m., mare- 
chit I ; — n.pr. 49, 38. 58, 1, etc., 
Guillaume le Marechal. 

mareschaoscie {') 10, 60, n.f. y 
ecurie. 

margherite margaritam) 3J7, 
2, 9. etc., marguaritc 48, 36, n. 
f.. perle. marguerite [fleur). 

maryuarite, r. margheritc. 

man 1 (maritum), r. pi. maris 
10, 31. n. m. 

mari *, r. marri. 

Marie Mariam) 6, 2, II, etc., 
n. pr. f.. la sainle Yierge. 

manor ^maritarc), v. a. 

Mariete (Maria-ittam) 32, 16, 
n. f., Mariette. 

marine, (marinam) 18, 14, n 
/*., rivagedela mer. 

MarkV), Marc, s. sg. Marks 
21, II, Marcs 22, 25, n. pr. m., 
Mark, roi du pays de G a lies. 

marmara 55, 82, mot de gri 
moire. 

marmiteus {mar mite — m;:r 
Constaxs. — Chrestomalhie. 



mitem -osum) it. 1, 7, adj., 
papelard. patelin. 

marmote r. fr. marmot in (= 
(murem montanum), arer subs- 
titution du suffice-olla) 48, 80. 
n. f.. marmolle. 

Marote 3/aric-ottam) 53. to, 
Marot 32, 15, dimin. de Marie, 
n. d'une berg ere. 

marreglier, imatriculariumjr 
7, 88, n. m.. marguitlier. 

marri {p. p. c/e'niari-ir), mari,* 
s. *f{. marriz 5, 142, etc., adj., 
affligi, Iriste 

Mars (Mars) 16. 33, n. pr. m., 
le die if Mars. 

marsdi Martis-dicm) 16, 69. 
mardi 48. 82, s. sg. marsdis 46, 

17. n. m., mardi. 
Marsilie MarciliunO, *. sg. 

-ilics 6. I, 81, a. pr..Marsile, roi 
paten de Sarragosse. 

martel (* marlellum ; martu- 
lus est dans Pline el marccllus 
dans Isidore). n. m.. mar lean. 

Martinet (Martiuiim-ittum), s. 
stt. -cs 30. 136, m., dimin., n. 
Junberger. 

martire (martyrium), -ric 46. 
21, n. m., marly re, sou ff ranee, 
peine, massacre. 

martre (?) 5, 28, n. f., four- 
rure (de martre\ 

masiere (maceriam) 15, I. 9, 
n. f.,.mur y pa roi. 

mastin ;?) 42, 1, 121, n. m., 
mAlin, chien. 

mat (*) 45, 211, adj., vaincu 12, 
101, trisle, abatlu. 

mater (ma (-arc) 5, 62, matter 
40, 2, 27, etc., v. a., a halt re. 
vaincre, mater. 
matere, v. mat ire. 
Mathelin 55, 4, n. pr. dfhom- 
me, Malhurin; lc mal saint M. 
55, 49, la folie. 

matin (matutinum), n. m. ; 
par m. 5. 53, etc., lc m. 5, 58. 
134, demain matin', matin 57*, 

18. adc.de bonne heu re. 
matinee (malin-atam) 53, 149, 

matiucic 69, 30, n. f., matin, 
office dn matin (ma tines 69, 30. 

matinet (matin-ilium), n. m.. 
point du jour. 

matire (materiam), matere 9 
7. 16, 59, n. f., matiire, nature, 
caraclire. 
matter, v. mater, 
man. r. mal. 

mancosu (male-consutum) 48, 
116, p.p.-adj., mat cousu. 

manaire (malcdiccrc), mal 
dire, r. a., maud ire. — Pr. sg. 
3maudi*t 25, 140 ; pi. 3 -ditfnt 
61. 37; sbj. sg. 3 -die 14, 136; p. 
p. s. sg. maudis 61, 38, f maul- 
dite 72, 105. Cf. maleir. 
maufaitors, r. malfaitor. 
mangre (malum-gratum), n 
m.. mauvais gre; m. vostre, 
sicn, lor (mal' gre mien 23, I 
3\ \ malgre vous, lui, eux {d'oii 
noire malgre). 

mangreer (mauure'^arc) 54, 2, 
112, r. n., ma ng reer. 
maul dire. r. maudirc. 
mauls. niiiuK, mans. r. mal 
maumis, r. n.nlimhc. 



mauvais 'malvasium . -cs is. 
80, etc., malvais 7.29, etc.. ina- 
ves 18, 5 J. mauvcis. f. mau- 
vaise, mauveisc, etc., adj., mau- 
vais, mediant. 

mauvaisement f* malvasi - 
mcnte}, malv. 8. I, 22K, adv., 
mechamment. 

mauvaistie malvasitalcm'. 
malvciste, malvcistiet 65. 26, s. 
sg. -cislez 58, 135, -estiez 65. 
39. ii. /'.. mechancete. mnuvais 
/tenchant. manraise conduile. 

mauvais. mauves. v. mauvais. 

Mauvoisin { malum- vicin urn) 
42. 1, 122, n. m.. n. de chien. 

mauz, max, r. mal. 

maves. mavese. r. mauvais. 

Mazimilien (MaximianunO 2, 
II. n. pr., Vempereur Maxi- 
mien. 

mayson, r. maison. 

me. r. moi et mon K 

me [pourmcs, decant sire), t'. 
mou 1 . 

meche. mechent, meet, v. 
metre. 

mecine mecliciuam) 20. 153, 
mechiuc 30. 60, medceiue 43, 
18. etc., n. f., medecine, re- 
meile. 

medecine, v. mecine. 

medesme, mcdismc, v. mcTs- 
me. 

medre, v. mere, 
meesme, v. mcTsme. 
meffait, v. mesfait et mes- 
faire. 

mehaig. v. mehaing. 
mehaignier (* , v. a., hlesser. 
gener 29, 6; — v. n., souffrir 
31,3,36. 
mehaing (n. verb, de mehai- 

Snien, mehaig 30, 65, n. m., 
less n re. chagrin. 
mie. mcic, t\ moi et mon 1 . 
meilleur, r. meillor. 
meillor (melic»rem 6, 3. 2, 
-our 35, 4, clc. millor, milleur. 
mellor 30. 282, 5. sg. mieldre 
(mclior) 7, 5, mieudre. miau- 
drcs 23, 1, 101. r.pl. meillors 16, 
84, -urs 5, 36, adj. des deux 
genres (mellnur 31. 2. 52, f. ; 
plus lard, variable., compar. 
org unique de bon, meilleur. — 
Nentre : micus (melius), mielz 
4, 100, etc., mclz 2, 16, mels 42, 

1, 138, meus 42, 1. 34, meuz 42, 

2, 50. micuz 60, 61, miculx 26, 
137, etc.. mieulz 62, 58, miex 11, 
I, 18, mix 30. 17. etc., mieux ; 

— subsP : quel mielz 24, 292. 
307, quel avantage: — qui m. 
m. 26, I7i, a qui mieux mieux , 

— snperl. relatif sans article: 
m. quo jc puis 60. 61. du mieux 
que je puis ; cf. 5. 38. quant m. 
s'eslaisseront. 

meillur, v. meillor. 
melme, v. mcTsme. 
meins. v. moins. 
meint, -tenant, v. maint, -te- 
nant, 
meine. r. mcner. 
meir. v. nier 
meis. r. liiais cl nwis. 
melsse. ineVsl. r. mehe. 

Ii 
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meisme (met- 'ipsimum), mc- 
disme I, 17, medesmc 6, 1, 47, 
nieesme 56, 11, mesmc, meme, 
meime 68, 27, adj., me me ; — 
construit avant Particle ou It 
deter minatif : en m. lc fosse 15, 
2, 44, en m. ccste manere, etc. 

meismes (mefsme-s adv.) 13, 
1, 59, etc., meismes 67, 2, 78, 
mismcs 65, 64. 73, mesmcs, adv., 
mime {son e mpl oi se con fond 
avec celni de Vadjectif) ; dc 
mesmes a 28, 41, semblable- 
ment a, comme. 

meitie, v. moitic. 

mel, mele, mcls, v. mal. 

melancolie (melancholiam) 
72, 66, n. f., melancolie. 

melancolique (melancholi- 
cum) 72, 68, adj. pris subst 1 , mi- 
lancolique. 

mellee, meller, v. meslce, 
mesler. 

mellor. mellour, v. meillor. 

meloudie (uLtXtoota) 49. l, 56, 
n. f., me'lodie. 

me Is. melz, v. meillor. 

membre (membrum), menbre 
30, 41, etc.. n. m. 

membre 1 (membrtim-atum), 
s. sg. -ez 5, 3. 13, adj., mem- 
bre. 

membri '(memoratum), men- 
bre, s. sg. -cz 14, 53. 60, p. p.- 
adj.. sage, arise. 

membrer (memorarc) 46. 144, 
v. n., faire souvenir de; — v. 
impers. 17. 60, etc., il {me) sou- 
vie nt. 

meme, v. meisme. 

memmement. r. mcsmement. 

memofe (memoriam) 65, 14. 
71, 100. n. f., me moire. 

men. v. mon 1 . 

menace (minaciam), man. 65, 
21. etc., manatee 2. 8, n. f„ me- 
nace. 

menacier (minacia-arc), manc- 
cicr 56, 60, r. a., menacer; avec 
que el le futur 1 4, 9. 

menbre, menbre, r. membre, 
membre s . 

menc. v. menlir. 

mencoigne. r. mencongc. 

mengonge ^ment'tionicam, 
cf. provencal niensoiyaj 31, 2, 
69, menyoi^iic 8. 1. 39. etc.. n. 
m.ef /"., mensnnge. 

mendicity ;mendicitatem\ s. 
sg. -vs 44, 2, 120, i. f. % mendi- 
cde'. 

mendier (nicndiearc- 50. 1, 
mandiier 7, 89, v. it., mendier, 
etre depourvu de 50. 1. 

mendres. v. mcnor. 

menee minare-atam 16.56, n. 
f.. charge, attaqne. 

mener minarc 1 . i\ a., mener, 
emmener. promener 19, 154, ma- 
nifcsler. commettre 7. 52. trailer 
avec adr. de manivre I i. 65. 
etc.: out mener 3. HO, en m. 
passim . eminence. — Pr. sg. 3 
mainc io. I. 61. etc.. meine 47, 
7 1. maiimc 25. 96 ; cd. pi. 2 mer- 
ries 8. 2. 5K ; sbj. /'/• 3 maineiit 
18. 132. 

menestier. r. mcstier. 

menger. mendier. v. mangier. 



meniere, v. maniere. 

menju. menjufint, v. mangier. 

menor (minorem s.sg. mendre 
(minor), mandrc 23, 1, 2 [corn- 
par. organique\ r. pi. mendres 
(an lieu de menors) 72, 98, adj., 
moindre. 

mentir (mcntir), mantir. v. n. 
et a., mentir \ m. sa foi 43, 36. 
etc., violer Li foi jure'e. — Pr. 
§g.i menc 8, 1, 11, 3 mcnt 21, 8; 
ipf. sg. 3 mantoit 24, 263; pi. 2 
mentoicz24. 2tS;pf. sg. 1 mcnti 
8, 1, 5. 2 mentis 6, 2„ 49; imper. 
pi. 2 mantez 24, 266 ; p. p. mcnti 
8, 1, 34, etc., manti 23, 2, 102; 
adj % , par jure 8, 1, 233 [cf. Dieu- 
mentn. 

Menterie (men^'r-iam) 39, X, 
17. n.f.jle Mensonge [personni- 
fie\ 

mentis, -oicz, -oit, v. mentir. 

menu (minutum), -ut 6, 2, 28 , 
etc., s. sg. -uz. ad/., menu, fin; 
adv.,finemenl, en detail 6, 2. 28, 
rapidement 5, 63. 

mount, -uz. v. menu. 

moon, mcos. v. mon 1 . 

mer 1 (mare), meir 48, 16, n. 
f.. mer. 

mer 2 , v. mier. 

mere (*), pi. meres 57 b , 95, 
mers 57\ 71, n. m., marque. 

merchi. v. merci. 

merci v mercedem), mcrcit 2, 
27, etc., merchi 41, 2, 34, r. pi. 
merciz 7, 102, elc, mere is 30, 
118, etc., n. /"., merci, grace, pi- 
lie; por Dcu m. 58, 83, pour Va- 
mour de Dien. 

mercier (merci-are), v. a., re- 
nte rcier. 

mercil mercem-Hem^ 46, 29, 
adj.. de marchandise, de mar- 
che. 

mercresdi iMcrcurii-diem, 
avec s inorg unique) 46, 25. 75, 
n. m., mercfedi. 

mercy, v. merci. 

mere .matrem , medre 4, 11, 
etc.. n. /"., mere; la mere eglise 
60. 98, I eg Use principals fa ca- 
thedra le. 

merir fmcrire , v. a., recom- 
penser. payer. — Sbj.pl. 2 mc- 
rissoiz 2 i, 317. 

merite tmerilum), n. f. 41, 1, 
2*, 68. m. 37, 2, 7, recompense, 
merite. 

meriter meritarc\ r.a., me'ri- 
ter. 

Merlin * 24, 1, etc., n. pr., 
M. Venchanteur. 

merrien 'materia-amcn», n. 
m.. merrain. bo is. planches; 
tost se descovrist lor m. 49. 58 
proverbe\ leur jeu serait hien- 
tot decouverl. 

merries, v. mener. 

merur. r. micr. 

merveil. -eilhonsc, v. mcrveil- 
lier, -eillos. 

merveille mirabilia . -clle, 
-oille 43. 25. 59, 36. etc.. micr- 
veille 18. 50, n. f.. merveille. 
elonnemenl 2 J. 82. chose cton- 
nanle il. 2. 23: il nVsl m. i. 80. 
ce nest fas dormant; I timer a 
m. 19. 71. avoir m. 2i. 82. s chm- 



ner; avoir m. qui est qui 17, 97, 
se demander avec itonnement 
qui c est qui; si ion lant)dolant, 
etc., que mer vci lies (s.-ent. est), 
elonnamment afflige. etc. ; par 
m. 17, 83. par miracle ; — adv 1 , 
elonnamment 11, 19. 

merreillier . merret'Ue-iare) 43. 
6, v. a., admirer; v. refl*, se 
mcrveillicr 26, 115, etc., se mer- 
villier 26, 12, se mervilher 69, 
37. s'etonner, s'emerveiller. — 
Pr. sg. 1 merveil. mervel 12, 88. 

merreillos (merrettte-osum) 
5, 11 7.. 6, 1, 25, -eillus, -eillcux 
26, 123, etc.. -cllex 30, 241, 
-illeux 26, 149, -eilloz 14, 47, 
f. -eillosc 5.7 k , 78, -eilosc 47, 48, 
-eilhous 69, 26, -illeusc 26, 7,ctc., 
adj., merveille ux. 

mervel, r. mervcillicr. 

mervilher, -illier, -illeux, -il- 
leusc, v. mervcillicr. mervcillos. 

mervoille, r. merveille. 

mos 1 , v. mon 1 . 

mes * (missum), n. m., messa- 
ger 13. 2, 62, etc], mets 8, 2, 80. 
mes, v. mais. 

mes-, pre fixe pejoratif (mi- 
nus'. 

mesaige, r. message. 

mesaise [mes-ai*e^ 43, 17, etc.. 
mesese 29, i, 18, etc.. n. m. et 
f., malaise, desagrement, em- 
bar r as, ennui. 

mesavenir ( minus-ad venire) 
55, 45, v. impers.. arriver mal- 
henr. 

merchant, v. mescheant. 

mescheance ( minus-cade re- 
antiam), n. f., ma u raise chance, 
infortune. 

mescheant {miuus-cadenlem\ 
[dissylL), -chant 54, 2, 4.20, s. sg. 
mescheans (dissyll.) 36, 5, etc., 
adj. et snbst., qui na pas de 
chance, mechani, mauvais. 

mescheoir (minus-cadci e^ 19, 
72, etc.. v. impers., mesarriver 9 
arriver matheur [pour la conj ., 
v. cheoirj. 

meschief \minus-*capum,poi/r 
caput}, mcscief pron. -kief . *. 
sg. mcschies 19, 56, etc., -cies 
[pron. -kies) 19, 24, n. m„ mal- 
heur; personnifie 18, 32. 19, 56. 

meschiet, v. mescheoir et 
cheoir. 

meschine -cine ipron. 

-kine) 30, 142, n. f., jeune fille, 
servanle, suivanle. 

mesconter \ minus-computare) 
50. 12. v. a., ne pas compter. 

me8creance (minus-credere- 
antiam) 65. 77. 92, n.f., incridu- 
lile religieuse. 

mescreant { minus - creden - 
tern s. sy. -cans 52, 34, etc., n. 
m.', mecreant. paten. 

mescre[r]es, v. Tnescroire. 

mescroire ( minus-erederp x , r. 
a., ne pas entire. — /V. pi. 2 
meserces 15, I. 22: ft. til. 2. 
mesere[rjes 15. I. I N. -kerres 10. 
3. ii. 

mesdire minus-dicere . r. n.. 
medire. — pr. mesdisaiit. 
mesdisant miuus-dicenleni , 
pr. pris snbst*. medisant. 
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mesdit tp. p. de mcsdire , s. 
sg. mesdis 50, 96, n. m., medi- 
«a nee. 

mesdre (miseram) 4, 56, adj. 

«£r., mal he u reuse. 

meserrer (minus-iter-are) 50, 
3, v. n., mal agir; p. pr., 19, 241, 
lache. 

meaese, v. mesaise. 

meteur (minus-augurium),' s. 
«</. -etirs 18, 32, etc., n. m., mal- 
heur; — personnifii 18, 32. 19, 
56. 

metfaire (minus- face re) 1 7,193, 
me/T., v. n. e( a., mal agir, faire 
dn mal a. — Pf. sg. 1 meffts 32, 
1, 51 ; p.p. mesfait 17, 189. 

mesfait (minus-factum), mef- 
fait 9, 42, nlesfet 35, 48, etc., s. 
sg. mefTais 50, 95, etc., n. m., 
me fait, crime. 

mesfet, v. mesfait. 

meshuy (magis-hodic) : est ce 
a m. ? 55, 46. 65, est-ce pour au~ 
jourd'hui, est-ce fini? Cf. le Mo- 
nologue du franc-archier de Bai- 
gnollet, v. 1 : e'est a meshuy? 

mesire (mes-sire), v. monsei- 
gneur. 

meskerrls, v. mescroire. 

mesler (miscere-ulare), me Her. 
v. a., meter, engager, appliquer; 
m. le poin^ el* chief a qq° 10, 
121, le saisir par les cheveux?; 
v. re/I., se m., se meter, senga- 
ger dans la m4lee),en venir aux 
mains; — vin m. 47, 6, vin trem- 
pe. 

meslee miscere-ul-atam ,mel- 
lee 21, 229. 238, n. f., melie, ba- 
taille, qnerelle. 

mesme, mesmes, v. meTsme, 
meismes. 

mesmement meame-mente i 
67, 2, 98, memmcment 71, 92, 
adv., de m&me, meme. 

mesmener minus-minore) 19, 
32. 58, v. a., malmener. 

mesnie, v. maisniee. 

mesoir minus-audirel 13, 1, 
37, v. a., ne pas ecouter, ne pas 
suivre < un tonseil). 

meson, v. ma i son. 

mesparler • minus-parabola- 
are) 58, 27, v. n., mal parler. 

meaprendre (minus-prende- 
re), v. n., mal agir 19, 259, etc., 
se tromper 35, 17. etc. {pour la 
conj., v. prendre). 

message (missum-aticum), 
-aige, mcsaige 13, 1, 67, n. m., 
message, messager. 

messagier me5sa</e-arium 52, 
31, n. m., messager. 

messaige, t?. message. 

meaaeigneurs, v. monsei- 
gncur. 

messeoir minus-scderej 45, 
20, v. n., deplaire. 

mest. v. mettre. 

meatier (ministerium), mcnes- 
ticr 2, 10, n. m., service, office, 
metier, hesoin ; avoir m.; 
avoir besoin. etc., e'tre utile ou 
necessaire 13, 2, 31, etc.; n'avoir 
m. 24. 1#0, etre inutile. 

mestis mixtum-itium 62. 3i. 
37, ad/'., tfe condition moyenne, 
bourgeois. 



■ meatre, v. maistrc. 

meaure men su ram) n. f., 
mesure, moderation. 

met, metant, mcLc, -ent, -ereiz, 
metterai, v. mettre. 

mettre (mittere , metre 6, 2, 
47, v. a. j mettre, placer, impu- 
ter 8, 1, 167, admettre 12, 47, 
donner i I' off rand e 8, 1, 253; v. 
refl., se m., se. mettre, se conjler 
20, 26. — Pr. sg. 1 met 48, 108, 3 
met 4, 47, etc., meet 39, 28, mcst 
24, 255;pJ. 3 metcnt 6, 1, 70;p/\ 
sg. 3 mist 3, 59, etc. ; pi. 3 mis- 
trent 59, 58, missent 30, 34 ; ft. 
sg. 3 metra 12, 47 ; pi. 2 mete- 
reix 48, 93; sbj. sg. 3 mete 70, 1, 
36, meche 12; 46, etc.; pi. 3 me- 
chent 52, 6; ipf. sg. 1 melsse 58, 
125, 3 meist 24, 42 ; impe'r. sg. 2 
met 58, 37; p. pr. metant 19, 
244, p. p. mis 6, 1, 67, etc., f. 
mise 20, 114, etc. 

men, meut, meutes, -fix, v. 
movoir. 

meurett (maturitatem) 72, 89, 
n. f., mat u rite. 

meurs (mores) 72, titre et l. 
114, mceurs 63, titre, n. f., 
mceurs. 

mens, meuz, v. mcillor. 

mesel (misellum), s. sg. me- 
ziaus 14, 134, n. m., lepreux. 

mi 1 (medium), my, me 16, 15, 
etc.. mie 57*, 2, 21, f. mie, adj. 
et subst.. mi, demi, demie; la 
mie nuit 2i, 32, mynuyt 26, 170, 
minuit; par mi 7, 123, par 
mo i tie ; tres par mi eel palais 5, 
54. an beau milieu de ce palais; 
par my le col 55. 119, par le cou ; 
prip.,parmi. a travers: par mi la 
sale 14, 18. etc. ; — en mi 5, 112, 
etc., au milieu : en mi le mondc 
16, 15; — enmil4, 105, etc., an- 
mi 23, 2. 3, etc., prep., au mi- 
lieu, de, dans. 

mi v. moi et mon *. 

miaudres, tv meillor. 

miaus, v. miel. 

Michiel (Michacleml 6, 2, 59, 
etc., n.. pr. m. : 1° Varchange 
saint Michel ; 2° Michel, pSre 
d'Adam (v. ce mot) 15, 2, 9. 

midy. v. mi*. 

mie \micam ( . mye 17, I. 1 de la 
note*, n. f. tlitt 1 mie de pain) qui 
sert a renforcer la negation, au 
plur. co mine an sing'. : jai mies 
65, 9, etc., r. ja ; — duns une prop, 
dependante, avec une negation 
dans la principale 30, 173. 

mie. v. mi *. 

miel me I 43, 48, s.sg.n\icx 
45, 176. miauz 45, 95, n. m., miel. 

mieldre, mielz, v. mcillor. 

mien, mienne, miens, r. mon 1 . 

mier merum \cf. argemier , 
mer, *. sg, micrs 16, 90. adj., 
pur, simple, vrai ; compar. or- 
ganique meror, merur 22, 78. 

mies, v. mie et ja. 

mierveille. v. merveille. 

mieudre, mieulx, miculz. v. 
meillor. 

miex, r. miel vt mcillor. 

mil millc 6, 1, 9, etc. except 
mile IX. 10 , pi. mile miliar, 
mille 2. 63, etc., milie H. 1,1 



46 (plus raremenl mil 10. 23 ';, 
adi. num., mil, mille, millier. 

Miles, v. Milon. 

milie, mille, v. mil. 

milleur, millor, v. meillor. 

milier imilia-arium [s.pl.) 6. 
2, 83, r. pi. miliers, n. m., mil- 
lier, mille. 

Milon Milonem*. s. *y. Miles 
(Milo, el s du nominatif analo- 

?lique) 59, 3. 60, 67, n. pr., Milon 
e Rrabanqon 59, 3, eveque de 
Beanvais 60, 53. 

mine (heminam), n. f., mine, 
demi-setier. 

miner (minare Diez, minium- 
are, Litlre') 54, 1, 136, v. a. 

ministre fministrum , s. pi. 
24, 5, etc., n. m., servileur, mi- 
nistre. 

miracle ('miraculam) 24, 163 
(/".). 69, 48, n. m. et f. 

mire (medicum), s. sg. mires 
48, 10, n. m., medecin. 

mirer (mirare), v. a., regar- 
der; v. reft., se mirer 44, 1, 2° 
{titre}, v. 4, etc., se mirer. 

mireur (mirare-atorcm) 26, 
51, etc., n. m., miroir. 

mis 1 , v. mon 

mis missent, mist, mistrcnt, 
v. mettre. 

misericord : misericordcm),pi. 
-ords 67, 2, 4, -ors 67, 2, 96, adj., 
miser icordieux. 

mi sire, v. monseigneur. 

mismes, t>. meismes. 

miti6, -iez, v. moitie. 

mix, v. meillor. 

moble mobilem), adj., mo- 
bile; nient m. 69, 29, immobile. 

moerc. moert, v. morir. 

moBurSi v. meurs. 

moi (me), prnrt. pers. lepers. 

— S. sg. io 1. 2, 2. 3, eo 1. 1, 3. 
1,2, 3,jeo 21, 6. etc.. ju 65, 85, jo 
4, 49, etc., jou 18, 57.61, etc.je 
{avec elision, j') passim, ge 7, 55, 
etc., avec elision, g' 7, 59, etc.) ; ' 
aid (emphatique ; joint ad'au- 
tres pronoms : j<»t = jo te 4, 73. 
101, joL6. 1. 3 et jou 48,'/7==jo le, 
jel=je le, jes = je les; joint a 

en : jon = jo en. — H. sg. moi 9. 
3, etc., mci i, 4, etc., mai 22,63, 
etc., mi 5. 165. etc. raremenl 
me : qu'en chat me ? 51, 79. da- 
tif): atone me 1, 1, 2. etc. {avec 
elision, m' 4, 7, etc.. non elide 
68, 5», mi 1, 1, 5. 31. 2. 14. etc. 
{datifi, mei 6, 3, 13 dalif . — 
PL s. el r. nos 2, 26. 6, 1, 18, etc., 
nous. nous. 
moie, v. mon*. 

moignon cf. moing, ox utile, 
Bueve de Comarcliin, 311; p. -e. 
de minus) 8, 1. 12 i. n. m. 

moiien mediu»>-unum),moicn, 
moyen 72, 98, f moiienne 71, 
98. adj., moyen \ — subst 1 44. 2, 
121, m., moyen termv, milieu. 

moillier 1 muliercm , muiller 
50, 73, n. /*., femme. epouse. 

moillier' mollem-iare^ 5, 100, 
etc., t>. a. et n., mouiller. se m. 

— P. p. moillc 28. 26. molliet 
12, 26, f. pi. moillies 1 jticard 
pour moilliccs 61, 3 4. 

moine ''monicum pour moua- 
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chum , moync 40. 1. 66. moisnc 
is i no rg unique 66. 5 S. 60. n. m., 
limine. 

moins minus; la forme mains 
est <1 ue a /* influence de In la- 
biate m.: cf. foin, avoine. etc. . 
mains, mcins 45, 216. mainz 48, 
66. adv., moins. 

mois me n scm\ mcis 57", 1, 
7, n. in., mow: nc... mais dcs m. 
IS. 140, nc... uvnnt plusieurs 
mois, d'ici a plusieurs mois. 

moisne, v. moinc. 

moitie tmedictatem , moytic 
55. 28. mitie, meitic. s. sg. -ez 
23. 1, 105. 23, 2. 39, n. /*.. moitie. 

mol mollem , /". mole 16,67, 
adj.. mol, mou. 

molement molli-mentc 70, 2, 
19, ndv., mol lenient. 

molin molinum 19, 145, mou- 
1 i ii 27. 37, n. in., moulin. 

molliet. v. moillicr*. 

molt. i'. mout. 

mol ton. v. mouton. 

mon' m e urn . ndj. poss. 1 M 
pers. — M. stj. s. mis ,'mi' dev. 
sire , mes 6*, 1, 19, etc. 23, 1, 
1 me'sircs 41, 2, 29 ; r.mon 6. 2, 
10, etc., mun: pi. s. mi 4, 18, 
etc.." r. mes I. 16, etc.; f. ma 4, 
57. etc., me picard\ 30, 62, etc. 
— Absolu, ordin* employe com- 
me pre'dicat, on nvec i.trt. et 
accompagne d'lin subst.; sans 
article, dans des loc. speciales, 
comme en moie foi 42. 2, 17, 
meie culpel 6, 2. 33. cest ma 
faule ! (mea culpa \). — M. sg. s. 
miens (contract, de mieon = 
meum, 8 analogique) 4, 60, etc., 
meos (= meus) 1. 2, 2, r. inien 
14, 21. etc., meon 1. 1, 3. 6, men 
22, 74. 30, 218; f. sg. meie 
f=*mea, 6, 2, 33, moie 24. 273, 
etc.. micnne forme analogique 
Iris posterieure, saufen picard, 
ou on la trouve au Mil* s. , pi. 
meics. etc. 

mon* ,*?! 23, 2, 33, adv., 
cerles, assurement. 
monde *. v. mont 1 . 
monde* mundum; 32, 83. adj.. 
pur. 

monder (mundarc 32. 79, v. 
a., purifier. 

moneie :monetam 58, 112, n. 
f., monnaie. 

Monglainne. v. Mouplavc. 

Monpe slier : Mon tern -pessu- 
liim-arium) 13. 2, 41, n. pr. de 
ville, Montpellier. 

monseigneur monseigneur 
27, 34. etc.. s. sg. mes sire 7. 9i, 
mc'sires 41,2. 29, mi'sire, r. pi. 
messeitfneurs 07. 2. 1. 96, n. m., 
monseigneur. messire. 

monstier, v. moustier. 

monstrer, r. moustrcr. 

mont 1 mundum , nuint 64. 28. 
77, inund 61, 90 monde, munde 
65,2, x.sr/.nions 14, 131. mums 64. 
27,mond'es 13, 2, 77, n. in., monde. 

mont 3 (montcm', munt. n. in., 
montagne; contrc m. 5, 42. 85. 
137, en haul. 

montagne (montem-ancam . 
montamne 6. 1, 15, n. f., mon- 
lag ne ; lc Vieil de la M.. v. Vieil. 



montanier montannm-arium) 
12, 5. adj.. de montagne, bon 
pour In montagne. 

monte (n. v. de monter , n. f., 
valeur. 

monter montem-arc 5, S6. 
etc.. muntcr, v. n.. monter, 
monter a cheval, s'elever a un 
ehiffre , valoir, concenter, im- 
porter a vos que monte 30.255, 
que vous imported , — r. re/7., 
s'en m. 5, 86 {cf. s'en alien; — 
r. a., hisser, exaller. — Ft. sg. 3 
muntcrad 63, b;p. p. monteit65, 
47. 

morciaus, v. morsel, 
mordre mordeYe^, v. a., mor- 
dre. — Pr. sg. 3 mort 43, 12. 
etc.; pf. sg. 1 mors = *morsi ) 
15, 59, 3 moist 45, 46, mordi 
(= *mordil 45, 56: cd. sg. 1 
morderoic 41. 2, 27: p. pr. mor- 
dant 45, 176. 

mordrir (*), v. a., titer, assas- 
sincr [d'oii mcurtrir\ 

Moree (morum (a cause de ses 
nombreux miir£ers'-atam > 48, 17, 
n. f., Moree, Peloponne'se. 
mori, r. morir. 
morigine (mori^cratum) (bien 
54, 1, 120, p.p.-adj., bien eleve. 
de bonnes manrs. 

morir ^morire*. murir, mou- 
rir, v. n., mourir; v. a., metlre 
a mort, tuer ord % dans les temps 
periphrastiques) ; color mortc 44, 
1, 1°, 27, teint de cadavre; v. 
re/7., se m. 3, 19. etc., mourir. 
— Pr. sg. 1 muir 6, 1, 53. 3 
mucrt 39, 2, 32, moert 21. 75, 
mcurt 40, 1, 42, etc. ; pi. 2 mo- 
rez 6, 1, 65, 3 muerent 29, 2, 85 ; 
pf. sg. 3 riiori 16, 121, morut 40. 
1, 2°. litre, v. 7, etc., mourut27, 
10; ft. sg. 2 mourras 26, 183, 3 
morra 14, 143, mourra.40, 1, 30; 
pi. 1 morrons 52, 19; cd. sg. 3 
morroit 44, 1, 2°, 10; sbj. sg. 1 
mcurc 55, 112, 3 muire 45, 193, 
meurc 40, 1, 41 ; pi. 1 mourons 
54, 1, 65 ; ipf. sg. 3 morist 44, 1, 
2°, 19; p.p. mort. 4, 40, etc.; s. 
sg. morz 6, 2, 27, etc., morU 
40, 1, 88, mors 15, 2, 45, 
morist, v. morir. 
morne O 57 b , 72, ad/., pensif, 
ennuye. 
morra, -oit, -ons, v. morir. 
mors 1 (niorsum , 40, 1 , 89, etc., 
n. m., morsure. 
mors*, v. morir. 
morsel 'morsiiiii-cllum 39, 2. 
74, morcel, r. pi. morciaus 44, 2, 
79. 

morst, v. mordi*e. 
mort 1 i mortem,, n. f. — Per- 
sonnifie b't. 1, 13. 19, etc. 
mort *, r. morir et mordre. 
mortal mortalem\ 5. sg. -elz 
72, 19, -ex 10, 115, -cs 52, 44. adj. 
des deux genres, morlel. 
mortis, morlcx. r. rnorlcl. 
mortz, morut. morz, v. morir. 
mos. r. mot. 

mosche muscam 43, 48, n. 
f.. mouche. 

mosterra. mostcrront, v. 
monstrer. 
mostier, v. mom tier. 



mostre ,monstrum 17, 119, 
n. m.. monslre. 
mostrer. v. moustrcr. 
mot •inuttum.c/'. lal. mutlirc , 
s. s<(. moz6, 3. 13, motz 28. tit re 
et I. 3, mos 30, 20i. 211. n. in., 
mo/ ; uu scul m. 15, 1, 22. a un 
mol pres. 
mote. r. muctc. 
moudre molerc 29, 1, 109, v. 
a., aiquiser. 
mo'ue * 39, 12, n. f. 
moufle .1 cf. lev. pro v. mode, 
mod. moulle. moelleux 53, 117, 
n. f.,gant fourre sans division 
de doigts. 
moulin. v. molin. 
moult, v. mout. 
mourir, mourons, etc., v. mo- 
rir. 

mousteront. -trcr, v. mous- 
trcr. 

moustier imonastcrium' 6, 3. 
26. monstier 3, 2. mostier 7. 19. 
elc, mustier, n. m., convent, 
eg Use. 

moustrer monstrarc , mos- 
Irer 15, 1, 29, etc., muslrer 21. 
97, etc.. mcmslrer, v. a., inon- 
trer. — Ft. sg. 3 mosterra 2 5. 
119; pi. 3 moslerront 19, 25 i. 
moustcront pour moustcrronl. 
moustreront W. 197. 

mout smultuMi , molt. mult. 
adj., beaucoup de. — Adv. molt 
3. 5, etc.. mult, mout 6. 1, is, 
etc., moult 26, 21. etc.. mut 21, 
22. 58, 51, mul 47, 82, moult, 
a dr.. beaucoup. 

mouton ,b. lal. multoncnV, ra- 
vine inconnue , molton 69, 16, 
etc., n. m., mouton. 
mouvoir. r. movoir. 
movement mo vere-inicntunr*, 
mou v., r. pi. -cnts corr. -ens 

71, 81, s. pt. mouvemens 72, 56, 
n. m., mouvement, passion. 

movoir (moverc), mouvoir, v. 
a., monvoir, rcmuer\ — r. n.. 
se mouvoir, s'elever, naitre 13. 
2, 71 ; — r. re/7., se in., se re- 
muer 45, 31, partir 12, 151, etc. 
— Pf. sg. 3 mut 7. 78, etc., meut 
12, 148; imper. pi. 2 moves 12, 
151 ; p. p. meQ, *. sg. mctiz 21. 
tf;f.pl. mcOtcs 71, 63. 66. 68. 
moyen. v. moiien. 
moyne. v. moine. 
moytie, v. moitie. 
muance (muUre-antiam- 71, 

72. n. f., changement. 
muchier, v. mucier. 
mucier imussarei 5, 68, etc.. 

muchier 26, 130. v. a., encher. 
muder, v. muer. 
muer (mutare), muder 4, 97. 
etc., v. a., changer, varier, re- 
muer; — v. n., changer, s'e- 
mouvoir, tourner [en parlant 
du sang) ; li sans li est muds 10, 
16; — ne pooir m. que ne 6. 2, 
46, etc., ne ponvoir s'empecher 
de; — v. reft.. 5, 153, bonger. 
muerent. muerl, v. morir. 
Muese Mosam 11. 25. n. pr., 
Meuse. fleuve. 

muete 'movitam 11, 77, mote 
~,tV\ G, ii. /', mvute. 
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muguet musciim-ittum)37, 2, 
6, n. m. 

muiller, v. moillicr 1 . 

muillier. v. moillicr *. 

muir, muire, v. morir. 

mul. mult, multcs, v. mout. 

multipleer multiplicand 47, 
91, muteplier 71, 52, v. a., multi- 
plier. 

mun, p. mon 1 . 

mund. munde. munz, v. mont 1 . 

munt, muntaignc, muntcr, v. 
mont*. monlagnc, monler. 

murdre n. v. de mordrir, 
murdrir 8, 1, 167, n. m., menr- 
trc. 

murir. r. morir. 
mu8, v. mul 

musage nmse n. verb, de 
nmscr -aticum 32. 48, n. m., 
flatter ie. 

musart muse n. verb, de 
muser -ail 25, 8, etc., adj., 
Inc he. 

muser (murs? morsum) -arc 
44, 1, 2°, 55, v. n.. flaner. 

musete v musa-iltam; 53, 56, n. 
f., musette. - 

Musique musicam) 16, 46, n. 
f., In Musique personnifiee). 

musser, v. mucier. 

mustier, -Ircr, v. mousticr, 
-trcr. 

mut 1 mutum , jr. sg. mus 34, 

3, 26, adj., muet. 

mut*' 3 , v. movoir el mout. 
muteplier. v. multipleer. 
my, v. mi 1 , 
mynuyt, v. mi *. 

Naboth (*), f. Naboth 66, l, 
8. 11, etc., Naboz 68, 39, Nabotz 
68, 342, n. pr. d'homme. 

Nabugodonosor 26, 150, etc., 
n. pr. d'homme, Nabnchodono- 
zor. 

nache natem-icam) 42, 2, 100, 
nace \pron. nake) 42, 2, 69. 73, 
n. /*., fesse. 

nagier (navigare), v. n., nnvi- 
guer 19 4 12. 30; — v. a., prendre 
sur son bateau 43, 24. 

Nairn e, v. Naimon. 

Naimon ^ 8, 1, 1, Nay mon, s. 
so. Naime 5, 72.8,1,2. 185, n.pr. 
d homme, un des douze pairs de 
Charlemagne. 

nain (nanum), s . sg. -nains 22, 
46, n. m. 

naistre (nascere), v. n., naf- 
tre; home ne, home de mere ne 
dans une proposition negative), 
qui que ce soit; riens nee 44, 1, 
2°, 7, rien au monde. — Pr. sg. 3 
naist47, 82 ;/>/". sg. 1 nasqi22, 129, 
nasquis 8, 1, 117* 3 nasqui 24, 64, 
etc., p. p. : 1° ne 10, 27, etc., net 

4, 73, s. sg. nez 3, 41, etc.. neiz 
60, 71, nes, f. nee 4i, 1, 2°, 7 ; 
2 U s. sg. nasquis 31, 1, 53. 

naje {nen {= non-je), adv., 
non \Cf. o je). 

Nalon 8, 1, 1, *. sg. Nales 8, 1, 2. 
4. 185, vat. a Naimon. Naime. 

nanpourquant , v.- nonpor- 
quant. 

nape (mappam ■, n. f., nappe. 
Narcisus Narcissus 44, 1, 2°, 
passim, n. ftr. m. in v., Narcisse. 



nasqi, nasqui, -is, v. naistre. 

nate que nate 25, 115, vaille 
que vaille. — Origine inconnue ; 
il y en a un autre exemple dans 
le fragment de Girbert de Metz 
public par M. Suchier dans les 
Romanischc Studien, 1, 3, et un 
troisieme dans le ms. 187 de 
VArsenal. 

nature ;naturam\ n. f. ; — la 
Nature personnifiee 18, 30. 33. 

naturelment (naturali-mcn- 
tc 62. 30, adv., naturellement. 

Navarre I'Navarram) 7, 10, n. 

navile (navem-ilium), s. sg. 
-les 59, 112, n. m*, flotte. • 

navie navero-ianV 59. 80, n. 
f„ flotte; a n. 19, 11, avec une 
flotte. 

navrer {*), v.' a., blesser. 

Naymon, v. Naimon. 

Nasareus (Nazaneus : li N. 
(suj.) 56, 69, adj. pris subs 1 , le 
Nazareen i Jesus-Christ). 

ne, v. non* el ni. 

ne\ ncc, v. naistre. 

neant ;nec-enlem, p. pr. de 
sum) 10, 69, etc., neSnt 20, 21, 
etc., nent 21, 67, nifint 4, 90, 
nient 69, 29, neicnt 17, 37, etc., 
noient44, 2, 53, etc., noiant 36, 
8, n. m., neant, rien; de n. 7, 
72, en rien, aucunement ; por ou 
pour n. 26, 176, etc., en vain 
{pour rien) ; noiant de secors 36, 
8, aucun seconrs; — adv., en 
rien, nullement. 

neantmoins (neanl-minus) 67, 

1, 11. 21, adv., neanmoins. 
necessity ^necessilatem) 27, 

69, n. f., nicessiti, etat de gine. 

ned, v. ni. 

neent, v. neant. 

nef ' v navem), s. sg. 18, 17, r. 
pi. nes 18, 12, etc., n. f., navire, 
vaisseau a boire, auge 12, 40. 

negier (*nivearo, v. n., nei- 
ger; — au p. p. passif : noif 
negie [picard pour negiee) 25, 
20, neige tombee. 

neient, v. neant. 

neif, v. noif. 

neicje ;niveam\ n. f. 

neuer, v. noicr 1 . 

nair, r. noir. 

nels ne-ipsum 51, 34, nes 13, 

2, 49, etc., adv., ne... pas mime ; 
ou n., ou mime 20, 100. 

neiz, v. naistre. 
nel, nem, v. non 1 . 
nelui, v. nul. 
nen. v. non -. 

nenil (non-iHe\ adv., non; n. 
nient 30, 226. 51, 34, pas du tout. 

nent. v. neant. 

neporquant, v. nonporquant. 

nepveu, v. ncveu. 

nequedent [ne-que-dont* 25, 
145, adv., cependant. 

nerf (nervum), s. sg. ners 5. 
80, nerfs 40, 1, 52, n. m., nerf. 

nes 1 (nasum vnez 14, 48. 40. 1. 
50, n. ro., nez. 

nes*, v. nef. 

nes 3 , v. naistre. 

nes *, v. non *. 

nes, v. neis. 

nesun nw-unum 53. 42. nes 



un 17, 161, adj., pas un. aucun. 

net 1 (nitidum , f. nette 37. 2. 
11, nete 44, 1, 2", 45, etc., adj., 
nel. pur, beau. 

net", r. naistre. 

netement (nitida-mente , adv., 
nettement. 

neul. v. nuef s . 

neuls, v. nul. 

neust. v. nuisir. 

neveu mepotcm , nevu 21, 12, 
*. sg. nids nepus 6, 2, 67, etc., 
n. m. 

Neyas, v. Neyum. 

Neywni(Gneium; 18, 96, etc., 
s. sg. Neyus 18, 106, Neyas 19, 
137, n. pr., G net us, un des fits de 
Pompee. 

nes, v. nes 1 et naistre. 

ni (ncc , ne 1, 2, 3, etc., ned 
devanl voy.) 2, 7, adv.. et ne, el 
ne... pas; ne... ne, ni... ni; — 
sens voisin de ou dans des pro- 
positions inter rogalives [A, 117, 
etc. . ou conditionnelles. ou in- 
determinees. 

nice nescium) 70, 1, 23, adj., 
niais, sot. 

Nicholai (Nicolaum) 9, 66, n. 
pr., Nicolas, due de Saxe. 

Nicolete (Nicolaum-ittam v 30, 

1, etc., n. pr., Nicole tie, lamie 
d'Aucassin. 

nient. v. neant. 
ni6s, v. neveu. 

nigromance (necromantiam* 
17, 83, nigramancc 20, 174, in- 
gromancc 20, 168. 26, 9, n. /"., 
sortilege, magie. 

nit(nidum) 71, 60, n. m., nid. 

nidle, v. nul. 

no. v. nostre. 

nobile Cnobilium) 13, 1, 29, 
etc., r. pi. nobiles 15, 2, 8, adj., 
noble. 

noblece (nobilem-itiam i72, 48, 
-esce 48, 61, n. f., noblesse, 
excellence. 

noblesce, v. noblece. 

nocent (noccntem). r. pi. no- 
cens 67, 2, 84, adj. pris subsl 1 , 
co up able. 

Noe* (Noe), n. pr., Noe. 

Noel (natal cm? 24, 9, etc. (Ic 
Nodi); — sans article, No6l 40, 

2, 8, etc. 

noe> (nodarc) 10, 75, nouer 30, 
228, v. a., nouer, attacher, rac- 
commoder. 

noiant, noicnt, v. neant. 

noier 1 (nccare , noyer, nciier 
64, 56, v. a. el n., noyer, se 
noyer; — v. refl., se n. 37, 2. 35, 
etc., se noyer. 

noier 3 (ne^are: 13, 1, 20, v. 
nier, refuser 60, 8. 

noif i nivem 25, 20, neif 51,26, 
n. f., neige. 

noir nigrum:, neir, adj., noir; 
subst 1 47, 20, la couleur noire. 

noircir \*nigricirc pour nigri- 
caro, v. n. et a. 

Noiron wVeronem>, n. pr., 
Vemperiur Neron : Tapostle c'on 
quiert en N. pros 10, 10. 46, 1'apd- 
tre saint Pierre [decapite,suivant 
la tradition, au Campus Ncronis 
appele Prata Ncronis deja dans 
Procope. VP stecle, aujourd'hni 
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Prati di Castello, hors de la 
parte A ngelica. 

noise (nauseam) 4, 37, etc., n. 
f, bruit, querelle. 

noisier (nauseare) 14, 102, v. 
n„ faire du bruit. 

noist, v. nuisir. 

noit, v. nuit. 

nom, v. non 1 . 

nomer (nominare), numer 21, 
2, noramer 35, 5, v. a., nom/ner, 
/laser (un jour) : jor nomm£ 70, 
2, 50, jour fixe ; feste nomee, 
fete solenhelle {proclamie, fixee) 
33, 33. 

npmbre (numerum), numbre 
70, 1, 10, n. m. 

non 1 (noraen), nom 2, 14, etc., 
nun »S, 1. 66, 42, etc., s. sg. 
nons, nuns 46, 84, n. m., nom; 
avoir n. (&vec le cas sujet) 36, 5, 
etc., s e nommer ; en n. Deu ! an 
nom de Dieu ! parfiieu ! par non 
de 15, 2, 47, a titre de. 

non* (non) 1, 2, 3, etc., nun 

1, 22, 4, etc., nen 3, 66, etc., 
adv. de negat., non, ne... pas 
{absolument on avec un verbe 
ou un adjectif); — ne 3,41.60. 
69, etc., n* [devant voy.) 4, 23, 
etc., ne (mime emploi qu'en fr. 
moderne) ; ne que 43, 4, pas plus 
que; — nont (=non ent) 2, 5, 
nos (= non se) 2, 20, nel (= nc 
le) 3, 11, etc. {contracts en nou 
24, 60), nes (= ne se) 5, 153, nes 
(= ne les) 19, 71, etc., nem (=ne 
me) 4, 103. 110. — Ne, suivt-d'un 
inf., pour exprhner Vimper. ne~ 
gatif. : nel dire ja 6, 1, 44, etc., 
ne laissier 6, 2, 18, etc. 

nonain, v. none. 

nonante (nonaginta), adj. 
num., quatre-vingt-dix; n. et 
nuef 7, 3, quatre-vingt-dix-neuf. 

noncier (nuntiare), noncer 54, 

2, 85, v. a., nnnoncer. 

none (nonam) 5, 112, n. f., la 
neuviime heure du jour, none 
{office de Viglise) ; a neure de n. 
26, 41, au point de n. 30, 130, 
t>ers la neuviime heure ; treske la 
basse n. 5, 112, jusqu'a la fin de 
la neuviime heure. 

none (* nonnam, origine obscu- 
re), nonne 33, 31, etc., r. sg. no- 
nain 6, 3, 26. 44, 2, 25 [forme par 
un deplacement de I 'accent qui 
re'monte au latin vulgaire ; cf. 
Bertain et Courtain), n. (., 
nonne, religieuse. 

nonporquant (non-pro-quan- 
tum; 14, 6, nep. 44, 2, 115, etc., 
nanpourquant 18, 24, etc., adv.. 
ce pendant, nianmoins. 

nonque (nunquam) 2, 13, 
nunquam {latin) 1, 1, b, adv., 
ne.., jamais, mil Lenient. 

nont, v. non 

Normant ^Normannum 15, 2, 
10, etc., r. pi. -anz 57*, 2, 40, n. 
pr. de penple, Normand. 

Normendie Normanniam 49, 
28, n. pr.. Nortnandie. 

norreture nutritum-uram), 
nourr. 71, 75, n. f., nourrissage 
24, 296. nourriture. 

norrir nutrirc\ nodrir 8. 2, 
44, etc., Hourrir, nuurir, v. a., 



nourrir % elever. — P. p. noury 
27, 3, s. sg. nourriz 40, 1, 128, 
nourryz 63, 80, nouris 50, 61. 

Nort (*) 56, 16, n. m., Nord. 

not 1 , nous, v. moi. 

nos*, v. nostre. 

nof 3 , v. non*. 

nos, v. toi. 

nostre (nostrum), nostro 1, 1, 
1, s. sg. nostres 52, 23 {rare au 
pluriel), adj. poss., notre. — 
Forme apocopee {plus usitee que 
Vautre au reg. pi.), des deux 
genres et des deux nombres : 
noz (r. so. 19, 158, s. pi. 59, 108), 
nos (s. pi. 13, 2. 64) ; en picard : 
m. s. sg. et r. pi. nos, r. s. no 30, 
184, s. pi. no; f. sg. no 25, 99. 
52, 16, pi. nos. 

nostro, v. nostre. 

notable (notabilem), adj. ; — 
subst. 37, 1, 3, dit mdmorable, 
maxime. 

note (notam), n. f, air, chan- 
son. 

nou*, v. non*. 

nou* (homo) 39, 20, pron. 
indif., on (v6y. la note). 

noner, v. noe>. 

nourir, nourrir, v. norrir. 

nourreture, v. norreture. 

noury, v. norrir. 

nouveau, -el, -iele, v. novel, 
novele. 

novel (no vellum) 17, 113, nou- 
vel, nuvel, s. sg. noviaus 49, 
132, f. novele 20, 163, etc., nou- 
velle 37, 2, 12, adj., nouveau ; 

— adv., nouveau 54, 2, 90, nou- 
velUment. 

novele (novellam), nouviele 
18. 15, etc., n. f, nouvelle. 

noviaus, v. novel. 

noyer, v. noier 1 . 

nn (nudum), s. sg. nus 15, 2, 
71, f nue 20, 33, ad)., nu. 

nuef 1 (novum), adj., neuf; N. 
Bore 49, 143, Le Neub ourg, ville 
de Normandie (Eure). 

nuef * (novem) 16, 11, neuf 55, 

34, adj. num. cardinal, neuf. 
nuefme fnovimum) 16, 15, 

adj. num. cardinal, neuviime. 

nuire, v. nuisir. 

nuisi, v. nuisir. 

nuisir (nocire) 64, 71, nuire 
(noce*re), v. n., nuire. — Pr. sg. 
3 noist 47, 62, nuit 45, 178; p. 
p. nuisi 34, 2, 41; shj. ipf. sg. 3 
nettst 45, 98. 

nuit (noctem). noit 3, 99. nuyt 
26, 10. 54, etc., s. sg. nuiz 20,51, 
r. pi. nuytz 26, 1 S3, n. /*., nuit; 

— la nuit 17, 35, etc., cette nuit- 
la {cf. le jor). 

nuii, v. nuit. 

nul (nullum), s. sg. nuls 3, 60, 
etc., nulz39, 2, 10. 61, 53, nus 9, 

35, etc., neuls (ne-ullus; 1,2, 3, 
f. nulla 1, 2, 4, nule 4, 98, etc., 
nulle, etc., uTule {= ne-ulla) 2, 
9; — prissubs 1 , r. s. nului >nul- 
lo-ei, cf. lui; 32, 53, etc., nullui 
70, 2, 43, nclui 7, 57, adj., nul, 
aucnn. 

nulla, -ui, nului, v. nul. 
num, nun, numer, v. non 1 , no- 
mer. 

numbre. r nombre. 



nun, v. non 1 . 

nune, v. none. 

nunquam, v. nonque. 

nurnr, v. norrir. 

nus, v. nul, nu et moi. 

nuvel, v. novel. 

nuyt,. nuytz, v. nuit. 

Nus (Novesium) 53, 40, n. pr. 
de ville, Neuss, pre* de DQssel- 
dorf, dans la province Rhinane. 

o 1 (hoc) 1, 1, 4. 3, 51, pron. de*- 
monstratif, ce; in o quid 1, 1, 4, 
tout autant que, tant que. Voy. 
o je et oil. 

O" (ubi) 3, 3, etc., ou 6, 2, 67, 
etc. 13, 1, 34, etc., adv., ou; ou 
13, 1, 34, ou qe 13, 1, 39, Ik oil. 

s (apud), od 3, 12, etc., ot 4, 
104, etc., ab 1, 1, 5, a (passim), 
ad {devant voy.) 2, 22, prep. 
at>ec. . 

O 4 (aut)^ Ou [les deux formes 
sont reunies 42, 76), conj., ou, 
ou bien. . 

h , inter j., 6, oh ! 

obedience (oboedientiam), n. 
f., obeissance. 

obelr (obedire), v. it., obiir; 

0, vers 41, 2, 14, obeir a. 

obli {n. verb, de obliSr), oblit 
6, 2, 47, n. m., oubli. 
oblier (oblitum-are), oubligr 

17, 171, v. a., oublier; ne pas 
s'o. 12, 73 {formule), ne pas 
perdre le temps {le souvenir de 
ce quon doit faire); ne pas s'o. 
de 16, 72, ne pas manquer de 
{periphrase pour renforcer le 
sens du verb, a Vinfin.). 

observer (observare) 3, 40, v. 
a., prendre garde (a une chose, 
pour ne pas la faire), s'abstenir 
de. 

obvier (obviare) 54, 1, 47, v. 
n., faire des r e mo nt ranees. 

occasion, occoison, v. ocoison. 

occir, occire, v. ocire. 

occuper (occupare), occupper 
72, 98, v. a., occuper. 

oche (*oscam) 26, 15, n. /., 
hoche, coche m \de Varc). 

ocheson, V. ocoison. 

ochire, ocidre, ocirre, v. ocire. 

ocire ^occidere), occire, occir 
48, 134, ocidre 3, 124, ochire 18, 
23. 82. 52, 28, etc., ochirre 18, 
85, oscirc 56, 60, v. a., tuer, 
faire mourir. — Pr. sg. 1 oci31, 

1, 38; cond. sg. 2 ochirroies 18, 
85. 

ocision (occisionem) 62, 27. 
65, 24 ; n. f., meurtre. 
ocoison (occasionem), occ. 37, 

2, 35, ocheson [forme affaiblies 
65, 59, achoison 20, 158, occa- 
sion 63, 6, n.f., occasion, cause; 
en o. de, en vue de. 

od, v. o*. 

odor (odorem\ odur 47, 61, s. 
sg. odors 45.. 66. 101, odeurs 12, 
98, n. f., odeur. 

odrat, odreiz, v. oir. 

odur, v. odor. 

06 ('aucam, que suppose au- 
cellam ; cf le prov. auca) 55, 4, 
oue 39, 25, n. /'., oie. 

oef (ovum i. r. pi. eufs 38, 1, 

18. 62, 47, n. m.. mif. 



Digitized by 



GLOSSAIRE 



215 



oeil, oeul, v. oil. 
Odii, v. oir. 

oeuvre, v. ovpe et ovrer. 

oeuvrent, v. ovrer. 

oevre, oevreut, t>. ovre, ovrer. 

oez, i>. oir. 

ol-, t>. off-. 

oferende, v. ofrande. 
oflre verb, de offrir) 35, 10, 
n. to. 

Ofrande .offcrcnda^ 15, 2, 32, 
oferende 7, 33, n. f, offrande. 

ofrir ,'offerirc. otirir, v. a., 
offrir, alter 'k i offrande 24. 69. 
— P. p. olTert 24, 69, of. 13, 1, 
22, s. sg. offers 52, 22. 

Ogier s. sa.Ogiers 5, 59, n. 
pr., Ogier le Danois, I'un des 
douse pairs, 

oi, v. avoir el oir. 

oiant, t>. oir. 

oie, v. oje. , 

oignement ' ungere-imentum) 
48, fb, r.pl. -ens 48, 126. 133, n. 
to., onguent. 

oil (oculum), ui'il 17, 182, oeil 
30, 216, etc., oeul iiO, 144, 5. s</. 
el r. pi. uelz 6, 1, 62, etc., ueuz 
17, 16, etc., uoils 3, 58. 75, ielz 

19, 48, eils 42, 1, 53, els 42, 1, 26, 
euz 34, 2, 14. 45, 27, iex 10, 62, 
etc.. ex 30, 174. 241, iauz 23, 1, 
52. 45, 96, yeux 54, 1, 129.189, 
yeulx 54. 2, 40, ti. to., ttil. 

Oil v hoc-illic) 5. 35, etc., oyl 
2a, 97, ouv, adv. d' affirmation, 
oui (cf. o je et oie). 

oindre ^ungere) 45, 221, v. a., 
caresser. 

oir, v. hoir. 

oir (audire), ouir, ouyr 27, 42, 
v. a. et n. ouir, entendre, exau- 
cer; oiant tous 18, 146. 19, 194, 
de facon a etre entendu de tout 
le monde. — Pr. sg. 1 oi 5, 15, 
etc., oy 55, 79, 2 os 30, 167. 270, 
3 ot 4, 1, etc., oit 13, 2, 85, etc. ; 
pi. 2 oSz 42, 1, 131, oycz 67, 2. 
90, 3 odut 42, 1, 95; ipf. sg. 3 
oyvet65, 70, ooit 42, 1, 23. 54 ; 
pf. sg. 1 oi 58, 30, 3 odit 3, 91. 
121, oil 5, 168, oi 13, 1,6, etc., oy 
48, 109; pi. 2 oistes 5, 165; ft. 
orrai, etc. ; sg. 3 odrat 6, 1, 2; 
pi. 2 odreiz 3, 17. 55, orroiz 45, 
58, orrez, orres 30, 121. 122, etc.; 
cd. sg. 3 oroit 18, 103. 65, 22; 
sbj. sg. 1 oie 42, 2, 109 ; ipf. pi. 
2 oissicz; imper. pi. 2 oiiez 7, 
90, oiies25, 93, oiez 14, 109, etc., 
oez 23, 2, 52, etc., o£iz 48, 112 ; 
p. pr. oiant 18, 146, etc., pi. 
oianz 45, 54 ; p. p. oTt 5, 160, etc., 
ovt 25, 139, oi 7, 109, etc., ouy, 
f". oie 24, 37. 

oire, v. oirre. 

oirre : in. verb, de errer), oirc, 
m., voyage, chemin \ a chief d'o. 

20, 50, a la fin : acoillir son o. 
13, 1. 38, se diriger, idler. 

oirre *. v. crr'cr. 

oisel aviccllum , *. sg. oiseaus 
16, 68, etc., -iaus 41, I, 14, -iax, 
30, 36. -eax 20, 63, n. m., oiseitu. 

oiselet avicdlj/m-itUmi , x. 
sg. oiseles 23, 1, 1, n. in., petit 
oisean. 

oiselin avicelli/m-inum 11. 
73. n. to-., petit oiseau. 



oisellon (oisel-ionem) 30, 121, 
n. to., oisillon. 

oiteute (otiosam), n. f., oisi- 
veU 72, 9, parole inutile 23, 1, 
149. 

je (hoc ego) 30, 262, oie 
(rimant ,avec joie) 29, 104, adv. 
(f affirmation, oui (cf. oie, o'ilet 
naje). 

Oie (ollam) 28, 2, 28, n. f, 
mar mite, pot. 

olifant (elephantem) 6, 1, 32, 
etc., n. m., cor d'ivoire. 

01iveto,(01ivetum) : munt O. 
56, 67, mbnt des Oliviers. 

Olivier (olivarium) 6, 1, 44, etc., 
s. sg. -iers 6, 1, 13, etc., n. pr. 
d'homme, Olivier, Vami de no- 
land, Vun des douze pairs. 

oloir (olere). v. n., sentir. — 
Pr. pi. 3 uelent 17, 133. 

oltrage, v. outrage. 

om, v. home. 

ombre (umbram), umbre 44, 1, 
2°, 56, s. sg. umbres 44, 1, 2°, 
48, n. to., ombre. 

ombrage (umbraticum), n. to. 

omque, v. onques. 

one, oncq, oncques. v. onques. 

oncle (avunculum) 5, 106, 
uncle, n. to. 

onde (undam , n. f., onde; 
To. 48, 52, la mer. 

onnor, onor, v. honor. 

onny (unum-itum) 54, 1, 86, 
adj., uni, egal. 

onques (iiuquam-s adv.) 4, 50, 
etc. 6, 2, 51, etc., unques 57 b , 
102. unices, Oncques, onque 
(= unquam) 20, 154. omque 2, 9, 
one 5, 49. 108. 17, 61, etc., oncq 
40, 1, 3, unc, adi\, jamais, nul- 
lemeni ; marque Vmdetermina- 
tion dans le passe (quant onques 
a li s'abandona 34, 2, 38; cf. 15, 
2, 14. 17, 145, etc.), ou dans 
I'avenir (au plus avant que je 
onques porrai 9, 50). 

onnr, onurer, v. honor, hono- 
rer. 

Onnestase (Anastasiam) 8, 1, 
122, n. pr., Anastasie. 

oposer, v. opposcr. 

opposer (ob-pausarc is'), s'o- 
poser, v. refl., lulter, rivaliser 
51, 86, faire opposition 54, 1, 182. 

opp08ite oppositum) 26, 43, 
adj., contraire, oppose. 

or, v. ore. 

orainz (or-ainz^ 19, 89, orains 
18, 66, adv., naguere, tout a 
V he ure; {dans le passe, puis o. 
que 55, 100, loc. conj., depuis 
que. • 

oraison, -am, v. oreison, -cr. 

ord (horridum) 32, 81, etc., 
adj., sale, laid. 

ordenance ordin-are-antiam), 
ordonn., n. /'., ordre, ordon- 
nance {arrangement) 63, 93. 

ordene, v. ordre. 

ordener ordinare), ordonner 
2", 62. 69, v. a., ordonner. con- 
sacrer, arranger, altribuer; 
terrc mal ordonnee 39, 2, 5. p. 
p., terre mill cultivee ; clerc or- 
deno 10. 28, clerc qui a recu les 
ordres majeurs; li poples orite- 
ncs 15. I. 36. le peupleen rang 



(en procession); — pris subst % , 
pritre ou ivique 56, 36. 

ordonnance, v. ordenance. 

ordonner, v. ordener. 

ordre (ordiucm), ordene 65, 
58, n. to., ordre; li saint o. 65, 
58, les ordres sacres {con feres 
a ux pritres) ; par o. 16, 11, suc- 
cessivement. 

ore 1 (auram) 20, 40, n. f., 
souffle. 

ore*, t?. hore. 

ore 3 hac-hora), hore 3, 55, 
hor[e] 3, 65.71, ore 37,2, 19, etc., 
ores 14, 122, adr., mitinlenant, 
alors, or, done; dans dchait ore 
qui por vous i cantera 30, 161, 
ore sexplique par le present du 
subjonctif ait. qui est sous-en- 
tendu; or... or 44, 2, 3, etc., tan- 
tdt, t'antdt; d'or en avant, d'orc 
en a., d'ores en a. 67, 2, .">9, d'or 
ennavant67, 2, 83, d'or enuavent 
67, 2, 70, des hore en avant 59, 
36, des ore niais 18. 151, etc., 
adv., desormais, dorenavant; or 
de [inf.) 52, 13 (for mule de com- 
mandement, d'exhorlation),cest 
mainlenant qu'il s'agit de. 

oreison (orationem;, oroison 
24, 111, oraison [forme refaite) 
66, 2, d'o u les formes affaiblies 
orcson 65, 13, orison 15, 2, 28. 
69, 40, n. f, priire. 

orelle (auriculam), n. f, 
oreille. 

orendroit (pr-en-droit , adv., 
a i instant, a cet ehdroit (de 
notre recit) 61, 14. 

Orenpe ('Auradicam , pour 
*Aurasicam, Arausicam; 5, i8. 
10, 109, n. pr. de ville, Orange. 

orent, v. avoir. 

orer(orare), v. a., prier, dire 
29, 2, 64. — Pr.pl. 1 oram 2. 26. 

ores, v. or. 

oreson, v. oreison. 

orfelin (orphan iiTO-inum) 7, 
58, orphclin 32, 80, adj., orphe- 
lin. 

orgellos, orgcul, v. orgoillos, 
-oil. 

orgoil (*orgolium), -ucl 40, l 
2°, 52, -eul 12, 120, -ucil 16, 22. 
etc., s. sg. orgoilz 64, 22, -ueu/ 
17, 48, etc., -ueus 19, 218, -ues 
60, 35, n. m., orgueil. 

orgoillos ( or</oi J-osum), -ucil- 
lous 41, 1, 29. -eus 7, 91, orKuil- 
leus 62, 32. 39, -eux 26, 21. or- 
gelleus 12, 45. udj., orgueitlenx. 

orgoillosement (orgoillose- 
mente) 64, 21, adv., orgueiileu- 
sement. 

orgueil, -ucl, -ues, -ueus, 
-ueuz, v. orgoil. 

orgueilleus, -ous, v. orgoillus. 

orgnillier loryoi'Maivi 46, 39, 
v. n., senorguedlir. 

or^fuilleus, -eux, v. orgoillos. 

orie (aurcum. 6, 2, 8, adj., 
d'or. 

Oriant (orientem 17, lo5 sans 
article,, I' Orient. 

oriere I'orariam, de orarius) 
53, 100. n. /'., I is it re. 

orillete auricul.im-itlam) 12, 
7, n. /'.. ureillette. 

Origni Auriuiacum 13. I. is 
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n. nr. tic ville. Oriyny-en-'I lite- 
ral- he. 

orine origincm 22, Ik, w. f.. 
origine. race, nature. 

orison, oroison, v. orcison. 

orle forulum. de ora 58, 115, 
n. m., hard <cf. ourlet). 

Orliens. dissyll. Aurclianos 
7, 103. n. pr. m., Orleans. 

oroit. orrai, orrat. v. oir. 

orphelin. v. orfclin. 

orrible horribilem), horrible 
16. 122. adj., horrible. 

08' i os . n. m., invar., os. 

08 s , v. oos. oscr et oir. 

OB 1 , voy. oir. 

oschier .*oscurc\ v. a. et n., 
ebreclier. sebrecher. 

o scire, r. ocire. 

os cur obscurum ,. idj.,ohscur. 

oseaux. v. housiax. 

oser (aus/im-are,, o/er 57*. 1, 
137, osscr 30, 174, etc., v. a., 
oser; p. p. ose. audacieux. — 
Pr. sg. I os 19. 61. etc. 

OSpital hospitale) 14, 58, n. 
m.. loge d'un lepreux (ordii) 1 
h 6pil.il ;. 

osser. v. oscr. 

OSt hostem), pi. oz •= osts y 6, 
1, 17, fi. /*.. armee, expedition; 
niener en ost 7, 65, aller en ost 
18, 1U, mener, aller en expedi- 
tion. 

ostanit ?) (obstincbat. 3* p. 
sg. ipf. de obstinere) 1, 2, 2, 
note, ahaf 6ipr,jxivov. 

08te hospitem , roc. ostez p f 
ostcs 25, 119. 137. 149 cf. richcz 
25, 95^, n. m., hdte. 

OSte, ostcil, ostcl. v. hostel. 

Ostedun Augustodunum 3, 
43. n. pr. de ville, Autun. 

osteler (os(eJ-are: 25. 75, r. n., 
loger. 

osier (obstarc\ t\ a., oter, de- 
livrer. 

ostor t'avisceptorem;, ostcur 
22, 41. n. m., a u lour. 

ostoir avisceptorium- K, 1, 
20. n. m., aulour cf. ostcur, 

ostor^. 

ostroier. graphie fautivepour 
otroicr. 

Ot, r. o 3 , oir et avoir. 

Oton Ottoncm , s. $g. Otes 
Otto el s analogique, 6, 2, 70, n. 
pr., Othon, Vun aes douse pairs 
de Charlemagne. 

otrape, v. outrage. 

otrei. otreier, otreiicr, otriicr, 
v. olroiicr. 

otroier * auctrizare pour *auc- 
torizare = auctorem-izarc . 13, 

1. 16, etc., otreier 5, 33. 82. 57\ 

2. 15, etc., otriicr 25, 79, v. a., 
orlroyer. accorder. — Pr. sg. 1 
otrei 57', 2. 17. otroy 25, 43: 
shj. sg. 3 olroit 31, 2. '*H:p.p. 
din i« . otriiet 25, 79. 

Otroit. otroy, t\ otrjier. 

Ottovien Octavianum) 26, 150. 
n. pr., Oclavien de Rome, nom 
donn4 ordinairement au moyen 
age a Angusle Octave . 

ottroy* n. verb, de oltroyer, 
otroier , n. m., octroi, permis- 
sion. 

ou'. v. lc \ 



ou 2 . v. o- el o 

ouay 55, 25, interj. expri- 
mant la surprise. 

oublier, r. oblicV. 

oue, v. oe. 

oulrent, t>. avoir. 

oultrage, v. outrage. 

oultrageus oulrage-osum 5i. 
I. 93, adj.. outre, excessif. 

ousse, otist, oiissons, etc., v. 
avoir. 

outrage iultra-aticum\ -aige 
53, 135, oltrage 6, I, 37. 59, 47, 
otr. 39. 2, 84, oultr. 72,51, ft. m., 
exces, sot Use, parole, excessive, 
injure cf. notre outrancc . 

outre ultra , ultrc 46, 14, etc. ; 
oltre 57', 2, 43, adv. et prep., 
outre, conlre 46, 14, 86, an dela, 
au dela de. 

outrer i ultra-arc ; , ultrcr, v. 
ft. et a., passer outre, traverser, 
maltrailer violemment; p. p. 
s. sg. m. ullrez 68. 42, tue. 

ouvrei, -er, v. ovrer. 

ouvrir, v. ovrir. 

ouy, v. oil. 

ouy, ouystes, v. oir. 

oven, v. ovrir. 

ovre .operant., uevrc 16, 59, 
etc,, oevre 20, 142. etc., eouvre 
26, 163, ri. f. travail, fatigue, 
peine, ceuvre. 

ovrer toperarc\ uvrcr 22, 47, 
etc., uverer 6S, 42, ouvrer 19, 69, 
etc., r. ft, el a., travailler, ou- 
vrer, exercer une action, agir; 
estrc ouvrc 71, 64. 67, souffrir 
une action. — Pr. sg. 3 uevre, 
oevre 71, 58: pi. 3 uevrent 71, 
84, oevrent 71, 61. 64. 65, ocu- 
vrcnt 55, 96; p. p. ouvrc. ouvrei 
60, 26, f. pi. ouvrecs 71, 64. 

ovrir (apcrire), ouvrir, v. a. et 
ft., ouvrir, s'ouvrir. — Pr t sg. 3 
uevre 29, 1, 33; pf. sg. 3 ouvrit 
16, I. 4 de la note, oiivri 60, 95; 
sbj. sg. 1 ovre 10, 48; imper. sg. 
2 huevre 66, 43 ; p. p. overt 42, 1, 
48, ouvert 29, 1, 47. clcr.pt. 
overs 56, 11. 

oy, oycz, oyt, oy vet. t\ oir. 

oye ;auditam) 66, 74, ft. /*., 
on)'e. 

oyl, v. oil. 

os, v. ost. 

oser, v. oser. 



pacience patientiam 72. 5, n. 
f., patience. 

paction (pactionem) 62, 64, n. 
f., pacte. 

page fpagium, de pagus Lit- 
tre, jiaioiov pour rai&ov Diez,, 
n. m.% page. 

paaien, paicn, v. paiien. 

paier, r. paiier. 

paiien (paganum), paicu, pa- 
gien 2, 12, etc., adj.,pa'ien. 

paiier (pacare), paicr. v. a., 
payer; rentes paians 18, 169, bon- 
nes rentes .rentes sures, qui se 
paient ; cf. « argent comptanl » • ; 
— absol 1 , se venger 62, 2 ; v. re/7., 
se p. 3, 12. 14, se re'concilier, 
fa ire la paix avec. 

paile (pallium 20. 14. n. m.. 
cloffe de soie. 



paillard < pa Ule-'art 5 i , 1 , 3 i , 
ft. m. et adj., horn me de rien, 
miserable. 

pain tpancm), pein 23, 2, 127. 
n. m. 

paindre, v. pcindrc. 

paine, painnc, v. peine. 

painture, v. peinture. 

painturier {peinture-nri\m\\, 
70, 1, 36, adj., habile A peindre, 
qui peint. 

paire, v paroir. 

pais (pacem) 3, 13, etc., pes 7, 
93, etc., pez 55, 36, paix 62, 21, 
ft. f., paix; faire p. 7, 93, se 
taire. 

pais (pagnm-ensem^, pays 9, 
23, etc., ft. m., pays. 

paisant (paft-anum), forme 
fanssement analogique), r. pi. 
-anz 21, 33, n. m., paysan. 

paistre pascere?, pcslre, v. n. 
et a., manger, paitre 23, 1, 111, 
nourrir. reconforler; faire p. 
26. 4, t romper. — Ipf.sg. 3 pes- 
soit 22, 42. 

palais (palatium), palcis 68. 2, 
pal6s, ft. m., palais. 

pale (pallidum) 42, 2. 9, pasle 
s inonjanique) 44, 2, titre, v. 4, 
adj , pale. 

palefroi Cparaveredum) 9. 61, 
palefrei 17, 160, n. m., palefroi. 

pa lei 8, v. palais. 

Palermo ( # Pauormam, pour 
Panormum) 48, 21, ft. pr. de 
ville, Palerme. 

palis (paliim-itium) 70, i r 9,.. 
n. m., palissade. 

Pallas 16, 33, n. pr., la deesse 
Pallas. 

pallir (pal lire) 40, 1, 49, paslir 
31, 1, 40, v. ft., palir. 

palme. v. paumc. 

paltonier, v. pautonier. 

pan (pannum), n. m., pan, cole. 

pancne, v. pause. 

pane, v. penc. 

panra, panrc, v. prendre. 

panse ("\ panchc 39, 14, n. f. 

panseir, -ser, -sif, t\ penser, 
pensif. 

paor (pavorem) 16, 132, paour, 
poor 42, 2, 88, pcor 45, 52. 58, 
81. pour 47, 73. 86, pcQr 49, 91, 
etc., ft. f., peur. 

paour, v. paor. 

papelardie (papelard (= •pap- 
pa lardum)-i am) 44, 1, \*, 3, n. 
f., papelardie, hypocrisie. 

par* (per), per I. 1, 4, prep., 
par. a Ira vers, au moyen de, a 
cause de, A litre de 6, 1, 69: 
chascun par sei 57 b , 30 ? iso la- 
ment chacun de son cdte) ; par 
si (= sic -que 45, 203, loc. conj., 
a condition que; parkc il feroil 
69, 15, dans t intention de faire: 
avec iinf., pour indiquer le 
moyen 72, 119. — De par 3, 106, 
etc. {avec le can rigime, sans 
preposition . de la part de, an 
nom de, du fait de 24. 155 : alte- 
ration Ire's anciennc de de la 
part avec ou sans ellipse de la 
prep, de): cf. de et part. 

par - (per;, particule augmen- 
tative, a pen pres tou jours xf. 
i. 15 stparie de Vadjeclif ou 
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parlicipe par le verbe, non sepa- 
rce. si elle se rapporte a un 
verbe : com par fui avo^lcz! 4, 
9, tant par icrt fort m aleine 5, 
21. trop par est laiz 20, 36, etc. 

paradis, -ys, v. pareTs. 

parage 'par-aticum), n. m., 
naissance. oriyine. fa mi Lie. 
clause elcvee de la sociele dont 
Ions les membres ont certains 
droits eyanx. 

parals, v. parcis. 

parant. v. parent. 

parataindre (pcr-ad-taiiKcrc). 
i?. a., atteindre, oblenir. — Shj. 
sg. 1 parataigne 31,1,9. 

parcer. y. pcrcicr. 

parcevoir, pareoit, v. pcrce- 
voir. 

parclos per-clausum , p. p., 
clos completemenl ; a la parclose 
32, 67, etc., a la fin. 

pardefin (a la) alteration de 
a la part de fin : voy. part) 60, 1 . 
n. f..a la fin finale. 

pardoint, v. pardoner. 

pardonavle (i>cr-donabilcm) 
65, H6, adj.* pardonnable. 

pardoneiz, v. pardoner. 

pardoner pcr-donare ■. par- 
donncr, v. a. et n.. donner en- 
tiirement 3, 120 , pardonner. — 
Ft. sy. 1 pardonrai 13. 1,31; sbj. 
sy. 3 pardoint 27, 60; p. p. s. 
sy. pardonciz 65, 89 (pour la 
conj., cf. doner'. 

pardre, v. perdre. 

pardurable (per-durabilem), 
adj., eternel. 

pareil ('pariculum , f. pa- 
reillc, adj. et subst. 

pareillement (*paricula-men- 
te), adv. 

parels (paradisuml, parals 51, 
6, paredis 6, 1, 66, etc., paradis 
17, 138, etc., -ys 52, 23, n. m., 
paradis. 

pareistre, v. paroistre. 

parement (parare-mentum). 5. 
sy. -enz, paramenz 2, 7, n. m., 
preparation, parure 2, 7, parade 
40, 1, 10. 

parent (parentem\ parant, s. 
sy. parenz 42, 1, 36, -ens 67, 2. 
90, -anz 19, 248, n. m., parent. 

parente (parcntem-atum), s. 
sy. -cz 4, 30, 11. m., parents. 

parer (parare), v. a., preparer , 
arranyer, ponrvoir, parer, peter 
\iine poire) 45, 33, etc.; — v. 
reft., sc p. 9, 9, se condnire. — 
Pr. sy. 3 pere 9, 9. 

paresis (parisiensem) 8,1,101, 
n. m., sou parisis (de Paris). 

parfaict, v. parfait. 

parfaire (per-facere), r. a., 
nccomplir, computer 54, 2, 73. 

parfait (pcr-factum). parfaict 
54, 1, 124. 152, p. p.-adj. f., par- 
fait. 

parfeit (perfectum) 65, 15, par- 
fit, p. p.-adj. 1 parfait. Voy. par- 
fait. 

parfltement (perfecta-mente) 
20, 152, adv., parfaitement. 

parfont ( # perfundum, pour 
profundum) 5, 91, etc;, parfunt, 
f. parfonde 5, 110. 25. 6", par- 
funde, adj., profond, infenenr 



31, 52. — subs' 5S. J, 41, elc. : 011 
p. 38. 17, etc., profondemenl: 
adv. 30. 23. profondemenl. 

Paris 1 (Paris) 40, 1. 41, n. pr. 
d'homme. Paris, epoux d llelene. 

Paris* Parisios 9, 20, n. pr. 
de ville. Paris. 

parjnr. t\ parjure. 

parjure pcrjurum) 42, 1, 167, 
parjur 14, 2\,adj., parjure. 

parjure perjuratuml, p. p.- 
auj., qui s'esl parjure, parjure; 
p. d un saircment 23, 86 : p. vers 
Amours 35, 23, *parjnre envers 
I'. Amour. 

par lament fparabolare-mcn- 
luin . s. sy. -enz 21. 159. 60, 22, 

11. m.. conversation, deliberation, 
assemhlee de barons 60, 22. 

parleor ; •parabolarc-torem) 
70, 1, I, n. m., celni qui parte, 
(par erlension\ecrivain, 

parler parabola-are), parlier 
66, 53. 72, v. n., parler; v. a. 20. 
101, ctc.,f/t>e; subst 1 parler, s. 
sy. -ers 39, 1, 21; au p. 19, 49, 
en paroles. — Pr. sy. 3 parole 
[forme accenluee sur le radical 
20, 109, etc.; pi. 3 parolcnt 51, 

12, etc. ; pf. sy. I parlay je 55, 77 
(cest pin lot nne mau raise yra- 
phie du present parle jc ; imper. 
sg. 2 parole, parle. 

parleure ( *parabola-aturam 
72, 1, 26, n. f., lanyaye. 

parlier, v. parler. 

Pannes f Parmas, pour Par- 
mam) 16, 84, n. pr. de ville, 
Par me. 

paroir (parere), v. n., parailrc, 
apparailre. — Pr.sy. 3 pert 17, 
188 ; pf. sy. 3 parut 9, 29 ; ft. sy. 
3 pcrra 61, 33; pi. 3 parront 14, 
11; sbj.sy. 3 paire 52, 16, pere 
fpanit, pour la rime, 9, 8. 

paroistre I'parcsccre), pareis- 
tre, v. n., paraitre. 

parole 1 (parabolam\ parotic, 
n. f., parole, conversation, dis- 
cours; mostrer la p. 59, 21, 
porter Li parole. 

parole *, parolcnt. v. parler. 

parolle, v. parole 1 . 

parrastre 1 patrem-astrum , 
suffixe pejoratif) 14, 15, n. m., 
parAtre, mot vieilli , second 
mari de la mire par rapport a 
ses enfants. 

parront, v. naroir. 

parsomme (per-summam , n. 
f., somme, resume; a la p., en 
somme 65, 61. 

part (partem , pi. parz, pars 
49,17, n. f., part, pa r tie, cote" ; 
metre a une p. 6, 1, 46, mettre a 
part ; de sue p. 1, 2, 2, de son 
cdte, en ce qui le concerne ; — 
de part le rei 68, 21, de la part 
du roi (v. par); — a la p. de fin 
69, 44, a la fin, au bout du 
compte. Cf, pardefin a la '.. 

particulier (particuU-arium<, 
38, 2, 11, adj., eyofste. 

partie f partitam \ n. (., par tie, 
part, parti 38, 2, 29; tan t que 
pour ma p. 37, 2, 8, pour ma 
part, q^u&nt a moi. 

partir (partire), v. a., parta- 
yer, separer 54, 1, 61 ; sans p. 



31. 1, 69, enlidremenl sans faire 
des parts ; — r. n. 53, (i9, sortir 
de, quitter; — i\ rep., sc p. 
absol* . pa rt ir , d ispa r:i it re 3 \ , 1 , 
16 ; sc p. de, se scparvr de. quit- 
ter, sortir de; sou p. 21, 102, 
partir. — P. p. parly 55, 69. 

partison partitioWm . .5. ay. 
-ons 70, 1,1. n. /*.. division. 

Partonopeu ; Parth jnopa'um . 
s. sy. -eus 20, litre, -ex 20, I, 
etc.', a.m., Parthenopde. 

partout pcr-lotuin , partut 
57*, 1, 36, adv. 

parture partitiim-uram 51, 1, 
is I, n. /'.. par lie jle jeu . 

partut, v. partout. 

party 1 partitum 55, 68, n. 
m., etat. 

party 8 , r. partir. 

parvoiable per-via-abilcm 69, 
12, adj., par on il faut passer. 

pas passunr, n. m., pas; — 
le p. 35, 10, an pas; — sert u 
ren forcer la neyation passim ; 
dans une prop, dubilalive de- 
pendant d une prop, negative : 
qui me sciist pas gostillk'i* i9, 25. 

pasle. pasli. v. pale, palli. 

pasmede, r. pasmcr. 

pasmer ,spasmum-arc\ v. n., 
se pAmer; p. p. pasmc, f. -ec. 
pasmede l, 40. 6, 3, 20, etc., pa- 
me. -ee; — r. reft., sc p. 6, 2, 81, 
se pamer. 

Pasque tPascham; 1 i, 14, n. f., 
PAques. 

passer; passum-are . -icr 66, 
84, v. n., passer, s'ccouler 20. 
165; p. avant 7, 120, s'avancer; 
— v. a., passer, traverser, de- 
passer, surpasser, accueillir 
{laisser passer) 51, 1, 20. 73, 
eprouver passer par 4, 13; chc- 
mins passans 26, 95, c hem ins oil 
Von passe beancoup p. pr. au 
sens possif; cf. « rue passante, 
aryent comptant », etc> ; — pas- 
sant ,yerondif{inv.) : qui est as 
porz passant 6, 1, 2 [il ny a pas 
ici de periphrase \ ; passiez * 66, 
84 (p. f). r. pl.) (dialectal). 

passion (passionem) passiun 
47, 21, n. f., sou ff ranee, maladie. 

pastor (pastorem) 41, 2, 57, 
etc., s. sy. pastrc (pastor), n. m., 
beryer. 

pastore Cpastoram), : oure 31, 
2, 3, n. f., heryere. 
pastorel pastorem-ellumi 30, 

29, r. pi. -riaus 30, 69. 72, -rlax 

30, 36. 152, etc., n. m., pastou- 
reaw. 

pastoriaus, -iax, v. pastorel. 

pastour, -re, v. pastor, -re. 

pastourele ( pastorem-ellam , 
n. f., heryere, pastourelle piece 
lyrique pastorale 1 32, 35. 

pastouret pastorem-ittum 30. 
135, n. m., pastourean. 

pasturaige pastura-at icum i 
61, 48, n. m., pature. 

pasture (pasturam), n. /*.. pa- 
lure. 

pasturer (pastura-aret, v. n., 
pa it re, 

paterne (*paternam), n. f. % 
qualite de pere; veire p. 6, 2/ 
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49. vrai Dieu le p&re K vraie per- 
sonne du Pere). 

paternostres (patcr-nostcr) 24, 
66, n. f. pi., des pater.. 

Pathelin {p.-e. de pater in, 
sorte d here" tiq ue au XP siecle, 
mot d'origine inconnne) 55, 5, 
Vavocat Pathelin. 

patient v paticntcm i, adj. ; mal 
p. 55, 98, pen patient, impatient. 

paume (palmami, pal me 4, 39, 
n. /*., pan me de La main, main 
ouverte ; a poins el a paumcs 14, 
10, en frappant avec la main ou- 
verte el avec la main fermee. 

paumoier (palma-icare) 11, 79. 

13, 2, 46, etc., faire tourner 
'danssa main, brandir [une ipie, 
un baton". 

pautonier (* palitonem = pali- 
tarem-onem)-arium^, -ounierl3, 
2, 33, paltonier 7, 82. 51, 87, n. 
m., miserable, gueux, coquin. 

pauvre, v. ppvrc. 

pavellon ipapilionem) 12, 156, 
n. m., pavilion, tente. 

payement (pacare-mentum),s. 
sg. -ens 25, 142, n. m., payement. 

pay 8, v. pais. 

pe\ pcz, v. pi6. 

peaus, v. pel. 

pechahle i^peccare-abilcm) 4, 
9, adj., qui a pechS. coupable. 
Cf. prov. pecaire = pcccator. 

pecheor (peccatorem v 64, 39, 
-eiir, eur 40, 1 , 22, s. sg. pechiere 
(peccator) 46, 4, -es ,s analo- 
gigue) 65, 17, r. pi. pecheors, 
-eiirs, n. m., pe'cheur. 

pecheresse (pecheur-itiRm) 1 1 , 

14, n. f., malhen reuse. Cf pe- 
caire ! dans les patois da Midi. 

pecheur, pecheur, v. pecheor. 

pechie (peccatum), pecchie\ 
pequie, pecniet 65, 84, s. sg. pe- 
chiez 7, 82, etc., -i6s 44, 2, 112, 
pequiez 3, 129, n. m.,peche". 

pechier tpeccarc), v. n., pi- 
cner. 

pechiere, -ieres, v. pecheor. 

pechies, -iet, -iez, v. pechie. 

pecine (piscinam) 32, 78, n. /*., 
piscine. 

pecoier (*? petia-icare) 13, 1, 
19, v. a. el n., mettre en pieces 
v. faire). 

pecune .pc^uniam 55, 6, n. f., 
argent. 

pedre, v. pere. 

peil. v. poil. 

pein, v. pain. 

peindre ipitigere), pa i ad re, v. 
a. — Pf. sg. 3 peinst 16, 17, etc. ; 
p. p. pciut, -te. 

peine (painaim, paine 13, 1, 
36, painne 25, 2i. etc., poine 69, 
36, ete., n. /'., peine, sou/Trance, 
torture, punition 69, 36; les 
paines 13, I, 36, la Passion (en 
parlant du Christ); a painnes 
25, 2 », etc., apoines 19, 1 40, etc., 
loc. adv., a peine, peniblement. 

peinst, peint. v. peindre. 

peinture ;'pi[n]cturam) 16, 20, 
painture 67, 2, 27. «. /., pein- 
ttire, tableau. 

peiset, v. peser. 

peif soit, v. paistre. 

peisson, peissun, v. poisson. 



peitrine, v. poitrine. 

pel (palum) 29, 1, 116, etc., n. 
m., pieu, poteau. 

pel (pellem;, s. et r. * *. sg. 
{posteneur) peaus 16, 108, 111, 
piaus 41, 2, 6, r. pi. pels 5, 28, 
piaus 61, 23. etc., n. /*.. peau. 

pelice (pellem-itianr, n. /*.. 
fourrure, pelisse, peau migissee 
avec sa laine 61, 25. 

pelicon pellem-itia-oncm 5, 
29, etc., n. m., pelice. 

pelote (pila-ottam) 5, 49, etc., 
n. f., balle. 

pendant 1 , p. pr. de pcndre; 
ce p. 26, 128, cependant, pen- 
dant ce temps-la. 

pendant *, p. pr. de prendre 
pr is subs', n. m., penchant, pente 
oVune colUne. 

pendre (pendgre), v. a., pen- 
dre; v. n., pendre, etre suspen- 
du, dependre, itre inf&rieur 16, 
74. — Pr.sg. 3 pent 42,2,57,e£c; 
pi. 3 pendent 48, 120; p. p. s. sg. 
pendus 55, 119. 

pendus, v. pendre. 

pene (pennam, la filiation des 
sens est obscure) 17, 101, pane 
17, 131, n. f., fourrure doublant 
un nianteau. 

peneancier {paenitentiam-a- 
riumi 11, 8, n. m., penitent. 

peneant (pari. pres. pris 
subst 1 ) 11, 83, n. m., pinitent. 

pener (pcena-are^, v. a., sup- 
pUcier 10, 37, traiter durement 
10, 92; — v. re/I., se p. de 4, 19. 
44, 1, 1°, 18, se donner de la 
peine pour. 

penitence (pa3nitentiam),-ance 
15, 2, 47, etc., n. f., penitence. 

penroit, v. prendre. 

pens, v. penser. 

ponsee (pensatam), n. f. 
• penser 4 (pensare}, pcnsser29, 
1, 15, panscr, v. a. et n., penser, 
refiecnir; p. de 7, 146, etc., se 
preoccuper de; — v. re/I., se p., 
reflechir, se dire 27, 31 ; se p. 
que 24, 244, refle'chir que. — 
Pr. sg. 1 pens 17, 14 4, pans 23, 1, 
46; pf. sg. 1 pense 45, 23;soj. 
pr. sg. 3 penst 12, 64. 

penser* (pensare), s. sg. -ers 3, 
74, n. m., pensee, avis 19, 81. 

pensif (pensare-ivum) 45, 2, 1, 
pan si f, s.sp. pansis 23, 2, 1, etc., 
adj., pensif. 

pensser, penst, v. penser 1 . 

Pentecuste (Pcntecostem 21, 
41, n. f., Pentecdte. 

peor. v. paor. 

pepin ! * pepinum, pour pepo- 
nemi 57 b , 116, n. m., pepin. 

pequie, v. pechi£. 

per (pareim, adj., egal; — 
subst. : s. pi. per 4, 27, etc., r. 
pers, les douze pairs de Charle- 
magne-, /'. per 6, 3, 6, eponse. 

per, v. par. 

percevoir (pereipere', pare., 
perchevoir, v. a., apercevoir, s'a- 
percevoir de, reconnaitre. — Pr. 
sg. 3 parcoit 23, 2, 92 ; pi. 3 per- 
coivent 71, 81, perchoivent 71, 
72; pf. sg. 3 percut. 

perche (perticam) 61, 21,. n. f. 

perchevoir, v. percevoir. 



percier (pertusum-iare), par- 
cer 67, 2, 39, t>. a., percer. 

perdes8e, v. perdre. 

perdissant, v. perdi*e. 

perdre ^perdere;, picrdrc 25, 
142, pardre, v. a., perdre. — Pr. 
sg. 1 pert 42, 1, 77, pcrs;/brme 
analog iq tie 54, 1, 83, 2 pers 67, 
1, 36, 3 pert 6, 3, 16, etc., perd 40, 
1, 43; gb j. sg. 3 perdc 6, 1, 21, 
etc. ; ipf. sg. 3 perdesse 2, 17 ; pi. 
3 perdissant 16, 118 ; p. p .perdu, 
perdu t 3, 65. 71, etc., s. sg. pcr- 
dus39, 1, 21. 

perdu, dut, -uz, v. perdre. 

pere* (patrem^, peclre s. et r.), 
pi. s. pere 57* 1, 50, r. peres; 5. 
sg. [posterieur] peres 20, 139, 
etc., n. m., pere. 

pere 1 , v. pierre. 

pere 8 , v. parer et paroir. 

perece (pi^ritiam) 49, 14, n. 
/., par esse. 

perier (pirum-arium) 45, 19, n. 
m., poirier. 

peril (periculum\ s. sg. periz 

64, 30. 62, pi. [mot inv. dans ce 
texte), perilz 72, 69, n. m., pe'ril. 

perilleus (periculosum) 62, 33. 
39, adj., dangereux, redou table. 

perin (petrinum^ 5, 172, adj., 
de pierre. 

perir iperire), v. n., perir;p. 
p. peri, f. -ic 18, 78, etc., perdu, 
-ue. 

peris, v. peril. 

perneies, -eit, -ez, -urn, v. 
prendre. 

perra, t>. paroir. 

Perrin (petrinum) 31, 2, 19, s. 
sg. -ins 31, 2, 38, n.pr. d'homme. 

Perrinet (Perrin-ittumj 31, 2, 
47, n. pr. d'homme. 

perron (petra-onem), perrun, 
perun, n. m.,pilier de pierre 5, 
1, note, bloc de pierre 24,74. etc. 

pers 1 t*perseum\ adj., bleuA- 
tre, livide. 

pers*, ». perdre. 

Perse (Persiam), n. pr. de con- 
tree. 

•persecutor (pcrscculnm-arc), 
perscquter 67, 2. 52, v. a., pour- 
suivre 3, 28, perseculer. 

persecution (persecuiioncm) 

65, 45, -qution 67, 2, 35, n. f, 
persecution. 

perselle [Hal. pei*sa {—gr. 
mod. nlpm, gr. ancien 7:piaov) 
-cllam) 37, 2, 3, n. f., marjolaine. 

persequter, v. perseculer. 

persequteur (persccutorem) 
67, 2, 40, n. m., persecuteur. 

perseqution, v. persecution. 

pert, v. perdre. 

perte (pcrditam) 53^ 39, pierte 
25, 24, n. f. 

pertuis (*pertusium, de per- 
tusum), n. m.. pertuis, trou. 

pes, v. pais. 

pesance (pensare-antiam) 6, 
3, 7, etc., n. f., chagrin, preoc- 
cupation penible. 

pesant (part. pres. pris subst*) 
39, 24, n. m., poids. 

pesantor pensanLem-orem) 70, 
1, 31, n. f., poids. 

peser (pensare), v. n., peser, 
itre pe'nihle, triste ; impers 1 21 
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99 ; p. pr. pesant, lourd 5, 1 46, 
lourd d' esprit 62, 16; neutre 
invar, pris absolument <= en 
poids) : pesant une escaloigne 5, 
116, le poids d une e'chalotte. — 
Pr. sg. 3 poise 21, 99, etc.; pf. 
sg. 3 pesal 3, 123. 

peskeur (piscatorem) 25, 123, 
ii . m., picheur. 

pesme (pessimum) 4; 95, su- 
per/, organique de mal. 

petit {kymrique pid (cT ou v. 
fr. pite, petite monnaie) -ittum ; 
it an lieu de et, par euphonie, 
cf. peteto et petito, dans divers 
patois da Midi), s. sg. petiz, -is 
9, 23, etc., -its 40, 1, 36, adj., 
petit; — neutre : tenir a p. 65, 
82, faire peu de cm, ne pas se 
prtoccuper de; un p. 7, 131, etc., 
un peu; en p. d'eure 29, 1, 139, 
en peu de temps; a p. que 45, 
75. il s'en fallait de peu que ne; 
— adV, petit, un peu 37, 2, 25, 
peu 17,64. etc.; cum p. ke 65, 
82, quelque peu que. 

petitet (peltl-ittura), adj., tout 
petit; un p. 48, 75, un petit peu. 

peu, v. pou et pooir. 

peu, pcult, peurent, v. pooir. 

peule, peu pic, v. pucple. 

pour, v. paor. 

peus, v. poil. 

peusse, peussiez, peust, v. 
pooir. 
pel, t>. pie. 
pel, t\ pais. 

Phelipon (Philippum) 15, 2, 
13, n. nr., le roi de France Phi- 
lippe 

physicien (physicum-ianum) 
55, 93, n. m., medecin. 
piaus, v. pel. 

pie (pedem), piet 5, 86, etc., 
pied 40, 1, 75, pe 22, 83, r. pi. 
piez 3, 69, etc., pics, pcz 22, 
69, etc., n. m., pied; p. cou- 
pe 12, 8, p. (de cheval) finement 
attache' , bien detache de la 
jam be ; plein p. 6, 2, 65, Velen- 
due d'un pied. 

pieca (piece-a = habct), pie- 
cha 52, 27, adv., il y a longtemps. 

piece Cpcciamj. picchc 53, 67, 
n. /*., piece, morceau, par tie, 
e space deiemps; grant p. 57 b , 22, 
longtemps; tel pie?' a 33, 12, il 
y a si longtemps (cf. pieca}; a 
p. ne 9, 42, jamais ne, ou plu- 
t6t : en aucune facon ne. 

piecete (ptece-ittam) 54, 2, 41, 
n. f, petit morceau. 

piecha,pieche,t>. pieca, piece. 

piedre, v. picrrc. 

piege ('pedicum, pour pedi- 
cam), n. m. 

pierdre, pierte, v. perdre, 
perte. 

Pi ere, v. Pierre el pierre. 

Pierre (Petrum), Piere, Perc 
8, I, 176, Picdrc 6, 2, 9, etc., s. 
sg. Picrres, Piercs 15, 1,1, etc., 
Pirres69, 35,etc, n.pr. d'homme, 
Pierre. 

pierre (petram), piedre 6, 2, 1, 
piere passim, pere 22, 35, n. /*., 
pierre, pierre pre 1 dense 16, 46. 
20, 14. 

piet, v. pic. 
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piler 1 (pilarem), n. m., pilier 
(cf. pilier). 

pilar 8 (pilare), v. a., piler. — 
Jmper. pi. 2 pilciz 48, 90. 

pilet (pile- ittum, cf. pile tie) 
38, 1, 8, etc., n. m.,pilon. 

pilier (pilariuin) t pilier, pil- 
lier. n. m., pilier (cf. piler). 

pilier, pillier, v. pilier. 

pincon (Monem), n. m.,pinson. 

Pinte (sans doute pour pcinte, 
i influence de pinte, « mesure », 
semble attestee par Vesp. pinta, 
■ marque » et « pinte ») 42, 1, 63, 
etc., n. de poule dans le Rcnart. 

pipet (pipe {de pipare)-ittumj, 
r. pi. pipes 30, 149, n. m., pi- 
pean. 

pire (pejor), s. sg. de peior 
(pejorem) 35, 15, adj., compar. 
organique de mal. pire ; — neu- 
tre pris subst 1 , pis (pejus) 54, 1, 
99, pis; adv\ pis. 

Pirres, v. Pierre. 

pis, v. pire. 

Pisan (Pisanum) 59, 109, n. 
pr. de peuple. 
pisson, v. poisson. " 
pite, pitiet, v. pitie. 
piteus (pietosum), piteux 54, 

1, 45. 54. 125, adj., compatissant 

54, 1, 125, 'digne de pitie, pi- 
toy able. 

pitie (pietatem), pitiet 3, 21, 
etc., pite 22, 84, etc., pitiet 4, 

55, n. f., pitie", attend rissement 
24, 153. 

piute, v. put. 

pis (pectus) 6, 1, 38, etc., n. 
m., po i trine. 

place 1 (platSam), n. f., place, 
place de guerre. 

place 9 , placet, v. plaire. 

pladier, v. plaidicr. 

plaane, v. plaigne. 

plaid, v. plait. 

plaidier (placitum-iare), pla- 
dier 12, 15, v. n., tenir le plaid, 
V assembles 13, 2, 8, discuter 13, 

2, 29; — subst 1 , plaidoyer, dis- 
cours 12, 15. 

plaigne fplaneam) 6, 1, 16, 
etc.. plagne 16, 98, planie, n. f., 
plaine {cf. plaine'. 

plaignier (plenum-iarium) 13, 
1, 14, etc.. adj., pUnier, plein 
de gens, complel. 

plaiier (plagarc) 5, 91, v. a., 
blesser. 

plain *. v. plein' . 

plain 4 (planum), plein, adj., 
plan, uni; — subst* 5, 20, etc., 
plaine ; se mcttre au p. 29, 1 , 28, 
se mettre en chemin. 

plaindre (plangcrc), pleindre 
45, 24, etc., v. n. et a., plaindre, 
se plaindre ; avec inf. 54, 1, 69, 
se plaindre de; v. refl., se pi., 
mime s. — Pr. sa. 1 plaing 18, 
61, plcing22, 20, plains 54. 1, 69; 
pi. 3 plaipnent 6, 3, 19 ; ipf. sg. 3 
plaingnoit 19, 189; pf. sg. 3 
plainst 6, .2, 6; pi. 3 plaindrent 
60, 2 ; sb j. sg. 1 plaigne 31,1,12, 
etc. 

plaindrent, plaing, -gnoit, v. 
plaindre. 

plaine (planam), n. f. Cf. plai- 
gne. 
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plainier (planum-arium) 54, 2, 
39, plcuier 70, 1, 6, adj., plan, 
facile \en plaine). 

plaint (planctum),r. pi. plains 
28, 50, etc., n. m., plainte. 

plaire (placere), piere (cf. plai- 
sir), v. n., plaire: — impers 1 : il 
me plait de go** 11 lqq* h me plait) 
7,1. — Pr. sg. 3 plaist 5, Id, etc., 
plest 7, 93 ; pf. sg. 3 plout 66, 31 , 
plot, plut66, 90; ft. sg. 3 plera 
34, 1, 11 ; cd. sg. 3 plaireit 7, 1 ; 
sbj. sg. 3 place 14, 127, etc., 
placet 6, 1, 4, etc., plaise 40, 1, 
132, plese 45, 206; ipf. sg. 3 
ploust 4, 35, pleust; p. pr. m. el 
f. plaisant, s. sg. f. -ans 37, 2, 
13 (qui plait, agreable). 

plaisance (placenlem-antiam), 
n. f., gre", plaisir 40, 1, 107; — 
personnifii 37, 2, 24. 

plaisant, plaise, v. plaire. 

plaisir (plactre), plesir 44, 2, 
19, inf. pris subst 1 , plaisir, agre- 
ment. gri; par son p. 24, 63, de 
son propre gri; a mon p., a mon 
gr4; a vo p. 8, 2, 94 ? a votre gre. 

plaissie (plcxiim-iatum), r. pi 
-iez 42, 1, 5i, n. m., palissade, 
bois clos de nates 42, 1, 54. 

plaist, v. plaire. 

plait (placitum), plaid, plet, n. 
m., arrangement, prods, discus- 
sion, affaire, question 13, 1, 8. 

planchier (planca-arium) 25, 

72, n, m., salle (plancheie'e). 
planie, v. plaigne. 
planistrel ( plana -istrnm- el- 

lum), s. sg. -treaus 57 b , 57, n. 
m., petit endroil plan, clairiire. 

planoier (planum-icarc). 12, 
107, v. a., lisser (le poil), car es- 
se/*. 

'plantain (planlaginem), n. m. 

plante iplantam) 45, 78, n. f., 
plante du pied; la pi. del piet 
65, 37, meme sens. 

plante, -cis, v. plente, -ds. 

planter (plantarc), v. a., plan- 
ter, dresser. 

plat (•), adj., plat. 

playe (plagam) 54, 2, 59, etc., 
n. f, plaie. 

pleier, v. ploier. 

pleige ('b.-lat. plevium, c/\ 
plevir) 40, 1, 48, n. m., caution, 
re'pondant. 

plein 1 (plenum), plain, /. plei- 
ne, plaine 54, 2, 111, plainne 25, 

73. 30, 243. 62, 19, adj., plein, 
complet; plciue hanste 5, 12, la 
longueur d'un bois de lance; 
tot dc plein 58, 38, complete- 
ment. 

plein'' 2 , v. plain*. 

pleindre, plcigncut, pleing, 
plcinst, v. plaindre. 

plenier 1 (plcnariuqi) It, 1, 
etc., riche, bien pourvu. 

plenier*, v. plainier. 

plente (plenitatem), plants 26. 
182, etc., n. /., abondance, foi- 
son. 

plenteis (plenitalem-itium), 
plantels 57 b , 16, n. ni., aoon- 
dance, foison. 

piere, plera, plest, v. plaire. 

plesir, v. plaisir. 

plet, v. plait, 
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pleur, pleure. v. plorer. 

pleust, v. plaire. 

pleut, plcuvoir, v. plovoir. 

plevir (pneb/re?^, v. a., ga- 
garantir, promellre. — Pr/sg. 
1 ploy is 6, 1, 3, etc. 

ploier plicaie;, pleier, r. a., 
plier, ployer; p. lc pai^e 13,2, 
25, off rir reparation en presen- 
tanl un gage, un pan de « bli- 
ant » plie on nn gant}. 

plomb (plumbum), plom 5, 
1 1.'>, s. sg. plons 5, 113. n. m. 

plonger (plumb/im-icare), r. 
a. et n. 

plor in. verb, de plorer), m., 
pleur. 

plorer (plorarc) 6, 2, 46, etc., 
plurer. plourer 18, 133, etc., v. 
n. et a., plcurer, rcgretter. — 
/V. sg. L pleur 30, 269. 3 plore 
IT, 38, pleure 10, 39; ft. sg. 
I ploucrai (= plouerrai, ploure- 
raii 30, 294. 

plosor. v. pluisor. 

plot, ploiist, plout, v. plaire. 

plouerai, r. plorer. 

plovoir (pluerc*, pleuvnir 28, 
10, r. impers.. plenvoir. — 
Pr. sg. 3 pluet 7t, 76, pleut 61, 
2S : shj. sg. 3 plueve. 

pluet. plucve, r. plovoir. 

pluisor, -our, -ours, pluis- 
scurs, etc., r. pluisors. 

pluisors ('plusiores . -ours 18. 
156. etc., plusors 6. 2, 41. 19, 
116. etc., plusours. -curs 38. 
2. 3, -urs, plusicurs 10, 63, etc.. 
pluisseurs 62, 67, suj. pluisor, 
-our, nlusorl7, 10. 29, 2, 8 4. etc., 
adj. aes deux genres qqfois in- 
variable, gnand it est prts abso- 
Itimenl; plusurs. suj. % 21,3: cf. 
plusicurs ^ens 10, 6S\.plusieurs; 
— suhst. : absol 1 21,3, plusieurs ; 
avec iarticle 17, 10. 18. 156, etc, 
la plupart. 

plurer. v. plorer. 

plus (plus. n. m., plus; li 
plus de suivi d'nn nom pi.) 24, 
25, {avec le verbe ansg. 24,133), 
la plupart de: li plus de la vile 
24, 218, la plupart des habitants 
de la ville (r. au sg.); — adv., 
plnjs, davantage, desormais 4, 
98,* etc. ; devant un adv., pour 
exprimer le snperl. : plus tost 
que 15, 2, 14, etc.; au pi. que 
42, 2, 74, le plus que; — nc mie 
sans plus 71, 88, non pas seule- 
ment; nc pi. que 4, 50, ne... pas 
plus que; — assez pi. 9, 53, trop 
pi. 9, 57, beaucoup plus, encore 
plus. 

pluseurs, -icurs, -or, -ors. 
-our, -ours, -ur, -urs, r. pluisors. 
plut, v. plaire. 
po, v. pou. 

poblo. v. pueplc. I 

pochon (* poche-oncm) 53, 1 43, 
n. m., houlcille, flacon. 

podir, podrai, podrat. v. pooir. 

podrir, v. porrir. 

poeix, pofnt. -es. -cz, poes, 
poet, poez, v. pooir. 

poeste f'potestam) 51, 46, n. 
/*., puissance. 

poeste ( pot esta tern), n. f, 
ouissance, pouvoir, autorile, 



verfn. (one; demencr p. 19, 73, 
exercer lc pouvoir. avoir auio- 
rite. 

poete ;poetam) 17, 93, n. m., 
enchanlcnr, saife. 

Pohier (?, 13, 2. 28, Poihier 
!3, 1. 13. adj.. habitant le pays 
de Poir chef-lieu de cant, au 
S.-hJ. d' Amiens* Gcrart lc Po- 
hier. Gilcmer lc Poihier). 

poi. r. pou el pooir. 

poier (podium-arc 1 16, 25. puicr 
57 1 ', 25, v. it., monter. — Pr. pi. 3 
puecnt 16. 29. 

poies. poiies, v. pooir. 

poignant, v. poindre. 

poil'pilum^ peil 5, 73. 80, r. 
pi. pens 13. 1. 61 {note, pox 
,pour pous) 13. 1,61. n. m.,poil. 

poindre (punjrere). v. a., pi- 
nner, eperonner son cheval, se 
hater, marqucr des points. — 
Pr. sg. 3 point 45, 222. etc. : pf. 
sg. 3 poins 57 b , 2, 18. etc.: />. 
pr. poignant 45, 133. 134; p. p. f. 
sg. pointc 5 4. 2, 81. 
\ poine. t\ peine. 

poing (pu^num). puin£ 8, 1, 
236, poin 5. 41. 41, s. sg. poinz 
1 4. S7. poins 1 4, 10. n. m.\ poing. 
poignee{de l epee) ; plein p. 43, 
20. poi g nee. 

poingnal pupnrim-alc'j 2 4, 2 S6, 
7i. m.. po i(/ nee de ie'pee . 

poins. v. point*. 

poinst. t*. poindre. 

point 1 punctum , r. pi. poinz 
70, I. 10, poins 54. 2. 79. etc.. 
points 54. 2, 50. 58, 78. n. m.. pi- 
qiire. point, moment; — renfor- 
vanl la negat.. ne... p.. nc... un 
p. 43. 1 4 ; senz p. de Tatar^ier 7. 
130, sans ancun retard; qu'il i 
ciist de dougor p. 45, 173, qu'il 
y till anenne douceur. 

point a . v. poindre. 

pointure 1 ipuncturam] 54,2,76. 
80, n. f.. points qu'on amine au 
jen de des; par tel p. 54. 1, 178, 
pour cetle raison, par cette con- 
sideration. 

pointuree ( * pincturatam,/w ur 
picturatam 1 , adj. sg. /*., peinte u 

pois 1 (pe(n)sum),'peis 3, 96, n. 
m.,poids. souffrance, torture. 

pois*' 3 , r. pooir et puis *. 

poise, r. peser. 

poissance (*pocsenfem (de 
'pocsc = 'potse, posse) -antiam) 
15, 2. 54, etc., puiss., n. f.. 
puissance, pouvoir; fairc sa 
plaine p. de {inf.) 54, 2, 111, s'en 
donner a caenr joie de. 

poissant *pocscntem^, puiss., 
*. sg. poissanz 20, 175, etc., 
puissans, adj., puissant ; p. de 
[inf.) 61, 60, capable de, assez 
puissant pour. 

poisson (pisci-onem), pcisson 
5, 126. 16, 18, peissun, pisson 
25, 12 4, etc., n. m., poisson. 

poissonet (poisson-ilium) 45, 
130, n. m., petit poisson. 

Poitiers (Pictavos) 14, 99, n. 
pr. de ville. 

poitrier t*pcctor-arium)12, 40, 
n. m., poilrail. 

pois (picemi 59, 73, n. f., 
poix. 



Pol Pnulum 33, 31. 37. 43. 
42, 2. 42, s. sg. Puis, etc., Polus 
72, 79. n. m., saint Paul. 

Jpoli (politum), poly 40. 1. 54, 
j., uoli, lisse. 

polle pullam} 2, 10, n. f.. 
jeune fille. 
Polus, v. Pol. 

pome (poma) 5, 41. 44. pume, 
poumc 53, 139, pommc 53. J 09, 
n. /'.. pomme, 

pomer. v. pomier. 

pomier pomarium) 5, 147, pu- 
miei*, pomer 57 1 ', 59, n. m.,pom- 
mier. 

pomme. v. jwme. 

Pompee i Pompcium, 18. 16,26, 
etc. [inv. .. Ponpc 19, 47 ir. sg.); 
variable : s. Pompciis lx,'8l, 
etc.. Pompez 19, 178. 197, r. 
Pompctim 19, 125, n. pr., Pom- 
pee. 

pompeulz tponi|K)sunO 63. 22, 
ar//.. magni/Uiue, somptueux. 

Pompeum, PompeQs, -cz, r. 
Pompee. 

Ponpe. u. Pompee. 

Ponti ('Pontivum = pontem- 
ivmn 13, I, 4s, h. pr., Ponlhieu, 
province de France. 

pooir ("polcre), pouoir 38. 1, 
4. podir 1, 1, 2, v. n. et a., pou- 
voir; — pris sii/m 1 , pouvoir, 
puissance: a on de mon (ton. 
so n j pooir, selon mon ton, son) 
pouvoir: u l optatif, jc puisse 
55. 39, puisse 55. 53, pnisse-je ! — 
/V. sg. I pois ('pocso, pour pot- 
sum, possum) I, 2, 3, etc,, puis 

4, 79, etc., 2 pucs 13, 1, 5. 41, 2, 
34, pucz 7, 65, poes 37, 1, 5, poez 
51, 92. 110, etc., pois [forme ana- 
log t'qne) 51, 15, 3 puot 3, 39. 45. 
69, put 4, 107, puct 6. 1. 53, etc., 
peut 67, 2, 57, etc., pcull 55, lox. 
peust 54. 1, 175.53, 2, 23, etc. : pi. 
I poons, 2 po£iz 48, 100, jm>c/. 6, 
1, 35, etc., poes 10, 67, etc., 3 
puecnt 10, 52. 62, 29; ipf. pooic 
^•potcbam), etc. : sg. 3 poeit 22, 
93, pouoit 60, 29. 61, 53; pi. 2 
poiies 30, 192, poies 8, 1, 137. 
etc., 3 pouvoient 67, 2, 33; pf. 
sg. 1 poi 4, 10, etc., peu 36, 8, 3 
pout 3, 92, etc.. pot 13, 1,1, etc., 
peut, post 24, 286; pi. 3 pou rent 

5, 52, etc.. porent, peurent; p.- 
q.-pf. sg. 3 pourct 2. 9; ft. por- 
rai, porai, pourrai, pourai, pour- 
ray, etc. : sg. 1 podrai 4, 59, 3 po- 
drat 3, 66. 72, purrat 21, 45, pur- 
ra 51, 62; pi. 2 pores 18. 182, 
porrciz 48, 6; cd. porroie, po- 
roie, pourroie, etc. ; sg. 3 pur- 
reit 56, 10; shj. sg. 1 puisse 
('pocsam, pour "potsim, pos- 
sim), etc., 3 puisse 7, 147, etc., 
puist (*pocsit) 7, 86, etc. ; pi. 3 
puissent 8, 1, 218; ipf. peQsse 
18, 64, etc.; sg. 3 peust 22, 78, 
etc., poist 11, 32, etc., pouist 2 4, 
95, etc.; pi. 2 peussicz 55, 135; 
p.p. peu, peu. 

poon (pavoncm) 14, 35, etc., 
n. m., paon. 
poons, v. pooir. 
poor, v. paor. 
pople, v. pueple. 
por\ v. porter. 
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por 1 (pro) 2, 7. 8. 6, 1, 6, etc., 
pur, pro t, 1, 1, pour, prep., 
pour, a cause de, quant a, etc. ; 
por De 14, 80, etc., an nom de 
hieu; pour lc temps 63, 7 1 , ilnns 
le temps {sens restrictifj; — 
avec I'mf., indique la cause (p. 
bien fcnr 6, 1, 23. pare? que 
nous frappons bien ; le moyen 
20, 6 (por li gucrpir, en Vaban- 
donnanti; le but : dans ce sens 
el dans le suivant (cf. 10, 87), 
s adjoint souvent la prep, a, 
dont il est sipare par un mot 
(por bien a faire 65, 26, pour 
[aire le bien ; cf. 10, 87. 24, 171, 
etc.) on par plusienrs; un 
eehange marquant opposition, 
apris une principale negative 
:n*em maiu/croic por les mcm- 
bres tranchicr 13, 1, II, quand 
on me couperait les membres ; 
cf. 30, 173, oii il u a la prep, a, ; 
— por ce que (futnr 19, 157, 
etc., pour ce que (indie, pr.) 71, 
50, etc., loc. con/., parce que, 
car; pour chou kc... ue {sbj.) is, 
200, afinque...ne... pas, de peur 
que: por que 20, 101, por ce que 
<sbj.) 17, 179. 65, 18, pourvu que 
\cf. por tant que, s. v. tantj. 

pore (porcum), r. pi. pors 25, 
117, n. m., pore on sang tier. 

porchacier ^pro-captnm-iare), 
p. a.. pourchasser y poursuivre, 
reclamer,chercher a oblenir 45, 
225 ; porchaceront que il avront 
50. 37, chercheront a avoir, a 
prendre; v. reft., se p. 15, 131, 
alter en c basse. 

porcors (mot formi sur por- 
corum avec i's du re"g. pi.) 57 h , 
13, n. m. pi., sang Hers. 

porfendre (pro-flndcrc), 
pourf., v. a., pourfendre. — Cd. 
sg. 1 pourfenderoic. 
' poro (pro-hoc) 2, 11. 20, adv., 
pour eel a, a cause de cela; 
|>oros = poro sc 2, IK. 

poroirir (pro-'olTerire) 6, 2, 29. 
3i, v. a. ^presenter, offrir. 

poros, v. poro. 

porpens (pro-pensum) 16, 5, 
etc., n. m., reflexion. 

porpenser ( pro- pen sa re), 
purp. 22, 113, v. n. et a., penser, 
refleehir, imaginer ; se p. de20, 
3, etc., songer A; se p. que 41, 
1,21, reflichir, se dire que. 

porprendre (pro-prendere), v. 
a., s'emparer de, occuper. — /*. 
p. porprins 19, 20, porpris 65, 
46, f. pi. proprises 65, 48. 

porprins, porpris, v. porpren- 
dre. 

porpris (pro-pre(n)sum) 32, 
69, n. m., pan is. 

porrai, etc., porroie, etc., v. 
pooir. 

porrir (putnrc), podrir i, 92, 
pourrir 40, 2, 19, ate, i?. n., 
pourrir ; v. reft., se p., sc pour- 
rir. 

porta chier (pro-saccarc), v. 
a., tirailler. — Pf. sg.,i porsaca 
30, 358. 

porseuivet, -scus, -seut, v. 
porsivre et sivre. 
porteveres (prosecutor el s 



analogiqne de flexion ) 65, 28, n. 
m. s. sg., perseeuleur. 

porsivre (* prosequcrc), v. a., 
poursuivre, persecutcr v u. si- 
vre.) 

port (portuin), r. pi. porz, n. 
m., port, rivage 19, 20, col tl'une 
chnine de montagnes 6, 1, 2. 
34. 

portaster (pro '-taxitare, fre- 
quentalif de taxarc; 30, 356 v. 
a., tater. 

porta dure ( porta re-aturam\ 
4, 57, n. f., progenitnre, enfant 
(lit? » porUe .»).' 

portee (portatam) 54, 1, 56 r 
n. f, progeniture. 

porta panier io, 1, 113, n. m., 
portcfaix. 

porter iportare), v. a., porter, 
emporter 6, 2, 60, porter dan* 
son sein 4, 29 ; p. juise 15, 1, 23, 
subir une eprenve judiciairc. — 
Pr. sg. 1 por 42, I, 14 i. 

portier (porlarium) 10, 2, etc., 
n. m. 

portraire fpro-trahcrc), purt.. 
v. a., dessiner, peindre. — P. p. 
f. sg. purtraitc 22, 34. 

portraiture (por-tracturam), 
pourtraiturc, n. /"., portrait, 
type 5i, 1, 12 1. 

' Portugal [Porto Calle = por- 
tum-callem), m., n. pr. de con- 
tree. 

porveoir (providcre), pour- 
veoir 72, 110, v. n. el a., pour- 
voir a, examiner, munir ; 
v. rcfl., se p., se munir absol'), 
agir prudemmenl ; sc p. contre 
71, 19, se precautionner. — Pr. 
sg. 3 porvoit 13, 37, pourvoil 
71, 19; pi. 3-voicnt 71, 21 ; p. p. 
porveu, pourveu. 

Jtose (pausani), n. f., repos, 
ervalle de temps ; ^raut p. 17, 

60, long temps. 

posnee (?i 19, 102, n. /*., arro- 
gance, org ncil. 

post, v. puis 1 el pooir. 

postiment pour pocslilment 
= *potestili-mente; 65, J9, adv., 
en toule liberie. 

postiz (postern itium) 5. 23, n. 
m., porte derobee on de pen 
d' importance. 

pot 1 (*), n. m. 

pot * (pr. et pf.\ v. pooir. 

pou (paucum , po 70, 2, 31,, poi 
4, 31, etc., peu 41, 1, 10, adv., 
peu ; un p., un peu ; a pou que... 
nc {indie), a po que... ne 23, 1, 
12, a poi que... nc 28, 118, etc., 
a peu que... nc 7, 325, por poi 
que... ne 12, 111, por peu nc 
12, 132, pen sen faut (fallait, 
etc.) que... ne; mult se tint a 
pou que il ne (indie.) 59, 60, im- 
pers 1 , il s en fallut de bien peu 
qu'il ne ; poi li icrt de, elle [era 
peu de cos de 17, 173 ; — $ubst\ 
pou 72, 81, peu de personnes. 

poudre (pulvcrciu), puldrc 47, 

61, pourre 18, 86, n. f., poudre, 
poussiire. 

DOuist, v. pooir. 
Poulane (Poloniam; 9, i, n. 
pr. de contre'e, Pologne. 
pouldre, v. poudre. 



poulle (pullami 72, 47, n> /*., 
poule. 

poume, v. pome. 

pouoir. pouoil, v. pooir. 

pour, pour-,' t\ por, por-. 

pourai, etc., -oic, etc., -et, t\ 
pooir. 

pourrai, etc.. -oie, etc., v. 
pooir. 

pourre, v. poudre. 

pourtant, v. tant. 

poust, pout, pouvoicnt, v. 
pooir. 

pouvre, t\ povre. 

poverte (' paupi*rlam, 4, 31. 
14, 2, 116, n. panvrele. 

povez, povoir, r. povoir. 

povre paupcremi, pouvre, 
aaj. des deux genres, pa u ore. 

povrete (pauj>crtatem) 4i, 2, 
81, etc., n. /*., panvret'f, souf- 
france 8, 2, 75. 

poz, v. poil. 

praerie (pratnm-arium) 42, 2, 
63, n. f., prairie. 

praigne, v. prendre. 

prametre, pramis, v. promc- 
trc. 

prandre, prant, v. prendre. 

prangiere ipraudinm-ariamj 
53, 68, n. f, dejeuner. 

pre 'pratum), r. pi. prcz, prcs 
10. 46, etc., n. m., pre. 

prebstre. v. prcstrc. 

preceder , priccedare , v. a., 
preeeder. — P. pr. m. pi. prece- 
dans 63, i4. 

precept pric.-eptum) 46, 97, 
n. m., maxime, priceple. 

precieulz, r. precius. 

precius (pretiosum), precieulx 
10, 1, 5 J. f. prcciuse 17, i2, adj., 
precienx. 

predication pr.edieationcm) 
65, 8, n. f., predication. 

predicesseur ; pnedeccsso - 
rem) 72, 17, n. m., predeces- 
scur. 

prediier (* pruMlicare). v. a. et 
11., pre'eher 3, 89, evangeliser. 

pree (prata), n. f., prairie. 

preeschier(pncdictiare ; S i, 2, 
77. 81, prescher 5i, 2, 81, v. n. 
el a., pre'eher, parler. 
■ pre^ne. v. prendre. 

preiement iprecare- men- 
turn) 2, 8, n. m., priere. 

preier. v. proier. 

preigne,-ies, preYmes, r. pren- 
dre. 

premier, v. proisier. 
pMssient, -1st, -istcs, v. prcu- 
dre. 

prelat i pras-Iatum), r. pi. pre- 
las 31, 3, 34, etc., n. m., pre- 
lat. 

premerain ( pri mari um -a num) 
10. 96, etc., /*.., premerainc,-ain- 
11c 23, 1, 138, adj., premier. 

premier (primarium\ prumicr 
21, 81, primier 65, 15, adj. num. 
ord., premier ; au pr. 34, 3, 6, 
d'abord. 

premirement (primaria-mcn- 
te) 51, 97, adv., premieremenl. 

pren, prendant, v. prendre. 

prenderons. v. prendre 

prendre fpi*enderr), prandre, 
panre 14, 89, v. a., prertdre, 
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oblenir, commencer ; pr. a 3, 8, 
etc.* pp. {inf.) 3, 86, se metlrek; 
prent lc a chastoiier 7, 125, se 
met a le gourmand er ; — subst % , 
au pr. 45, 51, en [la]prenant ; — 
impers 1 . a reniembrer li prist 6, 

2, 41, le souvenir lui revinl ; 
comment qu'il praigne 13, 2, 80, 
comment que la chose tourne ; 
— v. refl., se pr. a 31, 1, 8, etc., 
se mettre a, commencer a ; — 
Pr. sg. 1 (re)prcn 22, 74, 2 prenz 
7, 64,' 3 prent IX, 128, etc., prant 
24, 246 ; pi. prencntl7, 115, etc. ; 
ipjf. prenoie, etc., perneies 4, 34 ; 
pf. sg. 1 (a)pris (ad-pre(n)si) 20, 
152. 153, 2 presis 50, 53. 56, 3 
prist 3, 8, etc., print (influence 
de vint); pi. 1 preimes 20, 27, 
prismes 28, 21, 2 preistes 24, 
282, etc., 3 pristrent, prisdrent 

3, 114. 116, prindrent (in/In e nee 
de vindrent) 67, 2, 21 ; ft. pren- 
drai, etc. ; sg. i prindrai 1, 1, 5 
(v. la note), 3 prendra, prandra 
23, 2, 96, etc. ; pi. 1 prenderons 
30, 66. 178 ; cd. prendroie, etc. ; 
sg. 3 penroit 43, 8; sbj. sg. 
3 p rennet (• prendiat) 5, 37. 
83, prenre, preigne, praigne 
13, 2, 80, (re)prcgne 7?, 54 ; pi. 2 
preignies 11, 100 ; ipf. sg. 3 pre- 
sist 62, 46, prcist 24, 351 , etc. ; pi. 
3 prcTssent 48, 140, prelssient 24, 
199 ; impir. sg. 2 prent 7, 60, 
etc., prens 54, 1, 89, etc. ;pl. 1 
pernum 46, 37, 2 perncz 58, 132 ; 
p. pr. fniesjprendant 19, 259 ; p. 
p. pris 3. 49, etc., prins 54, 1, 
147. 55, 63, etc., f. prise 17, 165, 
etc., prisse 30, 198, p rinse 28, 70. 
85. 

prendrel = prendre le. 

prenge, -fret, -gne, prens, 
prent. prenz, t». prendre. 

pris (pressum), pries 18, 24, 
adv., pris: p. de, pris de 34, 2. 
33, presque 19, 20 ; pres a pres, 
de pris. 

presfeitaire (presbylerium) 
27, 12, n. m., pres by tire. 

prescher, v. preeschier. 

preschenr, v. proicheor. 

presenter (praescntare), v. a., 
presenter. — P. p. s. sg. -ez 4, 7, 
f. -ccle2, 11. 

preserver (praescrvarc) 72, 78, 
v. a., preserver. 

presis. presist, v. prendre. 

presque (pris-q ue), adv. 

presse (pressam), n.f., action 
de se presser, foule. 
J prest 1 ("pros turn, cf. praesto), 
s.sg. prez, pres, adj..prit. 

prest' (praesto} 29. 1, 133 ; 
51. 90, adv., a portee. 

prest 3 , v. pre6ter. 

prestos, pre s Ire, -tree, v. pro- 
voire. * 

prester (praeslare) 5. 6, etc., 
v. a., preter, fournir 55, 103. — 
Sbj. sg. 3 prest 5, 6. 19. 74. 

presumer (praesumarei. v. a., 
supposer, compter, prendre sur 
sot. 

presumption (pracsumptio- 
ncm), «. f, presomption. 

preu *i* prodem; cf. le corn- 
par prooius dans fionius), pro. 



prnu, pru 51, 3, n. m., profit; 
— adj. preu, prou, pro, proz, s. 
sg. preuz 7. 98, etc., proz 6, 
1, 24-, pruz 47, 62, preux y brave, 
sage, nonnete ; — adv. % preu, 
pro, assez : nc set pro 57\ 3K, 
ne sait trop. 

preudes (providum) 49, 55, 
adj. m. pi. qnalifiant.un nom 
sn jet, sage, honnite. 

preudhome, preudom,-ome, 
-omme, -oume, v. prodome. 

prevost (prsepositum), s. sg. 
-oz 25, 93, etc., -os 25, 153, n. m., 
prevdt. 

pri, v. proier. 

prior, prie"re, v. proier, proie- 
re. 

pries, v. pres. 

prieuse (priorem-osam) 44, 2, 
34, n. f., ahbesse. 

priier, v. proier. 

prime (primam), n. f., pre- 
miire partie du jour ; a haute p. 
30, 29, au point du jour. 

primes (primis), adv., <f a- 
bord. 

primier, v. premier. 

prince (principem), prinze47, 
33, s. sg. -es 38, 1 , 25, n. m. 

princier (prince-arium) 13, 2, 
15, n. m., haut baron. 

principal (principalem^. pi. 
-aulx 54, 1, 164, f. -ale, -a lie 54, 
2, 65, adj. 

prindrai, prindrent, prins, 
-se, v. prendre. 

prinse, v. prince. 

prior (priorem) 66, 66 2 etc., 
priur 66, 78. 80, n. m., prieur. 

pris* (prelium), n. m., prix. 

pris *, v. prendre et proi- 
sicr. 

prisdrent, v. prendre, 
prise (pre(n)sam), n. f., bu- 
tin. 

prisier, prisiet, v. proisier. 

prison (pre(n}sionem), s. sg. 
prisons, n. f., prison, empri- 
sonnement ; an sens concrel, n. 
m. % prisonnier 10, 124. 69, 44. 
Cf. nourrisson = nutritio- 
nem. 

prisse, prist, pristrent, v. 
prendre. 

prior, v. prior. 

privance (priviim-autiam) 9, 
60, n.f., affaire privet, intime. 

priv6 (privatum) 16, 76, adj., 
famitier, bien connu. 

priveement (privata-mente) 
20, 181, adv., en par tic n Her . 

pro 1 v. preu. 

pro *, v. por. 

proceain, v. prochain. 

procession (processionem), n. 

prochain {proche (= * pro- 
pium-anum), proceain (diss.) 64, 
99, adj. et suds I., prochain ; pr. 
a 71, 44, vois in de. 

procurer (procurarc) 54, 2, 3, 
etc., v. a., soigner, se livrer a 
(une occupation), accomplir. 

procureur ( procure torera) 27, 
52, n. m., procureur, avoue. 

prodigaiite (prodigalitatcm). 
s. sg. -tez 63, 70, n. f. 

prodome (pro (= prodem) 



^dome) 24, 3, preudomme 49, 1 13, 
preudhoume 18, 200, s. sg. pro- 
dom 24, 84, prcudom 7, 12, etc. 
(reg. sg. irrig. 49, 117), r. pi. 
prodomes, preudoumcs 18,44, 
n. m., prudnomme, homme sage 
ou honnele, ou noble {cf. 24, 
190, etc.). 

proece (* prodem -itiarrr, 
procsce 19, 52, etc., prouechelK, 
195, proueche 18, 31, etc., n. f., 
prouesse, vaillan.ee. 

prof esse professam) 44, 2, 26. 
adj. f. sg. pris subst 1 , qui a fait 
profession, qui a pro nonce ses 
vceux. 

profit (profectum 1 ), r. pi. pro- 
fiz 24, 49. n. m„ avantage, bien. 

profitable ( profect ii m-a b i - 
lem), adj., utile, avantageux; 
pr. a (inf.) 24, 34, hon ponr, 
aple a. 

proi, v. proier. 

proiant (precantem) 31, 1, 47, 
p. pr. pris subst 1 , solliciteur. 

proicheor (praedicatorem^ 65, 
29, preschcur (s inorganique) 
40, 1, 24, etc., n. m., preaica- 
teur. 

proier (precare), proiier 23, 1, 
124, preicr 2, 26. 57*, 2. 4, «tc., 
pric>, pryer 37, 2, 5, v. a. et n., 
prier. — Pr. sg. 1 pri 13, 1. 43, 
etc., prie 26, 121, etc., pry 55, 
43, proi 53, 78, 3 pridt 6, 2,48; 
ft. sg. 1 proierai. 

proisier (pretiare), preisier, 
prisier 14, 101, v. a., priser, 
estimer ; faire a p., mi r iter 
Vestime. — Pr. sg. 1 pris 11, 98 ; 
p.p. prisiet 12, 140. 

proisme (proximum) 65, 33, 
adj.-snbst., proche. 

prologue (orologum) 27, 40, 
n. m.,preambule. 

prometre (promittere), pram., 
v. a., promettre, assurer, di- 
montrer ; se pr. (inf.) 58, 122, se 
promettre, se proposer de. — 
Pr. sg. 3 pramet 41, 2, 43; 
p. p. promis 45, 214, pramis 58, 
122. 

promis, v. prometre. 

promoteur ipromotnm-orem) 
27, 51, of /icier de justice eccU- 
siaslique. 

proposer (pro-pausare, par 
confusion) 54, 1, 184, v. a. pris 
absol\ faire une proposition en 
forme, porter une accusation. 

prou, v. preu. 

prouece, eche, v. proe'ee. 

prouvendier (praebenda- 
anum) 14, 113, n. m., celui qui 
doit recevoir la provende, qui 
doilelre nourri. 

prouver, v. prover. 

provende (pracbendam), n. f., 
provende, prebende 7, 89. 

prover (probare), prouver 9, 
72, v. a., prouver; p. p. prove 
19, 101, etc., prouve, fUffe ; ■ — v. 
refl., se pr., se montrer (de 
telle ou telle facon), se con- 
duire. 

Provins (Provinum, d'abord 
Provin) 40, 1, 95, a. pr. de 
vi lie. 

provoire fprcsbytemm) 29, 1, 
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I. 101), s. sg. ppcstrc (prcsby- 
cr), prcstres (s analogique) 29, 

1, 86. 91, etc., prestes*65, 42. 44, 
r. pi. provoires ; — formes pos- 
lerieures : s. sg. provoires 49, 4, 
r. sg. prcstrc 29, 1, 75, preste 
69, litre. 

pros, pro, v. prcu. 

prueve (n. rerb.de provcr) 70, 

2, 2, n. f., prevve. 
promier, t>. premier, 
prux, v. prcu. 
pryer, v. proier. 

puant (putcntcm) 30, 272, r. 
pi. -ans 44, 2, 90, p. pr. de puir, 
puer, adj., puant. 

pucele (* pullicella, dim. de 
pulla, oil iu s'esl allonge par la 
fusion avee ic de puella), pul- 
cello 2, 1, pulcelc 4, 82. 112, pu- 
rclle 54, 1, 191, n. /*., pucelle, 
jeune fille. 

pud, puecnt, v. pui, poier. 

pueent, puet, v. pooir. 

pueple (populura), poblo 1,1, 
4, puople 3, 90, po pie 15, 2, 56. 
57% 2, 30, peupfe 62, 45, etc., 
pule, s. sg. pucplcs, peuics 65, 
35, etc., a. m., pen pie. 

pues, t>. pois 3 . 

pupnir, v. punir. 

pui 1 (podium), pue 16, 27, n. 
m., eminence ; — Le Pui 15, 2, 
6, n. pr. de ville, Le Puy (// u - 
Loire). 

pui *, v. pois s . 

puier, v. poier. 

pule {pour puiee =* podia- 
Lam) [30, 110, n. f., pilier, colon- 
ne. 

Puille (Apu)iam^ 48, 21. 129, 
n. f., n. pr. de contree, Pouille. 

puin, puing, v. poing. 

puinte, v. pointe. 

puis 1 C postius {voy. Rom. 29, 
281), puis 4, 20, etc., puds 16, 
109, post 2, 23, adr. et prep., 
puis, ensuite, apris, depuis ; 
pois que 6, 1, 26, puis que 30, 
356, etc., de puis ke 22, 97, de- 
puis que 60, 28, loc. conj., de- 
puis que, du moment que,puis- 
que 60, 28. 

puis *, v. pooir. 

puissance, -ant. v. poissance, 
-ant. 

puissent, pnissez, puist, v. 
pooir. 

puis (puteum) 7, 29, puys 55, 
56, n. m., puiU, gouffre. 

pulcele, pulccila, v. pucele. 

puldre, v. poudre. 

pule, v. pueple. 

pullentf* putulentum) 8, 2, 
•42, adj., puant, infame. 

pume, pumicr, v. pome, po- 
rn ler. 

punir (punire\ pugnir 63, 38, 
v.a., punir. — P. p. pugny 54, 1, 
88. 

punt I pour pun = pom urn ; 
punt, pont, est re fait sur 
le ens suj. punz, ponz, oil le z 
est amenepar I n 6, 2, 8, n. m., 
pommeau de Vej>ee. 

puople, v. pueblc. 

Sur 1 ipurum , adj.. pur,vrai, 
ict ; a pur restrain; 30, 290, 



sur la paille nue (k meme la 
paille). 

pur*, pur-, v. por*, por-. 

Jpurprin (purpura-inum) 47,1, 
j., de pourpre. 

purpura (purpuratum) 54, 1, 
129, p. p.-adj., rougi, rouge. 

put (putidum) 54, 1, 112, f. 
putc, piutc, adj., manvais, mi- 
chant ; de piutc aire 22, 89, me- 
dian t (cf. aire et debonairc). 

puys, v. puiz. 

pyone (paconiam) 37, 2, 6, n. 
m., pivoine. 

qant, v. quant * et quant 

3e, v. que 1 et que *. 
e* (*) 24, 20, etc. (invariable ; 
la forme correcle semble elre 
Kex (Qex) au sujet, et Ke (Qc, 
an regime), n. pr. d'homme, fits 
oVAnlor et frere de lait d Ar- 
tus. 
qi, v. que *. 
qier, v. querrc. 
qual, v. quel, 
quan, v. quant*. 
quand 2 v. quant *. 
quandius (quamdiu el s adv.) 
3, 15, conj., aussi long temps 
que. 

quanque, v. quant 

quant 1 (quantum), qant,kant, 
quan, r. pi. quanz, quans 54, 2, 
79, etc., kans 53, 27, f. quante, 
etc., ad/., combien, combien 
grand 69, 36; ne litre, quant, 
etc., tout de que, aidant que : in 
q.' 1, 1, 2, en tant que : porq. 3, 
39, autantque ; quant estdc 40, 

1, 126, pour ce qui est de [cf. 67, 

2, 40) ; quant que (quantum 
quod) 17, 185, q. ke 5, 168, 
quanque 16, 113, lot quanque 
66, 14, canquc 8, 40, etc., 
tout ce que, tout ce qui 51, 
105, autant que ; nonpourquant 
18, 65, etc., nanp. 18, 24, etc., 
pou riant, neanmoins. 

quant 3 (quando^, qant, quand, 
conj., q u and, lorsque, puisque. 
quar. v. car. 

quarante (quadragiuta) 5, 55, 
etc., adj. num. ; q. et quatre 58, 
119. 

quarchier, v. chargicr. 

quaresme (quadrates imam; 
53, 42, n. m. et [.. careme. 

quarre (quadram) 54, 2, 47, n. 
f., car re. 

quarr6 (quadratuml, s.sa. -ez, 
-e» .24, 74, adj. et snbst. m., 
carre, surface carree. 

quarrefour iquadrifurcum)26, 
95, n. f., carrefour. 

quarrure ( quadra turam) 54, 2, 
42, etc., n. f., carre, surface 
carree. 

quart (quart um). s, sg. quarz 

3, 131, adj., quatrieme. 
quartamne (quartanam, 48, 

65, n. f., periode de quatre 
jours. 

quartier quartum-arium) 13, 
1, 3. 8, n. m. 

quas (quassum , f. quasse 49, 
5. 150, adj., fatigue, epuise. 

quatir icoactiim-ire) (se) 30, 
27, v. re/7., se blottir. 



que 1 , p rem. relalif et inter- 
rogatif, sans distinction de gen- 
res ni de nombres, que, qui. — 
S. qui 3, 136. 6, 1. 2, etc., qi 13, 1, 
36, etc., chi 2, 6. 12, ki 10, 11, 
etc., r. direct que 3, 29, etc. 
(det>. voy., qued 4, 82; avec eli- 
sion, qu' 57 h , 2, etr. •., qe, ke 10, 
59, etc. (arece/wion, k') :gen., da- 
tif on reg. de prepos., cui 4, 16, 
etc., qui 11, 97, etc. [quelquefois 
reg. dir. 1, 2, 3. 18. 54, 24, 157, 
etc.). On tronve dans certains lex- 
tes que, ke, comme relatif sujet 
(cf. 8, 1, 3. 18, 164), surtout au 
pluriel [cf. 18, 183,201, etc.) ; kc 
interrogatif % an v. 18, 115, petit, 
a la rigueur, etreun neutre. — 
Au fern., la forme re'gulie're est 
h lorigine que, ke, au sing, 
comme au pi. sujet et reg. : sg. 
5, 22. 62. 90. 96. 18, 126. 19, 1.1. 
57 b , 2, etc. ( je nai pas trouve 
oVexemple du pi. suj.dans mes 
textes). — I\eutre : quoi (quid 7, 
127, etc., quci 58, 113, coy 25, 
144, choi 8, 1, 17, kai 25, 51 
(par exception, que? 41, 2, 33, 
' interrogatif sans verbe, quoi ?>, 
quid I, 1, 4 (v. o l ) : atone que 4, 

59, etc., qe 13, 2, 38, etc., ke ; — 
aue, au sens decequi, ce que, 
aans les propos. interroa. indir. 
ou dubita lives (= quid latin) 3, 

60. 27, 1, etc., on en apposition 
71, 46 (qui 63, 21. 27. 70, 1, 32) j — 

3uc separi du demonstr. antece- 
ent 8, 1, 161. 17, 140, etc. — 
que ne ? 9, 53, pourquoi ne... 
pas? que ne? — Qui que (suhj.), 
17, 1 (subj.), etc., qui que ce 
soit I flit) qui ; que que 17, 191 
(snhj.), etc., que c' 43, 13 
(subj)., quoi que, quelque chose 
que: que gun manja 23, 2, 129, 
pendant tout le temps qu'il 
mangea ; quoi que 30, 108. pen- 
dant que. — Quiiindic. ousbj.\ 
si Von, si quelquun : quin fe- 
reit chevalier 7, 95, si I on en 
faisail un chevalier icf.&b. ctc.^; 
un pen dijferemmenl : qui done 
li vit son grant duel demener... 
N'i out si dur ne IVstoi'ist plorcr 
4, 41-45 {ordin* qui done (dont) 
ve'ist, quelquefois suns prop, 
principale dont qui soil le sujet 
logique; cf. 13, 2. 45 . — Qui, 
avec ellipse de V antecedent, 3, 
136 : (lai s'aproismat) qui lui 
ferit, quelqu un qui le frappa; 
dire puet cjui l'avral 6, 1, 53, 
celui qiii I aura peut pourra) 
dire; Guenin aut non cuil (= 
cui le; comandal 3, 79, celui h 
qui il le confia avail nom Gue- 
nin. — Qui pour la conj. que de- 
pendant d'nne proposition rela- 
tive (construction frequente aux 
' X VII 9 et XV IIP siec les \ — Fairc 
que (avec un nom ou adj. au cas 
sujet i, tou mure elliplique = 
faire ce que fail, ce que ferail : 
fiiire que fols 5, 14. 3t, etc., agir 
en fou. — Quel 3, 122 == que le, 
cuil 3, 79 = cui le, quia = qui 
les 56, 2, etc., qucim 4, 68 = 
quei me, quin = qui en 7, 95, 
etc. 
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que - quod 2. 20. etc., qued 
\a1ei\ toy. 2, li. 17. 27. 4, 4. 
etc.. qe 13, 2, 58. etc., kc 21, 
22. clc, conj., que, de sorle 
(flic 9, 76, vu que, car 3. 
26. 28, etc., — que nc 6, 2, 66, 
etc., sans que; — que an lieu 
tie que si ipf. subj.) apres un 
compar., », 50 : nd conoisscic 
plus qu'onqucs uel vedissc, je 
ne le reconnaissais pas plus que 
si je ne I'eusse jamais vu ; — que 
sous-entendu devant ne apres 
une proposition prineipale ne- 
native 2. 10 (ah sens de a ce 
que, do facon que). 5, 25, etc. : 
In proposition subordonnee 
co mm enfant par nc «i le sen* 
conditionnel, apr4s une pre- 
miere propos. conditionnelle.b, 
27 : no perd et,' s'il ne perd. 

qued. v. que ' el que f . 

quei. v. que 

queil, queilque, v. quel, quel- 
que. 
queim, v. que 

quel iqualem), qual 17, 17, 
etc., queil 60, 5. 69, 39, quicl 66. 
77. 78, s. sg. quels 4, 7, etc.. 
quids 24, 59, queus 23, 1, 17. 
quex 61, 2, qcx 13, 2, 75, quciz 
60, 6, f. quel 4, 67, etc., qucu 
57\ 38. 50, etc. t poster ienr l 
quelc. quelle), adj., quel, de 
quelle qua lite. — Quel norel vit 
3, 53. 109, dis quit le vit {a 
V he nre oil it le vit): — avec I'ar- 
tule. le quel, s. sg. li quels, 
ele. 

quel, v. que 1 . 

quelconque qualemcumquc) 
26, .*)5, quelconque, qui que ce 
soil 67, 2, 41. 

quelque qualcm-quodi, qiieil- 
que i8, 13K, adj. quelque. 

quemin, v. chemin. 

quemmander, v. comaudcr. 

quens, v. contc. 

quer, v. car. 

quer chorum) 56, 20, n. m., 
chwur. 

queroie. v. querre. 

querre [quairere) 2i, 231, etc., 
(pierir (qu;cr/re , v. a., cher- 
c/ier, querir, demunder. obte- 
nir ; avec un in/in., chercher a, 
von loir. — Pr. sg. 1 quier 17, 
34, etc., qicr 13, 1, 2. 30. 13, 2,2 i, 
2 quiers 56, 30, etc., 3 quicrt 10, 
46, etc. ; pi. 3 quicrcnt 51, 1, 39, 
kierent 12, 85 ; ipf. sg. 3 queroit 
8, 19, querroit 51, 73; pf. sg. 3 
quist 57 h , 101. etc.; pi. 2 que- 
sistcs 11, 95, 2 quistrent 56, 68; 
ft. sg. 1 querrai 14. SO ; cd. sg. 
1 querroie 18, 73, etc., 3 
querroit 19, 205: sbj. sq. 1 
quicrpe (* quieriam 16, 37: p. 
pr. querant 30, 283, etc.';/>. p. 
«{iiis 57'', 105. 

queste qu;esitnm 51, 1, 70, n. 
/*., reqnete, deinande. 

queu 1 cocum 14, 36, n. m., 
quenx, cnisinier. 

queu*, r. quel. 

queurt. r. corre. 

queus. quex, t\ quel. 

qui. v. i|ue f . 

quiconque quicumquc , s. sg. 



-(|ucs 13, I ; quiconques (invar.) 
40, 1, J2. 51, 2. 108 {testes du 
\v* s.), pron. indefini, quicon- 
que. qui que ce soil qui avec le 
snbj.\. 

quid, r. que 1 et cuidier. 

quidier. v. cuidier. 

quiel, quids, v. quel. 

quier, quicrent, v. querre. 

quierge, r. querre. 

quiev, r. chief. 

quieveron {allonge 1 de quie- 
vron, picard 'ponr chevron = 
capra-oncm! 53, 147, n. m., che- 
vron. 

quin, t\ que *. 

quinze I quindecim ) : les 
Quinzc Yinjrtz 40, 1, 93, tes 
Quinze-Yingls, hospice des 
aveugles h Paris, fonde par 
saint Louis pour 300 gentilshom- 
mes anxqnels les Snrrasins 
avaienl creve lesyeux. 

quis *, v. que *. 

quia *, quist, quistrent. r. 
querre. 

quit, v. cuidier. 

quite (adj. verbal de quiticr), 
6, 1, 71, adj., quilte, absous [ac- 
quit 14). 

quitier (quietarc), v. a., quit- 
ter, laisser. 

quoi \ qu*»y, v. que ! . 
quoi *, quoic, v. coi. 



ra, v. ravoir. 

racheter (re-ad-caplare) 9, 56, 
rachcter 50, 16, racatcr8, 1, 147, 
v. a., racheter. 

raconte (n. verb, de raconter 
= rc-ad-computare) 9, 32, m..re- 
cit. 

racontement (re-ad-computa- 
re-mentum), n. m., recit. 

racorder (re-ad-corde-are) 48, 
102, v. a., remeltre d'accord. 

Rad. 58, 97. abreviation de 
Radulphus, n. pr. Raoul. 
• radviser, r. raviser. 

raenchon (picard pour racu- 
?ou = redemplioncm) 25, 134, 
a. /*., reduction de prix. 

rage (rabiem), rage, n. f., rage 
vive ardenr. 

ragenoillier : re-ad-jccni< ta- 
re) (se. 23. 2, 59, v. re/7., sltye- 
nouiller (de plus ou ensnite).' V. 
ravoir. • 

rai (radium) 22, 53, n. m., 
rayon de soleil. 

raier (radiare), v. n., rayon- 
ner, luire 9, 78, couler 13, 1, 
26. 

raim rnmurai, s. sg., rains 
44, 1, 2°. 41, n. n ., rameau, 
pousse, re snl tat 46, 8. 

Rainal C Rcpinaldum), s. sy. 
-als 15, 2, 80. n. pr., due croise. 

raine, t\ re inc. 

Rainfroi (*) 8, 1, 8 J, s. sg. 
HaTnfrois 8, 1, 90, etc.. n. pr. 
Hagenfred, du lignarje des trai- 
tres, oncle d'Amauri. 

rainne iranam) 43, 11, n. /*., 
grenonille. 

rains, v. raim. 

rais. r. roi. 

raisonnable ralionubilrm , 



adj., Tame r. 71, 28, la raison 
facnlt4 de Vame). 

raisun, v. reison. 

rage, v. rape. 

raler (re-aler) 57 h , 7, v. n., 
alter une fois de plus ; s'en r., 
s*cnt r. 3, 24. 26, v. r4/l.,s'en re- 
lourner. V. aler. 

ralgent, v. raler el aler. 

rameine, v. ramencr. 

ramembrer (re-ad-mcmorare), 
-cnbrer, v. a. et - h., rappeler, se 
souvenir ; impers 1 50, 58 ; — 
estre ramembrant 18, 194, se 
souvenir. Cf. rcmembrer. 

ramenbrance ( re-ad-memo- 
rare-antiam) 69, I, n. f., souve- 
nir. 

ramembrer, v. ramembrer. 

ramener (re-ad-minarc. 72, 
115, etc., v. a. — P. sg. 3 ra- 
meine 45, 200, rani a i ne 8, 1, 
183. 

ramentevoir (re-ad-meutem- 
habere;39, 1, 2, v. a., rappeler, 
raconter. 

ramposner (*), v. n. et a., rail- 
ler ; — pris suhst 1 31, 2, 52, 
raillerie. 

ramu (ramnm-utum) 57 h , 59, 
adj. 

ranclumer (re-enciiime-are) 
24. 283, v. a., replacer dans la 
fente de Venclume ,r. en- 
clumc). 

randon !'-oncm), n. /*., force, 
imp4luosU4. 

randoner * randon-arc) 10, 
9 J, i\ n., s'4lancer. 

randre, v. rendre. 

raneiet, r. renoier. 

Raoul (' Radulphum), Raol 13, 
1, 63 (var.), s. sg. Raous 13, 1, 1, 
etc., n. pr., Raoul de Cambrai, 
vassal de Lonis-d'Outremer. 

rapeler (re-appellare), rapp., 
v. a., rappeler ; v. r4fl., se r., se 
souvenir, se retrouver (pouvoir 
elre rappel4, dcsign4 par son 
nom et saqualit4) 40, 1, 121. - r - 
Pr. sg. 3 rapele 10, 41. 

rapport (n. v. 'de rapportcr 
— re-ad-portare), n. m., r4cit 
44,2,31. 

rasambler (re-ad-simul-arc) 
26, 33, v. a., rassembler, recueil- 
Ur. 

rasazier fre-ad-satiare 32,23, 
r. a., rassasier. 

raseoir ( re-ad-sederc\ rass., 
r. a., rasseoir, calmer. — P. p. 
rassis 62, 67, f. pi. rasises 5, 
113. 

raser (rasum-arc), v. a., rem- 
plir jusqnau bord (line cuve) o, 
111, couronner (un tertre) 10, 

55. 

raseurer (re-ad-securiim-are) 
(se) 11, 6, v. refl., se rassnrer. 

rasises, v. raseoir. 

rasoter (re-ad-*of-are 32, 34, 
t*. n., etre fou, radoler. 

rassaier re-cxapi»m-are , i fsc) 
9, 37, r. refl., se remeltre ;i, re- 
commencor u. 

rassaner \ponr rasscner = re- 
ad-sitfuare) sej 49, 72. r. refl.. se 
diriger de nnuveau vers,se rap- 
prochcr de. 
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rasseoir, rassis, v. rascoir. 

rat, v. ravoir el avoir. 

ravaller (re-ad-vallem-are) 54, 
2, 64, v. a., rabaisser, ravaler. 

ravir (rapire), v. a., ratur, 
voler, piller. — P. p. f. sg. ra- 
vye 54, 1, 76. 

raviser (re-ad-vis um- arc), 
radv., v. a., regarder tie nou- 
veau. remarquer, reconnatlre ; 
v. re/I., sc r. 40, 2, 27, se ravi- 
ser, aevenir sage. 

ravissable (rapi[sc]e/i(em- 
abilem) 67, 2, 11, adj., ravissant, 
ravisseur. 

ravoir (re-habere), v. a., ra- 
voir, recouvrer, retirer, ecar- 
•ler54, 2, 118. — Comme auxi- 
liaire, il signifie que Vac lion dn 
verbe esl faite a nonveau, ou en 
sens inverse (si leraestoiie^, 116, 
« el il Va remis an fourreau ») y 
ou en opposition a une autre 
action ; ou bien il indique Vop- 
position des sujets {de son cdti, 
a son tour) 17, 8, etc. — La 
mime observation s y applique a 
rcstre, employe 1 comme auxi- 
.liaire, et A on certain nombre 
de verbes oil le prefixe re est 
combine, non avec Vauxiliaire, 
mais avec le verbe mime. 

ravye,'t>. ravir. 

re-, pre" fixe. V. ravoir. 

reame, reaumc, v. roiaume. 

Rebors (n. v. de reborser) 42, 

1, 123, m., n. de chien (cf. re- 
bourser]. 

reboter (re-jbofer), v. a., re- 
bouter, remettre. 

rebourser (re-*-are), v. a., re- 
brousser, fausser {une ipie). 

rebrasser {alteration de re- 
borser, rebrousscr), v. a. ; col- 
letz rebrassez 40, 1, 37, collets 
releves et plisses. 
' recaner (picard pour recha- 
ner = re-can em-are) 53, 33, v. 
n., braire {en montrant les 
dents, comme les chiens. (Toil 
ricaner). Cf. rcchignier, reching. 

recaoir (re-cadere) 30, 340, v. 
n., retomber. 

receivent, v. recevoir. 

recelee (rc-celatam), n. /*., 
recel, action de cacher ou de se 
cacher ; en r. 44, 1, 1 # , 4, en ca- 
chelte. 

'recent (recentcm), adj., re 
cent ; plaie r. 54, 1, \01, plaie 
vive. 

receter (receptare), v. n., se 
retirer, rentrer chez soi. — Pr 
sg. 3 recetc 42, 1, 84. 

receu, receu, receut, v. rece- 
voir. 

recevoir (rccipere), rech., re- 
coivre (recipSre) 23, 1, 171. 70, 

2, 1, v. a., recevoir. — Pr. sg. 3 
recoit, rechoit 71, 42, etc., pi. 3 
receivent 57 a , 2, 68, recoivent, 
recoipvent 72, 4. 18; pf. sg. 1 
rqcui 22, 121, 3 recivt 3, 34. 
141, recut 7, 35, receut 27, 72. 
63, 83; ft. sg. 3 recevra 47, 1, 
33 ; pi. 1 recevruns 46, 96, re- 
chevrons 52, 44 ; cd. sg. 3 rece 
vreit 16, 106; p. p. receu (' reci 
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putum), receu 63, 9, f. recede 
29, 2, 32. 

rechevoir, rechevrons, etc., v. 
recevoir. 

rechief (re- 'capum) (de), loc. 
adv., de rechef. 

reching (n. verb, de rcchi- 
gncr 2 qui semble itre de me me 
origine que rechaner, recaner) 
48, 45, m., cri de Vane, ou peut- 
etre grimace {dans ce sens, il 
viendrait de re et dun mot ger- 
manique gni signifie « sourire, 
montrer tes dents »). Cf. le fr. 
moderne rechigner. 

recimer (re-cymum (• pous- 
se »»)-arc) 3, 30, v. n., ponsser de 
nouveaux cheveux en parlant 
d une tite rasie (litt 1 pousser de 
nouveaux rejetons). 

recivt, v. recevoir. 

reclaime. v. reclamcr. 

reclamer (reclamarei, v. a., 
invoquer, invoquer le seconrs 
de qq n 10, 78, reclamer qq ch. 
26, 140. — Pr. sg. 3 reclaime 8, 
1, 180. 

reclore (re-claudere), v. a., 
enfermer. — Pf. pi. 3 rcclusdrent 
(* recluserunt) 3, 82 ; p. p. re- 
clus. 

reclus (reclusura) 3, 59 , p. p. 
pris subst % , prison (ord 1 prison- 
nier). 

reclngdrent, v. reclore. 

recoi (re-* quetum, pour quic- 
tum), requoi, requoy 26, 90, n. 
m., tranquillite, cache tie; en r., 
en cachette, en repos ou hors de 
vue 51, 70; a r. 26, 90, en ca- 
chette. 

recoillir (recolligere) 64, 53, 
etc., v. a., recueillir. 

recoipvent, v. recevoir. 

recomander (re-cum-manda- 
re) 3, 98, v. a., recommander. 

recommencier (re-cum-ini- 
tiarc), t>. n. et a., recommen- 
cer. 

recomparer ( re-eomparare ) , 
v. n. et a., payer cher, itrepuni 
de. — Pr. pi. 3 recomperent49, 
50. * 

reconforter (rc-confortare) 4, 
5, etc., v. a., reconforter. 

reconoistre (rccognoscere), r. 
a., reconnaitre. — P. pr. reco- 
noisant 11, 81. 

reconter (re-computare) 42, 1 , 
98, v. a., raconter. 

recorder (recordare), v. a., 
rappeler ; — impers', il me re- 
corde, etc., 50, 53, il me sou- 
vient, etc. 

recort ('recordem, forme" 
comme miscricordem, etc., cf. 
le fr. mod. rccors, ou Vs est 
fantive), pi. rccors 40, 1, 91, 
adj., qui sesouvient. 

recovereie, v. recovrer. 

recovrer (recupcrare), recou 
vrer, v. a., reparer (un dom 
mage) ; v. n., se rattraper, re 
prendre in vantage. — Cd. sg. 1 
recovereie 64, 27. 

recraant, recreant, v. rccroi- 
rc. 

recroire (re-credcrc), t\ n., 
renoncer, s'iloigner du champ 



de bataille ; p. pr. rccreant7, 15, 
etc., recraant 42, 2, 61, Uche, 
qui renonce a la lutte. 

recueillir, v. recoillir. 

recui, v. recevoir. 

reculer (re-culum-arc), v. n., 
reculer ; v. a., faire reenter, re- 
pousser, dedaigner. 

redemption (redemptionem), 
45, 148, n." f., redemption, par- 
don de pec Ms {mot savant, cf. 
rancon, raenchon). 

redire (rc-dicerc), v. a., re- 
dire. — Imper. pi. 2 redites 30, 
158. 

redoter (re-dubitare), rcdou- 
tcr, v. a., redonter, craindre. 

redrecier (re-directum-iare), 
v. a., redresser. 

refaire (re-face re), -ere, -cire, 
v. a., refaire, faire de son c6te 
16. 115. 45, 228 ; — v. refl., se r. 
23, 1, 19, se reconforter ; refcz 
58, 18, p. p. r. pi. m., reconfor- 
tes, forts, en bonetat. 

referir (re-ferire), v. a., frap- 
perde nouveau. — Pr. sg. 3 rc- 
flert 12, 142. 
reffiis, v. refus. 
reflambir (re-/7amoe-ire) 16, 
97, v. n., resplendir. 

refrain {n. verb, de rcfrain- 
dre) 40, 1, 83, n. m., refrain 
(litt 1 repetition). 

refraindre (rc-frangere), v. 
a., retenir, reprimer* chanter 
une chanson (un refrain); v. 
refl., sc r. de, s'eloigner de 44, 
2, 108, sabslenir de 67, 2, 61. — 
Pr.sq. 3 rcfraint 67, 2, 71 , pi. 3 
reframent 67, 2, 61 ; ipf. sg. 3 
rcfregnoit 42, 1, 28. 

refrainent, -aint, -cgnoit, r. 
refraindre. 

refuser (refut[i]are) 19, 76. 
44, 1, 2°, 28, v. a., refuser, reje- 
ler, repousser ; — subs*, s. sn. 
-era 71, 27. 
regard, v. regart. 
regart {n. verb, de regarder), 
regard, s. sg. regars 34, 2, 40, 
etc., n. m., preoccupation, con- 
sideration, egard, inclination, 
crainte; sans r. a 72, 24, sans se 
preoccuper de ; sc doner r. 57 b , 
43, se preoccuper; n'avoir r. 51, 
67, n avoir pas envie ; — person- 
nifie, Douls Regars 37, 2, 25. 

reaesir (re-jaci're), v. n., itre 
coucnede son cote [separement) 
22, 49. — Pf. pl. 1 rejettmcs 22, 
49. 

regeter (re-*jcctarc^ , rcget- 
ter, v. a., rejeter, jeler a son 
tour 26, 45 ; v. n., regimber, 
ruer 53, 75. — Pr. sg. 3 rcgiete 
53, 75, regcte 12, 139. 

regiel, v. roial. 

regiete, v. regeter. 

regne (regnum) 3, 36, etc., n. 
m., royaume. 

regn6 (regnatum), regnet 3, 
20, n. m., royaume. 

regnier (rcgnare), regner 54,1, 
151, etc., resgner (s parasite), 
rcsnicr (s paras.) 12, 19, renier 
12, 48, v. n., regner ; — snhsl*, 
royaume 12, 19, etc. 

regnier ^rcnegare), v. n., bias- 
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phemer 54, 2, 112 (cf. provencal 
mod. renegar) ; v. a., renier 27, 
43. 

regreter (re-*) 4, 52, etc., v. 
n., se pl&indre ; v. a., exhaler 
des regrets pour la mort de qq n . 
regretter. 

rehucier, pron. rehukier 
(re-* b.-lat. huccare, de hue) 41, 
1, 87, v. a., appeler de nouveau. 

rehuser, v. reuser. 

rei, reis, v. roi. 

reiame, v. roiaurae. 

Reinalt (*) 56, 33, etc., s. sg. 
Reinals 56, 28, etc., n. pr. 
oVhomme, Rainand, le chef des 
meurtriers de saint Thomas. 

reigler (reguiare) 63, 15, v. a., 
rtgler. 

reine (rcginam), rame 22, 1, 
ro'ine 11, 9, etc., royne 27, 79, 
etc., n. /., reine. 

reison (rationem, forme nor- 
male ; cf. oreison et veneison) ; 
45, 141, raison, raisun (formes 
refaites) 46, 1, etc., reson 19, 64, 
s. sg. reisons 45, 113, raisons 
43, 33, etc., n. f x raison, preuve, 
droit, discussion, que relit ; 
done ot od lui dures raisons 3, 
94, alors il le a ue re 11 a vivement 
(il eut avec lui de dures rai- 
sons, de graves paroles e"chan- 
gees) ; mettre a raison 15, 2, 14, 
etc., adresser la parole a, inter- 
peller ; rendre r. comment 
\subj.) 45, lil, expliquer com- 
ment; apprendre aqq° 15,2,70, 
lui f aire ses recommendations ; 
mostrerr. que64,9,prouver</i/e. 

reit, rciz, v. roit. 

rejeumes, v. regesir. 

rejurer (re-jurare), v. a. ; r. 
Dieu, Jhesu, jurer encore par le 
nom de Dieu, de Je'sus 12, 117. 
133. 

relacier (re-laqucare) 10, 93, 
v. a., lacer de nouveau. 

relaissier (relaxare), v. a., 
dispenser. — Pr. sg. 1 relais 60, 
81. 

relief {n.verb. de releverj 14, 
115, n. m.. reliefs, restes ae U 
table. 

religieuse (religiosum) 44, 2, 
23, adj. pris subst 1 , f. 9f., reli- 
gieuse, nonne. 

religion (religionem), n. /*., 
religion, 4 tat reliuienx, ordre 
religicux 44, 2, 28; liom de r. 66, 
1, reliyieux. 

reluire (relucgre), t>. n., re- 
luire, briller. — Pr. sg. 3 reluist 
16, 86. 

remaigne, -aindre, -ainc, -aint, 
v. remanoir. 

remaine, v. remener. 

remanoir (remanere, remain- 
dre (rcmane're), v. n., rester, 
rester en defaut, manquer 7, 26. 
— /V. sg. 3 rcmaint 23, 2, 95, 
otc. ; pf. sg. 1 remes frema(ntai) 
42, 2, 105, 3 remest 15, 2, 22, 
etc., rcmeist 60, 29; pi. 3 rcmes- 
trcnt 24, 38, etc. ; ft. sg. 2 remau- 
ras 41, 2. 35, 3 rcmaintlrat 5, 139, 
remanra 23, 2, 95; pi. 1 remain- 
drons 6, 1, 39, 3 rcmaindront 5, 
165; sbj. sg. 1 remaigne 6, 3, 15, 



3 remaigne 15, 2, 20, remaint 
(forme de Vindicatif) 17, 167; p. 
p. remes (rema(n)sum 19, 246, 
remez 19, 152, f. remese 19, 115, 
etc. 

remanra, -as, v. remanoir. 

remectre, v. remetre. 

remeist, v. remanoir. 

remembrance (re-memorare- 
antiam), n.f., souvenir. 

remembrer (rememorare), re- 
menbrer, v. a. et n., r appeler, se 
r. ; souvenl impersonnel 6, 2,41, 
etc., il me souvient; soiez re- 
membrant 19, 252, souvenez- 
vous. Cf. ramembrer. 

remanant(remanantem) 19, 81 , 
n. m., reate. 

remener (re-minare), v. a., ra- 
mener. — Sbj. sg. 3 remaine 40, 

I, 83. 

remes, ese, remest, -estrent, v. 
remanoir. 

remetre (remittere), remettre, 
remectre 28, 77, v. a., remettre, 
renvoyer, diff&rer. — Pr. sg. 1 
remets 40, 1, 23. 

remeuat, v. removoir. 

remirer (re-mirare), v. a., re- 
garder, avoir eg ard a 16, 112. 

remiser (remissnm-are), t). a., 
replacer; v. n. t refUchir 23, 1, 
16 (p. -et re est-ce une faute pour 
remirer). 

remission (remissionem), n. 
f., remission, pardon. 

Remois (Heme(n)scm)34,l, 27, 
adj., de Reims. 

remordre (remorde're), v. n. ; 
r. contre 44, 2, 46, montrer les 
dents a, attaquer. 

remort (n. verb, de remordre) 
5i, 1, 62, m., dechirement, 
blessure. 

removoir (removere) ! v. a. et 
n., remuer, se r. — Sbj. ipf. sg. 
3 rcmetist 12, 36. 

remplir (re-imph're), v. a. — 
Pr. sg. 3 rcmpiist 72, 6. 

remuer (re-mutarc), remuicr, 
v. a., remuer, changer; bon vin 
a r. 3i, 1, 20, bon vin tf'espece* 
varices. 

Renardet(ilenart-ittum) 42, 1, 
42, n. pr. invar, dans ce passage, 
dimin. de Renart, 

Renart (*), s. sg. -ars 42, 1, 1, 
etc., n. pr., Renart, heros du ro- 
man de ce nom, d oil le n'om tno- 
dernedu rehard, qui auparavant 
se nommail goupil ( vulpecu- 
lum) ; n. commun 43, 4. 

Renaut(*) 11,39, s. sg. Renaus 

II, 35. 43. 45. 46. 101, n. pr. 
d'homme, Renaud. 

Rencesvals (mot basque) 6, 2, 
63, Rencevals 57*, 2, 6, n. pr., 
Roncevaux, lieu celibre par la 
mort de Roland. 

rendre (redderc), randre 23, 2, 
55, etc., v. a., rendre, accomplir ; 
fame rendue 44, 1, 1°, 16, rendue 
(subst 1 ) 41, 2, 24, p. p. f. sg., 
nonne, recluse, Iitt 1 qui s % esl 
consacreea Dieu ion disait : se 
redderc Domino on Deo, indi- 
quant ninsi qnon ne faisait que 
rendre a Dieu ce qui lui appar- 
tenait de droit,. — Pr. sg. 2 



rendz 54, 1, 133 ;pf. sg. 3 rend it 
3, 119. 

rene (*retinam, n. verbal de 
retinere), resnc, n. f., rene. 

renier, v. regnier. 

renomee (re-nominatam) 19, 
105, etc., renumee 57 a , 2, 36, n. 
/"., renommee. 

renomme (re-nominatum), s. 
sg. -ez 29, 1, 19, p. p. -adj., ci- 
Ubre. 

renoveler (re-novellum-are), 
renouveler, v. a., r appeler; — 
v. re" ft., se renouveler, revenir. 
— Pr. sg. 3 renouvelle 37, 2, 19, 
-ele 23, 1, 104. 

rente (redditam), n. f.\ r. 
paians (p. pr. an sent passif) 18, 
169, rentes sures (quise paient). 

renumee, v. renomee. 

renvoisier (re-in-vitiare) 34, 1, 
18, v. n., se divertir [cf. envol- 
sier). 

repaidrler, v. repairier. 

rep aire (a. verb, de repairier), 
repere ? n. m., retour 29, 132, 
domicile 26, 167. 

repairier (re-patria-are), re- 
paidrier 4, 4. 6, 3, 1, repeirier 21, 
18, reperier 7, 105, v. n., retouf- 
ner, revenir; r. a soi meismc66, 
32. 3i, revenir a soi; — v. refl., 
se r. 53, 9, mime s. 

repeirier, reperier, V. repai- 
rier. 

rep ere. v. rcpaire. 

replenir (re-plenom-ire), v. 
a., remplir. — P. p. repleni 70, 
1,28, s. sg.-iiti, 27. 

reponre (reponerc), reponrre 
25, 25, repundre 47, 58, v. a., ca- 
cAer.; v. refl., se r., se cacher 30, 
97. — Pr. sg. 3 repont 20, 53, 
etc. : pf. sg. 3 repost 30, 197 ; p. 
p. f. sg. reposte 20, 42, pi. -tcs 
24, 236. 

reponrre, v. reponre. 

reposer (re-pausa-are), repp. 
54, 1, 183, v. a. et n., reposer, se 
reposer. 

repost, -e, -es, v. reponre. 

repraingne, v. reprendre. 

reprendre (reprendere), rc- 
prandre, v. a., reprendre, bla- 
mer. — Sbj. sg. 3 repraingne 44, 
2, 107. 

reproche (n. verb, de repro- 
chier) 6, 1, 7, etc., reproce, n. 
m., reproche. 

reprochier (re-pro pe-are), v. 
a., reprocher. 

repromission (rcpromissio- 
nem) 67, 1, 34, n. f., esperance 
(promesse qu'on se fait a soi- 
mime). 

reprover (rcprobare) 19, 78, 
etc., reprouver 18, 179, etc., v. 
a., reprocher. — Pr. sg. 3 re- 
pruevent 50, 91 . 

repundre, v. reponre. 

requeist, v. requerre. 

requerre (re-quaerere), rccjue- 
rir (reauajrire), v. a., reqnerir, 
demanaer, prier; rcq. a qq° que, 
demander a qq u que ou de. — 
Pr. sg. 1 requier 24, 112, 3 rc- 
quiert 54, 1, 76, etc.; pf. sg. 3 
requist 44, 1, 2°, 20; sbj. ipf. 3 
requeist 23, 1, 128 ; p. p. requis, 
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8, 1, 159, etc.; adj 1 , recherchi 
63, 2. 

requests (re-quaesltam), n. /"., 
requite. 

requis, requist, v. requerre. 

requoi, rcquoy, v. recoi. 

ret (rasura), f. rese, p. p. de 
rere (radere), tondue, ra*ee,ente- 
vee (en parlant (Tune peau) 45, 
84. 

retaillir (re-salire), v. n., re- 
prendre vivement sa position 
premiire; resailli en pies 12, 
142, se remit sur ses pieds. 

retambler, v. resembler. 

resavoir (re-sapcre), v. a., sa- 
voir a ton tour. — Pr. sg. 3 re- 
set, reseit 42, 1, 129. 

resbaudir (re-ex # -band-ire) 7, 
148, v. a., rijoair, encoarager: 

rescoignier, v. ressoignier. 

rescorre (re-excuterc) 42, 1, 
89, etc., rescore 59, 84, v. a., se- 
conrir, regagner, rdparer (nn 
dommage); resc. le feu 59, 98, 
combattre Vineendie. — Ipf. pi. 
3 rescooient 59, 98; p. p. reacous 
18, 57. 

reacous, v. rescorre. 

reseit, e. resavoir. 

resembler (re-siraul-arc),rcss., 
resambler 10, 57, etc., ressam- 
bler 7, 5, v. a., ressembler a ; 
at*c on inf. 23, 16, sembler, pa- 
raMre. 

resgarder (re-ex-grarder), v. 
n. et a., regarder, considirer, 
avoir igard. 

resgner, rcsnier, v. regnier. 

resnable (rationabilem) 44, 1, 
2 W , 29, adj. , raisonnable. 

reson. v. reison. 

resorare (resurgere), v. n., 
ressortir. — Ft. pi. 3 resordront 
10, 29. 

resorti, -ie, v. resortir. 

resortir (re-sortire), v. n., 
s'enfuir, rebondir 6, 2, 3; resor- 
ti, p. p-adj., qui t est enfui, 
Uche. 

respandre (re-ex-pandere), v. 
a., ripandre; v. n. 13, 1, 60, $e 
repandre. 

respit (respectum), s. sg. -la 
45, 14, n. m., ripit, tempi a cou- 
rir. 

respiter (respectare) 37, 2, 25, 
v. a., donner du r&pit, toulager. 

responderoie, -aie, -diet, -di, 
v. respondre, 

respondre (rcsponde'rc), res- 
pundre, v. a., ripondre, rendre 
dee comptes 60, 15. — Pr. sg. 3 
respont 26, 106, etc., respunt 
22, 64 ; pf. sg. 3 respondie"t ( res- 
pondedit) 6, 2, 76, -i6 14, 119, -i 
68, 8, respundit 68, 23 ; cd. sg. 
1 responderoie 60, 15 ; p. p. res- 
pondu 29, 53, respundud68, 11. 

respundit, -undre, -undud, 
-unt, v. respondre. 

ressambler, ressembler, v. re- 
sembler. 

ressauldray, v. ressaillir. 

ressoignier (re-soignier), res- 
coignier 67, 2, 67, v. a., *ppri- 
hender (le regime a Vinfinitif 
sans prdpos.). 
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ressovenir (re-subvenire) 33, 
3, o. impers., i\ me souvient. 
ressusciter, v. resuaciter. 
reste, v. reter. 

restendre (re-extendere) 61, 
32, reaftandre 23, 1, 21, v. a., 
etendre de nouveau; v. refl. 23, 
1,21. 

raster (restare), v. n., s % arres- 
ter. — Pf. sg. 3 restut (re-*ste- 
tuit) 56, 32. 

restorer (restaurare), v. a., 
restaurer, raccommoder, ripa- 
rer, remplacer 18, 60. 19, 82. 
" restre (re- # eeaere), ©. substan- 
tia 6tre de nouveau, a son tour x 
etc. (v. ravoir). — Pr. sg. 1 resui 
44, 2, 9, 3 rest 23, 1, 2; pf. sg. 3 
refu 19, 185, etc.; ft. sg. 3 reae- 
ra 17, 170. 

restut, v. reater. 

resurezis (partieipes. sg. for- 
ge* sur le par fait reaurrexit) 8, 
1, 149, ressuseiU (ef. engenui). 

reauaciter (resuscitare) 48, 33, 
v. »., ressusciter. 

retenir (re-tenire), v. a., rete- 
nir, conserver, sauver (v. tenir). 

reter (reputare), v. a., aocu- 
ser 18, 55, blimer 35, 24, etc., 
declarer 54, 1, 194. — Pr. sg. 3 
reste (s fautive) 54, 1, 194, etc. 

Rethoriqne, v. Rhetorique. 

retor (n. verb, de retorner), 
retour, m., retour. 

retorner (re-tornare) 6, 1, 3, 
etc., returner, returnar 1, 2, 2. 
3, v. n., retonrner, revenir, se 
r. ; — v. a., dttonrner 1, 2, 2. 3, 
retourner, tourner en sens in- 
verse 49, 154; r. la veie 57 h , 35, 
revenir sur ses pas; — v. re*/!., 
se r., aller en sens inverse 49, 4; 
se r. a 71, 40, retourner a; — 
subsP, au r. 29, 2, 42, quand il 
se retourna. 

retour, v. retor. 

retraeient, ratraient, v. re- 
traire. 

retraire (* retragere pour re- 
trahere) r p. a., retirer, raconter; 
— v. n. , «' eloigner (de) 9, 81, re- 
tourner (a) 9, 80; — v. refl. y se 
r., se retirer, reculer; — subsP, 
au sens neutre, 72„ 26, action de 
se retirer, eloignement ; — re- 
traite 22, 21, p. p. f. sg., hesi- 
tante (qui recule). — Pr. pi. 3 
retraient 57*, 2, 57; ipf. pi. 3 
retraeient 57\ 2, 44 ; p. p.retrait, 
r. pi. retraix 72, 39, f. retraite 
22, 21. 

retrait (retractum) 51, 88, n. 
m., rapport, relation. 

retraitier (retractare) 65, 15, 
v. a., raconter. 

returnar, returner, v. retor- 
ner. 

reuser (recusare), rehuaer 56, 
14, v. n., reculer. 

reveller (revelare) 54, 2, 22, v. 
a., re" viler. 

revenue (*revenutam) 62, 50. 
P- P- A *ff* ^ 6 revenire, n. 
f., revenu. 

reveoir (revidere), v. a., re- 
voir, voir oV autre part 18, 44 
(v. a ravoir). 

reversi, v. reveoir el veoir. 
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reverdie (re-viridem-itam) 32, 
19, p. p. de reverdir, n. f., chan- 
son de printemps, ch. nouvelle 
[frais bouquet). 

reverence (reverentiam), n. 
f., respect, pro fond salut 26, 105. 

reverser (re-versare) 5, 29, v. 
n., se renverser; faire r. 10, 
104, renverser (v. faire). 

Tevertir (revertire), v. n., re- 
venir. 

revestir (revestire) 3, 49, v. 
a., revitir dun costume de ciri- 
monie ; — v. rifi., se r. 15, 2, 39. 
64, mettre son costume de ceW- 
monie. 

revoi, v. reveoir et veoir. 

rex, v. roi. 

Rhetorique (rhetoricam), Re- 
thorique, n. f., la Rhetorique 
(personnifUe) 16, 44, U Rheto- 
rique (traite) 67, 2, 49. 

rians, v. nre. 

rice, v. riche. 

Richart (riche-'art), Richard, 
s. sg. -ara 25, 1. 23, etc., n. pr. 
d'homme : 1* Richard de Nor- 
mandie, Vun des douxe pairs ; 2* 
Richard /•', Sana-Pear, due de 
Sormandie, beau-frere de Hu- 
ques Capet et flls de Guillaume 
Longue-Epee, lui-mime fits de 
Rolton (943-996) ; 3* Richard le 
Beau, per tonnage de pure in- 
vention. 

riche O, rice (pron. rike) 15, 
2, 32, s. sg. riches 6, 2, 16, ri- 
ches 25, 95, adj., puissant, riche, 
magnifique 15, 1, 36, etc. 

richece (* ric/ie-itiam) 20, 13K, 
-esce, -esse, -cise 64, 92, ricoise, 
ricoisse 62, 19, n. f., puissance, 
richesse. 

richeise, -esce, -esse, v. ri- 
chece. 

Richier (*Ricarium, cf. riche) 
13, 1, 31, n.pr. m., saint Riauier, 
abbe" de Centule (Pontnieu), 
mort vers 645. 

ricoise, ricoisse, v. richece. 

riedreguarde (retro-r/ uarde) 6, 
1, 35, n. f., arriire-garde. 

rien (rem) et riens (s anaio- 
gique), n. f. inv., chose; — avec 
la negation ne, rien ...ne, ne 
...rtenjder. 67, 2, 22, en rien; 
ni avoit rien de (inf.) 17, 14, 
il n'y avail aucun moyen de; 
— riens ne 57 b , 14, personne 
ne (cf. en lat. nihil sapicntius 
(honestius, etc.) crat pour nemo, 
etc.) ; — employe comme notre 
rien : si qu'il n'y demourra 
riens en tier, de sorte qu'il n'y 
restera rien d'entier; cf. 55, 8. 9, 
etc. 

riens, v. rien. 

rigoller (*) 55, 31, 32, v. n., 
plaisanter, se divertir. 

rigoros (rigorem-osum), rigo- 
reus, /". -euse 54, 1, .91, adj., ri- 
goureux, cruel. 

riote O 48, 79, etc., n. f, 
Contestation* querelle. 

riotous (riote-oaum), f. pi. 
-euscs 43, 31, adj., qnerelleur. 

lire (ridere), v. n. et refl.; 
subsl\ s. sg. li rircs 29, 1, 137, le 
rire. — Pr. sg. 3 rit 17, 182, etc.. 
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pf. pi. 3 risircnt ; p. pr. {adj.) r. 
pi. rians 34, 2, 14 ; p. p. ris 29, 1 , 
136. 

ris* (risum), rys 40, 1, 101, n. 
m., rire, iclat de rire. 

ris*, v. rirc. 

risirent, v. rire. 

robardele (robe ?- •arJ-cllam) 
32, 31, n. /*., femme recherchee 
dans sa toilette {cf. robardcl, 
m., dans Roquefort (Gloss.) : il 
sont... ct plus poli et plus pignic 
que robardel ne damoisclcs, 
Sainte Leocade, v. 972), p.-elre 
ici : « femme de mueurs le- 
g&res. » 

robe O 17, 70, etc., n. f., 
garde- robe. 

Robecon (dimin. de Robin , *. 
sg. -ons 30, 138, m.,' n. de ber- 
ger. 

Robert ("Robcrtum), * s. sg. 
-ers 4i, 2, 13, n. pr. 

Robin [dimin. de Roberta, s. 
Robins, n. de berger. Cf. »i, 2, 
13, or sui Robers, or sui Robins. 

Robinet {dimin. de Robin) 53, 
146, m., n. de berger. 

rocbe {' roccam), n. f., roc he, 
rocher. 

Rodlant (*Hruodlandum, dans 
Eginhard), s. Rodlanz 6, 1, 1. 4, 
etc., n. pr., Roland, neveu de 
Charlemagne. 

rod (rotam) 16, 63, n. f.. roue. 

roge (rubcum) 42, 1, 59, route 
30, 216, ruige 47, 21. 84, adj., 
rouge. 

rogeier (rubicarc) 57 b , 66, v. 
n., rongir. 

Roget (roge-'illum) 30, 282, 
m., Rouget, n. de bceuf. 

roi(regem)rei, 4, 109, etc.,roy, 
s. sg. rex 2, 12, reis 3, 19, etc. 7, 
5, etc., rois, roiz 24, 257, roys 
52, 11, rais 22, 111, n. m., roi. 

roial (regalem), royal 67, 2, 
63, regiel 2, 8.*. sg. roiaus, roiax 
13, 2, 47, adj., royal; — pris 
snbst 1 13, 2, 47, partisan dn roi. 

roialme, v. roiaume. 

Roiamant Je i (rcdimenlcm ; v. 
la note) 11, 4 4. 88, n. m., le Re- 
dempteur. 

roiaume (H\ Meyer, Das 
Schicksal des Neutrums : de 
regamcn pour regimen, puis re- 
galmen sous V influence de rega- 
lis; ic final est une voyelle 
d'appni), roiaulme, realme 68, 
25, reaume 61, 51, reiame 7, 3, 
etc., n. m. (f. 68, 25), royanme. 

roide, v. roit. 

rolne, v. re'inc. 

roisel (Vetiellum, de retis), r. 
pi. roisiaus 41, 1, 2°, 2, n. m. 
{filet, d'oii noire reseau). 

roit (rigidum), reit 5, 185, r. 
pi. reiz 5, 134, f. roide (aussi an 
masc, ma is poster ieur*) 28, 44, 
adj., raide, £«rf, rapide. 

Romain (Romanum) 40, 1, 58, 
Roumain 18, 123, etc., r. pi. Ro- 
mainz 19, 121 (adj.), Roumains 
18, 4, etc., n. pr. de peuple, Ro- 
main. 

Rome (Horn am), Rounie 18, 6, 
12 i. 141, etc., Romrae26, 5, etc., 
/*., it. pr. de ville, Rome. 



Romme, v. Rome. 

roncbe (rumicem) 30, 225, n. 
/*., ronce. 

ronci (*\ r.pl. roncis 8, 1, 89, 
n. m., cheval de trait ou de 
charge. 

rond. v. roont. 

rongier (rumigare), rungier 
41, 2, 11. v. a., ronger. 

roonde (rotundam), adj. f. 
pris subst 1 ; a la r. 48, 5i, loc. 
adv., a la ronde. 

roont (rotundum), rond 55, 
107, f. roonde, ronde, adj., 
rond. 

roor (rotare-orem), s. sg;. 
roors 3, 107, n. m., cercle decrit 

f ar une lueur dans le del, arc 
umineux. 

ros (russum) 42, 1, 124, adj., 
roux. 

rose (rosum), adj., rose, rose. 

Rosete (Rosam-ittam) 42, 1, 
83, f., n. de poule. 

Rosseillon 'Roscilionem, pour 
Rosciliauam) 6, 2, 7i, n. pr., 
Roussillon, ville et chkteau si- 
tues pris de la Seine (en Bour- 
gogne). 

rost (•) 23, 2, 123, n. m., rdt, 
rdti. 

rostir (*), v. a., rdtir, faire r&- 
tir. 

rote 1 , v. route. ' 

rote* O 16, 58, n. f., instru- 
ment de musique & cinq cordes. 

Rouen (* Rudomum) 40, 1, 78, 
n. pr. de ville. 

rouge, v. roge. 

Rounie, -ain, v. Rome, -ain. 

roussignol (luscinU-olum) 31, 
1, 2, n. m., rossignol. 

route (ruptam), role 51, 36, n. 
f., route, troupe en marche 21, 
50. 

routure (rupturam) 48, 104, n. 
f., fracture. 

rovat, roveret, v. rover. 

rover (rogare), v. a., deman- 
der, exiger, prier; avec un inf., 
demander de 10, 123, chercher a, 
vouloir 8, 1, 47, ordonner de 2, 
22. 3, 101. — Pr. sg.. 1 ruis 8, 1, 
47, 3 ruovet 2, 24, rueve 10, 123; 
pf. sg. 3 rovat 3, 54 ; pl.-q^.-pf. 
{an sens du parfait aoristique) 
sg. 3 roveret 2, 22. 

rovur (ruborem) 47, 6. 20, n. 
f., rongeur, couleur rouge. 

roy, roys, v. roi. 

royal, v. roial. 

roydeur, v. roideur. 

rovne, v. reine. 

rubi (Vubltum) et rubis (*ru- 
bltium), r. pi. rubiz48, 36, rubis 
17, 147, n. m., rubis. 

rudesse (rudem-itiam) 54, 1, 
85, n. f., cruaute. 

rue" (rugam) 26, 55, ruwe 25, 
73, n. f., rue. 

ru§r (*rutare, friguentatif de 
mere) 19, 90, v. a.,jeter. 

rueve, v. rover. 

rui (rivum), s. sg. ruiz 57 b , 9, 
n. m., ruisseau. 

ruige, v. roge. 

Ruille (trubigillara, pour rubi- 
gincm), n. pr. dhomme: poire 
de saint R. 45, 9. Cf. ruyi. 



ruis, v. rover. 

rungier, v. rongier. 

ruovet, v. rover. 

ruser (recusare) 57*, 2 t 41 
(plus souvent reuscr), v. n., re- 
culer. 

ruwe, v. rue. 

ruyl (rubigo-illum) 48, 87, n. 
m., rouille. Cf. prov. roil, anc. 
•fr. ruille, fr. mod. rouille = ru- 
bigo-illam et voy. Ruille. 

rys, v. ris 1 . 

s' devant voy., pour sa, sc (v. 
ces mots). 
sa, v. sou 3 . 

gabion (sabulonem) 16, 67, n. 
m., terrain sablonneux. 

sacbe, v. sachier et savoir. 

sachet (saccum-ittum), r. pi. 
sachez 48, 119.121, n. m., sachet. 

sachier (saccarc), sacier (pron. 
sakier), saichier 13, 2, 45, v. a., 
secouer, tirailler, enlever de 
force, tirer (une ipee), retirer 
vivement 49, 85. — P. p. f. sg. 
sacie, picard pour sachice. 

sacie, sacier, v. sachier. 

Sacrement (sacramentum) : le 
Saint S. 67, 2, 86, n. m. (mot sa- 
vant ; {cf. sairement). 

sade (sapidura) 44. 2, 102, adj., 
sage. 

saete, v. sajctte. 

sairan (') 47, 38, n. m. 

sage ('savium, developpemeni 
de sapium, qu'on pent supposer 
cT apris nesapium , cf. saperc), *. 
sg. sages, saiges 63, 44, adj., sa- 
vant, sage. 

sagement (*savia-mentc) 43, 
21, adv. 

sagette, v. sajette. 

saarament, v. sairement. 

sai, sait, v. savoir. 

saiche, saiches, etc., v. savoir. 

saichier, v. sachier. 

saie (sagam) 9, 88, n. f., Hoffe 
ou manteau ne couleur sombre. 

saieler (sigillare) 12, 34, t>. a., 
affermir. fixer. 

saiae, v. sa^e. 

saiur, v. saillir. 

saillir (satire), salir, sailir, v. 
n:, ttuter, selancer, sortir; s. 
en piez, en per 22, 69, se lever 
vivement. — rr. sg. 3 saut 23, 2, 
20, sailt 47, 70; pi. 3 saillcnt 59, 

81, etc.; pf. sg. 3 sailli 22, 69. 
42, 1, 115 ; pi. 3 sailircnt 59, 88 ; 
p. p. sailli, *. sg. saillis 29, 1, 113. 

sailt, v. saillir. 

Sain 1 (sinum) 27, 71. 53, 66, n. 
m., seen. 

sain 1 (signum), r. pi. sainz 
57 b , 85, n. m., signe, marque. 

sain 3 (sanum), sein, s. sg. 
sainz 48, 108, seinz 42, 1, 15, adj., 
sain, en bonne sante. 

sainctuaire (sanctuarium), n. 
m., chose sainte, objet servant 
au culte 24, 86, relique 45, 59. 

saina, v. saner. 

saing fsaginum, ponr sagi- 
nam) 44, 2, 100, n. m., saindoux 
(= sain-doux). 

sains, v. saint. 

saint (sanctum), sant3, 22.44. 

82. 102. 127, s. sg. sainz, sanz 3, 
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7. 15. 117, etc., sains 8, 1, 40, 
etc., f. sainte, seinte 6, 5, It, 
adi\, sami, sacre ; subst\ au pi., 
saint 6, 3, 15, reliques des 
saints 8, 1 , 40, etc. 

saintet, t>. sante. 

Saint Gille (Sanctum Axi- 
dium) 15, 2, 12. 80, Saint-Gilles 
(Card, arr* de Ntmes) : le contc 
[\\ qucns) dc S. G M Raimon, 
conte de S.-G., croisi. 

taintisme (sanctissimum) 43, 

1. 46, 84, saintime 15, 2, 33, 
scintisme6, 1, 20. 6, 2, 7, superl. 
org unique de saint. 

sains, v. sain *, sain s et saint. 

tairement (sacramentum) 25, 
85, sagramcnt 1, 2, 1, n. m., ser- 
ment {cf. sacrement). 

taitir (*), saissir 58, 68, sazir 
4, 79, v. a., mettre en possession 
de, entrer en possession de, sai- 
sir ; — v. re/!., sc s. de, prendre 
possession ae, se rendre mattre 
de. maitriser 4, 79. 

saison (sationem) 42, 2, 57, t. 
sg. -ons 37, 2, 11, n. f., saison. 

saissir, v. saisir. 

sajecte, v. sajettc. 

sajette (sagittam) 37, 2, 22. 07, 

2, 38, sajete, sajecte 26, 29, saete 
57-, 1, 11, n. {., fliche. 

tale 1 (*) 6, 3, 3, etc., n. f., 
salle. 

Salomon (Salomonem) 23, 1, 
34, n. pr., Salomon. 

talor fsalare, pour sal ere), v. 
a. ; la mer salee 19, 39, la mer. 

Salorno (*Salernam, pour Sa- 
lernum) 48, 19. 123, n. pr. de 
ville. 

gall, sals, v. sauf. 

salir, v. saillir. 

salt, v. saut*. 

salu (salutcm) 31, 11, n. m., 
salut. 

salvacion (salvationem) 59, 97, 
chaloupe, nacelle [attache' e a un 
navire et pouvant servir a se 
sauver en cas de naufrage). 

sahrage, v. sauvagc. 

salvament, v. sauvement. 

salvar ; salvarai, v. sauver. 

samadi, v. samedi. 

tamblable, -ant, etc., v. aem- 
blable, -ant, etc. 

samedi (septimam-diem pour 
sabbati d., etymol. populaire) 
26, 41. 45, ctc M samadi 46, 50. 
91, s. -is 46, 98, n. m., samedi. 

tamit (e^ajxtTov poor 2£au.tTOv, 
a six brins), s. sg. samiz, -is, n. 
m., itoffe de soie. 

sane (sanguinem), sang 65, 30, 
s. sg. sans 10, 16, etc., n. m., 
sang. 

saner (sanare), v. a., guirir. 
— Pr. sg. 3 saine 42, 24. 36. 
sang.'r. sane. 

sanglent fsanguilentum) 6, 1, 
10, adj., sang Ian t. 

sanglotir (*»inglutire, poor 
singultire) 23, 1, 14, v. n., tan- 
gloter. 

sanguin (*sanguinum, pour 
sangulneum) 72, 62, ad/., de 
temperament sanguin. 

senior, v. seignor. 

sanitet, v. sante. 



sanlance, -lant, -ler, v. sem- 
blance, etc. 

sans, v. sane, sens et senz. 

Sanson (Samsonem), s. sg. 
Sanse 6, 2, 73, n. pr., Samson, 
Vun des douse pairs de Charle- 
magne. 

sant, v. saint. 

sante (sanitatem) 19, 235, etc., 
saintet 65, 38, n. f, sante. 

santir, v. sentir. 

sani, v. saint et senz. 

saoler (satullare 42, 1, 178, v. 
a., rusts tier. 

sapience (sapientiam) 72, 114, 
n. f„ sagesse. 

sarai, etc., saroie, etc., v. sa- 
voir. 

serpent, v. serpent. 

Sarrasin (SaracenunO 52, 14, 
Sarrazin, f. -ine 8, 2, 22, r. pi. 
-ins 16, 80, etc., n. pr. de peuple, 
Sarrazin. 

Sassogne (Sazoniam) 9, 66, 
Sotssoinne 48, 131, f., n. pr. de 
contree, Saxe. 

Satan 51, 74 [invariable), Sa- 
than 54, 2, passim. 56, 21, n. 
pr., Satan, Cange dechu. 

sauf (salvum), salf, s. sg. sals 
58, 110, adj., sauf, sanvi, en sii- 
reti; neutre : mettre en s. 20, 
42, mettre ensurete"; — sauf ce 
que 70, 1, 5, loc. con/., sauf que, 
excepte' que. 

sauldray, v. saillir. 

Saule, v. Saulus. 

sault, saulter, t>. saut, sauter. 

Saulus (Saulus), suj. 65, 22, 
voc. Saule 65, 66 ((formes pure- 
ment latinet), n. pr. oVhomme, 
Saui, nom primitif de Vapdtre 
saint Paul. 

saulvett, v. sauvete. 

saume (psalma, pi. n.) 15, 2, 
27, n. f.,psaume. 

eaure, v. soldre. 

sant 1 (saltum), salt, sault, 
n. m., saut. 

sauf, v. saillir ei sauver. 

sauter (sal tare), saulter, v. n., 
sauter. 

santier (psalterium) 15, 2, 27, 
etc., n. m., psautier. 

sauvage (silvaticum) -ache 30, 
26, salvage 5, 140, etc., ad/., sau- 
vage. 

sauvegarde (sauve-aarde) 67, 

2, 93, n. /., inviolability. 
sauvement (salvare-mentum), 

salvament 1, 1, 1, n. m., salut, 
conservation. 

sauveor (sal valorem), n. m., 
sauveur', 1c S. 29, 2, 66, Nostre 
S. 24, 61, J^sus Christ. 

sauver (salvare), salvar 1, 1, 

3. 4, v. a. — Ft. sg. 1 salvarai 1, 
1, 3; sbj. sg. 3 saut 25, 29, etc. 

sauvete (salvum-itatem) saul- 
vete 28, 53, n. f., salut, sureU; 
a s. 28, 53, en sureU. 

savant, -eir, -er, v. savoir. 

saverai, etc., -oie, etc., soir, v. 
savoir. 

savoir (sapcre), scavoir, sa- 
veir 17, 188. 47, 51, saver, savir 
1, 1, 2, v. a., savoir, pouvoir; 
subst\ s. sg. savoirs 71, 31 ; non 
sachant 29, 2, 1, p. pr.-adj., 



ignorant, sot. — Pr. sq. 1 sai 
(du a V analogic de ai, dei).6, 1, 
13. 6, 2, 2, etc., scay 27, 28, 38. 54, 
1, 8, etc., 2 ses (sapis), sez 51, 
89, sees 54, 2, 15, 3 set (sapit) 4, 
69, etc., sait 25, 144,scait27, 38, 
etc. ; pi. 1 savous. scavons 26, 
117, 2 savcz, saves, 3 sevent 15, 2, 
33, etc., scaivent 27, 37; ipf. sg. 
1 savoie 8, 1, 64, etc., 3 -eit 46, 
22, -oit 9, 24, etc.; pf. sg. 1 soi 
(sapui) 20, 152, etc., seuc 8, 1, 
63, etc., 3 sout 3, 60, etc., sot 
16, 19. 105, etc., seut 19, 94, 
sceult 26, 32; pi. 3 sovrcnt 3, 
20, sorent 9, 20, etc. ; ft. savrai, 
etc., saverai, etc., sarai, etc.; 
sg. 2 scaras 54, 2, 4, 3 savrat 5, 

142, scare 54, 1, 101; pi. 2 
savrez 56, 38, etc., savroiz 24, 
322; cd. savroie, etc., saveroie, 
etc., saroie, etc.; sg. 1 scaroie 
54, 2, 84 ; sbj. sg. 1 sache, saiche 
20, 160, 2 saches 59, 24, 3 sache 
42, 2, 76, etc., saiche; pi. 1 se- 
ctions, saichons 24, 58, 2 sachicz 
24, 136, saches 50, 70; ipf. sg. 1 
seflsse 45, 189, sctkse 20, 119. 
sousse 4, 101, 2 seuscz 51, 53, 3 
setkst 57% 1, 45, etc.; pi. 3 sous- 
sent 4, 1 03; p. pr. sachant 29, 2, 
1, savant 56, 4, s. sg. sachanz 
65, 76. 91 ; p. p. sell, seu 63, 57, 
sceu 54, 2, 24, t. sg. sctkz 14, 22, 
f. seue 24, 10. 

savor (saporem) 51, 48, n. /"., 
saveur, qout. 
savore (saporem-atum) 45, 

143, adj., savoureux. 

savrai, -at, -ez, -oiz, v. savoir. 

sasir, v. saisir. 

scait, scaivent, scare, scaras, 
scaroie, scavez, scavoir, scay, ©. 
savoir. 

sees, sceu, sceult, sceut, v. 
savoir. 

scribe (scribam) 27, 52, n. m., 
greffler. . 
se *, v. son s . 
se*, v. soi*. 
se s , v. si". 

se 4 (si) (Ve non Hide' devanl 
une voy. 23, 2, 96, etc.), sed 
(devant voy.) 3, 73. 75. 77. 4, 63, 
si 2, 1, 2, etc., con/., si; se (si)... 
non (avec un ou plusieurs mots 
entre se (si) ei non, construction 
ordinaire : se mal non 23, 2, 18, 
etc.), sinon, si ce n'est ; ou se ce 
non 7, 61, etc., ou sans ceia, 
sinon. — Ses = se les 11, 90, etc. 

seant, seanz, sear, v. seoir. 

sebeline (b.-lat. sabellinam, , 
du slave) 17, 136, n. f., peau de 
martre zibeline. 

S0C (siccum), f. sesche 23, 2, 
122, adj., sec. 

seche (sepiam), n. f., seche 
(poisson); sert a renforcer la 
negation : ne... vaillant une s. 
44, 2, 97. 

secorre (succutere), secourre, 
v. a., secouer (secouer suppose 
succutare). 

secors (succursum) 13, 2, 3], 
etc., n. m. inv., secours. 

secr6 (secretum) 37, 1, 2, adj., 
secret, discret. 

seennt, secunz, v. segont. 
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ted, r. »e *. 

teal (sigillum) 68, 29, n. m., 
sceau. 

segnier, v. seignier. 

segneur, segnieur, segnor, v. 
seignor. 

tegnore (seniorem-atura) 10, 
17, adj., ieigneuriai (cf. signori). 

segnourir (seniorem-ire) 18, 
165, v. a., gouverner en mature, 
tenir sous sa domination. 

tegont (secundum) 57% 2, 28, 
secont, -unt, s. sg. tecunz 46, 4, 
adj.. second. 

seie (setam) 16, 93. 17, 73, n. 

sail, v. soif. 

seigneur, -rie, v. seignor, -rie. 

foignier (signare), segnier, v. 
a., faire le signede la croixsur, 
binir; v. re%, se s., faire le 
signe de la croix (sur soi), se si- 

seignor (seniorem) 5, 76, etc., 
segnor 15, 2, 14, etc., seinor 3, 
143, etc., signor 65, 25, etc., sa- 
nior 69, 18, seingnor 24, 33, sei- 
gnur, sennur 22, "79, seignour 18, 
153, signour 61, 8, seigneur 40, 
1, 17, segneur 51, 7, etc., se- 
gnieur 52, 22 ; — s. sg. sire (se- 
nior) 4, 35, etc., sires (forme 
analogique) 24, 42, etc., sendra 
1, 2, 2 ; — voe. pi. seignor 4, 76. 
116. 10, 1, seignour 6, 1, 59, sei- 
gnor 18, 163, signers, seignors 5, 
48; r. pi. seignors, -urs, etc., n. 
m., seigneur (sire), mallre. 

seignorie (semorem-iam) 19, 
239, seignourie 18, 43, seigneu- 
rie 63, 66. 72, 116, signerie 65, 46, 
n. f., domination, auto rite du 
seigneur, seigneurie, domaines. 

seignour. seignur, v. seignor. 

seignourie, v. seignorie. 

sein, v. sain 3 . 

seingnor, seinor, v. seignor. 
feint, seinte, v. saint, 
seintisme, v. saintisme. 
seini. v. sain 8 , saint el senz. 
sais, v. soif. 

sejor 1 (n. verb, de sejorner), 
sejour, n. • m., sijour, delai, 
relic he; sans s. 32, 39, sans 
reliche. 

sejor *, v. sejorner. 

sejorner (sub-diurnare) 42, 1, 
172, sojorner 5, 5. 9. 42, 2, 95, 
sojourner 26, 168, etc, v. n., so- 
journer, demeurer, se reposer; 
chevalsojornet 5, 5.9. 12,91,cAe- 
val bien entreienu. — Pr. sg. 1 
sejor 49, 11 (cf. sorjorner). 

sejour, -ner, v. sejor, -ner. 

sei, v. si *. 

sole (sellam), selle, sielle 25, 
54, n. /*., seUe. 

selle, v. sele. 

selon, v. selonc. 

selonc (secundum, avec in- 
fluence de longum), solonc, su- 
lunc 46, 2, etc., selon 59, 10, 
prep., U long de, a cdte" de, se- 
lon, eu egard A, A cause de 59, 7 ; 
selonc cc que {subj. pr.) 71, 42, 
loc. conj., comme si. 

semaine (septimanam), se- 
mainne 47, 66. 90, scpmaine 40, 
1, 81, n.f., semaine ; ae s. 40, 1, 



81, (Tone semaine, avanl une se- 
maine. 

samainne, v. semaine. 

semance, v. semence. 

samblabla (simul-abilem), 
sambl., adi. 

semblablement (simul-abili- 
mente), adv., de mime. 

semblance (simul-antiam) 17, 
90, senbl., sanl. 71, 32, n. f., 
ressemblance, representation fi- 
guree, image; en s. de 60, 9, 
sous la forme de. 

semblant (simul-antem) 
sambh. 9 f 2, etc., n. m., sem- 
blant, apparency, mine, physio- 
nomie, visage, aecueil, opinion 

II, 51, etc.; fol s. 31, 1, 18, air 
de fou ; a son s. 19, 253, comme il 
lui sembla bon, comme il jugea 
a propos; par s. 5, 2, en appa- 
renee 04, 45, visiblement; ne 
faire s. de nule rien 44, 79, ne 
faire semblant de rien ; faire s. 
que 17, 58. 23, 55. faire voir que. 

semblar (simul-are), sambler, 
sanler 61, 17, etc., v. n., sem- 
bler, ressembler ; semblant a, 
sanlant a 71, 23, f. pi., sanlans a 
71, 96, p. pr., semblable, -es a. 

semence (*seraentiam, pour 
sementem), semance, n. f. 

semer (seminare), v. a. — Pr. 
sg. 3 semet 46, 53 ; pi. 1 semuns 
46, 95. 

seminus (seminosum) 46, 51, 
adj., favorable pour semer, ou 
Von peut semer. 

semonce (semonse, p. p. f. sg. 
de semondre) 65, 56, n. aver- 
tissement. 

semondre (submonfcre), t>. a., 
avertir, exhorter. — Pr. sg. 3 
semont 20, 11, etc ; pi. 1 semo- 
nons 59, 32 ; p. p. semont (sub- 
monitum) 59, 31, el semons 
(*submonsura), d'ou semonse, 
semonce. 

semons, semont, v. semondre. 

sempre (semper) 2, 10. 3, 138, 
sempres (s adverbiale) 4, 52, etc., 
adt>., toujours 2, 10. 3, 138, 
chaque fois 3, 34, aussitdt 5, 3, 
17, soudain, tout a Vheure 7, 

III, etc.; sempre 1 3, 34 = sem- 
pre le. 

semprel, sempres, v. sempre. 

semuns, v. semer. 

sen 1 C) 17, 100, etc., n. m. 
(employe seulementcommere'g.), 
sens, sagesse, habileU. 

sen*, v. son 1 . 

senblance, v. semblance. 

tench, v. sentir. 

sendrm, v. seignor. 

sane (sen-atum), adj., sensi, 
sage ; mal s. 35, 44, insense', peu 
sage. 

senefiance (significantiam), 
manifestation 24, 102. 

senefter (significare) 23, 1, 95, 
etc., v. a., signifier. 

senestre (sinistrura), adj., 
gauche. 

seneschal ( * senescalcum ) , 
-cal, s. sg. -cals 24, 326, -caus 
25, 125. 52 (titres), n. m., se"ne- 
chal. 

seneschalcie (*senescalciam) 



24, 330, n. f., charge de sent" chal. 
sengler (singularem) 30, 10. 

57 b , 11, n. m., sang Her. 

sennur, v. seignor. 

sens (sensum), sans, n. m., 
sens, bon sens, raison, sagesse, 
action sage 18, 151. 19, 203, di- 
rection 47, 69, manUre : par 
mon s. 54, 2, 35, dans mon sens, 
a ma facon; sens dessus des- 
soubz 63, 85 (alteration de c'qn 
d. d. = en mettant en dessous 
ce qui itait en dessus; cf. ecus 
desusdesouz, Luque la Maudite, 
0.128, dans Romania, 10, 226); 
en mil s. 44, 1, 2°, 63, en aucune 
facon; mal s. 19, 195, de raison, 
folie; issir del s. 13, 1, 6, desver 
del s. 19, 44, perdre le sens, la 
raison; par s. 20, 144, sagement, 
avec une apparence de raison 
35, 34. 

sensible (sensibilem) 71, 17, 
adj., qui sent. 

seiisitif ('sensitivum), f. -ive, 
adj.; Tame sensitive 71, 28, la 
sensibilite. 

sent, v. sentir. 

sentence (sententiam), n. f., 
poids des expressions 70, 1, 30, 
sentence 70, 2, 42. 

sentir (*sentire), santir, v. a., 
sentir; v. reft., se s. de 45, 71. 
63, 17, se ressentir de. — Pr. sg. 
1 sent 45, 190, sench 30, 355, 3 
sent 6, 2, 20, etc. ; p. pr. sentant 
71, 17; p. p. sentu ( 'sen tu turn) 
45, 132, senti (*sentitum) 45, 
150,/*. sentue 20„79, sentic. 

sens (sine-s adverb.) 16, 127, 
sanz 7, 130. 34, 2, 46, etc., sans 
26, 140, etc., seinz 22, 19, prep., 
sans; sans point, s. p. dc, r. 
point; s. ce que (fut.) 19, 243, 
sans compter que; (sbj. ipf.) 26, 
140, sans que ne, sans que. 

seoir (sedere), sear 12, 70, v. 
n., etre ass is, etre place, netre 
pas encore couchiW, 1, 36; — 
v. re/I., se s., s'asseoir. — Pr. 
sg. 3 siet 8, 1, 18. 33, 1, etc. ; 
ipf. sg. 3 seoit 30, 169, etc. ; pf. 
sg. 3 sist 7, 90; ft. sg. 1 serrai 
5, 40. 112, 3 serrat 5, 125; 
imp Sr. sg. 2 si6 53, 131 ; p. pr. 
seantll, 80 (situe), s. sg. el r. 
pi. seanz 17, 78 (scant, qui con- 
vient). 59, 13 (assis). 

sepmaine, v. semaine. 

sepulchre, v. sepulcrc. 

sepulcre (sepulcrum), sepul- 
chre 52, 13, n. m., sepulcre. 

sereine (sirenam; 40, 1, 74, n. 
f., sirine. 
• sorer, v. serrer. 

serf (scrvum), sicrf 18, 168, s. 
sg. scrs 51, 20, etc., f. serve 9, 

25, etc., n. m. et f., esclave, 
serf, serve, serviteur, serrante. 

serit 5, 153, adj. pris adv\ 
doucement. 

serjant (servientcm), scrgant 
8, 1, 132, n. m., horn me oVarmes, 
ictfyer (cf. servant). 

sermon (sermonem), n. m., 
disco urs 6, 1. 57, sermon 67, 2, 23. 

sermoner (scrmonem-are) 7, 
42, v. n., pricher. 
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geror (sororem), sceur (forme 
du sujet 40, 1, 47, s. sg. suer 9, 
67, etc., soer 6, 3, 9, seur 53, 
143, n. f., saur; — term* de 
tendresse employe" par un mari 
tad rest Ant a fa femme (cf. 39, 
2, 58), ou par tout autre Homme 
uni k une femme par des liens 
de parenti ou cTamitii {cf. 6, 3, 

serpaiis, serpant, v. serpent. 

serpent (serpcutem), -ant, 
sarpent 43, 12, s. sg. serpens 23, 
2, 19, etc., n. m. 

serpentine (serpentina, pi. n.) 
30, 27, n. collectif f, serpents. 

serrai, -at, -a, v. estrc. 

terror ('serrare pour serare) 
5, 114, v. a.; serre, p. p. pris 
adverb 1 54, J, 42 (larder scire, 
faire de nombreuses blessures). 

•era, Bert, r. servir. 

•errant ip. pr. de servir), r, 
p/. servanz, n. m., serviteur 36, 
7, serge nt, hommes d'armes 57 a , 
2, 49 (c/". serjant;. 

serre, v. serf. 

service, serviche, v. servise. 

serrir (servire), siervir 18, 32, 
v. n. et a., servir; s. une espee6, 
2, 13, /a manier, s'en servir. — 
Pr. sg. 2 sers 44, 2, 72, 3 sert 
45, 223 ; p. pr. servant {v. ce 
mot) ; p. p. servide 6, 2, 13. 

servile (servitium) 45, 230. 
57*, 2, 11, -ice, -iche 52, 19. 22, 
n. m., service, aide, ceremonie 
religieuse, enterrement. 

servitume Cservitumine pour 
scrvitudinem, cf. costume et p.- 
i. enclume) 41, 2, 45, n. f., ser- 
vitude, servage. 

servitur (servitorem) 56, 8, n. 
m. 

•es\ v. son s . 
see*, v. savoir. 
ses, v. se et si*, 
sesche, v. sec. 

set(scptcm) 6, 1, 9, etc., adj. 
num., sept. 

set, scu, seu, scuc, seOe, v. 
savoir. 

seal (solum), s. sg. seuls 14, 
1, seus 20, 71, etc., adj., seul. 

seule, v. siecle. 

seulet (solum-ittum), f. seu- 
letc 53, 10, adj. dimin., seulei. 

seur, v. seror, seur et sor*. 

seur (securumt, seur 63, 91, 
sur 67, 2, 45, adj., sur, en sureti, 
rassuri, sans crainte; estre a s. 
43, 19, itre en sureti {cf. aseur) ; 
sc tenir seur que 63, 91 ,itreass li- 
re", etre persuade que; (il) fait 
sctir (inf.* 43, 15, on p ut sans 
danger (inf.). 

seurement (secura-mente) 51, 
98, adv., assitrement. 

seurete. seurte, v. seiirle. 

seurpelii (super-pelliciunr 61, 
42, manteau des Bedouins que 
Joinville compare au surplis 
des pritres ; cf. soupcliz. 

seurplus (super-plus) 24, 119, 
surplus 40, i, 21, n. m., surplus, 
resle (cf. soreplus). 

seurtl (sccuritatcml, seurte 
67, 2, 26, seurete 67, 2, 13, suretc 
67, 2, 6, 7i. f \ sureti, securile. 



sens, v. seul. 

sense, -sez, seflsse, seust, v. 
savoir. 

sent, v. savoir et sivre. 

sens (b.-lat. 'segusium, de 
• secutium = secutiim-ium) 57% 
1, 14, n. m., chien de chasse pour 
la bite noire. 

serais (sic-vel-s adv.) 51, 22, 
adv., du moins {cf. veaz). 

sevent, v. savoir. 

sevrer (separare), v. a., sepa- 
rer 57% 1, 38, sevrer 24, 311. 

Sewin ( # ) 8, 1, 203, n. pr., Si- 
guin, pireile Huon de Bordeaux. 

sesieme (sedectm-esimuni) 24, 
12, adj. num. ordinal, seizieme. 

si*, v. son s . 

si* (sic), sy, adv., ainsi, si, 
tellement, done; e jeo si 64. 108, 
et moi de mime; — conj. 5, 
102, jutqu* ce que (cf. desi 
que); — si com 3, 86, etc., si 
cum 1, 1, 4, etc., ainsi que, aussi 
vrai que 29, 2, 69, comme, vu 
que, aussitdt que 3, 91 ; si que, 
si ke, ainsi que 71, 35. 54, de 
sorte que ; par si que 45, 203, a 
la condition de ; — particule de 
liaison, souventkpeu pris exple- 
tive, mise devant le verbe 3,' 105. 
110, etc. (tres frequent); sou- 
vent affaibli en se 8, 2, 46. 
18, 43, etc. — Sil 3, 98, etc., sel 
(passim) = si le; sin 4, 72. 73. 6, 
1 , 50, etc. = si en ; sis 47, 68, ses 
(passim) = si les ; sist 4, 65 = si 
est. 

sie, v. seoir. 

siecle (seculum), sieglc 42, 1, 
153, seule 2, 24, n. m., monde, 
siicle, vie dans le monde ioppo- 
sie a la vie monastique). 

siege ( n. verb, de sieger = se- 
de mi care), n. m., place, siige. 

siegle, v. siecle. 

siefie, v. sele. 

sien, v. son 5 . 

sierf, v. serf. 

siervage (scrvom-aticum) 18, 
173, n. m., servage- 
siervir, v. servir. 
siet 1 , v. seoir. 

siet* (n. verb, de sedeir, seoir) 
6, 3, 2, 7i. m., sijour. 

sieuroit, sieut, v. sivre. 

sicjler (•) 20, 50, v. n., naviguer 
{d'ou notre cinglcr). 

signe {signum , n. m.,signe, 
marque, signe du zodiaque 16, 
12. 

signefiance ( significantiam)46, 
106, n. f, signification. 

signefier (significare), v. a., 
signifier. 

signerie, v. seignorie. 

signeur, -or, -our, v.seignor. 

signori (scniorem-itum) 8, 1, 
152, parlic.-adj., grand, beau 
(digne d'un seigneur). 

sil, v. si*. 

sillabe (syllabam) 70, 1, 10, 
etc ; , n. f, syllabe. 

simplece (simp/e-itiam\ n. f., 
simvlicite, franchise, loyauti. 

simplement (simplici-meute), 
adv.. simplement, loyalement. 

simplete (5imp/e-tatem} 19, 69, 
n. f., mimes s. que simplece. 



sin, v. si*. 

sire, sires, v. seignor. 
sis 1 , v. son *. 

SIS* (sex), six, siz 55, 21, adj. 
num., six; six vingU 63, 45, cent 
vingl. 

sis 9 , sist, v. si*. 

sist, v. seoir. 

sit, v. estre 1 . 

sitor 49, 144, mot inconnu. 

sin, siuoit, siust, siut, v. sivre. 

sivre (sequere) 44, 2, 15, suir 
30, 231, v. n. et a., suivre, conti- 
nner. — Pr. sg. 1 siu 30, 215, 2 
(por)seus. 65, 67, 3 siut 10, 115, 
ctc.,suyt40,l,5.40, 2, 13, seut42, 
1, 133, (por)seut65, 63, sieut 25, 
36 ; ipf. sg. 3 sivoit 24, 278, etc., 
sivoit 60, 69 ; (por)seuivet 65, 53 ; 
cd. sg. 3 sieuroit 18, 67, sivroit 
19, 206. 

six, siz, v. sis'. 

soavet isuavem-ittum) 12, 134, 
etc., adj. pris adv x , tout douce- 
ment. 

sod, v. son 3 . 

SOef (suavem) 5, 153, suet 22, 
52, souef 40, 1, 54, s. sg. socz 14, 
75, soes 45, 176, adj., doux, 
agreable; — adv* 14, 85, etc., 
doucement, finement 23, 2, 36. 

soen, soens, v. son s . 

S06ntre(sub-intra ; cf.,pour le 
sens, subinde, et pour la forme, 
sovent, souvent ; 'sequenter, 
d'ou on le dirive quelquefois, 
aurait donni siventre, et non 
soventre, soSntre ; rien n'em- 
piche d^admettre en provencal 
deux origines diffirentes : sub- 
intra pour soentre, et sequen* 
tcr pour seguentre), soventre, 
adv. etprip., a la suite, immi- 
diatement apres. 

goer, v. seror. 

sods, socz, v. sofif. 

soffert, soffrir, v. sofrir. 

soffisance (sufficientiam) 44, 
2, 121, n. f, ce qui suffit, le ni- 
cessaire. 

sofrir (* sufferire), soff. 6, 1, 
49, etc., sufT., soufrir* soufT., t>. 
a. et 7i., souffrir, patienter, sup- 
porter; s. a avoir 24, 116, per- 
mettre d avoir, laisser possider ; 
— v. rip., se s. 10, 4, rester 
tranquille, patienter. — Pr. pi. 
3 suelTrent 62, 1 ; cd. sg.'Z souf- 
fcrroit 62, 46; p. p. sofTert 44, 1, 
2*, 35, etc., souffiert 18, 36. 

80i* (sitim), scif, soif 29, 1, 12, 
r. pi. seiz 4, 13, n. f, soif. 

soi* (se), sci 3. 68, etc., se 3, 
19, etc. (presque tou jours atone 
et place avant le verbe; par 
exception, apris le verbe : paiast 
sod lui 3, 12), s' (devant une 
voy.) 3, 12. 24, 26, etc. (quelque- 
fois aussi f e ne elide pas). — 
Le pridicat, participe ou adjec- 
tif, se met ordinairement au cas 
sujet apris un verbe reflichi : 
sour l'crbe verte si s'est colchiez 
adenz 6, 2, 22, etc. 

soi 3 , v. estre 1 . 

soie, v. son 3 . 

soif, v. soi 1 . 

soing (*), n. m.. soin, souci. 
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soir (serum), n.m.jau s. 29, l, 
iio. 151, le soir. 

Soissoinne, v. Sassogne. 

sojorner, v. scjorner. 

SOI 1 (solum) 51, 56. sul 21, 29, 
seul 20, 137, s. sy. sols 15, 2, 22, 
sous 57 b , 31, f. sole 4, 63. 5, 53, 
sule, seulc 10, 6i. 44, 2, 93, adj., 
seul; — adv 1 22, 95, etc., settle- 
ment. 

sol a , v. soldrc. 

solacier ( solarium-arc N . 44, 2, 
16, v. a., tenir compagnie [en 
causa nt t. C/'., dans les patois du 
Midi, fairc ou fa soulas [oil s'a- 
joule souvent Videe accessoire : 
pour empecher qq n d avoir peur 
dans Vohscurite). 

solaus. v. solcil. 

SOlaz isolacium), soulas 72, 62, 
n. m., consoiition, soulagement, 
plaisir, contentement 72, 48. 

SOldre (solvere), saurc 30, 286, 
v. a., payer. — Ft. sy. 1 sorrai 

30, 293; Imper. sy. 2 sol 30, 202. 
soleil (solem-iculum), solel 62, 

33, s. sg. soleilz 5, 1 (note), so- 
leuz 16, 95, solaus 9, 78, etc., n. 
m.y soleil. 
SOlel, v. soleil. 

solement (sola-mente) 44, 2, 
43, adv., seu lement. 

80lemnellemcnt solemnem- 
ali-mentej, adv.,solennellement. 

soller (b.-lat. *sotularem, de 
subtalare, qui se trouve dans 
Johannes de Janua, W. Meyer, 
Das Schiksal des Neutrums, p. 
141) 30, 248, it. m., Soulier [cf. 
soullier). 

soloir (solcrc), suloir, souloir, 
v. n., avoir coutnme. — Pr. pi. 3 
soulent 67, 2 , 54 ; ipf. sy. 3 so- 
loit 10, 81, souloit 24, 216, etc., 
soloic 49, 158; pi. 2 sulicz 22, 
108, soli6zl9, 240. 

sols, v. sol. 

som (sommum), son, sun, n. 
m., sommet, exlremiti ; utile 
seu lenient dans en s., par s. : en 
son eel pui 5, 135, au somniet de 
ce tertre; cn s. le mont 15, 2, 2, 
au sommet de la montagne', etc.; 
par s. Talbc 5, 16. 105, etc., des 
Vaube, au point dn jour, etc. 

some 1 (summam), sommc, 
summe 21, 61, n. f., somme, en- 
semble, resume"; e'est la s. 58, 

31, void la chose en deux mots. 
some * (sagma =<ja<ftioO, sume, 

n. /*., charge cf. sommier et 
V expression bete de somme). 

someil (somnum-iculum, som- 
meil, 5. sy. (picard) soumax 30, 
28, n. m., sommeil. 

someillier (somnum-icularc) 
42, 1, 161, v. n., somme iller } dor- 
mir. 

somet (summiim-ittum) 5, 148, 
sumct. n. m., sommet. 

somme. v. some 1 . 

somier (sagma-arium, sou- 
mier, n. m., bete de somme, 
conducteurd'une bete de somme. 

son 1 , v. som. 

son s (sonum) 42, 1, 24, n. m., 
air. chant. 

son 3 (s(u)um ), adj. et pron. 
poss. 3" pers.. son, sa, ses, le 



sien, la sienne. — 1° Atone : m. 
sg. s. scs, sis ( re fails sur 
mes, mis par analogie), r. son 

1, 1, 4. 6, 1, 47. etc., suon 

2, 15, sun, sen f picard) 30, 172. 
271. 62, 17; pi. 5. sui 66, 98, si 4, 
51, etc., r. sos 3, 49. 128, scs 4. 
43, etc., f. sa (s(u)a) 2, 17, etc., s' 
{decant une voy.) 3, 26, etc., se 
(picard) 15, 2, 74. 75, etc.. pi. scs 

3, 50, etc. — 2° Absolu {employe 
ordinairement comme predicat, 
ou avec Varticle et accompagne 
ou non d un substantif' : m. sg. 
s. sons, suens, soens, siens (par 
analogic avec le possessif de la 
premiere personnel, r. sg. et s. 
pi. son 46, 34, suon 1, 2, 2, sucn 
17, 180, socn, sicn 18, 101, etc., r. 
pi. sons 3, 74, suens, etc. ; f. sue 

1, 2, 2, souve 2. 39 (sans article,, 
soc 4, 47. 19, 109 (sans article 
10, 90), soue 24, 255, soie 13. 

2, 46. 18, 88 (sienne, comme 
mienne. tienne, n'arrive qu'k la 
fin du XIII 9 siecle. La difference 
de trailement entre sa et sue, 
soe, etc., vienl de ce que, dans 
le premier cas, sua est procli- 
tique, tandis que, dans le se- 
cond, il est accehtud et sou mis, 
par consequent, a des lois pho- 
niques diffe'rentes {cf. Horning, 
Zcitschr. f. rom. Phil. 7. 572 \— 
Neutre pris subst 1 , son blen 
propre, son argent : le son 46, 
3*4, del sien 30, 188. 

soner ^sonare) 6, 1, 1. 31, su- 
tler, sonner 53, 96, v. n. et a., 
sonner, faire re sonner (tin cor x ; 
ne s. mot 53, 96. 

sonet (sounm-ittum) 42,1, 18, 
n. m., air, chant. 

songe (somnium), n. m. 

songier tsomniarc), v. n., son- 
ger, refle'chir. 

songif (somniom-ivum), s. sg. 
songis 31, 1, 66, adj., qui songe 
habitue lie ment. 

sonneray, v. soner. 

sons, v. son 8 . 

sor 1 (*?} 13, 2, 46, etc., adj., 
jaune c/'or, roux. 

SOT* (superb, sour 4, 78. 6,1, 
70. 18, 13, etc., seur 24, 113? etc., 
sur (pron. sour, on a peu pris ; 
ne pas confondre avec le mo- 
derne sur, qui est la dernUre 
evolution de sor, seur), adv. et 
prep., dessus, au-dessus de, sur, 
par \dans les serments et les 
objurgations Cf. sore. 

sorbir \sorbirc) 16, 127, v. a-., 
engloutir. 

sorcere \sortem-iariam) 47, 
48, n. f., sorciire. 

sorcil (supercilium), r. pi. -iz, 
-is 34, 2, 14, n. m., sourcil. 

sordre ^surgere\ v. n., se le- 
ver, jailltr, sourdre. — P. p. 
sors ('sursum} 57 b , 23. 

sore (supra), seure, sure 22, 81, 
soure 2, 12,sovre3, 69(sourels = 
soure les 3, 131), adv. et prip., 
dessus, au-dessus de, sur. Cf. sor. 

Soredamors [sore J. de sor l )- 
d'Amors\ 23, 1, 91, etc.. n. pr., 
S. % Vamie <f Alexandre, empe- 
reur de Constantinople. 



soreplus (supra-plus) 23, 2* 
134, n. m., surplus, reste (cf. 
seurplus et surplus)! 

sorjorner (super-diurnare), 
surjurncr 21, 64, v. n., sojour- 
ner, demeurer {cf. sejomer). 

sormonter tsuper-moutem- 
arei 20, 166, surm. 67, 2, 20, v. a., 
depasser, Vemporter sur. 

sorner ; *sor ne-are, cf. sor- 
nette) 55, 37. 43, v. n., plaisan- 
ter, conter des sornettes. 

sororee isore-auratam) 23, 1, 
110, p. p. f. sg. de sororer (litt* 
surdorer); au v. 23, 1, 108, oit il 
est substantif, ce mot ne peut 
se iraduire UtUralement ; voy. 
la note. 

sorprendre (supcr-prendere), 
v. a., surprendre. — Cd. sg. 3 
sorprenderoit 19, 195; p. p. sor- 
pris 44, 1, 2° ttitre), 2. 

sorrai, v. soldre. 

sors, v. sordre. 

sort isortem), r. pi. son 20, 
172, n. m., sort, hasard, divina- 
tion par sort 16, 105. 

sortir sortire) 54, 1 , 152, v. a., 
obtenir du sort, jouir de. 

sonrenir (supervenire), v. n., 
survenir. 

sonreoir (super-videre) 30, 
253, v. a., voir par hasard. 

son, v. sort. 

SOS, v. sou 5 et soz*. 

sospegon (suspicionera) 45, 
157, suspeziun 22, 57, n. /"., 
soupcon. 

sospir (suspirium) 17, 180, n. 
m., soupir. 

sospirer (suspirare), v. n., 
soupirer. — Sbj. sg. 3 sospirt 6, 
2,46. 

sostendreiet, v. sostenir et 
tenir. 

sostenir (sustinere) 6, 1, 60, 
etc., sust., soust., soubst. 63, 
79, v. a., soutenir, supporter (v. 
tenir). 

sot 1 n, s. sg. soz 22, 32, f. 
sote, aaj., sot. 
sot*, v. savoir. 

sotil (subtilcm), soutil, s. sg. 
soutis 35, 33, adj. des deux 
genres, fin. subtil. 

sotilment (subtili-mcnte) 45, 
47, etc., sout. 49, 65, sut. 46, 57, 
adv., doucement, habilement. 

SOU (solidum), r. pi. sous 30, 
61. 299.301, n. m., sou oVor ou 
d'argent. 

SOubit (subitum) 29, 2, 70, 
adj., subit. 

soubstenir, t>. sostenir. 

soubz, v. soz*. 

soudan (*) 20, 137, n. m., sou- 
dan. 

soudoiant (p. pr. de soudoier) 
31, 2, 34, adj., qui est k la solde, 
au service aun seigneur. 

SOuduire (subducere) 14, 21, 
v. a., trahir. 

soue. v. son 3 . 

souef, v. so£f. 

soufferroit, souffiert, soufTrir, 
v. sofrir. 

souffire (sufficere), suit., v. 
n., suffire. — Pr. sy. 3 souffit 
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60, 59, suffit 54, 1, 72; sbj. sg. 3 
souffise 54. 2. 74. 

souflre (sulfurem) 72, 91, n. 
m., sou f re. 

toufler (sufflare) 49, 75, v. n., 
souffler. 

touflet (sou fie (n. verb, de 
soufflcr)-ittum) 39, 1, 22, n. m., 
sou filet. 

soufraiteu8 (soufraite -osum, 
cf. soufrete) 72. 52, adj., beso- 
gnenx, qui manque du neces- 
saire d'ou notre souflreteux). 

soufrete (sub-fractam) 49, 13, 
n. f., manque. 

SOugiet (subjectum) 41,2, 45, 
n. m., sujetion. 

sougit (subjectum) 18, 140,5. 
sougis31, 1, 66, adj., assujetti, 
sou mis [cf. sozgit). 

souhait (subtus-/iail ; voy. 
hail), souhet 54, 2, 99, n. m., 
souhait, desir. 

touhaucier ^subtus-altum- 
iare?; p.-4. faut-U corriger sor- 
haucicr oa soi haucicr) 11, 21, v. 
n., s'elever. 

soubet, t7. souhait. 

soulas, v. solaz. 

souldainement (subitanea- 
mente^26, 23. aoudain. 

soullier ('sotularium, de sub- 
talare-ium) 66, 98, n. m., Soulier, 
sandale. Cf. sollcr. 

touloir. v. io loir. 

soumax, v. someil. 

soupeliz (subtus-pcllicium.par 
une confusion assez frequenle 
de soz, «• sous », et de . sor, 
« sur •») 29, 1. 115, soupclis 29, 1, 
134, 7i. m., surplis. 

souple (supplicem). s. sg. -es 
30, 110, adj. j plie en deux, cour- 
be. 

sour, v. sor*. 

s6urels, v. sore. 

tourt (surdum) 48, 107, adj., 
sourd. 

sous: v. sol \ sou soz *. 

souskauie (b. lat. *soscaniam, 
do slave suknia) 53, 5, n. f., 
robe oVe'toffe grossUre. Cf. notre 
souqucnille, oil s'est produit un 
changement de suffice. 

souspirer, v. sospirer. 

sousse, soussent, v. savoir. 

soussie ('solsequiam, pour 
solscquium) 37, 2, 6, n. m.,*ouci 
{fleur). 

soustenance (sustinantiam) 
24, 55, n. f., soutien. 
soustenir, v. sostenir. 
SOut. v. savoir. 

soutil, soutilmcnt, v. sotil, 
-ment. 

soutis, v. sotil. 

souvantefois, v. soventcs. 

souve, v. son*. 

souvenir, v. sovenir. 

souverain. v. sovcrain. 

souvin (supinum), s. sq. -ins 
30, 325, adj., couche sur te dos. 

SOYenir (subveuire), suvenir, 
v. impers., souvenir. — Pr. 
sg. 3 suvient 22, 100, souvicnt 
40, 2, 6; pf. sg. 3 sovint 5, 166. 
30, 152. suvint; sbj. sg. 3 so- 
viengnc 49, 147. 

soventes, adj. f. pi. forme" sur 



sovent et employe" dans I ex- 
pression soventesroiz, souventcs 
fois 72, 13, s. foys 40, 1, 10, un 
grand nombre de fois, sou vent 
[cf. souvantcfoiz 72, 52). 

soventre, v. soentre. 

soverain (b. lat. *supcranum 
= supcr-anum) 51, 52, souv., so- 
vrain, f. sovcraine, souv. 40, 1, 
79. 72, 6, sovrainne 43, 41, adj., 
suptrieur 51, 52, souverain, su- 
preme. 

soviengne, sovint, v. sovenir. 
sovrain, sovrainne, sovre, v. 
soverain, sore. 
sos 1 , v. sot. 

SOI* (subtus) 4, 8, etc., suz 47, 
53, sos 15, 1, 23, etc., soubz 26, 
92, 40, 1, 14, prep., sous. 

sozgit fsubtus-jectum, pour 
subjectum) 19, 242, adj., assu- 
jetti, sou mis {cf. sougit). 

soslever (subtus-levare), v. a., 
soulever. — Pr. sg. 3 sozlievc 
29, 2, 23. 

sozlieve, v. sozlever. 

sozrire (subtus-ridere) (se) 42, 
l f 42, v. re/I., sour ire. 

spede, spee, v. espee. 

spose, v. espose. 

staple {anglais staple, de sta- 
bilem) 62, 55, n. m., entrepdt, 
marc he. 

stature (staturam) 54, 1, 125, 
n. f., attitude. 

steir, steivct, stiut, v. ester. 

stopace (topazium) 48, 37, n. 
f. y topaze. 

Struvetia (*) 62, 72, n. d un 
chAteau dKcosse. 

subject (subjectum), pi. -ectz 
63. 19, n. m., sujet (cf. sougit et 
sozgit). 

subjection (subjectioncm) 18, 
173, n. /*., sujetion. 

sue, sucn, v. son 3 . 

suei. v. soel. 

sueffrent, v. sofrir. 

suer, t?. scror. 

suer (sudare), v. n., suer. 

suffire, v. soufBre. 

sufirir, v. sofrir. 

Suht Wales [mots anglais) 21, 
16, n. pr. de conlree, sud du 
pays de Galles. 

sui, t7. son 1 et estrc. 

sulr, v. sivre. 

sujurner, v. sejorncr. 

sui. sule. v. sol. 

suliez, suloir, t7. solloir. 

sailer (suillum-are) 22, 148, v. 
a.,souiller. 

sulunc, t7. selonc. 

sume, sumet, v. some *, somet. 

summe, v. some 

sun, v. som et son 3 . 

suner, t7. soner. 

guod, t7. son s . 

superior (superiorem) 17, 81, 
adj. f. sg., supSrieure. 

Sur 1 [") 9, 6, adj., aigre, dur. 

sur*, v. seur. 

sur 3 , t7. sor*. 

sur-, t7. sor-. 

surete, v. seOrte. 

surpiez ^supcr-pedes) 54, 2, 
28, adv., sur-le-champ. 

surplus, v. seurplus. 

Sursac (?) 59, 13, n. pr. d'hom- 



me, Sursac , pire de Vempereur 
de .Constantinople Alexis. 

SUS (susum, forme archafque 
de sursum), suz 14. 27, adv., 
sus, dessus, en haut, debout; 
remettre sus 39, 1, 6, re/et?er, 
remonter; en sus 5, 150, etc., 
ensus, a lee art, de cote ; boutcr 
en sus 71, 15, repousser; en sus 
de 12, 154. 14, 68, etc., en arriire 
de, a iecarl de; — prep., aii- 
dessus de, sur, vers. 

sus-, t?. sos-. 

susdit (susum-dictum, r. pi. 
susdis 72, 77, f. pi. susdittes 72, 
40, adj., dit plus haut. 

suspendre (suspendcre), v. a., 
suspend re, s. des functions ec- 
clesiastiques 56, 58. 

sugpeziun, v. sospecon. 

suulment, v. sotilment. 

suvenir, v. sovenir. 

suvent. v. sovent. 

suy, v. estre 1 . 

suyt. 17. sivrc. 

suz, t7. soz* et sus. 

sydere (sidera) 40, 1, 27, n. /*., 
astre. . 

Syon (Sion) 65, 47, n. pr., 
Sion (for ter esse de Jerusalem). 

t' devant une voy. = ta ou te. 
ta, v. ton. 

tablier (tabularium) 34, 1, 22, 
n. m., jeu dtchecs, ou peut-etre 
trictrac. 

tai, v. toi et taire. 

taipnoiz, 17. tenir. 

taiien (pour taiain. cas obli- 
que, avec deplacement d accent, 
de taie, grand'mire = tat a ; cf. 
Bertain, de Berte, etc., et v. no- 
nain) 53, 44. 145, n. f. y grand - 
mire. 

Taillefer (tailU-fer) 57% 2, 1, 
etc., inc., n. pr. d'homme, 7\. 
jonpleur de GuilUume-le-Con- 
querant. 

taillier (talea-arc), talier 3, 61, 
17. a., tailler, fendre, faire payer 
des tailles, des impdts a; — a/w l 
14, 60, trancher, dicouper les 
viandes. 

taindre, tainst, v. tcindre. 

taing, v. tenir. 

taire (Uc^re) 37, 1, 2, 5, 17. n., 
et se taire, se tere 40, 1, 158, t?. 
refl., se taire; se t. coi dc 50, 92, 
ne pas sou filer mot de. — Pr.sg. 
1 lays 27, 19; pi. 3 taisent 50, 
92 ; imper. sg. 2 tai 12, 15; p. p. 
tcfi, s. sg. teus 25, 114 (s'est t.), 
teus 39, 1, 25 (se fut t.) (r. notre 
observation a la fin de V article 
soi). 

taisent, v. taire. 

tai, tale, v. tel. 

talent (talentum), talant,s. sg. 
talcnz 6, 1. 19, -anz, n. m., envie, 
desir satis fait ; a son t. 41, 2, 47, 
A songre, selon son desir ; avoir 
en t. que 7, 116, avoir envie de 
(inf.). 

talier, 17. taillier. 

tamps. 17. temps. 

tancon, t?. tencon. 

Tangre (*) 15. 2, 9, n. pr. 
d y ho mine, Tancride de Haute- 
ville, neveu de Guiscard el cou- 
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sin de Boemond \ de Tarente; 
s'illuslra dans la premiire cr.oi- 
sade [v. Buiemont). 

tanra, v. tenir. 

tans, v. temps et tant. 

tant (tantum), r. pi. tanz 4, 
86, etc.. f. tante, pi. tanles 4. 

12. etc., at//., tant de, si grand, 
si nombreux; — pris subst 1 , tant 
de 3, 36, etc, etc., tant de (dunt 
vos veez tanz 64, 78); multiplie 
par un nomde nombreet accom- 
pagni d un adx^erbe de compa- 
r a is on : cent mile tans miez 44, 
2, 86, cent mille fois mieux; — 
adv. 3, 57, etc., tant, si, telle- 
ment, si long temps ; tant pour 
tant 63, 66, A itendue igale; 
tant que 28, 4, tant que de 62, 
34, du mo ins. pour ce qui est de; 
t. que 21, 106, etc., jusqu'a ce 
que; de t. que 29, 1, 44, de ceci 
que, dautant plus que ; — at., 
atant, alors; — en t. dementres 
4, 113, cependant, pendant ce 
temps (v. acmentres); en t. que 
67, 2, 27, tellement que, de sorte 
que; port., pour t. 27, 16, pour 
un t. 37, 2, 17, pour ce motif, 
pour cela ; por tant que 45, 16, 
pourvu que (cf. por que, por ce 
que). 

tantost (tant-tost),adv., aussi- 
tdt ; t. cum 22, 88, aussitdt que. 

tani, v. temps et tant. 

tapis (tapetem-ium) 48, 119, n. 
m.. tapes. 

tarder (tardare) (sc) de [inf.) 
54. 1, 5. 6, v. rift., hesiter A. 

targier (tard[i]are), v. n., tar- 
der ; v. a., retarder. 

tart (tardum), adj., tard, en 
retard; a t. 37, 115, apris une 
lonque attente, difficile ment. 

fartarin CTartarini) 34 , 2, 30, 
n. m. s.pl., Tartares. 

tassel (taxillum) 17, 147, n. 
m., agrafe. 

taster (taxi tare, friquenlatif 
de ta«xarc), v. a., tkter, gouter 
51,100. 

tayre, lays, v. taire. 

te. v. toi. 

tei, v. toi et ton. 

teil, v. tel. 

teim, v. toi. 

teindre (tingere), taindre, v. 
a. — Pf. sg. 3 tainst 11, 91; p. 
p. teint 31, 1, 40. 47, 38; vis tcint 
31, 1, 40, visage a Here. 

teint 1 (tinctum), n. m., tein- 
lure, teint. 

teint 2 , v. teindre. 

teise, v. toise. 

teix, teiz, v. tel. 

tel( talem), teu 57 b , 105, teil 60, 
42. 97, liel, tal, s. sg. tels 3, 113, 
etc., tes 12, 16, teiz 48, 119, 
teix 61, 35, ticls 24, 38. 69, 
tieus29, 2, 8. 86, ticx 44,2, 62, 
(i: tiex 19, 208, teus 41, 1, 17, tex 

13, 2, 83. 4 4, 2, 63, f. sg. tel 17, 
19,etc.,tals, tels \suj. ^, \\2lvoy. 
la note\ taus, etc., neutre tel 
telle chose), adj. qui n'a d'a- 

bord quune forme pour les deux 
genres, ma is dis la deuxiime 
moitie du XII* siicle, on trouve 
isolement tele (cf. tale 16, 26, 



forme de VOuest assuree par 
la rime), tel, certain, quelque, 
quelqu'nn. 

tellagon (?) 48, 38, n. m.,es- 
pece de pier re pricieuse. 

tempeste (*tempestam, pour 
tempestatem) 16, 18, n. f., tem- 
pite, orage [cf. le suivant et 
poeste). 

tempest* (tempestatem) 47, 
87. 6.4, 107, n. f, tempite, orage. 

temps (tcmpus) 25, 41, etc., 
tamps 67, 1, 38, etc., tens 6, 2, 
30. 17, 171, etc., tans 9, 13, tanz 
48, 14, n. m., temps, temps qu % on 
doit vivre 6, 2, 30; part. 17, 170. 
171, avec le temps; lonct., long- 
temps; toz 1. 16, 57, sans cease; 
a chief de t., v. chief. 

temter, v. tenter. 

ten, v. ton. 

tenaille (tenacula), pi. -es 49, 
73, n. f. 

tender (tentum (de tenders) 
-iare), v. n., quereller, dispu- 
ter; t. a 13. 2, 34, faire une que- 
relU A. 

tencon (tentum (de tendcret- 
ionem), tancon 23, 1, 7, n. f, 
sentiment violent. 

tendrai, tendroic, v. tenir. 

tendre (tendere), v. a. — Pf. 
sg. 3 tendi 12, 159, 3 tendirent 7, 
49; p. p. tendut 6, 4, 41, tendu 
26, 14. 

tendu, tendut, v. tendre . 

tenir (temre), v. a., tenir, 
occuper, tenir pour [avec un 
adj.); — v. n., t. a, itre attache 
a 29, 1, 13; t. au cuer (impers 1 ), 
itre cher; t. a [avec un adj.) 37, 
2, 1, etc., regarder comme, tenir 
pour; v. reft.., se tenir a 24, 362, 
itre attache a, du parti de; sc t. 
de 13, 1, 1. 67, 2, 60, sabstenir, 
se retenir de ; sc t. que ne 25, 24, 
s'empicher de. — Pr. sg. 1 tieng 

25, 156, etc., tieg 20, 21, taing 
23, 1, 99, 3 ticnt 6, 2, 15, etc., 
tent 22, 156, etc. ; pi. 3 tienent 
15, 2, 47, etc., (sos)tienent, 
tiennent 62, 10. 15; ipf sg. 3 tc- 
neit 6, 2, 56, tenoit ; pi. 3 tenoient 
9, 27 ; pf. sg. 1 (re) tig 20, 169, 3 
tint 6, 2, 72. 24,277, etc., (sos)- 
tint 3, 140, etc. pi. 3 tindrent 

26, 97 ; ft. tiendrai, etc., tendrai, 
etc., tenrai, etc. ; sg. 3 tend rat 6, 
3, 12, tanra 23, 2, 16; pi. 2 ten- 
drcz 56, 5 ; 3 tenront 62, 11 ; cd. 
tiendroie, etc., tendroie, etc., 
tenroie, etc. ; sbj. sg. 3 (con)- 
tiegne 49, 148, tignct 65, 82, 
(maiiOtigne 50. 38; pi. 2 taignoiz 
59, 33; ipf. pi. 3 tcnissent 29, 
101, tenissant 16, 117; imper. 
sg. 2 tien 30, 300, etc. ; pi. 2 te- 
nez 7, 136; p. p. tenu 62, 11, s. 
sg. tenuz 20, 178, f. (re) tenude 
4*, 22, tcnue. 

tenissent, -ssant, tenrai, ten- 
roie, etc., v. tenir. 
tens, v. temps. 

tenser (tensum-are), tensser, 
v. n., proteger; v. reft., se t. 
vers 29, 1, 16, lutter contre (au 

fa)- 
tent, v. tenir. 

tenter (tentare), temter (temp- 



tare) 18, 22, v. a., essay er, ten- 
ter 18, 72. 

tenu, -uc, -us, uz, v. tenir. 

tere 1 , v. terre. 

tere *, v. taire. 

termine (terminum, avec de- 
placement d'accentu n. m., espa- 
ce de temps; en poi de t. 44, 1, 
2°, 65, au bout de peu de temps. 

terre (terram), tere, tiere 18, 
8, etc., n. f, terre, contrie; en 
t. 16, 17. 24, 114, sur la terre. 

terrien (terra-ianum), f. -icne 
24, 115, etc., adj., de cette (erre, 
terreslre. 

tes, v. ton et tel. 

tesche (•) 24, 333, n. f., tore, 
vice. 

tesmoing (testimonium) 70, 2, 
10, n. m., timoin. 

teste (testam), tieste 18, 110, 
etc., n. f., Ute. 

testemonier (testimoniam- 
are) 68, 26, v. a., temoigner. 

testu (testa-utum), s. sg. tes- 
tus 53, 124, adj., titu; Gautiers 
li Testus 53, 123, G.-le-Titu. 

teu, teas, teust, teQz, v. taire. 

teur teus, tex, v. tel. 

Thais (Thais) 40, 1, 59, n. pr., 
cilebre courtisane grecque. G. 
Paris (Rom. XXX, 386) croit 
qu'il ne s'agit ni de la mattresse 
a Alexandre, nidesainte That*, 
mais de la courtisane en gene- 
ral, les poetes du moyen Age 
faisani de Thais (sans doute 
oVaprH Martial) It type de la 
courtisane : le contexte ne nous 
semble pas permettre cette in- 
terpretation. 

Tharcon (Tarchonem) 19, 190, 
s. sg. -ons 18, 141. 155, -on 19, 
208. 210,- n. pr. oVhomme, 
Tarchon, chef aes pirates cili- 
ciens qui se tr'ouvaient dans 
Varmee de Pompee. 

Thebes (Thebas) 16. 60, etc., 
f., n. pr. de ville, Thibet, en 
Beotie. 

theologian (theologum-ianum) 
40, 1, 23, a. m., theologien. 

Thesale (Thessaliara) 18, 190. 
19, 247, n. pr. de contrie, 
Thessalie. 

Thieri ('Theodericum) 8, 1, 16, 
n. pr. d'homme, Thierry, pere 
de BeraYt de Montdidier. 

Tholome (Ptolomeum), s. sg. 
-ez 19, 144, ii. pr. d'homme, Pto- 
lemee Denys, frire de C Hop At re. 

Tholomee (Ptolomeum) 18, 
111, TholomeOm, *. sg. -etts 18, 
108 (le mime que le precedent). 

Tholomeum, -metis, v. Tho- 
lomee. 

Tholomex, v. Tholome. 

Thomas (Thomas) (saint) 56, 
31, etc. — Saint Th. 16, 4, n. de 
lieu lointain et imaginaire. 

ti, v. toi et ton. 

tieg, tiegne, v. tenir. 

tief, tiels, v. tel. 

tierc, v. tiers. 

tierce (tertiam) 30, 183, n. f., 
la troisiime heure du jour. 
tiere, v. terre. 
tiers, v. tierz. 

tiers (tertium) 5, 40. 10, 104, 
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etc., tierz t tierc 25, 97, etc., adj. 
num. ordinal, troisiime. 

tieste, v. teste. 

tieus, tiex, v. tel. 

tig(re-), tigne, v. tenir. 

tifle (tiliam) 30, 249, n. /*., 
ecorce ae tilleul. 

timon (temonem) 16, 62, n. m. 
invariable au sing u Her } timon. 

Tintagel (*) 21, 39, n. pr., ville 
du pays de G a lies. 

tioil (*) 9, 15, adj. invar., tu- 
desque; — subst., Tiois 9, 27, 
Allemand. 

tirant (tyrannum ; tirant est 
refait sur le cas sujet, oil le z est 
anxeni par la double nasale den- 
tale nn) 3, 95, s. sg. tiranz 3, 56, 
n. m., tyran. 

tirer (*), v. a. — Ft. sg. 3 tiira 
7,88. 

tirra, v. tirer. 

iochier (b.-lat. Hoccarc : p.-4. 
du germanique tukkou, « tirer 
brusquement, » Kcerting; cf. 
TWYyaveiv, atteindre le but, M l . 
Breal) 5, 90, tuchier, v. a. t tou- 
cher, atteindre ; — v. reft , se t. 
de, se tirer de; s'en t. 42, 1, 146, 
sechapper. 

todis (totos-dies) 42, 1, 68, tou- 
dis 53, 64. 67, 1, 11, etc., adv., 
tons let jours, tou jours, encore 
67, 1, 11. 

toe, v. tou. 

toi , pron. pers. deuxikme 
pers., des deux genres, tu, toi, 
te, —Sff. s. tu, r. toi, tei 4, 12, 
etc., Ui 51, 31, ti (picard) 25,78, 
etc., toy 54, 1, 40; atone te 4, 
52, etc., V (devant unevoyelle) 
4, 8, etc., turn 4, 5 = tu me;.teim 
4, 54 =tei me; — pi. s. et r. 
vos, voz 14, 13, etc., vo 53, 38, 
vus, vous ; — nos 17.29= ne vos 
{contraction assez (riquente au 
XII* siecle, surtout dans les 
textes normands ou anglo-nor- 
mands). 

toille (telam) 29, 2, 17. 23, etc., 
n. f.„ toile, piece de toile. 

toilt, v. toldre. 

toise (te(n)sam), teise 5, 55, 
n. f. % toise. 
toil, v. tot. 

toldre (tollere) 44, 2, 40, tolir 
(tollire) 2, 22, etc., tollir 54, 1, 
135, v. a., enlever, dler. — Pr. 
sg. 3 tolt, tout, toilt 47, 21, etc.; 
ipf. sg. 3 toloit 69, 34 ; pf. sg. 3 
toli 10. 101, etc. ; ft. sg. 3 toldra 
44, 1, 1*, 34 ; pi. 2 toldrez 7, 5 ; 
sbj. sg. 3 tolget 4, 120 ; p.p. to- 
lut 3, 133. 18, 33. 70, tolu 12, 
94, etc.,/". tolue 44, 1, 2«, 39. 

tolget, toli, tolir, tolt, tolu, 
tolue, tolut, v. toldre. 

tombel (tombe (= tvu.6os, avec 
changement de genre) -ellum), 
tumbel, r. pi. tombeaus, tum- 
beaux 40, 1, 16, -eaulx 40, 1, 6, 
n. m., tombeau. 

ion (t(u)um), adj. poss. deu- 
xiime pers., ton, ta, tea. — 1° 
Atone : m. sg. s. tes 4, 30, etc. 
{refait sur mes), r. ton, tun 51, 
3, etc., ten (picard) 30, 62. 301 ; 
pi. s. tei 65, 33, ti 70, 1, 27. 30, r. 
tes 65, 40, etc.; f. ta 4, 11, etc., 



t' (devant une voyelle; ton, f 4m., 
ne date que du XIV* siicle^, te 
(picard) 53, 145. — 2« Absolu, 
employe ordinairement comme 
predicat, ou avec VarticU et 
accompagne ou non d'un subs- 
tantif) : m. sg. s. tucns, etc. 
(me*mes formes que son) ; f. sg. 
tod 4, 25, pi. to«s 6, 2, 33, etc. 

tonel {'tone (mod. tonne) 
-ellum), tonnel 26, 134, etc., r. 
pi. toniaus 59, 74, tonniaus 61, 
20, tonneaulx 26, 88. 94,. n. m., 
tonneau. 

toner (tonare) 16, 124, v. n., 
tonner. 

toniaus, tonneaulx, tonniaus, 
tonnel, v. tonel. 

tor* (turrem), tour, tur 56, 6, 
n.f.,tour. 

(or* (n. verbal de torncr), n. 
m., tour. 

tor*, v.. torncr. 

torcne ('torcam, que suppose 
torculam etquHl faut rattacher 
a torquerc), n. f . 

Torina (Taurinos) 60, 44, etc., 
n. pr. de ville, Turin. 

torment (tormentum), n. m., 
tourment. 

tormentor (tormentum-are), t>. 
a., tourmenter, 

tornei, v. tornoi. 

tornele (*turri-inAm-cllam) 10, 
5, n. f., tournelle, tourelle. 

torner (tornare), turner, tour- 
ner, v. a., tourner, ditoufner, 
imp liter; — v. n., tourner, re- 
tourner, s'eloigner (de\ se diri- 
ger (vers ; t. en fuite 10, 113, 
prendre la fuite ; — v. re'fl., se 
t. a 3, 110, se tourner vers ; s'en 
t., f'en aller 14, 78, etc., se din- 
ger, aller 31, 2, 7. — Pr. sg. 1 
tor 31, 2, 7, 3 tort 29, 1, 65 (pour 
tome); sbj. sg. 3 tort 57 b , 44, 
tourt 48, 106 ; p. p. tornei 6, 2, 
40. 

tornoi (n. verb, de tornoier), 
tornei 16, 2, n. m., tournoi. 

tornoiement (*tornizare-mcn- 
tum) 49, 15, n. m., tournoi. 

tornoier (torn[iz]are), t>. n., 
tourner, jouter, combattre 33, 
4. 

torser, v. trosser. 

tort, v. torner. 

tos, t>, tost et- tot. 

toset (tos (== to(n)sum)-ittum 
16, 91, adj., fas (ce mot signifie 
egalement • petit garcon », c.-a- 
d. - qui a les cheveojf jeoupes 
ras »). -*':/ 

Toscane (ToscanaraJ : .7,„ .10, 
-quanne 48, 130, f., n.pr. HtbOn- 
tree, Toscane. 

tost (tostum) 2, 19, etc., toz 
25, 9, etc., adv., tdt, bientdt^vite, 

tot (totum), tut, tout, *. sg. et 
r. pi. toz 4, 33, etc. 6, 1, 78, etc., 
tux, (tres)tos 44, 2, 10, touz 14, 1, 
etc., tous, tox 30, 362, *. pi. tuit 
2, 26, etc., toit 3, 115. 4, 112, tot 
(picard) 15, 2, 61, tout 13, 2, 6, 
etc.,/". tote 4, 74, etc. 6, 2, 26, etc., 
tute, toute, toutte 67, 2, 73, pi. 
totes, (tres) totes 6, 1, 16, etc., 
toutes, adj., tout ; peut s'accor- 
der avec le sujet, lorsquil se 



rapporte A unadj. ou participe 
au sens de tout a fait ; — neutre 
pris subst 1 4, 109, etc. : de tot 20, 
26, du t. 19, 55, etc., dou t. 25, 
55. 58, etc., entiirement; de tout 
en tout 25, 120, absolument 
tout;— adv. tot 3, 6. 5, 18, tut, 
tout a fait, entiirement ; a tot, 
adv. et prep., 19, 15, avec. 
touaille (*) 61, 34, n. f., toile 

?iue les Bedouins enroulent au- 
our de leur tete (ord 1 « ser- 
viette, torchon »). 
toncher, v. tocnier. 
tondis, v. todis. 
tourner, tourt, v. torner. 
tous, v. tot. 

tousjours (totos-diurnos) (a) 
26, 85, loc. adv., pour tou jours. 

tout, -te, -tte, touz, tox, v. tot. 

touteffoil (totas-vices) toutes- 
foiz 27, 8, etc., adv., toute fois; 
touteffoil que 54, 2, 97, loc. 
conj., toutes les' fois que (cf. 
mamteffois). 

tons, v. tot. 

toy, v. toi. 

toyse, v. toise. 

tox, v. tost et tot. 

Tos Sains (totos-sanctos) [(la) 
29, 229, la Touz Seinz 24, 19 
(pour la feste de T. S.), n. pr., 
(a Toussaint. 

trace (n. verb, de trader), 
trache 30, 231, n.f. 

tracier (tract[ijare 40, 1, 5, v. 
a., suivre a la trace. 

trahir, trahison, v. trair, tral- 
son. 

trahitor, trahitre, -es, t>. trai- 
tor. 

trai, traient, traiies, v. traire. 

train (trahere-imen). n. m., 
tirage, mouvement, train, situa- 
tion. 

trainer (frarn-are), v. n., trai- 
ner; t. a roncis 8, 1, 89, icarte- 
ler. 

trair (tradire), trahir, v. a., 
trahir, tromper; trahi! 31, 47, p. 
p. pris comme inter j., a la tra- 
hison ! nous sommes trahis!) 

traire C*traa;ere, pour trahere, 
cf. traxi, tractum), trere 19, 71. 
42, 1, 30, v. a., tirer, arracher, 
attirer, endurer 33, 41 ; t. fors 
17, 160, faire sortir, tirer de V4- 
curie (un cheval); t. avant 19, 
71, pousser, faire avancer (au 
fig. ) ; absotb9, 75, tirer de Varc; 

— v. n., se diriger, tirer vers 
49, 112, se retirer, s' eloigner 53, 
79; — v. re'fl., se t. 30, 31. 49, 
111. 53, 5ft, se retirer, s'eloigner. 

— Pr. sg. 3 trait 4, 46, etc., tret 
23, 121, etc.; pi. 3 traient 30, 31, 
etc.; pf. sg. 3 traist 13, 2, 87, 
etc,trest22, 125; ft. sg. 1 trai- 
ray 26, 17 ; imper. sg. 2 trai 42, 1, 
38 ; pi. 2 traiies 53, 79 ; p. p. trait 
56, 56. 

trairi 53, 97, etc., mot de re- 
frain. 

tralson (tradltionera), son 5, 
tray son 43, 12, n. f., trahison, 
instrument de trahison 20, 70. 

traist, v. traire. 

traistre, traitre, -es, v. traitor. 

trait 1 , v. traire. 
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trait* (tractum), tret, r. pi. 
trez 42, 1, 53, n. m., trait- du 
chant. 

traitis (tractum-itium) 34, 2, 
16, etc., adj., bien fait, joli. 

traitor (tradltorem p w tradito- 
rem) 14, 24, etc., t rah i tor 36, 11, 
traitur 56*, 27, etc., trailour 35, 
38, etc., s. sg. traitre 51, 77. 56, 
40, etc., traltres 8, 1, 141, voc. pi. 
trahitres 54, 1, 184 {forme ana- 
logique), n. m., traitre. 

traitter (tractare) 26, 178, v. 
a., trailer, 

trametre (transmittere), v. a., 
transmettre (poor la con jug., v. 
metre). 

tramler, tranbler, v. trembler. 

tranchier, v. trenchier. 

tranair (transire), transsir 54, 
1, 116, v. n., mourir {dans le 
me*me texte, v. 1707, on trouve : 
du siecle transsis). 

transsir, v. tranair. 

trail ('traugum, Lot des Ri- 
puaires, etym. incertaine) 30, 
326 (picard pour trou), n. m., 
trou. 

travail ( # tripalium, de tripa- 
lis, « soutenu par trois po- 
teaux » Thdmas) 44, 1, 2°, 35, 
etc., traval 12, 82, etc., travail 
{appareil pour entraver les ani- 
maux); an fig., gine, peine, 
to off ranee. 

travaillier (* (rat?ai7-are) 5, 60, 
etc., traveillier 15, 1, 11, etc., 
v. a., torturer, tourmenter, fa- 
tiguer; v. n., se donner de la 
peine, se tourmenter. 

travail, -eillier, v. travail, 
-aillier. 

travers (transversum) (en) 47, 
1,4, loc. adv., de cdte. 

Travers (transversum) 42, 1, 
123, m., n. de chien. 

trayson, v. traison. 

tre, v. tref. 

trebnehement (trans-*bnc [cf. 
bu)-amentura) 26, 172, n. m., rea- 
ver semen t. 

trebucher, -chier, -scher, v. 
tresbuchier. 

tref (trabcm), tre 13, 1, t4, r. 
pi. trez 19, 20, n. m., tente. 

trei, treis, v. trois. 

treille ('triclam, pour trichi- 
lam), trelle 12, 74, etc., n. f., 
grille, barriere grillaqee. 

trembler (tremuliim-are), 
tramler 42, 1, 154, tranbler 12, 
149, v. n., trembler. 

trenchier (*tricare pour tri- 
cari, Ulrich, Zeitschrift fur rom. 
Philologie, 11, 556; on p.-i. 
truncare, en partant de destren- 
chier = di a truncare {cf. volen- 
ti), Bourciez, Annales de la Fa- 
cultc des lettres dc Bordeaux, 
1889, 1) 5, 8, etc., tranchier, 
trancier {pron. trankier) 18, 110, 
v. a., trancher, couper. 

trere, v. traire. 

tree (trans), adv., a travers, 
au dela; — sert a fortifier un 
adj. ou un adv. ct, dans ce cas, 
se joint souvent par pleonasme 
a un autre adverbe de quantiti : 
mou(l)t tres petis 9, 23, si tres 



plainnes 25, 73, etc. ; it a aussi, 
en composition, le sens augmen- 
tatif [cf. tresoir, etc.); — prep., 
en passant par, a travers, par mi. 
au dela de, depuis; tres parmi 
eel palais 5, 54, a travers ce pa- 
lais \en passant par le milieu) ; 
tres que, tres que, t. kc, trcskc, 
trosque 59, 8, j usque, jnsqu'h 5, 
112, jusqu\i ce que 5, 12. 

treabucher, v. tresbuchier. 

tresbuchier (lrans-*buc {cf. bu) 
-are) 5^ 66, etc., trebuchier 7, 
124, etc., -chcr 26, 82, trebuscher 

16, I. 6 de la note, v. a., renver- 
ser, precipiter; v. n., trebucher, 
tomher. 

tresgeter (transjectarc) 16, 9, 
etc.. v. a., repre'senter avec du 
metal fond a (souvent avec une 
idee de variite dans la matiere 
employe" e). 

treske, v. tres. 

tresoir (trans-audire) 29, 1, 
37, v. a., entendre parfaitc- 
ment. 

trespasser (trans-passum-are). 
-ier 66, 95, v. n. et a., passer, 
traverser, mourir; trespasse 27, 
13, p. p., mort. 

trespense (trans-pensnm-a- 
tum), -ssc, f. sg. -ssex 20. 1, etc., 
f. -sec 19, 35, adj., priocenpe, 
triste. 

trespensif ( trans - pensnm - 
ivum), *. sg. -is 18, 125. 20. 25, 
adj., preoccupe, triste. 

trespenssl, -ssez, v. trespense. 

tresprendre (trans-prendere} 
6, 2. 20, v. a., saisir comple- 
ment, envahir. 

tresque, v. tres. 

tressaillir (trans-salire), v. 
n., passer outre, tressauter 23, 
1, 11. — Pr. sg. 3 tressaut 23, 

1, 11 ; p. p. trcssailli 23, 1, 15, 
etc., bouleverse, trouble, de- 
voyt 49, 34. 

tressner (trans-sudare) 22, 
106, etc., v. n., suer beauconp. 

treat, v. traire. 

trestorner (trans-tornare), v. 
n. et a., devier, changer; ja 
trestorne nen iert, cela sera fait 
suremenl. 

trestot (trans-totum), adj., 
tout, absolument tout {mimes 
formes que tot : trctuit 19, 176. 
264, etc. ; cf. tretous dans les 
patois). 

tret, v. traire et trait. 

treu (tributum), r. pi. trctts 
61, 49, n. m., tribut. 

treuve, treuves, trevent, v. 
trover. 

tres, v. tref. 

tricheor (tricare-torem) 31, 

17, n. m., trompeur. 
tricherie (tricare-ariam), n. f. 
trichie, v. trichier. 
trichier (tricare) 20, 48, etc., 

v. a., tromper. — P. p. f. sg. 
trichie {picard pour trichiee) 31, 

2, 33. 

trifuere, {b. lat. * triforium 
= trifores, a trois portes) 16, 61 
(dialectal), adj., qui offre Vor- 
nement appele aussi trifuere, 
trifoire, etc., en forme d*ar- 



ceaux (v. Ducangc, s. v. trifo- 
rium). 

Trinit* (trinitatem) 54, 1, 149, 
n. f., Trinite. 

trist (tristem), s. sg. trists 3, 
47, adj., triste. 

tristable (tristem-abilem) 54, 
1, 183, adj., lamentable. 

tristece itristitiam) 17, 2, n. 
f., tristesse. 

tristor (tristem-orem), n. f., 
tristesse. 

Tristan (*) 21, 7, etc., invar., 
n. pr. d'homme, Tristran ou 
Tristan, neveu du roi Marc, ce- 
lebre par ses amours avec la 
reine fseut. 

Troglodite (Trofflodytae) 47, 
41, s. pi., n. de peuple, Troglo- 
dytes. 

Troie (Trojam) 17, 173, /"., n. 
pr. de ville. 

Trolen (Trojanum) 17, 74, n. 
pr. de peuple, Troyen. 

Troilufl (Troilum) 17, 2, etc., 
inv., n. pr. oVhomme, TroJle, 
fils de Priam. 

trois (tres), treis 5, 36. 64, 61, 
suj. treis 3, 227, trei 17, 164. 57, 
29 (forme analogique), adj. 
num., trois. 

trone (thronum) 16, 38, n. m., 
ciel. 

tropC) {b. lat. troppum), adv., 
beaucoup, fort {encore dans Ra- 
belais avec ce sens), trop (asses 
tard) ; souvent joint par pldo- 
nasme a un adjectif ou adv. au 
comparatif ; trop plus 54, 1, 
109, etc., trop pis, etc. 

trosque, v. tres. 

trossenre (froaser-aturam) 58, 
20. 36, n. f. paquet, bag age 
trofisse sur la selle. 

trosser (thyrsum-are G. Pa- 
ris ?), torser 14, 57, etc., trous- 
ser 26, 87 T v.' a., trousser, empa- 
queter, charger : torsd 14, 57, p. 
p., charge" {avec Videe accessoire 
d arrangement regulier). 

trot (n. verbal de trotter), n. 
m., trot; le t., au trot. 

Trote (trotfir?) 48, 123, n. pr. 
de femme{v. la note). 

troter (* tolutare), qu y on peut 
snpposer d'apris lolutim, tolu- 
tarius).v. n., trotter. 

troton {trot-oncm), n. m., 
trot ; se metre el t. 42, 2, 51 ; il 
s'en vet si g^ant t. 42, 1, 109, il 
sen va en trottant si bien. 

trouvasmes, -er, -erroient, v. 
trover. 

trover (probablement * tropa- 
re, de tropus {Vancien fr. trover 
signifie souvent « composer •) ; 
ne vient pas de turbare {Fcers- 
ter), comme le veut Dies) 5, 90. 
6, 3, 24, etc., truver, trouver, 
v. a., trouver, rencontrer;v. n., 
composer des vers 50, 90. — Pr. 
sg. 1 truis (par analogic avec 
puis) 13, 2, 82, etc:, 2 treuves 
54, 2, 52, 3 treuve 7, 115. 17, 
105, treuve 14, 35, etc., treve 
12, 46, etc. ; pi. 3 truevent 
50, 90, trevent 12, 89 ; pf. pi. 1 
trouvasmes 28, 43 ; cd. pi. 3 trou- 
verroient 26, 130; sbj. pr. sg. 1 
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truissc (par analogie avec puis- 
ae)44, 2, 41, 3 truisse 45, 136, 
truist 17, 179; p. p. trovet 5, 
162. 

truant (*), r. pi. -ans 44, 2, 89, 
n. m., truand, mendiant, 
gueux. 

trudaine (?) 55, 71, n. /\,- 
mauvaise plaisanterie, ba li- 
ce me. 

truere, truevcnt, v. trover. 

truie (Tr&jam, pour TrOjam ; 
cf. bus trojanus, pore farci 
(comme le cheval de Troie), 
d'ou Vital, porco di Troia, etpar 
•abreviation troia), n. f., truie. 

trois, truisse, truist, v. tro- 
ver. 

trut 55 ? 77, inter}, indiquant 
la surprise (?) 
tu, v. tp\. 

tuchier, v. tochier. 

tuer ;tuditare), v. a., assom- 
mer, iuer ; t. la teste a qq° "55, 
116, tassommer, Vennuyer. 

tue, tuen, tuens, v. ton. 

Tuim (*) 8, titre, n. Dr., 
Thuin, petite vitle da Hai- 
naut. 

tuit, v. tot. 

Tulle (• Tullum) 67, 2, 49, n. 
pr. d' homme, Tullius Cice'ron 
(consider** comme auteur oVou- 
vrayes de rhitorique). 

turn, v. toi. 

tumbeaulx, tumbcaux, p. tom- 
bel. 

tumiame (thymiama) 17, 132, 
n. f, par fnm a bruler. 

tun; tur, «. tori, tor. 

Turc (*Turcum), s. sg. Turs 
16, 78, Turcs 9, 31, n. pr. de pen- 
pie, Turc. 

turner, turneier, v. torner, 
-eier. 

Turpin (* Turpinum, * Tilpi- 
numj, n. pr. oVhomme, Turpin 
ou Tilpin, archevique de Reims 
an IX'siecU, mort avec Roland a 
Roncevaux. 

tut, tute, tuz, v. tot. 

u, v. le et o 

ueil, r. oil. 

uelent, v. oloir. 

uevrent, v. ovrer. 

ues (opus), oes, n. m., be- 
soin, profit ; a nostreues 4, 118, 
pour nous. 

ui, v. hui. 

uis (ostium) 5, 161, etc., uys 
27, 16, n. m., huis, porte (d'ou 
notre huissier\ 

uit (octo 64, 60, etc., adj. 
num., huit. 

uller' (ustulare) 49, 103, v. 
a., bruler. 

ultrage. v. outrage. 

ultra, ultrcr, v. outre, ou- 
trer. 

umbra, v. ombre. 

umbroier (umbra-icarc) (»') 
44,1, 2°, 33, v. refl., se mettre a 
Vombre. 

umelier (humiliarc) (»') 23, 2, 
64, v. re"/?., s'humilier, se sou- 
mettre. 

umur (humorcm) 47,39, n. f., 
humeur. 



un (unum), ung 26, 5. 9. 13, 
etc., f. sg. uns 3, 131, etc., f. 
une 2, 22, etc., unne 25, 4, adjj. 
num. et art. indefini, un, uni- 
que, un seul, un mime 42, 1, 

33, etc. ; au pi. {sens partitif), 
des : uns bracbez 23, 1, 99, aes 
chiens braques ; uns grans dens 
30, 247, de grandes dents ; uns 
de ses deiz 58, 70, plusieurs de 
ses doigts; surtout pour desi- 
gner des objets qui vont ordi- 
nairement par deux : unes oau- 
ces 8, 1, 202 (cf. 30. 244. 245. 
246, etc.); — oppose a l' autre 
ou les autres 'formellement ou 
incitement), Tun peut itre ac- 
compagei d'un nom : a Tunc 
main o, 2, 32, d'une main; a 
Tun ueil plore 17, 182 ; Tun acier 
a laltre 5, 89, etc. ; — le plus 
souvent, Varticle sujet li riest 
pas Hide devant un : li uns 5, 
149 (luna 5, 25), li un 11, 28, 
etc. ; adv \ tout ung 54, 1, 165, 
ensemble. 

unc, unkes, v. onques. 
uncle, v. oncle. 
uncore, v. ancore. 
una, v. un. 

University (univcrsitatem) (V) 
67, 2, 73, n. /*., VUniversili de Pa- 
ris. 

unne, v. un. 

unie (undecim) 55, 19. 70, adj. 
num., onze. 

noil, uoils, v. oil. 

Urastes ( # ) 10, 71, n.pr., ville 
Sarrasine. V. Corsu. 

Urs \Ursum) 56, 38, n. pr., 
oVhomme, Ours,pire deReinalt. 
Cf. Orson de Beauvais, hiros 
d une chanson de qeste. 

usage (usum-aticum), n. m., 
usage, habitude, pratique, con- 
dnite 50, 37. 

ut, ut ! 57», 2, 46, inter j., cri 
de guerre des Anglais. 

-uvered, uverer, uvrer, v. 
ovrer. 

uys, v. uis. 

▼a, v. aler. 

▼ace, pron. vake (vaccam) 30, 
172, n. [., vache. 

Vadart (*) 3, 181, n. pr. d'hom- 
me. 

▼aguans (vagantes) 72, 41, 
adj. verbal m. pi., errants. 

▼ai. v. aler et veoir. 

vaillant (valere-antem), s. sg. 
-anz 7, 12, etc., -ans 18, 115, p. 

f»r. -adj., vaillant, brave (v. va- 
oir). 

▼aille, vailloit, v. valoir. 

vain (vanum) 42, 1, 173, adj., 
vide, epuise, fatigue. 

vaintre, v. veuitre. 

▼air 1 (varium), adj., de cou- 
leur variee, scintillants (yeux) 

34, 2, 14, fait de fourrures 
melangees, de v air (petit gr is). 

▼air *. v. voir. 

vairet (t?atr-ittum) 30, 144, 
adj., scintillant, vif; n. m., che- 
val vair {higarre, pommele) 12, 

5. 

vaissel (vascellum) 72, 91, s. 
sg. vaissels 65, 21, vaissials 59, 



83, -iaus 59, 82, n. m., vaisseau, 
vase detection). 

▼aissial, vaissiaus, v. vais- 
sel. 

▼ait, v. aler et veoir. 

▼al (vallem-atam) 6, 1, 11, n. 
m., vallon, vallee. 

▼alee (vallem-atam), n. /"., wii- 
lee. 

Valeire (Valeriana) 69, titre et 
I. 1,n. pr., province oVItalie si- 
,tuee entre la Campanie, VOm- 
brie et le Picenum. 

Valention (Valentem-ioriem) 
69, 4, n. pr. d'homme, Valention, 
saint abbe. 

vallet (vaaaai-ittum), valet 11, 
23, vaslet, varlet, s.sg. vallez24, 
264, vall6s 29, 1, 46, vasles 23, 1, 
26, vatletz 57*, 1, 13, n. m., 
jeune homme, icuyer, valet, 
goujat. 

▼allei, v. vallet et valoir. 

valoir (valere), valloir, v. a. 
et n., avoir de taut or He, de la 
puissance 24, 26, avoir da prix, 
valoir; que vaut chou T 18, 154, 
en un mot (formula) ; vaillant 
31, 2, 22, p. pr., qui a de la va- 
le ur, du mirite ;au neutre, vail- 
lant un angevin 7, 145, 2a valeur 
d'un angevin (v. ce mot). — Pr. 
sg. valt 4, 117, etc., vaut 45, 50, 
etc., vault ; pi. 2 vallez 54, 1. 
185, 3 valent 31, 36 ; ipf. sg. 3 
vailloit 26, 77 ; ft. sg. 3 vau- 
dra, vauldra ; ca. sg. 3 vau- 
roit 41, 1, 18, vauldroit 40, 1, 
94 ; sbj. sg. 3 vaille 25, 108, etc. ; 
ipf. sg. 3 valsist (= * valsisset) 
68, 15, ; p. pr. vaillant 31, 2, 
22, etc. 

valor (valorem), valur, valour, 
n. f., valeur, merite. 

▼alsist, valt, v. valoir. 

Vandre ( VandalumJ 67, 2, 16. 
59, n.pr. de peuple, Vandale. 

▼ant, v. vent. 

varlet, vaslet, v. vallet. 

vasal, v. vassal. 

vassal (*) [b.-lat. vassallum), 
vasal 10, 26, n. m., homme bra- 
ve, chevalier. 

▼assalment (vassai-mente) 6, 
1,11, adv., en fiomme brave. 

vassalage (vassai-aticum) 6, 1, 
25, etc., n. m., valeur, action 
d'eclat. 

▼at, v. aler. 

▼atlets, v. vallet. 

▼audra, vauldra, -droit, vault, 
v. valoir. 

▼auries, -iez, vauriies, v. vo- 
loir. 

▼auroit, v. valoir e< voloir. 

▼aut, v. valoir et voloir. 

▼e (vasj a 39, 2, 27, interj., 
malheur a. 

▼eant, v. veoir. 

▼eau, veaus, v. veel. 

▼eas (vel-s adv.) 69, 42, vcls 4, 
63, adv., du moins. 

vechi, v. vez s . 

▼edeies, vedeir, vedcz, vc- 
dtsse, vedist, vedrcz, vedut, v. 
veoir. 

vedve, v. yeve. 

▼eeir, veer, v. veoir. 

▼eel (vitellum), s. sg. veaus 
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(les) {forme du rtg.) 49, 18, n. 
m., veau. 

veer (vetare), v. a., interdire, 
refuser. — Pr.sg. 1 vie 7, 76. 

▼eei, v. veoir. 

veei, v. vez s . 

vepnent, v. venir. 

vei, veiant, v. veoir. 

▼eie, v. voie. 

veignant, v. venir. 

veil, v. voloir et vuel. 

veille, v. voloir. 

veillier (vigilarc), villcr 71, 
37. 40, vellier 12, 44, v. n., veil- 
ler. 

▼ein, v. vain. 

veintre (vincere), vaintre, v. 

a. , vaincre; v. la bataille 15, 1, 
21, etre vainquenr. 

▼eir, veirc, veircmcnt, v. voir, 
voirement. 

▼eir, veirent, veis, veissiez, 
-oiz, veist, veistes, veit, v. 
veoir. 

▼eil, vela, v. vez *. 

velHer, v. veillier. 

veloset (villosum-ittum) 16, 
93, n. m., vitement de velours. 

▼eli, v. veaz'. 

▼elt, v. voloir. 

▼ehi (villum-utum), adj. 

▼en, vendrai, etc., v. venir. 

venaison, v. veneison. 

vencu, v. veintre. 

▼endre (vendere), v. a., ven- 
dre, trahir 17, 196, vendre cher 
{sa vie) 52, 20. — Pr. sg. 1 venz 

48, 144, 3 vent 48, 120. 
▼endretdi (Veneris-diem) 46, 

49. 88, -dis 46, 48 (p.-e. au cas 
sujet), n. m., vendredi. 

▼eneiion (venationem) 23, 2, 
97, venoison 20, 63, etc., n. f., 
venaison, gibier. Cf. oreison et 
reison. 

veneor (venatorem) 57 b , 6, -Or 
57% 1, 13, rt. m., chasseur, ve- 
neur. 

venetir, v. veneor. 

▼engement (vindicare-mcn- 
tum) 64, 46, n. m., vengeance. 

vengence (vindicare-antiam) 
39, 2, 27, 7i. f, vengeance. 

▼engier (vindicare), v. a., ven- 
ger. 

▼enimeut (venim (de* veni- 
men, par analog ie avec crimen, 
Thomas) -osum. adj., venimeux. 

venir (venire), t\ n., venir, se 
terminer par {au fig.) 4, 58; en 
v. 5, 162, venir ; il en vient tout 
venant55, 27, Hen vient a Vins- 
tant (cf. mainteuant) ; — im- 
pers x % miex voz venist que 14, 
118, il aurait mieux valu pour 
vous que, vous auriez mieux 
fait de (cf. 4, 100). 12, 29 ; — 
bien soiesmal veignant 11, 94: 
formule contraire a s. les b. 
venus (anciennement plutdt : s. 

b. venant, s. b. venus). — Pr. 
sg. 3 vient 3, 112, etc., vent 57 b , 
33 ; pf. sg. 1 (rc)ving 48, 17. 61, 
51, vig 30, 267, 2 venis 8, 1, 
157, 3 vint 3, 33, etc. ; (dc)- 
vint 3, 28 ; pi. (rc)veiiistes 11, 
110, 3 vindrcnt 3, 21, etc., vim*- 
rent 25, 63. 6 i ; p.-q.-pf. {au sens 
du parf ait-aorislique) sg. 3 viu- 



dret3, 106 ; ft. venrai, etc., ven- 
drai, etc., viendrai,etc.;fgr.l (re)- 
venrray 25, 78. 3 (con)venrra 25, 
68, viendra 40, 1, 92 ; pi. 2 ven- 
drez 56, 40; cd. venroie, etc., 
vendroie, etc., viendroie, etc.; 
sbj. sg. 3 viegne 30, 44. viengnc 
38, 2, 1 , etc. ; pi. 3 viegnent, 
vegnent ; ipf. venisse, etc. ; 
impir. sg. 2 vien 55, 80, etc., 
ven 22, 73 ; p. pr. venant 55, 27, 
etc., veignant 11, 94 ; p. p. ve- 
uut (* venutum), venu, (con)- 
vent 59, 28 (forme organique 
= conventum), s. sg. venuz 6, 
3, 3, etc., (dc)vcnuz 3, 60, f. vc- 
nudc 4, 58, etc. 
venis, v. venir. 

Venisien (Venetia-ani) 59, 81. 
88, s. pi., n. pr. de peuple, IV- 
nitiens. 

venisse, etc., v. venir. 

venoison, v. veneison. 

venoter (venum-ott-are (?), cf. 
venoage, droit sur tes denrees 
qui se vendent au marchi, et v. 
Mahn, Comput, p. 137), v. a. ; v. 
son cors (son cors pour sa per- 
sonne, soi) 46, 72, se mortifler 
{sens justifie' par la variante 
travailler) (liW « se mettre en 
vente »). 

venrai, etc., venroie, etc., v. 
venir. 

venrra (con), venrray(re), v. 
venir. 

vent* (ventum) 5, 25, etc., 
vaut 23, 2, 77, s. sg. venz 5, 21, 
etc., n. m., vent. 

vent * ; v. venir et vendre. 

ventaille (venturo-aculam), n. 
f., la coiffe ae mailles qui prole" - 
geait le visage : elle etait lacde 
au haubert. 

venter (ventum-arc) 49, 75, v. 
n., souffler (en parlant du 
vent). 

ventree (ventrem-atam) 3$, 2, 
22, n. f., plein ventre. 

venu, ~ude, -ue, -ut, -uz, v. 
venir. 

vens, v. vent 1 et vendre. 

veoir (videre), vedeir 6, 1, 
35, veeir 57% 1, 21. 57% 27, veir 
5, note. 13, 1, 5, veer 51, 56, 
etc., vooir 24, 109, veoir, (mo- 
nosyll.) 26, 22, etc., v. a., voir ; — 
voiant, veant, p. pr. inv., dans 
des propositions participiales 
absotues : veant les altres 5, 
144, en presence des autres (des 
Grecs) ; voiant ma baronnie 13, 
2, 84, sous les yeux, en presence 
de mes barons (cf. 15, 2, 73, etc. ; 
v. toz voz barons 59, 32, etc.) ; — 
qui dont veist, v. que *, milieu. 
— Pr. sg. 1 vei 4, 57, etc., voi 
13, 1, 5j, etc., vai 22, 21. 22, voy 
38, 2, 3; 3 veit 4, 40, etc., voit 
7, 133, etc., vait 22, 13, etc. ; pi. 
1 veons, voions (forme analo- 
gique), 2 vedez 6, 1, 30, etc., 
veez, voiez (forme analogique), 
voy6s 67, 2, 80, 3 voient 7, 
109; pf. sg. 1 vi 4, 73, etc., vie 
18, 65. 67 ; 2 veis 53, 25. 33, etc., 
3 vit 3, 4,s, etc. ; pi. 2 veistes 5, 
63, 3 vidrcnt 3, 113. virent, vei- 
rent28, 54 ; ft. verrai, etc, ;sg. 1 



(re)verai30, 220 ; pi. 2 vedrex 6, 
1, 10, verrez 7, 20 ; cd. verroic, 
etc. ; sg. 1 veroi 12, 22; sbj. sg. 
3 veie 57*, 1, 16, voie ; ipf. sg. 

1 vedisse 4, 50, 3 vedist 3, 42, 
veist 13, 2, 45 ; pi. 2 ve'issoiz 20, 
126, -iez 57% 2, 49; impdr. pi. 

2 veez 5, 49, vez 12, 55 \cf. vez 
prip.); p. pr. veant, 5, 144 
etc., voiant 13, 2, 84, etc.; 
p. p. vedut 4, 10. 6, 1, 14, veQ, 
veu, s. sg. veuz 69, 30, f. veue 
20, 82, etc. 

veolt, v. voloir. 
veons, v. veoir. 
ver 1 (vermcm), r. pi. vers 48, 
131, n. m.. ver. 
ver *, v. voir. 

verai, veraiement, v. vrai, 
vraiement. 

verberacion (vcrberationem) 
72, 104, n. /"., coup, correction 
manuelle. 

verdes, v. vert. 

verdoiant (viridem-icantem), 
p: pr. -adj., ver doy ant, vert. 

verget (viridi-atum) 22, 109, 
n. m., verger, jardin. 

vergier (vindi-arium) 31, 2, 2, 
etc., n. m., verger, jardin. 

vergonde (verecundum-atum) 
8, 2, 50, adj., couverj de confu- 
sion. 

verite\ v. vertc". 

vermeil (vermiculum), coche- 
nille du ch4ne),adj., rouge ver- 
meil. 

Vermendois (Veromandui- 
e n)sem) 13, 2, 15, n. pr. de pro- 
vince, Vermandois (villes : Ver- 
mand, Saint-Quentin, Ham, 
etc.). ■ 

vermillet(vermiculum-ittuni), 
f. -eie 37, 2, 13, adj., rouge ver- 
meil. 

veroi, v. veoir. 

verrai, etc., verroie, etc., t>. 
veoir. 
vers *, v. ver 1 . 

vers* (versuro), n. m., vers, 
verset, couplet 44, 2, 35. 

vers 8 (versum, prip.), viers 
l? v 210, prip., vera, du c6U de, 
en comparaison de, envers. 

verser (versare), v. n., se ren- 
verser. 

vert (yiridem) 10, 66, s. sg. 
vera 47, 82, etc., f. verte 6, 2, 
23, pi. verz 57% 83, verdes 30, 
361, adj., vert. 

verti (vcritatem), verite, -et 
46, 107, s. sg. verites 41, 2, 7, n. 
f.. viriM ; par verW 19, 232, par 
verite 23, 2, 62, de verte 47, 51, 
de verite" 26, 185, en v. 27, 55, en 
veriti, vraiment. 

vertir (vertire), v. n., se tour 1 
ner vers, venir a. 

vertn (virtutem), vcrtut 5, 64, 
etc., s. sg.-uz 20, 177, etc., -us^fc, 
192, etc., n.f., vigueur, force, 
vertu, quality, faculte 71, 62. 
86. 

ves, i?. vez 1 . 

veskivet, v. vivre. 

vespre (vesperum) 16, 123, 5. 
sg. -es 30, 236, etc., n. m., *oir. 

vespres (vespcras) 24, 343 
{sans article), n. f. pi., vipres. 
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ve'sque, v. evesque. 
vesqui, -issent, -isson, -ist, v. 
vivre. 

vestement (vestimentum) 6, 
2, 1 1. r.pl. -enz 15, 2, 79, -enz 44, 
2, titre 3, vehement. 

vesteure (vestituram) 66, 98, 
it. f. vetement. 

▼estj vesti, vestie, v. vestir. 

vestir (vestire), viestir, v. a., 
vitir, revelir. — Pr. sg. 1 vest 
44, 2, 21, etc. ; pf. sg. 3 vest! 17, 
71 ; p. p. vesti 13, 1, 61, r. pi. 
(re) vestiz 3, 49, f. vestie, viestie 
25, 19; — vestut (vestutum) 5, 
4. 75, vestu, f. -ue 44, 1, 1°, 
15. 

vestu, -ue, -ut, v. vestir. 
vet, v. aler. 

veil, veu, vetke, veut, veuz, v. 
veoir. 

% veul, veulcnt, veullent, veulx, 
veulz, vcus, veut, v. voloir. 

▼eve (viduam) 7, 75. 144, 
vedve, 4, 106, adj. f. sg., veuve. 

vex \ v, veoir. 

vet 1 {contraction de vcez, 
imper. 2* pers. du pi. de veoir), 
veiz 7, 54, etc. 48, 58, prep., void, 
voilk;vez ci 24, 258, etc., veez 
(pron. vez) cy 54, 2, 77, ves chi 
41, 1,28 At*, vechi 25, 39, void ; 
vela 55, 88, voiUt. 

vi, vie. v. veoir. 

viaire (vicarium Diez) 10, 74, 
n. m., visage. 

viaus, viaut, v. voloir. 

viande (vivendam) 29, 1, 98, 
etc., n. f., nourriture, vivres. 

vicious (vitiosum) 72,14, adj., 
coupable, illicite. 

victorious (victoriosum), 
adj., victor ieux. 

vidrent, v. veoir. 

vide, v. vie. 

vie (vitam), vide 6, 1, 53, it. 

t 

vie* 1 (n. verb, de veer),- r. pi. 
viez 20, 187, m , defense, inter- 
diction. 

vie" *, v. veer. 

viegne, viejrncnt, v. venir. 

viefl (* veclum, pour vetu- 
lum). viel 14, 20, s. sg. vielz 5, 
79. 6, 2, 74, vie.vl3, 2, 79, etc., 
f. pi. vicillcs, vielles 32, 45, 
adj., vieil, vieux ; le Vieil de 
la Montaigne 61, 13, etc., le 
Vieux de la \(ontngne, nom 
donni aux chefs de la secle des 
Assassins (v. Assacis), sncces- 
senrs du conqueranl Hacan-ben- 
Sabath (mort en 1124), les plus 
terribles adversaires des Chre- 
tiens en Syrie. 

vieillart (vieil-'art), -ard 7, 
190 j etc., n. m., vie'illard. 

vieillece ( tuetMtiam), -esse 67, 
1, 26, viellece 72, 50, n. /*., 
vieillesse. 

viel, vielle, vielz, v. vieil. 

vidle (b.-lat. *vitellam, de vi- 
tulafi, sauter de joie comme un 
veau, e*tre joyeux) 16, 58, n< f., 
viole, instrument a cordes plus 
grand quun violon. 

vieller (tne7e-are), v. n., jouer 
de la viole. — Pr. sg. 3 vielle 
14, 100. 
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viellece, v. vieillece. 

vien, vicngne, v. venir. 

vierge (virgincm), virge3i, 2, 
26. 50, 13, n. /*., vierge, la 
sainte Vierge. 

viers, v. vers *. 

vies, v. viez. 

viestie, viestir, v. vestir. 

vieus, v. voloir. 

vieute v v. vilte. 

viex, v. vieil, xilet voloir. 

vies f , v. vie t . 

vies 1 (vctus), vies 30, 75. 238, 
invar, (qqf. an fern, viese), 
vieux. 

vif 1 (vivum), s. sg. vifs 3, 41, 
vis 4, 4, etc., f. vive 6, 3, 15, etc., 
adj., vif, vivant, pur. 

vil f , v. vivre. 

yig, v. venir. 

vigor (vigorem) 5, 39, n. /*., 
vigueur, force. 

viguerosement (vigor-osa- 
mente) 59, 84, adv., vigoureuse- 
ment. 

vil (vilem), 5. sg. vilz 19, 70, 
viex 18, 44, adj., vil, meprisa- 
ble. 

vilain (villa-anum), vilein 42, 

1, 94, n. m., vilain, paysan ; 
adj. 14, 157, etc., quia des sen- 
timents de vilain, gross ier, mat 
eleve". 

vilainement ('w'bune-mentc) 

13, 1, 57. 49, 16, adv., a la facon 
oVun vilain. 

vilanie, v. vilcnie. 

vilein, v. vilain. 

vilement, v. vilment. 

vilenie {vilain-iam}, -anic 20, 
96, -onnie 25, 36, ounie 18, 84, 
etc., n. /*., vilenie, acte de vi- 
lain. 

vilenner (vilain-are) 67, 2, 95, 
v. a., maltraiter (trailer comme 
un vilain). 

villaige (villa-aticum) 27, 16, n. 
m., village. 

ville Hardoin (Villam *Har- 
duini) 59, 2, n. pr. Vilehar- 
douin, pris Troyes ; GeofTroi de 
V. H. Vhistorien de la qua trie' - 
me croisade. 

villier, v. veillier. 

vilment (vili-mente) 44, 1, 2°, 
28, vilement 19, 59, adv., vile- 
ment, indignement. 

vilonnie, vilounie, v. vilenie. 

vilt6 (vilitatem), vieuW, s. sg. 
-ez 35, 31, n. f., me" pris, traite- 
ment dishonorant ; estre en v. 

14, 70. 74, dire tenu pour vil. 
vimon 49, 146, n. m. (signifi- 
cation inconnue). 

vindrent, -dret, (re)ving, vinr- 
rent, v. venir. 

vinptx, v. vint. 

vimer (vinarium), adj., mar- 
chand de vin ; — surnom 35, 1. 

vint (viginti) 67, 1, 39, adj. 
num., vingt : quatrevins 8, 1, 
40, etc. ; vij. xx. 12, 85, cent 
quarante ; les Quinzc Vingtz, v. 
Quinze. 

violete (viola-ittam), -ctte 37, 

2, 2, n. f., violette. 

vireton (*virare (qu'on peut 
admettre comme forme vulgaire 
a cdte 1 de girare, d'apres viria, 
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bracelet) -ittwm-onem) 27, 5, n. 
m., ordin 1 « f1e"che lege*re qui 
tournait sur elle-meme » ; ici, 
c*est plutdt une pierre ronde, 
plate, qu'on s amuse a lancer de 
facon a lui /aire raaer la surface 
de Vean et qui saute tout en 
tournant sur elle-meme, 

virge, v. vierge. 

Virgile (Virgilium) 26, 6, etc., 
7i. pr. (invar, dans ce texte). 

virginitet (virginitatem) 2, 17, 
n. f., virginite. 

vis* (visum), n. m., visage. 

vis 1 (par*, visum) 70, 1, 29, n. 
m., avis, opinion, sens, sag esse; 
co lor est vis 17, 191, a leur avis ; 
ce m'est vis 34, 3, 20, etc., A 
mo it avis. 

vis 3 (vis) 70, 1, 29 (latinisme), 
force. 

vis 4 , v. vif. 

viser (visiim-are) 56 b , 9, v. a., 
examiner. 

viseter (visitare) 8, 2, 11, vi- 
siters, 84, v. a., visiter. 

vision (visionem) 67, 1, 13. 15, 
n. f., vision, songe. 

visitance (visitare-antiam) 44, 

2, 102, n. f., visile. 
visiter, v. viseter. 

. vit, v. veoir et vivre. 

vitaille (victualia) 14, 57, etc., 
n. f : vivres. 

vitupere (n. verbal de vitupe- 
rer) 54, 2, 100, m., mepris, deri- 
sion. 

vituperer fvituperare) 3, 68, v. 
a., trailer nonleusement, mu- 
tiler. 

vive, v. vif et vivre. 
viverai, etc., -oie, etc., v. 
vivre. 

vivier (vivarium), n. m., etang 
12, 161. 

vivre (vivere), v. n. ; vivant, 
p. pr.pris subsl 1 : en mon v. 36, 

3, de mon vivant ; adj.presque 
expletif dans certaines formules 
(prop, negatives ou dubitatives): 
de nul ome v. 6, 1, 5 (cf. el sie- 
cle v. 23, 1, 50, et cil ne fut nez 
de medre vifs 3, 41). — Pr." sg. 
1 vif 19, 114, 3 vit 3, 100, etc.; 
ipf. sg. 3 veskivet (radical em- 
prunU au pf.) 65, 7 ; pf. sg. 3 
vesqui (par mdtathise) 15, 2, 35, 
etc. ; pi. 3 vesquirent 64, 20 ; ft. 
vivrai, viverai, etc. ; sg. 2 vive- 
ras 67, 1, 44 ; cd. vivroie, vive- 
roie, etc. ; sbj. sg. 3 vive 16, 
26 ; ipf. sg. 3 vesquist 68, 31 ; 
pi. 1 vesquisson 58, 128, 2 ves- 
quissent 49, 39 ;p. pr. vivant. 

vo, v. toi et vostre. 

vocal (vocalemj, adj. des deux 
genres; vocal sillabe 70 ? 1, 120, 
syllabe comptie a partir de la 
voyelle. 

vodra, vodroit, v. voloir. 

voeil, voeill, voel, voelcnt, 
voellent, voelt, v. voloir. 

voide, voit, v. vuit. 

voie (viam), veie 6, 2, 64, etc., 
n. f., voie, chemin. bre'che, pas- 
sage; sen aler la v. 29, l,-94, 
suivre son chemin; toutes voyes 
67, i, 18, toutefois. 

voil *, voille, voilt, v. voloir. 
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▼Oil *, v. vuel. 

voile (vela, pi. neutre) 1ST, 14. 
59, 77, n. m. et f., voile de na- 
vire. 

voir (verum), vcir 51, 34, etc., 
vair 22, 122, ver 51, 55, f. voire 
42, 1, 70, vcire 6, 2. 49, adj., 
vrai, veritable \por v. 9, 63, etc., 
pur v. 47, 52, par v. 51, 34. 55, 
dc v. 17, 11, etc., v raiment, 
r4ellement\ — adv., veire 24,165, 
voir 19, 104, etc., voire voir 19, 
91, etc., vra-iment. 

voire (vera) adv., vr&iment, 
mime ; v. voir, v. voir. 

voirement (vera-mente) 29, 1, 

50, etc., veirement 6, 2, 25, 
adv., vraiment. 

vois \ v. voir. 

vols', -se,-sent, voisse, voist, 
v. aler. 

voil (vocem), vois 13, 2, 38, 
etc., n. f, voix f son voyelle 70, 
1, 22 ; a v. 13, 2, 38, a haute v. 42, 

1, 142, A haute voix. 
voiie, v. aler. 
vol *, v. voloir. 
vol *, v. vueil *. 
volants, v. volenti, 
voldrai, etc., voldroie, etc., 

voldrct, voldrent, v. voloir. 
volee (volatam) (a la) 67, 2, 

41, loc. adv„ a ta volee, 
voleii, v. voloir. 

volenti (voluntatem, influen- 
ce 1 par volentem), -It 46, 86, vo- 
lants 23, 2, 90, etc., voulentl 
26, 26, voluntl, n. /"., volonti, 
disir, caprice ; aveir ses volen- 
tez 21, 24, satis f aire ses disirs, 
sa passion ; en pure v. 72, 31, 
par pur caprice ; a vo v. 8, 2,37, 
etc., a vos ordres. 

volentlt, v. volenti. 

volontiers ( voluntarium - s 
adv., influence' par volentem, 
volenter) 5, 18, etc., -tcrs 42, 2, 

42, voluntiers, volontiers 3, 1, 
voulentiers, voulenticr {sans s, 
pour la rime) 54, 2. 117, adv., 
volontiers, k volontelA, 112. 

voler (volare), v. n., voter, se 
diboiter(enparlanl d'une 4pau~ 
le) 30, 321 ; — v. re*/!., s'en v. 66, 
17. 23, s'envoler ; — v. a., voler \ 
chasser (en parlant d'un oiseau 
de proieou de chasse) -57 b , 21. 
voles, voles, volons, v. voloir, 
voloir (* volSre, pour velle), 
vouloir, v. a., vouloir ; v. mielz 
6, 1, 22 [infln.), v. miex 41, 2, 37, 
v. me us 42, 1, 34. preje'rer, ai- 
mer mieux ; quelquefois auxi- 
liaire, forma nl tine espice de 
piriphrase avec Vindnit. 11, 35, 
etc. — Pr. sg. 1 voil ('volio) 14, 

51, etc., vueil 6, 1, 22, etc., 
voeil 42, 1, 31, voel 41, 2, 
37, vuel 13, 1, 12, etc., veul 8, 

2, 36, vol 24, 276, veil, 2 vuels 
(*volis) 7, 66, etc., vieus 53, 
142, viaus 29, 2, 60, viox 13, 
2, 34, veuls 39, 1, 17, veulz 39, 

1, 9, etc., veulx 54, 1, 94, etc., 3 
voilt (*volit) 47, 51. 66, vuelt 6, 

2, 26, etc. 7, 46, etc., voelt, 
veolt 21, 40, velt, volt 21, 74. 
42, 1, 58. 47, 74, viaut 23, 2, 75, 
etc., vaut {pic.) 45, 50, veut 19, 



6S, veult63, 38, 41. 70, 2, 33 ,pl 
1 volons, 2 voleiz (* voletis) 48, 

132, volez 48, 131, voles 42, 1, 
30, etc., 3 vuelent 16, 23. 70, 2, 
4, voelent 15, 2, 79, voellent 18, 
45, veulent 50, 50, etc., veullent 
39, 11 ; ipf. voloie, etc.; sg. 2 
voloyes 25, 31 ; pf. sg. 1 
vols (* volsi, pour volui), ves 

23, 1, 67, vous 13, 1, 27, 2 volsis, 
3 volst 3, 5. 51. 103, etc. 23, 2, 

133, vost 11, 35, volt (voluit) 2, 

24. 19, 53, etc., vout 42, 2, 78, 
etc., vot 21, 86, etc., vaut 18, 62, 
etc., voult 26, 29, voulut 28, 80 
{forme iris postirieure) ; pi. 3 
voldrent 2, 3. 4, volrent 24, 194, 
etc., vorent 13, 2, 10 ; pl.-q.-pf. 
(mi sens do pf. aoristique) sa. 3 
voldret 2, 21 ; ft. sg. 1 voldaai, 
voudrai, vorray 25, 71, 3 voldra, 
voudra, vaudra (picard) 41, 1, 
11, vodra 33, 40. vouldra 54, 
1, 100 i cd. sg. 1 volroie 13, 1, 17, 
voudroio 45, 202, 3 voldroit 14, 
133, etc., vodroit 62, 41 ; pi. 2 
vauriez (picard) 41, 2, 76, vau- 
rils 53, 70, 3 voudroient 24, 198, 
vouldroient 26, 84 ; sbj. sg. 3 
voille ( # voliat) 24, 321,vueille63, 

1, etc., veille 19, 64, etc.; ipf. 
sg. 1 voulsisse (* volsissem) 39, 

2, 3 volsist, vousist, voulsist 40, 

I, 48 ; pi. 3 volsissent 11, 21 ; p. 
pr. volant, voulant, vueillant 

II, 95; p.p. volu (*volutum), 
voulu. 

volontiers, v. volentiers. 

voloper(?) 47, 27, v.-a., enve- 
lopper. 

voloyes, v. voloir. 

volpil fvulpeculum, pour vul- 
peculam), s.sg. -ils, -is 41, 1, 8, 
etc., rt. m., renard (cf. goupil et 
gorpil). 

volrent, volroie, v. voloir. 

vols, volsis, volsissent, vol- 
sist, volst, volt, v. voloir. 

volte fvolalam, pour vola- 
tam ; cf. volute) 22, 37, etc., n. 
f., voute. 

volti (voiatnm-itum), f. voltie 
13, 2, 68, adj., voute. 
. volti ce, voltiz, v. voutiz. 

vohi 4 (volutum) 5, I. 1 de La 
note, adj., voute. 

volu v. voloir. 

volunte, -tiers, v. volenti, 
-tiers. 

vooir, v. veoir. 

vorent, vorray, v. voloir. 

vos, v. toi, vostre et voloir. 

vostre (vostrum, forme ar- 
ch&rque et populaire de ves- 
trum), s. sg. et r.pl. vostres, f. 
vostre, pl.-es, adj. etpron.poss. 
du pluriel de U r per*., qui 
semploie : 1° comme atone, de- 
vant un nom, avec on sans arti- 
cle ; 2* comme absolu, en qua;- 
liM de pridicat, avec ou sans 
article : voire, le vdtre, etc. — 
Forme abrigie : voz (invar) 19, 
53. 59 (re'g. sg.) 19, 19, 98 et (m.). 
98. 99 (f.) ; — on trouve dans les 
textes picards vos su j. sg. et re'g. 
pi. m. (cf. 13, 2, 56, etc.), vo au 
re'g. sg. m. (cf. 9, 73, etc.) et au 



s.pl. m. (cf. 13, 1, 37. 52, 1), et 
aussi au f. sg. 

vot. v. voloir. 

votis. v. voutiz. 

votre, v. vostre. 

voudra, -oi, -oie, -ent, v. vo- 
loir. 

vouldra, -ray, -oient, v. vo- 
loir. 

voulentl, -tier, -tiers, v. vo- 
lenti, -tiers. 

vouloir, voulsisse, voulsist, 
voult, vous, vousist, vout, v. 
voloir. 

voutis (voltfturo-itium), vol- 
tiz , votis 8, 1, 69, f. volt ice 22, 

33, adj., voute, arqu4; sorciz v. 

34, 2, 15, sourcils bien argues 
(cf. volti). 

voy, v. veoir. 

voye, v. voie. 

voi, v. toi et vostre. 

vrai (veracum), verai, vray, 
adj., vrai, veritable, sincire, 
loyal 9, 45. 86, etc., pur ; — 
adv. : dire v. 39, 1, 27. 

vraiement (veraca-mente), ve- 
raiement, vrayement, adv., 
vraiment, sincirement 15, 1, 19. 

vueil, vueillant, vueille, vuel, 
vuelent, vuels, v. voloir. 

vuel (n. verb, de voloir), vol 
1, 1, 6, vueil 54, 1, 67, veil, 
voil 56, 4, n. m., vouloir, 
volontt, gri\ mon vuel 23, l; 
51, meon vol 1, 1, 6, son v. 23, 2, 
106, selon mon gri t s. son gri. 

vuide, vuis, v. vuit. 

vuidier (vuit-iare), v. n. sor- 
tir de (cf. vider les lieux). — Ft, 
pi. 2 vuideres 55, 73. 

vuit (• vocitum, de vocare, 
pour vacare; vuide est une 
forme posterieure), s. sg. vuiz 
69, 45> vuis 69, 42, f. vuide 6, 2, 
65, etc., pi. vuides 29, 2, 33, adj.. 
vide. 

vuis, v. vuit. 

Vulcan (Vulcanum), s. sg. 
-ans 16, 5, n. pr., le dieu Vulr 
cain. 

vus, v. toi. 

waing, v. gaaing. 

Wales, v. Galles. 

waucrer H 18, 41, v. n., er- 
rer a V a venture (proprcment 
« errer sur mer »). 

warder, warnir, v. garder, 
garnir. 

weil, v. voloir. 

Willaume, v. Guillaume. 

inert ( # ) 13, 2, 2, etc., s. sa. 
Ybers 13, 2, 13. etc., n. pr., V. 
de Ribemont, fits d Hubert de 
Vermandois, baron de Louis- 
oVOutremer. 

yceulx, v. icel. 

ydrope Chydropam, pour hy- 
dropem) 47, 78, n. f., hydropi- 
sie. 

yeulx, yeuz, v. oil. 

ymage, ymagene, v. image. 

ymagination (tmaginationem) 
71, 100, n./"., imagination. 

ymaginative (imaginativam) 
71, 102, n. /*., imagination. 



Digitized by 



Google 



Tnde. v. Inde. 

yn.de (* indium, pour indicum ; 
cf. prov. indi) 48, 49, adj., bleu 
fond, violet, indigo. 

ynler, v. enfcr. 



ERRATA 



ypocrite (hypocritam) 44, 1, 
1°, 2. 44, 2, 76, n. m., hypocrite. 
yre, v. ire. 
ystrai, etc., v. issir. 
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Yvain (*Ivanum),s. sg. Yvuins 
23, 2, 22, etc., n. pr., I vain, un 
des Ae'ros du cycle d' Arthur. 

yvoire, v. ivoirc. 



ERRATA 



2, 10 lis. amast — 3, 29, coronet — 3, 38 Sla- 
vics — 3, 87 grant — 4, 8 degret — 4, 23 aveics 

— 4, 24 apareude — 5, 86 a piet — 6, 1,21 France 

— 6, 1, 55 D'altre part — 6, 1, 60 aidiez — 18, 73 
querroie — 18, 149 csleus — 19, abaissez d'un 
rang left chiffres 15 et 20, de deux rangs les 
chiffres 25 et 30 et de trois les chiffres 35 et 40. 

— 23, 1, 41, lis. Mes — 25, 97 ainc — 26, 106 
donerent — 26, 181 en ceste — 28, 61 vous — 30, 
110 puic — - 30, 139 compaignet — 30, 254, ait (au 
lieu de fait) — 30, 298 bues — 40, 1, 36 (au lieu 
de 26) — 44, 2, 81 preeschant — 46, titre, 
thaUn — 46, 21 martirte — 55, 32 rigolle — 61 
22 ces dames — 67, 2, 13 virg. au lieu du point 

— 68, 42 Nabotz — 69, 39 manes — 71, 81 move- 
mens — 72, iitre, mburs. 

P. 51, c. 1, I. 2, point-virgule avant cf. — 
p. 52, c. 2, J. 13, lis. : diterminatifs — 61, c. 2, 
I. 12, lis. vi<Jlle — p. 66, c. 2, J. 18, lis. 24, 180, 
etc. — p. 96, c.l,i. 18, lis. 254 — c. 2, 1. 10, lis. 287 

— p. 103, c. 2, n. *, voy. U savante biographic 
de M. G. Raynaude (t. XI de V edition precise), 
qui donne pour la vie du poite les dates de 1S46- 
U06. — p. 120, c. 2, I. 1, lis. 137. Si... Cf.— p. 138, 
c. 2, I. 3 du Jbas, lis. 26 (au lieu de 27) — p. 141, c. 
1, 2. 8, lis. 24 (au lieu de 19) — 1. 10, Us. 25 devant : 
En, et 34 au lieu de 21 — J. 11, lis. 35 (au lieu de 
28) — p. 142, c. 1, I. 6, lis. : devant —p. 147, c. 1, 
I. 16, lis. 53 (au lieu de 40) — p. 149, a 1, 1. 5, lit. 
63 (an lieu de Al) ; — c. 2, I. 21, lis. 12 (au lieu de 
11) — p. 153, c. 2, 1. 5, lis. 8 (au lieu de 6) — p. 
155, c. 1, 1. 3, lis. 57 (au lieu de 55) — c. 2, nole *, 

I. dern., lis. 26 (au lieu, de 25) — p. 156, c. 1, 2. 

II, lis. 102 (au lieu de 108) — p. 165, c. 1, lis. 
11, it*, chantast; — c. 2, 2. 34, its. vendoms, 
etc. 



ArHJXDicB critique — 5, 122, fermez la paren- 
these apris : Glossaire — 39, 13, virg. avant : 
icrit. 

Glossairb. — amor, I. 8, lis. : 3. 51, etc.; aux 
mots : Personnifie... rigime, substituez : Amors 
personnifie est giniralement invariable \ cf. 
pour le cas rig. 35, 23 — cuidier, 1. 1, lis. cagi- 
tare pour cGgitare) — Damedieu, /. 5, effacez la 
virg. apris Domine — de\ lis. des (au lieu de 
des» — desjuner, 1. 2, lis. jejunare — doui a , I. 4, 
fermez la parenthise apres deus — estordre, 
I. 1, lis. (extorquSre) — estre 1 , 1. 21, deux points 
avant : sg. — expedier, I. 1, lis, (*expedicare) — 
faire, I. 7, lis. : fuir (au lieu de : finir) — fla- 
geoller, 1. 3, effacez la virg. avant -are — garce, 
un point apres 16 — garde, I. 6, lis. : absol* — 
gloire, I. 1, lis. 25, 2. 16 — haller, lis. : hAler 
{au lieu de : hAter) — Helaine, lis. Heleine — 
home, I. dern., virg. apris : on — honorer, I. 4, 
effacez la parenthise devant : except 1 — hostel, 
I. 4, lis. : maison — i\ virg. apris y — iluoc, 
I. 3, lis. : illuecqucs, ilueques 23, 2, 117 — infitli, 
lis. : (infinitum) — iqui, point apris 96 — iver, 
fermez la parenthise apris hibcrnum — 1, I. 4, 
lis.: a un nom ou a un m/!fii<i7(horel,prendrel). 
V. ces mots. — mes, lis. mes — Naboth, I. 1 , 
point apris 1 ; I. 3, lis. 42 (au lieu de 342} — ne\ 
lis. nee (au (ten de nec) — nos, lis. nos 4 — "nul- 
ler (nullum-are) 49, 104, v. a., ditruire, sup- 
primer — obedience, lis. (obediential^ — Pom- 
pee, I. 1, Us. 18, 16. 26 — preudes, I. lis. : 
mjet — puis 1 , I. 1, its. 'postius; voy. Rom., 
29, 281) 4, 20, etc. — que 1 , I. 12, lis. 1, 2, 4. 18, 
54. 24, — que 3 , 1, dern., lis. perdet. 
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